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L , 

E sixieme volume que je publie maintenant est 
le dernier de 1 71:istoire des Croisades. J'avais 
beaucoup A faire pour rendre mOn ouvrage digne • 
de la bienveillance que m'a temoignee le public, 
et, je n'y ai point epargne le temps et le2 soins. La 
'destinee. de cet ouvrage bistorique a ete d'etre• 
commence, poursuivi et acbeve en presence des , 
plus grands,evenemens du temps actuel , et plus 
(rune fois , j'ai &Z. temoin d'une revolution dans 
rintervalle d'une livraisOn aline autre. Le bruit des 
armes , ragitatlon des partis , les preoccupations 
de la  politique journkliere , ont dtlsouvent me de- 
tourner de mon travail.; mais aujourd'hui que je 
if.ai  plus de force que pour corriger, ce que j'ai fait, 
et.  pour acbever ce que j'ai entrepris, le temps 
present ne rfoccupe plus, et le pOril meme ne . 
peut plus me tenter; dcpuis quipze mois , je suis . livre exclusivenient 4 l'etude des Ages passes, 9tle . 
ne puis plus apportler A Wcause clue j'ai defetklue ' 

vT. 	 4 	• . 	•. 	i 	. i 	, 

   
  



vj 	 AVERTTSSEMENT. - 
tome ma - vie; d'autre tribute  . de mon zele .que le 
souvenir des temps qui ne ISont plus, et res tristcs 
I 	us de l'histoire. 	" , 	I 

	

.4, 	anstNiti 	preeed elite qe 'cdte•histoire., j'a- 
vais dourie un-tableau. vblumineuic des chroniques 
et des documens historiques qui nous restent sur les 
croisacles; j'ai refondu ce travail et je rai couside-
rablement augmente% Yen ai fait un ouvrage separe, 
sous le titre de Biblioilthque des C roisades , qui pa- 

	

; • 	• • , raitra incessamtneq en quatre volumes, ou plateit 
qultrevaarties. LA prerniere'partie -renferme les 
•chroniques de France; l'a second,e , les chroniques ' 
d'Italie et d'Angleterre; .1a troisieme , les chroni-
ques d'Allemagne ,• dtr nord de: rEurop? , les 
chroniques grecques ., turques , ai'menienne ; la 
quatrieme , les chroniques arabes , .traduites .par 
M. Reinatd. Le nombre des chroniques abAlysees 
s'tileve A plus de trois cents; le nombre des char- - 
tres , des lettres et autres Pieces, s'eleve A plus de 
six. cents, L'edition a ae tior4e A un tres petit nom- 
bre d'exemplaires. 	' 
. 	, 

Le io juin 3829, 

   
  



HIST OIR.-E , 

D ES 	- 

.„,.‘,...........................„,wwwww....... 
CROIs ADES , 

• LivRE xxi. 
•, 	 ........... 

. CIIAP4PRE PREMIER. 
, 

ESPRIT DES cnorsts. 

Nous avons raconte les grinds evenemens des • 
croisades , et tout le monde a pu evolve quo noire 
itkche etait remplie ; si nos souvenirs ,DOUS ram& 
nent encore aux sii:cles flue nous venom de pavcou- 
rir, on nous reprochera peut-titre de nous arrilter 
trop long-temps aux miimes tableaux , et de re- 
verily sur un suid epuise. Nous ne cherchons 
point h eviter .cue.  reproche , 	el nous souffrirons 
volontiors clue Fon. nous 'compare A ces voya- 
geurs qui reviennent sans cesse 4ur ce gulls ont vu 
dans leurs purses lointaines. Le travail (re nous 
nous son-idles imposd, et quo nous avons suivi sane 
relilche , est devenu pour nous, nous devons ra- • 
voler ici, 	corn= tthe habitude de la via, et 

TOM. 'YI. 	' 	 1 * 

   
  



2 	 MSTO1RE DES CROISADES. 
-noire esprit a.quelque peine A s'en detacher. En 
quittant les cruises avec lesquels nous avons vecu, 
et..les vieux chroniqueurs qui irons out servi de 
guides, it nous semble Inc quelque chose de 
triste se mete A la fin de nos travaux , et pie nous 
nous separons des objets (rune ancienne amitie. 
Nous croyons d'ailleurs.que nous n'avons point 
assez montre les croisades avec lours passions et 
lours meeurs, lent. gloire.ct leurs miscl..res; it DOLIS 

; TaeSte 	atISSi 	it 	les 	faire 	connaltre 	avec 	tout 	ce 
qu'elles ont prodnit de Neils et de maux chez 

	

les generations conteinporaineset 	dans la pos.-. - 
terite. 

La diversite des objets et des questions clue nous 
avons . A trailer, nous fait adopter une forme nott-

i,  velle dans noire travail; et pour eviler la fatigue et 
ts  ]'ennui des transitions, 	nous diviserons nos der- r,,. 	• +,iiiers livres en chapitres. Dans une revue abregee 
:des croisades, nous ne prodiguerons ni les vaines 
,paroles , ni les reflexions inutiles ; nous laisserons 

1

:. 

 

.le plus souvent parler les faits , et parmi ces faits, 
, on en trouvera un grand nombre qui Wont pu. 

1 

 'trouver place dans noire Histoire, et qui serviront 
lau moil's A la completer. 

. 	Nous avons souvent park: de cct enthousiasme 
religieux et guerrier, de cette devotion belliqueuse 
qui t:branla l'Occident. Nous parlerons ici des sell- 

1 

 tirnens qui animaient la chretiente en p.  
:guerres saintes. IL ne s'agissait pas de 
‘  pour les ropoones de la tem , inais pot 	. 

me du cid., les croisades n'articlit po 

   
  



. 	ILIVILE XXI: 	. 	, 	a . / 	, 	/I 
des bonimes, nclais cello de Dieu lui-milmet  On rt 
devait point, d'a pres vela, les juger comme les au- 
ttes evenemens liumains;Ce qui doit nous paraitre 
etonulint clans le siecle oit nous sommes , &est 1'o- 
Pinion qu'on avait'alors de ces gue'rres lointaines , 
et la persuasion ou l'on etait que la gloire divine 
s'y trouvait interessee : aussi nos bons aieux , lors- 
que les expeditions d'Orient trompaient lour pieuse . 
attente, n'osaient consulter lour faible raison, et 
ne pouvaicnt comprendre les triompbes des Sarra- 
sins. Qu'on se rappelle le desespoir de cette multi- 
tude de pelerins., qui allaient rejoindre en Syrie les . 
compagnons de Godefroi, et qui apprirent tout-A- 
coup sur leer route que toute rarmee chretienne 
allait perir dans les mars d'Antioebe. La chute dit 
monde aurait jete moins de trouble et de clesordre 
dans Jeur esprit. ,Nous avons peine h 	croire les 
cbroniques du temps, lorsqu'elles nous repre- 
sentent une battle de pieux chevaliers, des ciercs 
et des eveques, sitspendant clurant plusieurs fours 
les ceremonies religieuses , et n'osant ni prier ni 
interroger le Dieu des chretiens , qu'ils accusaicht ` 

L d'avoir abandonne sa propre cause (I). 
' 	Lorsqu'oti apprit en Europe les malbeurs ile la 
seconde croisade , la Trance eploree s'en prit 4 

'saint Bernard, qui avait prilche la guerre sainte. . 
Dans une apologie adressee au' Saint-Siege, rabbe 
de Clairvaux exprime awe une chaleur eloquente.  

A 

(1) Tudebode , Raymond d'Agiles , Robert -. le-Moine. 
, ( Biblioth. des Crais.) 	 ' 	0' 	. 

- 	1.. 	... 

   
  



li 	 HIST0117, DES CM:AS:WES. 
Ja 	;Ail pvi.-w 	T't 	lit 	dotTieur (lee 	!id 	causaient 	les 
reviTs des 	eliri:tiens. 	ll 	Ini 	semblait (pie 	Dieu 
avail. jugs les 	homilies avant le temps , et qu'il 
s'(;tait repenti, aniline au premier Age du monde ,, 
de son propre ouvrage. « Pourquoi lc Seigneur 
» 	irrit6 n'avait-il point pardonnd A son peuple ! 
» Pourquoi n'avait-il point c'pargiR; la gloire de 
» son nom? Les nations infidZ4es giti avaient vu les 
» enfans de l'Eglise 	dispers's  sur des tADTCS ill— 

» connues , moissonn6s par le glaive ou 	par la 
» fairn, se disaient entre elks : oit est done lelir 
» Dieu! » La passion avec laquelle l'apOtre de 
la croisade croyait A la saintelii du mitlish:re qu'il 
avait rempli , lui 	faisait 	demander a la 	justice 
divine, si 	elle avail; 	dddaiginS ses 	jefines , si elle 
await ignor6 ses humiliations et ses prires. I.:(U. 
(pent cenobite s'dtonnait glee Dieu ne fit point 
de miracles pour confondre les impies ; et (16- 
daignant de r6pondre A ceux qui rerusaient de 
croire A la v6rilci de sa mission: « 	116pondez .; '-,rir 
» moi , disait-il au souverain ponlife , r6pondcz 
» pour vous et pour Dieu lui-indine (r). » 	, 

Nous retrouvons les 	nuThres 	setitintens dans 
plusieurs &rivains du moyen Age qui ont par16 
des croisades, et qu'on doit regarder 
fiales interprkes de leers contempora 
qu'ils ne s'eNpriinent point avec la mei 

eomine les - 

et la rnelne auilace de conviction qui 
Clairvau•s„ lour t6nioignage De rn6rite 

(1) 	Saitit *rim% TI , liv.  T 1 , chap. ley., de Cc) 
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t  . 	14VREi  XXii. 

(Vette ,ra ppoile. L'auteCit des-'gestks de Louis Vit.;. I 
apt:6s avoir raeunte la defaite des armees , chre-: 

4tiennes dans l'Asie mineure , declare quo les ju-... 
• gemens de Dieu ne cloivent jamais etre censtires , 
' 0 mais que neannioins,., it paralt extraordinaire ;I 
» la faible raison des homilies, que les Frarivais; 
» nation pieuse et Soumise •it la lui divine, :lieu 
» ete Naincus par ceux qui haissent la loi du 
(t. Christ (1). » La mort de Frederic Barberousse et 
la mine enti6re d'une armee' florissante , partie 
des bords du Rhin et du Danube, &trent jeter tome 
l'Allemagne clans la consternation. Les chroniques , 
du temps, qui racentent les desastres do ramie° 
iinperiale , disept que les tunes eh retiennes ifosaieut,  
interreger les volontes du cid ; « car ces voloutes 

terriblcs etaient comtne autant d'abinies, devant ,» 
» lesquels resprit de l'hemme restait confondu et 
» trouble (a). » Lin historian allemand qui accom-
paguait reuipereur,  , craint :que son desespoir ne 
parai.se  accuser les °awes • de Dieu , et se like 
(rex primer sa resignation pal; Bette reflexion pieuse: 
,« Rapportons-nous en mi jugement de celui A qui 
» personne n'ose dire. : pourquoi avez-vous.  frit 
ii Debt 0. A • 

De.  ,touteslos-  calamites des' croisades, ,celleini 
, causa CAI.  Europe le plus de ,surprise et de douleur, 

(I) Gest* de Louis,  VII, WI. de Duchisne: (Biblioth, 
des Crois.), 	, 

' 	111  (2) Gauthier Vibisaill, (Bibliollat ties Crois.) 
0) A.ublieri. (Biblioth, des i'rois.") 	.. 	. 

   
  



6 	 BISTOIRE bas CROISADES.  .. 
'  lilt sans doute la captivite de Louis I1, en Egypte. 

Au rapport des historiens  •  du temps, uu grand. 
nornbre de croises abandonn6rent la religion de . 

'! 	Jesus-Christ, pony enibrasser la religion trioin- 
fr..  phante de Mahomet. En-France , en Allemagne , 
.i' 	surtout en Italie, la foi de plusieurs fut avant& (i). 

Le pape lui-inetne n'osait lever le voile impene-
trable qui semblait derober la bonte divine aux 
regards des fiales; et dans ses.  lettres adressees 
au clerge de France, au monarque captif,  , it ne 
peut concevoir quo Dieu ail envoye tart de main 
ii ceux qui combattaient pour sa cause. « Seigneur 
» Jesus (ce sont les expressions &Innocent), qu'il 
» me soil permis de vous demander avec crainte 
» pourquoi vous vous rtes appesanti sur le plus 
» chretien des princes, et sur sa pieuse armee, qui 
» bailing dune salute ardeur, sont alles au-delA 
» des mers braver tous les perils, pour defendre 
» votre nom (2).» Le chef de l'Eglise craignait que 
la foi des enfans de Dieu ne petit par le scandale et 
que le monde n'accusilt de severite les arrets du 
it's suprclme. 

Ces plaintes mysterieuses , ces sentimens qu'on 
a de la peine a expliquer, et qui nous 	• 	. 
quelquefois la fatalite des widens aye( 

.• 

(1) Mathieu Piiris a fait tine peinture fort 
devil de l'Europe a la nouvelle de la captivit 
( Voyez l'aualyse de Mathieu Paris , Biblioth. 

(2) Les Lewes qu'Intiocent IV ticrivit au suit, 
de saint Louis out etc aualysees (Luis la Biblio 

   
  



. 	. 	Livitt XX.T. 	 _ 
'OevitOles, *se reproduisaient dans tontes le

,s expe-
dition's malheurenses. Nous les rctrouvons dans les: 
thi:oniggues qui out parle des derni6res croisadese't 
de la destruction de rempire chretieu en Syrie. 
Plusieurs chioniques de la fit)  du •treizietne siecle, 
en annotiOnt gue l'Europe n'a plus de cites ni 
de colonies en ,Orient , deplorent avec amertume- 
cette calamite inouie , 	et s'etonnent de ne pas 

' trouver la misericorde de Dieu d'accord avec sa - 
justice. cc Quelle gloire etait reservee a la foi chre- 
» tienne, dit nil de ces historiens , 	si les Alu- 
» sulmans cussent ete ,:raincus en Syrie I Jc parle 
» ainsi, ajoutc-t-il, d'apres mon jugcment qui est 
» tout humain, car ceux de Dieu soot incompr6- 
0 bensibles , et lui seul sait pourquoi it permet 
» que ces choses arrivent (t). » 	. 

) 	Toutefois,. comme on ne Pouvait se persuader 
quo Dieu eat veritahlement abandonne la cause 
des gucrres saintes, ou rejeta les-  malheurs de ces 

. expeditions sur les crimes et la corruption des croi- 
ses. Si Dieu permettait que des arMees chretiennes 
perissent dans unc guerre entreprise en son non) , 
' c'etait pour punk des enfans pervers. On ne de- 
.vtlit pas attribuer les desastres 'des soldats de la 
crobi. a l'injustice du maitre qui chatie , mais aux 

• iniquites du peuple qui avait pecbe. Lorsqu'on 
rappelait aux predicateurs des croisades les pro-
messes qu'ils avaient failes au nom du ciel , erqui 
ne s'etaient point accomplies, ils se , coutentaien t 

,-- 	, 	. 	 _ 
(i) viio Durand. (Bibtiocli. des Crois.) 

I 	 • 

   
  



8 	 iltSTOIRE DES CItOISADES. ; 	 . 
d'invoquer 	l'exemple 	des 	entints 	d'Israel ., dui 
avaient pt':si dans le cl6sert. En sortant d'Egypte, 
Alois° promit aux lkIreux. une terre meil1cure; 
inais 	ils 	blaspltc►nc.  tent contrc 	Dieu 	et mitre 
Moise son servitenr; 	ils totubL•ent 	dans toutes 
sorter de &sordres; lc clz:sert devint le s‘',pnlerc 
de cc peuple indocile, et Dieu ne cut point trouv6  . 
pony cola infidt'ile z:t ses promesses (1). 

Notts devons faire reniarquer ici (pie l'envie  - 
;instiller les croisades inspira souvent aux cln" 
liqueurs des peintures satiriques, 	dont. l'histoir 
impart:tale ne saurait adopter l'exage"Tation. Pou 
confondre les increidules et pour montrer tout 
la viTitt.; des jugemens de Dieu, ils se croyztient 
obligesdc rembrunir leurs tableaux: et de prt";- 
senter les soldats de la croix sons les couteurs les 
lulu; odicuses. Cc qui doit le plus nous dtonner,  , 
c'est que les croists, lorsqu'ils Cln•ouvaient des re-
vers, s'accusaient elm-me:Ines d'avoir in.6riW, par 
Ian. conduits, tons les Inaux qu'ils soulfraient. La • 

les maladies 	les 'minter:Fs de 	la  d guerre • , 	 ,  
6veillaient dans icur Mite le remolds des coupables, 
et _les ittistdritcs de la p,51titence 	se 	intAztient 	toll- 
lours alt sentiment de leurs misixes; lorsqu'enfin 
la victoire revenait sous icurs drapcztuN. et  (pie la 
Fortune se moutrail plus Favorable, lc- ,, 	' • iers 
ebraiens se yersuadaient (veils 6tztie 
Ineillettrs , 	et remerciaient Je 	cie) 	1 
rendus dignes de sa ntis6ricorde et de s 

(i 	Saint llcruard - 	liv. ti, De C'onsidertiti 

   
  



‘1,1.1"V RE XXIV. 	. 	.... 	„, 	. 	,1)  . ' 	Dans,une croisade' malbeureuse , on wif 	
t. ateusuit. , 

pas seulement les pelerins, mais les diretiens resec'e,v. 
en Occident. D'apres ropinion du temps, Dieu. 
avait conch.; son heritage is la vertu, Z( la devotion 
(.1.e tous les fideles , et rtinivers chretien repondait ` 

' de ce dtpot  salcre. Lorsqu'on apprit en Europeo , 
pie ,Terusalem.etait tombee an pouvoir de Saladitt,, 
les fuleles accoururent 	de toutes 'parts dams les' 
eglises, pour s'accuser de 'curs finites, et la chrk;-
tient6 ne songea plus gin expier par le jeime 
et la prier° la licence et la corruption des mecum 
qui avaient amene la ruine de Sion et le (lather 
triomphe des.  impies. 

Apret avoir explique lesmallteurs des croisades 
par la justice et mane par la colere de Dieu, oii 
Jcs expliquait encore par la n.  tisericorde divine. 
On a pu lire dans. rhistoire que les predicateurs de 
Ala perm sainte la presentaient toujours comtne 
un mum de converter les pecheur et d'eprouvet,  
la vertu des justes. Dieu n'avitit i pas besoin du 
secours des hommes pour conqueror ''heritage de 
Jesus-Christ i mais it leur ouvrait la voie du'salut 
et lour dirt& une occasion de raclicter leurk pc - 
cites. Then n'est plus cui:ieux aujourd'hui qua les .. 
raisonnetnens par lesquels, on s'efforcait dors de 
faire N'oir les avantages d'une 1;uerre qui avait del 
peuple plusieurs co'ntrees de attrope, inas dookl&- 

, remittal veritable, aux yettx dela foipopulaire, etait - 
de peupler la detneure des angcs et de multiplier.;  4 
l'infini le nombre des martyrs ct (les taus- de Dien.. 
Pour connaltre sins ,ce point ropittion.  des peuplvs ., 	.. 	 4, 	. . 

   
  



in 	 HISTOIRE DES CROISADES.  • 	• 

tie rOccident 1  it Rat d'ecouter les predicateurs 
les plus ardens des croisades. Ne devint-on pas sa-
voir clue Dieu De bait point ceux qu'il punit 7  
etquit a toujours line verge prete a (rapper Penfant 
qu'il aime ; sa divine bonte blessait pour guerir, 
abaissaitiour (Clever, et lorsqu'il envoyait les 'pun; 
de sa colere , les fours de sa misericorde n'dtaient 
pas loin. Si le cielpoursuivait par des peiues tent-
porelles l'iniratitude de ses enfans , n'otait-ce pas 
pour les sauver des supplices dui Wont point de 
fin ! 	La voix des pouffes se nt6lait a.  cello des 
predicateurS, pour annoncer aux cliretiens que le 
deuil et les pleurs etaient des arrnes 	invincibles 
contre les puissances de Fencer,• et due ,tons les 
guerriers morts a la croisade , semblables a ror es-
sap(C trois fois et purifie scpt fois par le feu; avaient 

.  trouve grAce levant le souverain juge. « Comment 
.-» les  1 	hommes disait run de ces pontifes continent .,,. 	, 	 , 

, 	» les bommes qui habitaient ici-bas des rnaisons de 
» boue, pikuv4ient-ils evii,ei• les souillures , et s',ils 
» ne passiti9nt 	le feu des tribulations , com- _par 
» meta po 	y.  : 	is se trouver asset plus levant t 

. as 	• 	-0,'Only.,%,  des ombres et des taclies sur 
"  1  Oi  eig  1). » 

• • 
1. a 	mires, les Lommes s7  eclat- 

. 	sersevrent raretnent clans 
t. Mais d.'apa...s l'opipion 
s, les lecons drt mallteur 

, 	en ne pouyait affai 

	

,  l, 	,. 	• 	, 	p 
—..,:.. 	, 	• ., 	.....— 
( I) Leave d'Itidoc- c.lit IV. (  DibUoik. des Ow 

   
  



. 	 .. 
•LIVIUE XXI. 	 i 14. . 	. 

courager lO,  pieux aveuglement et la credulitre Opi- 
- niatre des guerriers de la croix.' On c'6risideraik. 
alors la guerre sainte comme une guerre toute spi-
rituelle, et pour nous servir de rexpression d'un 
vieux chroniqueur:  confine un travail qui etoit 
ainsi que feu de purgatoire devefnt la mort(i). On 

. comparait le sort d'une croisade a cclui de la vertu 
malheureuse, qui n'est•jugee et recompenses que 
daus une stare vie. Cette disposition des esprits 
dat long-temps entretenir renthousiasme des.peo-
ples 'de ]'Occident, et prolonger la duree des 
guerres saintes. 	 . 

, 
. 	 ( 

(a) Chronique de Bernard•Ic-TrCsorier, en vieux frau-
cals. (Biblio114. des Cr*. ) 
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CAAPITIR E II. 

ILUBLILITE CHRETIENNE ET FRATERISITE DES GIJEItILIERS 

DE I.A, CROIX. 

Cs dui nous C:tonne le .plus clans l'histoire du 
znoyen Age, c'est de voir l'huntilite chretienne se 
nullcr it l'hdroisine de la Cheralerie, et s'associer 
en quelque sprte A tout ce.que la valour guerriere 
avail. de plus 6clatant et de plus glorieux. Les cri)i,-• 
sales nOus offrent souvent ce spectacle, et nous cn. 

quelques exemples. 	. 	 . .citeroits 
L'historien de Tancr6de pous dit due son licrcs 

fut loiti-tcritps Tetenu dans Ilitactiou, par Fop-
position q u'il trouvait mire les max ivies du monde 
et les maximes de l'Evaugile (1). Mils rien ne-  put 
cmittnir son ardent. belliqueuse , lorsque la reli-
gion cut park; et qu'elle eut proclatn4 la. guerre 
Sainte. II faut "beoire mianmoitis clue rillustre che-
valier conserva gnelque cliose de ses premiers 
scill pules , et que'le ebristiaiiismc lui /tapirs l'es-
iwit d'Immilite qu'il porta dans les combats. Cette 

' simplicitZ de coeur gull sut allier ivec les habi-
tudes des camps, le serment gull fit Filter il son 
dcuyer, de garder le silence sur tine i/ictoire, pen- 

, 	0.  • ; 	 . 	 — 
(r) Raoul tie Cnetr. ', Dibliuth. des eras.) 	-. 
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vent) etre regardes comme un prodige clans l'his-
toire ineme des gnerriers chretiens. 
. Quoiqu'e les croisades ne nous presentent pas i 

souvent le plulnomepe (rune 	abnegation aussi 
&range, nous devons dire neanmoins quo la mo-
destie evangelique flit un des caracteres distinctifs 
Oe ces guerres religieuses. On n'a Tea lire les re-
lations pleines de simplicite , clue les princes et 

. les chevaliers 	de la croix adressaient au pipe 
Urbain,apres les victoires de la premiere eroisade. 
» Nous ddsirons clue "VOUS sachiez combien la mi- 
» sericorde de Dieu a ete grancle envers nous, et 
» comment, par le seeours au Tout-Puissant 1  
» vainqueurs Iles Sarrasins, nous avons echappe aux 
» plus Brands perils, (I). » Anselme de Ribemont, 

, ma des plus illustres compagnons de Godefroi , 
ecrivait it Manasse , archeveque de Rheims )  et lui 
rappelant les triomphes des armees chretiennes, 
« nous devons plus A, nos prieres , •lui disait-il , 
» qu'A nos propres merites (2). » L'abbe Guibert, 
observateu.  r assez &lake des niceurs de son temps, 
dit, dans sou histoire, pie les soldats thretiens s'af- 

...faiblissaient lorsque lour coml• etait enfle par la 
, victoire, et plc revenos a itiumititAi Araienne , its 

0cl/elution!. des guerriei:s in v i n cibles.Dans une bull° 
adressee auk. fideles I  pour les exhorter A prendre 

, . .• 
(i) Cettc lettrc, &rite aprZ1 la conga:Lc d'Antioclic , se 

trtinve dans les pieces justiramtives du premier voluute.de  
holm IlisiOite. 	 . 

(2) 'Lem°.  d'A uselmc de Ilibetnont. ( Mat des Crois,) 
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la eroix, le pape Gelatin 1V presentait l'humllite • 
camme le seul moycn de triompber des Musul-
ma ns (1 ); dans la croisa de oil les Latins 's'empar6rent - 
de Constantinople, rien n'est plus curieux que de 
vair les guerriers Cie rOccident s'abaisser sous la 
main du pape, et s'excuser humbler-I-tent de la plus 
Grande victoire 	qu'aient. jamais 	remportee les 
croises. Olivier Sciplastique, dui a deceit lc siege de 
Damiette, nous parle des guerricrs de Pisc, qui 
veu1urent attaquer un rempart de la ville , et fait A 
cc sujet une reflexion oA sc peint !'esprit des guerres ' 
saintes. « Lesyisans, nous dit-il, quoique pleins 
» de bravoute, n'etaient pas de. ceux gni clevaient 
» operer le sahit d'Israel I car ils avaient pour but, 
» cracquerir une grande renommee (2). » 

Nos yieilles cbroniques n.e ,  croiCnt pas poUvoir 
mieux honorer la memoire de *Godefroi , qu'en le 
comparant A un lion sur le champ,  de bataille, A 
un cenobite dans les actions ordinaires de la.  vie (3).• 
Son refus de porter une couronne dans la ville de 
Jesus-Christ, sufrtrait pour nous donner une idee 
juste dti genre_.d'beroisme qui animait les cbers des , 
croisades. Cette huntilite cliretienne etonnOit ,les 
Orientaux, et.  leur doupait une haute idee des • 

• 
• . 

(1) Voyez notre 114sumd des acres des papes dans les 
croisades, au commencement de la Collection de Muratori, 
(Biblical. des Crois.) 	 , 

(9) plivier Scholaktique. (Biblioth. des crois.) 	. 
(3) Tamitalleas fa metes.  in se ntortarhum quant tniq. ' 

tent jiglirarffln ltobert-le-Moine „ Biblioth. des Crois.r 
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guerriers de la C1'01X. Guillaume de Tyr nous"ra-
coat! d'uhe Maniere touchante l'entrevue des de-V  
pates de Samarie avec le duc de Lorraine, qui 
assiegeait -la ville d'Arsur. Le nouveau maitre de 
Jerusalem recut les emirs, sans deployer aucun ap-
pima, et modestement assis sur un sac de paille: 
Les chefs des tribus arabes demanderent pourquoi 
un si grand prince, qui, venu de l ' Occident , avait 
dbranld t iisie , et dont le 'Eras avait conquis un 
puissant royauine , 	se' montrait a . insi sans es-
cort° et sans pompe , dtendu a terse, n' ayant ni 
Lapis ni vetemens de sole. Godefroi repondit qtte • 
la iterre pouvait Dien lui servir de siege , puis- 
qu'elle devait etre sa demettre 	apres la mort. 
Les Samaritains ne purent voir .sans une grande 
admiration tant d'humilite retinie a tant de gloire, 
et se retirerent en disant : « Cet lomme est vrai- . 
» Inca celui qui (kik conquerir (Orient et gen- 
» verner les nations.» C'e contraste de la grandeur 
et db. la  modestie a toujours ete un sujet de sur- , 
prise paruli les hommesi, et l'histoire ne pent °Mir . 
de spectacle plus imposint que celui de la supreme 
puissance proclamant elle-metne le 'leant des Ott.- 
dears humaines. 	 . 

Les ,  histeriens' des croiSades ne nous offrent , , 
Itt'un seal trait d'orgueil et de jalousie i encore no . 	. 
le trouve-t-on que vers la fin des guerres centre les 
ingdeles. Huniade et le moine Capistran se clispu-
terent, devant le pave, rhonneur de la victoire de 
Bel„ ride. L'oubli de sa propre renornmee etait 
sans doute le plus grand sacrifice qteun chevalier 
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O
ia IfrAht 	Dieu, et ce.fut tine chose heureude ,clans 
s guerres saintes , que ca.  esprit alit-imilite 'qui , 

ne (Flaw point les guerriers de la croix; lis se di— 
,yisi:Tent sotivent pour le partake du burin, petit la 
possession des villes et des provinces ; on ne pent 
sayoir jusqu'oll seraient alle:es les fureurs dc la dis-
cord°, s'ils s'elaient divis6s aussi pour la gloire. Le 
earactere si violent et si impt5tueux de Richard, 
West point lui-rnilme changer A cct luiroisine mo-
acme et pieux qu'on reniarqne dans,les guerres sain-
tes. 11 nous reste deux limes que le roi frAngIcterre 
ecrivait, rune A l'archeque de Rouen; rantre A 
rabbe de Clairvaux, et dans lestiuelles it raconte 
la eelebte victoire gull remporta sur Saladin clans 
la plaine d'Arsur. Le, ltdroi victorieux se recoin- 
Jimmie humblement aux prieres Iles fideles , et ne 
parle de lui Ina pour •notis dire qn'il a etc; blessC ' 
par tine ileche, quOdant pilo (x). Pour apprtkier cet 

. exemple d'humilite elitAicane , it est ntIcessaire dp 
se reporter au.lemps des croisacles. Dans un siecle 
oil toute puissance venait de l'ep6e, oit la ,colere 

'et rorgueil auraient pu porter les guerrie.rs A tour 
les oxce, qu'y avail-il de plus rassurant pour rim- 
3nanit4 flue de voii la force qui s'oubliait et s'abais-
sait de la sorte I Un des bistoriens ntoderne§ dela' 
Grande-Bretagne compaee Ridtard att bouillant 
Achille (a) , eccette comparaison netninipie point 
de, verife. Nous regretter's seulernent que 1'6cri-
vain anglais Fait paint dit ,ce que 1e christianisme 

(a) 'Benoit Peterborough. (Biblioth: des Crois.) 	, ' 	.• ' 
• (9:) .  SlAron Turner. 	' . 	. 

1
, 	0 	$ 	. \,,, 
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devil it

, 
 a pp'orte't do. d i fferen ee' dins ics biraclres 

quailmet en parallele. On 	sait cute flitindlit6 . 
tells; que nous l'enseigne l'Erangile , 116i:tit pas 111 
vertu des leros de 1'antiquit6 ; les epopees dam 
iesquelles its sort celebres nous les montrent. too.-
jours pleins d'ostentation; on les voit sans cesse 
insulter a lours ennemis, en vanlant lours propres 
exploits , et le pieux Enee lui-menie s'ecrie pro's 

- crunc fois sur le champ d ebatail lc, qc sa mom.» tee . 
est montee j tisqu'aux. astres. Co sentiment brutal de 
la force, set orgueil du glaive, n'annoncent clue. les 
'passions d'un siecle barbare, et pOur savoir quelle 

• devait etre Ia superior.ite dela civilisation model= 
sur celle de rantiquite profane, it sullirait pout-etre 
de tomparer les heros de riliade et de rffaleide aux 
lieros cokibres ptlir le Task et par nos simples awe- 
"liqueurs. 	' . 

Une autre vertu distinctive des erois4s , c'est .  le 
sentiment de la fraternite; ce sentiment, qui lour 
montrait des faxes 'd,ans les chretiens d'Orient, 
ilevait ress' error tous les liens qui les uniss'aient 

' en.  tire tux; it devait s'accroltre surtont CD presence 
des infideles., au milieu des miseres et -des perils . 

. (Nue guerre lointaine. o Nous qui avons ete bap- 
"? Uses en Jesus-Cbrist, disait reveque Ac1116mar A 
o ses compagnons prets a eombattre les 7.'nrcs 
0 nous sonituos tous les cams de Dieu, nous sott- 
o mes tous des frercs ; penile affection reciproque 
» 'unisse taus dux qua tic mi,neend spirituel (1). » 

-3-- . 	— 
, (,i) Raynicivi ll'Agiks.'( Bibiivih. tlei Crois.) 	• 

TQA1. A I. /.. • . 	 n 
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. 	, 	 its 	i, 	. 
Les orateurs des guerres saintes-prechaient sans 

cesSe la 	fraternite.. evangelique ; les rois et le's 
princes en dunnaient eux-memes l'exemple. Ri-
chard montra souvent, dans la eroisade dont it fut 
Ie chef, cette magnanimite genereuse , cette cha-
rite berolque qui fait braver tous lies dangers pour 
secourir la faiblesse qui succombc. Urt jour qu'il 
yolait au secours du comte de Leycester,  , et Von 
cherchait a le retenir: It Non, je ne serais pas digne 
» d'etre roi, s'ecria-t-il, si je ne savais pas me- 
» pricer la mort pour defendre ceitx qui »font 
» suivi dans la guerre 0)1 » Nous pourrions rap-
peler ici beaucoup d'autres circonstances otl-Ri-
chard exposa sa vie pour sauver celle des soltlats 
chretiens; et ces traits de generosite nous font oii.-
blier les actes de barbaric qui soullkbrent sa gluire. 

tIn prince, qui porta dans les croisades pith de 
piete et de charite chretieune que Richard, se de-
voua avec moms d'eclat, mais avec plus de vertu $ 
au salut ties croises qui favaient suivi en Orient, 
Nous avons rapporte la reponse admirable. de 
Louis 1X a crux qui rexhortaient a slembarquer sur 
le INil, tandis que des guerriers, epuises de fatigue 
. et desesperes, retournaient par.terre a Damiette ; 
lorsque ce prince. expirait sur la cendre, a Ttitris, 
le sort de ses compagnons d'arrnes occupait encore 
sa pensee. Qui reconduira en France cc pen& 
que f ai amend ici (2)! Telles furent les derni&es 
paroles du saint monarque. 	 . 

(1) Gauthier Viiiisauf. (13iblioih. des Crois.) 	. t. 
\ 	(2) Lean: de.Thibaud sur Iii mort de saiikt,Louis• (ii(ia 

. bliuth. des Crois.) 	 - 	. 	v 
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troutes les fois (pie its croises' quittaient' l'Eu-
rope , les chefs lent' promettaient de le's ramcner' 
dans _lair pays , de veiller A leer saint pendant lo 
pelerinage. Malheur A eenx qui nu tenaient point 
lour promesse, car ils etaient accuses, devant Dieu 
et devout lei hommes , de manquer de foi et de 
tharite. Un de nos vieux chroniqueurs , en racon-
taut l'histoire deg' croisades, admire la magnani- 
'mite des brands de la terre, qui s'immolaient, 
pour leurs soldats et leurs serviteurs. Mais it n'en 
est pas surpris , lorsqu'il se rappelle quo Jesus- 
Christ, le maitre et le sauveur du monde, en avait 
donne l'exemple (i). 

Aucune loi ne punissait la desertion des croises; 
mais l'opinion generale des chretiens la condam-,  
nait comnie une action infame. Nous aeons vu avec 
lquelle violence tout 	l'Occident 	s'eleva 	contre 
Etienne, comae de Blois, desertear de la premiere 
c';'oisade. En.nous rappelant qtie ce prince tomba 
sous les coups des infidOes dans son second peleri-
nage , Guillaume de Tyr ajoute que Dieu fit eclater 
clovers lui sa misericorde, car la paline du martyre 
pouvait seule effacer la bonte dont it s'etait convert., 
Pour connaitre sur ce point les sentimens des can-
tomporains,,i1 faut entendre l'abbe Guibert, repro-
chant A Termite Pierre d'avoir, au milieu des lior-
reurs de Ilfamine, abandonne les croises. « Sadie to 
» nourrir de therbe des troupeaux , lui dit le se-- 
» vere historien; lorsque tuharieguais les penples, 

' (I) Odou de Deuil. ( EiLlioth. des. Crois..) 	, 
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N to to res'appelais pas << deg festins; suite te cob- 
* former a ce (pie to as (lit, et donne l'exemple A 
» tcs fe6res en Jesus-Christ (t). » I. Itis:oirc con- 

:temporaine hesite de nommtr les citevaiiers qui 
deser.taient la banniere des 13Clerins, car ces cheva-
liers :Mons etaient rayos du livre de vi '. 
. Si les chefs des croisades se mont;•6rei,f, 1-1.6vou4s 

21.1 Sala de lours soldats , CctlX'''Ci n'a",:tent pas 
moins de devottement pour leers clte.'.'s. Plaque 
troupe de croises presentait !Image &nue veri-
table Camille; on ainte A voir les chroniqueurs du 

. temps employer nixpression, Wine/an/ilia, pour 
designer la maison militaire d'ult prince ou d'tm 
chevalier de la croix. Lorsque Godefroi de Bouillon, 
apr6s avoir terrasse un ours qtti poursuivait un 
pauvrc pelerin, reparut au milieu. des croises i 
blesse a convert de son sang , ceux-ci furent 'pltu 
afIliges que s'ils avaient etc; vaineus par les ,Sar-!  

• resins. Dans les guerres ordinaires, le soldat nc 
Arend qu'une liable part aux interets de la cause 

- qu'il defend; mais dans une guerre qui avail pout 
. unique objet lc Iriomphe d'une croyance, tow 
Ceux qui combattaient avaient les mettles craintes 
les Tames 	esperandes , „nous 	devons.  °dire 	la 
mbne ambition: Ce.tte 	 d'interas el .communaute 
.de sentimens tionnait beaucoup de forge aux ar- 
»lees de la croix, et rapprochait sip le champ dc 
bataille , non seulement les chefs et, les. soldats, 
Timis des nations ovtposees entre elks parles mceurs:  

J ... 
I 	 •• 	 • 	

• 
I 	 o 

, 

	i) Gitibert. (Pibliotis. des Crois. ) 
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le caractere et le langage. « Si uullreten , un Alla- 
» Juana ou tout antre, voulait me parley, dit Mb 

. 
», historien qui sn trouvait a la premi&e-croisade, 
» je ne savais pas lui rdpondre ; mais quoique di- 
» vises par la dilledrence des laugues, nous parais- 
» siow; ne faire qu'un soul peuple, a cause cle 

. » nice amour pour Dieu et de noire charitd pour 
' !). le i rochain (1). » Att sidge de Nicde, a ooloi trAn. 

tioci ,,, , tout dtait en commun parmi lies inuom-
brailles soldats de la crone, venus de tous les pays 
lle COccitlenf. Les chroniqueurs de la Gerrnanie 
.se plaisent A ddcrire resprit de pair et de charit6 
qui rdgnait 'dans Par ne° de TreddrieBarberousse., 
traversant les provinces de renipire grec. Sans 
donte que les armdes ciltrdtiennes ne prdsen term t. pas 
toujours ce spectacle etliciant : clue de discordes 
redelat&ent point sous les drapeaux des croisades!• 
mais le sentiment de fraternite u'en snhsistait pas 
.moins ,au fond des cceurs. Pour apprdcier le ca-
ractZre des cruises, il.suffit de se rappeler lies dis- 

. cours des prdlats et des clercs charges de les rattle-
ner aux vertus dvangeliques, et la facilitd clue trou-
vaienCles saints orateurs A. se faire dconter,  ; lors-'- 
ccu'i6 leur parlaient de foitbli des injures! 	. 

Quo 'serail devenu le malheureux . pettple des - 
, Helios eilleavait did 

i 
 seceuru par 	son timens ,les 

* gdareuk ! eest ici gull fact admirer la Providence , , 	, 	: qui place toujours le remede a OW dtt mal,it qui-, 
tiads;Ies mis6res de Phonon°, lui envoie les verlus 

.. 	 . 	 ,...• 
• 

; 	
;l I1 rotidmi de  martre3, ( Vilitioth. cic4 Cm's.' 	. 
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?Iecessaires !mules supporter. On petit vuir ce que 
les sentitnens fraternels .ont de plus simple et de 
plus touchant dans une lettre atlressee aux fide es 
d'Occident par les pelerins restes A Jerusalem. 
Ceux-cirecommandaientaux chretienid'Europe les, 
eroises qui retournaient dans leur Patric. « Nous 
» vous prions, diaient7ils , et nous Vous suer  
» plions par Notre-Seigneur Jesus-Christ, qui fut 
» toujours 'avec nous, et qui nous a sauves de 
» toutes nos tribulations., de vous montrer, re7  
» conuaissatis envers vos fi'eres qui retournent veis 
» vous, de lour faire du hien , et de lour payer ce 
i) que.vousleur clevez,afin deVousrencire agreables 
» auSeigneur (1). » Nous. regrettonS que Phistoire 
ifait point parle plus lopguement des derniers mo- 
Mens que les guerriers de la premiere croisade pas, 
serent ensemble A Jerusalem, et des regrets dechi-
rans qui durent accompagner lour separation. CCIIX 

qui partaient se recommand{aient au souvenir et aux. 
prieres de leurs cOmpagnons d'arrnes, gardieni du 
saint tombeati, et ceux-ci. leur repondaient , les. 
lames aux yeux : « N'oubliez jamais vos,,Nres , 

.» restes, 'dans rexil. ». Ces sentimens reciprocities 
des croiSes n'annoneaient-ils pas (Pavane° les liens 
de la traternite, les rapports de famine qui deVaient 
imir pendant deux si6cles les peuples tle.rEurope 
et les colonies epretienne,s cl'Orient. 	• . 

, 
(t) Voyez cette lettte dans les Pieces fusiilicatites du 

premier volume de uotre.Iiistoire. 
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CIIAPITRE III. 

DE LA SUPERSTITION ET DE LA. 111AGIE DAMS LES 

CROISA.DES j DE LA. CREDULITE tES CROISAS. 
. 	. 

, 
Nors avons souvent parle, dans notre histoire ; 

des visions et des miracles qui enflammaient it-la- ' 
Ibis la devotion et la bravoure des croises. Lear 
credulite etait excessive sans doute, mais it fent,: 
avouer qu'elle n'avait lien de vulgaire. Un treM- ' 
bleMent de terre , une atirore boreale , tine com6te 
clievelue, une eclipse de lune ou de soleil, etaielit 

leUrs yeux des avertissemens ou des signes par 
lesquels• Dieu leur manirestait sa volonte. Dans 
les perils de. la guerre, .souvent ils croyaient.voir 
les saints et les anges descendre du ciel, et se 
indler dans lours ran gs pour combattre les ennemis 
dc Jesus-Christ. Les pelerins s'ettaient persuades', 
comme nous rayons dit, tide la puissance divine 
devaivsans cesse intervenir pour laliause gulls de-
tendaient ou qu.'ils oroyaient defendre, et cette 
persuasion salt pour nous _moutrer to (lull y 
avait de noble et d'eleve 'dans lent superstition. 	, 

Lorsqu'on a lu avec attention rhistoire des' del- , 
silica, 64 s'etonne clue la magic .occupe une.,si 

.grande pia& dans la Yerusalem daivree. Nous 
allons rappeler 	icit  tous. lc.s 	faits qui 	peuye4 
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4 voir donne au Tassc la pensde‘d'employer co genre,  
de merveilleux. La plupart des chroniqueors , et 
mettle les romanciers du douziente siecle (t), s'ac-
cadet) t :luaus pa rler.dc la mere de Kerbcgatli, sul-
tan dc Mossoul. Cate princesse, nous disent-ils, qui 
await vdca pluld'un siecic, se vatttait tle connaitre 
l'avenir ; elle vint annoncer A Son fits les malheuri 
qui le menacaient s'il cembattait les eroises. Celui- 
ci lui demanda comment elle savait gull allait care , 
%nitwit , et gull. devait monrir dans Faun& : « J'ai 
» Contemple, repontlit-elle, le cours des astres, j'ai 
p interrogd les entrailles deianitrtaux,-et j'al prati-' 

' » qud des sortildges. » Comme elle iusistait sur sa 
• prediction,: a Ma mere, repliqua le ttrouelte ilier- 
» bogatb , nc me parles plus ainsi., car les Francs ' 
» ,nc sont point des dieux , et je yews les combat.:. 
» tre. » Lc signal d'une bataille Cut donnti., et la 
pritteesse mustilmano alla caches son cldscspoir 
prophetique dans les murs d'Alep. Plusieurs his-
toriens rapportent un 'autre fait de la 'memo .6po-
que. Pendant le siege ile Serusalem ,.deux fem-
nies se montrerent stir les remparts de la 'vale 7  
et par des sigues mysterieux , elles entroprirent . 
de tharnire Tetra terrible (rune machine deS 
clirdtieng. a Lo4itt'elles coNmenoient lour 'pro- 
» fano conjuration, dit nne cbronique,. Uile &tor- 
» ,nte Pierre , Ian* par la machine , les reit- 
» N'Prtia ils  WIWI  et lePrS tunes furent renvoyee.s aux 

, . 	. 	s 
(t) Tudelo,de , Raymond d'Agiles , ltolort-le-Moino, 

rauteur du Roman de G•lodifrui ; etc.. ( ,13ibtiotft. dei Cii)i.s.) . 
c 	i 	 A 	i 
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'» enfers twit elle§ &kilt sorties (I). 0 Le .dernier ,, 
exemple quo nous olive Thistoire se rapporte aux . 
joins qui precederent la bataiile de Tiberiade.Une 
enclave syrienne , ruontee sur unp finesse, fut surprise 
iiivoqua nt contre Faun& chretienne la puissance 
des sortileges et des unlaces; iiiterrogee , elle ne 
dissimula point sou projet criminel : on la jeta au 
nilliem.d'un bucker, d'ou elle sortit sans titre at
teinte par les flammes; oufinit par la suer it coups de 
liache (2).Voila les scuts exem pies de magic qui nous 
aieneetti rapportes par les bistoriens des croisades. 
.Nous laissons Zt nos lecteurs le soin de juger si le 
chantre de Godefroi a passe; les lorries dc la vrai—
semblance clans la pcinture , si p'oetique d'ailleurs, 
qu'il fait des charmes d'Isnit'me et des enchante-
inens crArmide. 

Nous :lisons, Gans Odon de Deuil , due les.  
croises allemands ayant•vu it Nicopolis un botanic 
qui jottait avec des serpens , le prirent pour mu 
inagicien et le mirent en pices (3); cc qui prouve 
au 'twins clue les soldats de la croix nc respectaient,  
guilre la magic ni ceux qui rexercaient. Gilon, au-
teur d'un poeme bistorique sttr la premiere croi-
sad°, nous apprend qu'au siege de Nieee, les ' 
croises firent une procession autour de la villa , ea 
jetant (IF reau Unite" *Sur les remparts. Les Alti- 
sulinans crurent triples assijgeitns votilaient s",einz 

. 	 . 	, . 
(:) rtayinontl.d'Agiles. (Bibtiorh. des Crois.) 	. 
(4).  Berniutl-le-Trc'sorier. (Bib/jot/a. des Cmis.) 
(3). Oilou de Delta. ( BiblloO. des Cads.) 	. 
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. parer de la place par la magie, et firent une sortie . 
pour arreler les effets du sortilege. Le poCte ajottte 
que les.chretiens furent tres irrites de cette opinion 
des innaeies, et gulls vengCrent dans le sing de 
leurs ennemis foutrage Tens croyaient fait it leur.  
•religion et it ses.divins mysteres (O. 

On ne doit pas conclure neanmoins de ce que 
nous venous de dire que la magie fat alors in, 
connue en Europe: Il nous suffit de prouver qu'elle 
De suivit point les chretiens dans les guerreS saiutes, 
et sous les drapeaux de la croix, Tout le monile sait 
qu'rau temps des croisades, l'Occident &aft livre a 
toutes sortes de superstitions 'grossi6res. Tani-lis. ' 
que le ciel, aux yeux cle la multitude credule, pro- 
diguait ses miracles, renfer avail aussi ses -pro- 

' diges ,, et selon les croyancei populaires , le demon 
praidait a fart t.4nelreux des enchantemens et 
Iles sortileges"(9). 11 n'3,- avait point de jour, point 
`de lien, oil.  le sinistre message'. de Feder, suivi 
de ses prestiges trompeurs, n'apparat tantot pour 

• seduire la faiblesse huinaine , ou pour disputer 
•rtttne d'un mourant a l'ange du salut, tantot pour 
decouvrir.aux honunes quelques secrets honteux 

4  ou pour fitvoriser les entreprises des .mOchans. Les 
annales du 'Doyen ttgen'ontipas un chapitre oil les, ) 

- 	 , 	. 	. 
(1) si on a si peu de notions snr les pratiques de• la ma, . 

gie au moyen age, c'est qu'en u-e veyait alors que le (liable, 
et que les cltroniques ne nous parlent que de lui ) quaud it eat  
question de magic ou de neCromneie. 

(2).  Gilon. (Biblioth. des Croi.f.) 
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tentatives ae l'esprit de tenebres ne se trouventi 
melees aux eveneurens politiques et religious. Cc' 
pendant l'histeire icontemporaine ne park jamais 

• de l'opparition du demon parini les peterins de 
Jerusalem. lin seul cbroniqueur, l'abbe Guibert , 
rapporte qu'it l'epoque de la premiere croisade , 
un chevalier de la Picardie avail fait un pact° 
avec le .diable, pour venter la mort de son frere 
tug dans tin combat ; apres avoir obtenu ce qu'il 
desirait, ce chevalier ne put se debarrasser de la 
prisence de l'esprit infernal, qu'en pennant la croix . 
du saint.  pelerinage. La meute chronique ajoute ' 
que le noble Picard se mit en route avec les. autres 
croises ,,et que pendant tout son voyage, le diable 
ne se prism ta point. Mais lorsqu'apres la delivrante 
de Jerusalem, le pelerin revint dans ses foyers, it 
vit aussitet reparaitre celui qui no donne famais . 
que des conSeils criminels. sNous citons ce trait sin-
gulier puree qu'il peint a lui 'sent le genre de supers-
tition des pelerins de la Terre-Sainte. Rim ne doit 

-plus nous etonner aujourd'hui que cette absence 
des (lemons dans une multitude commie celle. des - 

,. croisades. Nous voyons dans l'histoire lac:, les sol- . 
dats de la Croix avaient d'autres preoccupations et 
&mitres pensees. Lear imagination se donnait de 
Bien pips g'rands spectacles, et ?it nous est perrnis 
de parler ainsi, il nous seeable que le (liable, etait 
de trop petite dimension pour figurer sur l'immense 
theatre et parmilessceues gigantesques des guerres 

' d'outre-mer. 	- 	, 	. • , 
' 	Nobs avons. pile, en, commencant ce elitapitre, 
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4 des Brands phenomimes dc la nature; des appari-
tions celestes qui, clans lc tours de leer peleri- 
-na,re 	attiraient l'attention et rcdoublaient ren- t, 	2 

thousiasme des cruises. Lorsqu'ils avrivaiOlut en 
Syrie, TO spectacle plus propre A frapper leur 
esprit quc celui des .lieux qu'ils dcvaient con-
querit! TO prestige de la magic pouvait produiro 
le mem effet stir des cceurs religieuxx, que !'aspect 
de la valk.le (le Josaphat , du wont Sion, et des ro-
ckers du Calvaire !Les bymnes clue chantaient leurs ' 
prares rappelaient sans cesse aux croises rebid, de 

expedition sainte. Lorsqu'onieur repetait les . .leur 
Paroles des prophetes, adressees aux elus de Dieu , 
flans les licux m&nes oil elles avaient.ete inspirees , 
it n'etait pas un pelerin qui ne s'appliquilt le scus 
des divines' prophecies, et qui ne se persuadilt clue 
l'Eternel marchait levant lui, pour accomplir les 
proinesses de rEcriture. Gest clans cede croyance 
et non dans *les idees d.'une sUpei'stition etroite et 
vulgaire gull fart eliercber le' caractere et le mo-
bile des croisadcs. 

.. 	Les cbroniques arabes racontent moins d'appa-
rilions surnaturelles pie les chroniques de rOcci-
dent. Toutefois les Musulmans avaient aussi leurs 
imissances celestes qui venaient A.  lour 	secours ' 
fans les perils de la guerre. L'historied Kemal- 

' Eddin , cn racontant la deflate de Roger, prince 
d'Autioche, parle d'un ange vetit de vent,. qui 
mit en kiite rarmee des Francs, et fit prisenuier tin, 
de fears chef's. Boba-Eddin rapporte qu'une le- \- 
gion de.iceutlue 4.3.0 cid, entra pendant la nuit glans ,. 

— 
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la'  vale de4 

 Ptoletmis, assi6gtie par Ph ilippelAuguste , 
'1' et RiChard-00,1111.-de4si011. Q1) lit   clans le meme his- . 	. 

torien qu'apres le massacre des prisonniers musul-
mans , ordonne par Richard, dans la plaine de 
Saint-.Ican,d'Acre, les martyrs de l'islamisme mon-
trercnt a lours compagnons qui allerent les visitor, 
les blessures glorieuses gulls avaient repos, et leer 
raconterent les joies (Ili les attendaient dans les 
jardins du paradis: Au siege de Margat , l'armee 
du sultan vit apparaitre les quatre archanges que 
les Musulmans out coutume d'implorer dans les 
Perils, et Mont: la phalange celeste animait le cou- 
rage des assi6gcans (1). 	 . 
, 	Nos chroniques Wines invoquent quelquerois lc 
tilmoignage des prisonniers musulmans., lorsqu'elles 
racontent rapparition des saints et des habitans (.1u. 
ciel ; 'pais it est evident que les captirs livres A la 

..rnerei des chretiens, voulaient flatter la credulite 
de leurs'vainqueurs; ainsi , apres /a bataille de Do-
rylee,les Tures qui etaient au pouvoir dos Francs, 
disaient avoir vu la milice celeste combattre. avec 
les soldats de la croix. Au siege de Panaiette , les 

. infideles faits prisonniers A la tour du Nil , deman- 
&rent A voir les hommes yams de Mane et de 
rouge, qui les avaient combattus avec un courage 
surnaturel et des ,  urine% inconnues. Les assiegeans 

. jugerent par-lit que la milice du ciel s'etait ntillee 
aux soldats chretiens , et &Ate pens& les remplissait 
•de joie 0). Le traitrc'Phirons, qui livra Antioche 

1 .. 	 . 
1,1) Extraits .des ayteurs arabes. ( Bibliodz. des Crois,) 
.(2) lIfeinorial des Podestats de Reggio.(BiLl. des Crois.) i• 
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aux crois6s , che.rcbant a obieuir .la confiance de 
1)ohemond , lui demanda un jour oil etait campee 
cette troupe miraculeuse qu'on voyait souvent coat- 

.battre avec les Francs. Si on en croit le moine Ro- 
. bert, le prince de Tarente fut.  embarrasse de ees 

questions et renvoya Phirous a son chapelain, qui 
lui expliqua commentles saints et les anges &seen-_ 
daient. du ciel pour sec?urar les soldats de Jesus- 
Christ (t). Toutefois quelques-uns de nos cbroni-
queurs reprochent aux Musulinans leur incredulite. 
Peu de jours avant la bataille d'Antioche, une flam-
me celeste &ant tomb& dans le camp des Turcs, les 
chretiens y virent un signe miraculeux de la puisa 
.sance divine qui se declarait en leur favour. « Si 
» les payens, dit 1A.ce sujet l'abbe Quibert, awient , 
» eu la moindre intelligence des choses do la terve 
» et des clioses du ciel, ils auraient compris que 
» Dieu. leur annoncait sa colilre. » Un autre chro. 
niqueur, Robert-le-Moine, qui se trouvait au. siege 
d'Antioche , ajoute qu'un grand nombre de Sar-% 
rasins furent veritablement frappes . du . sinistre 
presage, mais qu'il y await parmi eux une foule 
dinsensds qui s'ob:stinaient kite point voir le mi-
racle. Ainsiles croises croyaient 4 tousles prodiges, 
et leur superstition naive no s'etonnait quo d'unc 
those, c'est qu'on ne partageta point ses illusions 
et qu'on ne se laissilt pas persuader comm7e elle. 

Au reste, la. credulite des pelerins les reedit 
quelquefois plus faciles a gouverner et ii couduire; 

, 
(I) Voyez c« dialogue fort curieux entre •Pliirous Xt.  

Doliemoud. (RObert-le-Moiue, Iliblioth. rks eras.) 	 jea 
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elle aida les chefs a maintenir la discipline, elle 
servit A relever le-courage abattu des soldats. Lors- 

tr  queles croises eurent perdu reveque du. Puy, qui 
Iles conduisait commeun autre Moise, leur devotion 
.superstitieuse crut souvent le revoir• au milieu des 
perils, Les chroniques rapportent gull. apparut 
au siege de Marah, au siege d'Archas i et que 
dans le dernier assaut livre A Jerusalem , l'om-
bre du pouffe animait du haut des remparts la 
bravoure.  des guerriers de la croix 	(1). Pour 
avoir une idee des prodige's que pouvait en,  
Tauter la credulite passionnee des pelerins, on n'a 
qu'A se rappeler la situation desastreuse des cruises 
enfermes dans Antioche; ils se persuaderent clue 
les pnissances du ciel venaient A leur secours 5 une 
lance decouverte miraculeusement leur patrut une 
arme invincible que Dieu lui-meme leur envoyait 
pour disperser leurs ennemis ; fortifies par cette 
eroyance, ils triorapherent.  A la fin  de la famine , 
du desespoir et de la multitude,  innombrable des 
Sarrasins. Quo le sort de la guerre place dans. la  
meine position_ une armee composee de soldats 
plus eclaires et moins 	cre.dules, ils 	pe seront 
frappes que de l'impossibilite de se sauver, ils lie 
croiront qu'a la necessite de mourir, et ils perirout 
tous miserablement. Cate consideration ne doit-
elle pas faire pardonner aux soldati de la eruix 

•.,,leur excessive credulite I 

,,, 	(i) Raymond d'Agiles. ( Bibliah. des Croix.) • 
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GRANITE IV. . 
BARBARIC DES FRANCS VANS LES CROISADES ; ItIOEURS 

ET MORALE DES caoists. 
.........„ 

QUELS que soienfle but et l'esprit (rune guerre, 
c'est rarement au milieu des camps, et clans une 
multitude sous les miles, que les hommes devien-
nent meilleurs , et que la morale vOitiriompher ses 
&cradles maximes. Les croises etaientsi persuades 
que la guerre sinte'devait leur tenir lieu de tot-nes 
les vertus., qu'ils se livr6rent sOuvent aux plus 

. ;wands execs, clans la pensee que Dieu devait tout 
lour pardonner.ou tout leer permettie. Nous awns 
vu plusieurs fois des bandes de pelerins &vaster les 

, pays qu'elles traversaient, et cha rgees de depouilles, 
poursuivre leneroute, en repetant le proverbe de 
Salomon : Le Lien du iidcheur est reserve is 
l'homme juste. Attaches exclusivement aux prati-: 
que.s les plus rninutieuses de la devotion , ils les 
mettaient beauconp au-dessus de la morale evange-
lique ; aussi Albert d'Aix, en parlant de quelques • 
croises qui se livraient au brigandage clans la llon-
grie, les accuse sans amertume d'a.voir enleve 
les beenfs et les moutons des habitans ; mais ,ce 
qu'il ne 'cur pardonne point , c'est travoir tuangc 
tie la chair de 	°es 	anima= 'clans les jours (p.14., 
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rtglise a consaeres a rabstinence (1). Dans cette.  ' 1 
guerre d'extermination , llistoire a trop souvent ti 
deplore'. foubli du droit des guns , le Inc:pri 	des 
'lois de la justice et de la foi juree. Les chroniques 
contemporaines' no nous parlent de Pllirous, qui, 
liyra Antioche anx chretiens, qu'en •appelant sa 
trahison une trakison louable , et lui-meme un 
brave trattre. La haino qui anitnait les cruises con-
tre les Musulmans, joint& au sentiment des Manx 
gulls avaient soufferts, ensanglanta souvent leurs 
triomphes. Its oubliaient tellement la morale du 
Sanveur des hommes, que le sang de leurs, ennernis 
leur paraissafit une offrande agreable h Dieu; att 
milieu des scenes du carnage, ils se croyaient A 
hibri de tout reproche, en appelant les Sarrasins 
des. aims bum:ides ; et lorsque le glaive avait 
moissonne la population desarmee des villes mu- • sulmaues, ils repetaient avec joie : ainsi ont iltd , 
purffides les demeures des infideles (2). 	- 

Les Grecs, qui avaient vu si souvent les cruises 
traverser 'cur territoire, et qui etirent taut It soul-
frir de lours violences; ne les epargnent pas clans 
lours cbroniques. « Que de maux, disaient-ils , ' 
» nous ont faits ces Latins avec leur collier d",ai- 
» rain', lour sourcil eleve n  leur barbe rase, leur 
» esprit superbe , lour caractere inhumain, leurs 

(1) Albert d'Aix. (Biblioth. des eras.) 
(2) Robert•le-Moine. ( Biblioth. des Crois.) 	. .., 	 . 

'4 . ' 	TOM. Vt. 	a'3 * 
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A narine-s pit respire la colere , leui parole breve, 
it et anitnee (t). » 	Loisque dans la premiere 
croisade les. Musultnans vaincus et disperses par 
les . Francs ; n'avaient 	plus , selon !'expression 
orientale , d'autre asile que Ie 'venire cles wan-
ton& et le dos de leurs charneaux , its (1(41107  
raient .ainsi leurs deflates. « Que) people pourra 
» resister A une nation si opiniatre et Si cruelle , 
» qui n'a pu etre detournee de ses entreprises , ni.  
» par la famine ,ni par le glaive, ni par la presence 
» de la mort , et qui se nourrit ntaintenant de chair 
» humaine (2)1 » 	 - , 

' 	Ce qui peut excuser la barbaric des croises, 
!c'est qu'elle se trouve souvent reunie it.  des qua—
liteS sociales qui prornettent un..  Age meilleur ; aux 
scenes les plus revoltantes se nielent sans desse 
des tableaux sur lesquels l'intagination aitne ' A 

' s'arketer. Si les croises se montraient barbares 

(I) Les Grecs jageaient ititisi les Latins avec seqrit6 7  
non seulenient paree galls avaient ad en butte ii leurs 
exd:s 7  mais parce gulls, se croyaient beaucoup a u-dessus 
d'eux par !curs .lumiimes; les Tures , qui ne Croyaieut point 

leur propre supdrioritd , ue jugeaient iii la concluite ui le 
'caracterp des pelerius de yOccident5 comme tons les bar-' 
. bares ,   ils ne mdprisaieut que la faiblesse qu'ilspouvaient 
opprimer,  , et' n'estimaient que la force qui pouvait les 
vaiucte ; ils n'eprouvaient d'au.10 sentiment que la bailie 
des ehrotiens, la craiute div pdril on rorgueil de la vic- 
toire. 	 • 	, 	_ 

(2) Raymond tl'Agiles. ( Ballot& des Crois.) 
it 
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enviers kurs ennernis , ils fureut souvent adnii-I 
rabies clans leurs rapports entre eux, et l'histoire 
contemporaine 'se plait A nous rappeler l'esprit de + J 

justice, la charite evangelique , les nobles senti-
mens qui animaient les pelerias sous les drapeaux 
de la croix. « Si l'un des croises , dit Foucher de 
O Chartres, Perdait quelque chose, celui qui l'avnit 
Iv trouve le portait avec lui pendant pi usieurs jou rs, 

. o jusqu'A ce gull l'eitt rendtt. de son Plein gni , 
» comme it convient A des bommes qui ont en- 
» trepris le saint pelerinage (i). »,C'est ainsi que 
se incnitrerent les arim'aes de la croix aux sieges de 
'Nicee , d'Antioche et de Jerusalem. La troisieme 
croisade ofirit souvent le milme spectacle; le chro-
nig tteur Ansberg , qui accornpagnait Frederic ler., 
parle ainsi des croises allemands : « On ne pent 
o dire asset de quells maniere admirable regnaient 
» dans cette armee la paix et la bonne foi. Si quel- 
» qu'un,). ce qui arrivait souvent, avait laisse tom- ' 
o ber ou perdu. par:negligence 'une bourse pleine 
». d'or .et d'argent, celui qui ravait trouvee la. 
» montrait partout ; chording A qui elle appir- 
» tenait, et la rendait aussitor, 'sans que le noni- 
» bre des pieces ou le poids de la mounaie fig eiA 
» nen diminue (2). » Ce• respect de 18 propriete , 
cette prohite scrupulous° - qui dirigeait la multi-
tude confuse et miserable des 'Aeries, doivent ex- 

. 	. 	- 	• 
' 

.1 	.A' 
( t) Folicher•Je Chartres. ( Bildioth. des Crois.. 
(a) Ansborg. (tiblioth, des Crois.) 
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. citer quelque surprise dans nos societjs moderdes. 
1  Nous avow remarque qu'au milieu des plus af-

freuses diseties , le peuple des croises , vivant de 
racines et de l'herbe des champs, ne portait point 
envie A ceux qui avaient des vivres, et qu'il resta 
toujours calm° et saumis aux lois A l'aspect des 
provisions ebtassees par l'avarice. Il y avait des 
cbangeurs de monnaie A la suite des armdes ; 
Odon de Deuil , qui suivit Louis VII en Asie, 
nous apprend quo les tables des changeurs furent 
livrees au• pillage sous les murs de Constantino-
ple. Mais nous ne voyons point que ce qesordre 
se soit renouvele dans 	les 44utres 	expeditions. 
Nous ne trouvons pas (tans les chroniques • le 
inoindre indice d'une insubordination ou d'une .• 
revolte occasionnee par l'exces de. la iniseVe , et 
ce rut la un des prodiges cue la guerre sainte 0). 

Les cruises ne surest pas aussi bien se preserver 
de la debatiche et des vices enfant& par. le &mat 
d'Orient. On sait'que tons• ceux qui prenaient la 
eroix n'allaient pas A Jerusalem pour faire peni-
tence et sanctifier leur vit.. Lin grand nombre 
de cenobites, malgre les defenses du pape ,.avaient 
desert(' leur cloitre, et les vertus de la solitude.ne  
les suivaient pas toujotirs dans leur p4lerinage en" 
Orient. On se rappelle l'exemple de ee moine qui, 
pendant le siege d'A n tio che , fut surpris avec use re- 

, 
(1) Le seta exemple d'un &smirk: occasiound par la fa-

mine cut lip au siege Ile PtoWina'is. Voycz notre extrait 
dc Gauthier Vitsisauf. ( Bibliods. des Civit.) 
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ligiense, marqui; (rim fer chaud et promene dans A 
toot le camp ell, panition de son crime. Albert 1r 
d'A ix nous pa rle,Crune religkuse tle Treve, peon 
accusait d'avoir.eu un commerce infiime ,et aloo-
minable avec un Turc , et qui a pres titre reyeune 
au camp ties chretiens, retoUrna chez les infideles, 

.I entrainee par sa honteuse passion (t): 
. Si les moines avaietit pris le chemin de Jeru-

salem pour s'affeanchir de la discipline, beau-
coitp de Idiques s'enrolaient •sous les baanieres do 
la .eroix , dans runirpie desscin de se derober aux 
• devoirs et A runirormite de la yie domestique. Des 
le premier temps.  des guerres saintes, les docteurs 
de rEglise Condamnaient le, mari qui pinta pour 
!'Orient sans le consentement de sa femme, on 

, Pepouse sans le consenterneia de son mari. &his 
, 4)n no t4rtla pas • A se relAcher de ce:tte morale . 

l'severe , et le Saint-Siege lui-miltne, dans la brdinto 
dc voir .dirninuer le nombre des peleriortts,, laissa 
touto liberte aux epoux qui prcnaient la • croix. 
Ainsi les mum de la finnille no furcnt polut tie-
fendues contre les seductions (rune longue absence 
et les dangrs tynn voyage lointairt„ 	. . 

La 'pr4sence ties femmes dans les croisades fttt 
two' des causes de la corruption.' qui regna. soU 7/ cut 

.. pa rmi les soldats chretiene. Gauthier Vinisauf re-
garde les fern mes, dans ces expeditions lointaines , • 
collo-Ida source de tons les crimes, fomo tielicto. 

' 	.. 	 • 	 , , 
- 	 , 

. 	(11' klieJt,d ' Aix. (hiblicitli. des C,-es.) 	. • 
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,. ;ram( i ). On lit dans une lettre ecritepar le frere Louis.* 

.III a milli a tine demoiselle nom mee Donzicilla, que le 
diablen'avait jamais entendu prtIcher une chose qui 

fit plus de plaisir qu'une croisade; « car dans le ,lui 
.» pelerinage dela croix, nue foule de nobles dames 
» allaient devenir courtisannes, et des mailers de 
» jeunes lilies allaient perdre lcur innocence" (2). » 
Les 'oh roniques a ttrib uent presq I te to ujou rs les mal- 

. hears des cruises A la justice de Dieu, qu'avait irritee • 
la licence des n-keurs. Plusieurs fois, les ev6ques de- 

' fend irent le pelerinage aux femmes, de leur diocese, 
it cause de's peches guise oommettaient sur la route.  . 

- d'Orient: Un' roman en vers du • treizieme siecle 
. nous apprend, Tie le chevalier do Coney se drkida 
it prendre la croix, payee quo la belle Gabrielle de 
Vergy devait alley, dans la Palestine. « Quand votes ' 
» serez en Orient, disait l'ecuyer Gobert A son 0  
» maitre, Vous.verrez 'yam dame plus facileiner4 
0 quo 'dans le conite-  de Fayel (3). » 

Nous njou.terons que la corruption ne venait pas 
toujourS des fern meS qui suivaient les armees. Dans 
les' incursions des cruises les fernmes des enucmis . 
devenaient nue partie du butin ; ' les vainqueurs 

'les gardaient avec eux ,oti les vendalent comme ,. 
esclaves..Si nous en croyons les atiteurS arabes , 
trois cents feriunes achetees dans les Iles vois.ines, 

_ (4) Gauthier V inisatif. (Riblioth. des eras.) 
. e
‘ ' 	(2) t.; x t rait d'ulle-lettre att Tasse. 

(3) F.xtrait du round chi chatelaiti de 'Cpucy . (Biblioa. 
Iles Crois.) 	' 	 • * 	, •,. 	-. 	. 	0. _ 	.. 
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dt;barquerenttout-A-coup au camp de Ptolemais. On 

; doit, evoke pie Louis .1X ne laissa pas embarquer 
sue sa flotte des temines de mauvaise vie; Innis il, 
rant se rappeler que Guillaume-longue-Epee avast • 
surpris , clans sin cliAteau Fes d'Alexandric , uu 
grAnd nonibre de dames-musulmanes gifif em.. 
menu en. trionipbe a rarmee ehraienne, et cc rut 
sans clout° avec eette espece de butin qu'oti rem-. 
plit les lieux de prostitution etablis, scion (tont- 
ville, A un jet de pierce de la tente du roi (1). 	, 

Cependant, les arinees de la croii nous ofrrent 
souvent le modele de"s niceurs ehretiennes. bans', 
cede 	multitude de p6lerins,. at.  le crime et la 
'vertu etaient egalemeut aceueillis, it dcvait se trou-' 
ver ad tres gran& contrastes. Nous remarquerons 

. d'ailleurs qu'e les cruises, comine tour les homilies 
' qu'animent.  des passions Nives , 	passaient • faeile- 

ment (run cxces A un autre. Bien ne earacterise ... 
• niieux !'esprit mobile du peuple cruise, Tie ecs 

subiies et frequentes transitions de la piece A l'uti-
bli de la morale, et, derexces du vice A la vertu la 
plus austere. Nuns aVons vu les pelerins an sidge 
crAntioclie plunges Claus tuutes sortes - de (16sor-
ares'i mais lcs grandes . calamites, un tremble-
ment de term, un phenotnene apcitu clans le ciel, 
les predications du clerge, les menaces de la re.li-

rgion et des lois, touchaient suudainethent lours 
. eceurs, et ja: multitude la plus 'dissulite devenait 
to u tt-A- co n p un people SP u In is et, religieux . j!e- 
. 	.. . 	 . . 	. 	 . 	, 	. 	. 

. 	0) N'o3ez le xvir: liv,re de itott9 %swim.- 	, • l'....... 
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, veque d'Acre rapporte qu'apres la *prise 'de Da-
Atiette les soldats de la croix se livraient aux plus' 
bontieuses voluples, 4 la plus grossiere ivrognerie; 

' qu'ils se dechiraieut les uns les autres , qu'ils trou-
blaient mdchanunent,les afflares de jdsus-Christ; 
ils n'avaient que des mepris pour ,le glaive de 
l'gglise , .et les sentences d'excomniunication ne 
leur inspiraient aucune •srainte. Quelque ,temps , 
itpres, sans qu'on puisse savoir la cause d'un si grand 
changement, ces chretiens , abandonnes 4 tontes 
sort,es de clereglemens, se confess6rent et &vitt-
rent des hommei nouveaux. Jacques de Vitry , 
teinoin oculaire, etait si edifie de cette conversion, 
qu'il ne voyait plus dans l'armee au Seigneur qu'itti 
vthitable couvent de moine's (i); expression dui 
point ' 4-1a-fois resprit de rhistorien et celui des 
croise's. 	- 	. 

Chaque nation conservait dans les croisades ses' 
mceurs et .ses usages; Raoul de Caen decrit asset 
longuentent les Inceurs des Provencaux, ou plutkit 
des croises qui suivaient le comte de Toulouse. •Ils 

• avaient le regard Fier, Fair hautain , • tine &mar-
- cite pleine de vivacite ; ils ne ilifferaient pas moins 

? 
des Francais, que la poule ne differ :e du canard (2); 
Thistorien de Tancrede nous les represente occu-; 
pes.  saps* cesse a parer leurs mules, plus prompts 
4 chercher.  des vivres qu'a prendre .les art.pes.',0 

, 	, 	 . 
. 	 N 	ik 

( i ) Lett,tv de Jacques de
., 
 Vitry sur la prise de Blni iLit.e: 

( llougars , than. U. ) 	• . 
(2) Raoul.de Cam. (Ilibliolh. des Crois,) 

   
  



. 	LI VIIE .X.XL 	 , 41 
fouillant sans cesse la terre avec lours pointes',ilei 
,fer,  , pour ell • extraire les ravines et les semences ; 
vendant du cbien pour du bevre, de fttne pour dit 
cltevreatv, faisant mourir les chevattx d'autrui pour 
s'en approprier la chair et les depouilles. Cc to-, 

. bleau est sans doute fort exagere; on trouve moins 
.d'antertutne et plus' de verite dans celui que la 
clironique de Tours nous retrace des dill'erens 
peoples qui composaient farm& de Jeanl de 

‘ Brienne. « Les Rotuains, dit l'autenr,  , he cessaient 
» • crtStalcr lour orgueil; lel Espagnols et les Gas- 
» cons, de faire entendre leer babil facetieux, et les 
)4 Gertnains , de montrer lour enultoment ; mais 
» la Milieu des Francais, reinarquable par la mo4 
» destie , ses wenn et ses ankles , se tenait avec 
» le roi de Jerusalem; les Templiers et les Ilospi- 
» tabors, loin du bruit et del clameursKt). » 

. • 
	

Jacques de Vitry point avec de vives couleurs 
le caractelre.et  les inceurs des Allemandsides Fran- 

-cais et des Italiens qui combattaient sous 1'etendar4 
de la croix ou qui s'etaient etablis dans la Terre- 
Sainte: Les Jtaliens etaient graves, circonspects 1  
?iobres ,clans le* repas , polis dans leurs sliscours 
et lours maniiires, formes et opinitttres clans leurs 

' desseins, se soumettltne difficilement aux autres, 
siefendant lour liberte sur tOute chose, fortement 
attoclitls a leurs institutions; les Allentands , les 

„ Francais et les Bretons iaVaient moins de gravite , 
• . 	 . 	. 

(4.) 17 	c oyez l.  s yieces itistificatives du .11:oisiemc volumo 
de potro llistoiro. 	. . 	4 	: 	4 	 . 
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. pins d'ardeur; ils &lent plus adonnes aux execs. - 
de, la table, 	plus 	prodigites, 	moins prude& ,. 
prompts a Faction „devots, cliaritables, pleins de • 
biavoure, aussi redoutables par lour cavalerie que 
les Italiens par lours forces de mer. Le Incline au- . 
teur nous retrace les inceurs.  de tour les" peupleS 
de la Syrie , et surtout des habitans de .16rusaletit 
Pendant les croisades. Ces tableaux ressernbieut 
trop a la• satire, pour que 	llistoire impartiale .1 

. puisse les r4eter darts ses re'cits. Si nous en croyons: 
les cbroniqueurs conternporains, le peuple de Diau 
qui babitait la Palestine, montra d'abord la t:ini- . 
plicitC et riunocence des haliitans d'Eden; mais 

' bient6t les inceurs se corrompirent , et Pen fer se 'Vita 
de pre'parer des logemens pour toils les vices (1). 
Les reglemens du Concjle de Naplouse, tettu sous. 
le ri:gne de Baudouin.  II,-r6vitlent des crimes quo 
rbistoire n'ose nomrner. La corruption et le de-
sordre s'accroissaient, encore par l'arrivt:e d'une • 
foil: d'hommes pervers que les lois de rOecident • 
avaient condamnes it un pelerinage, on plutia it un 
exil perptauel clans la Terre-Sainte. 

	

. • 	Le tableau que nous venous de pr("benter nc ren- 
ferrite que des Wes g4nerales , et pout partial.° iti7.-
compfet it nos, lecteurs ; ingis nous .dovons faire 
remarquer que dans les cliapitiTs suiv.ans nous 
reyiettdrotts stir le 	male suiel. , 'et pie totil; tie 
iivre est consacrel a peindre la physionotnie morale ; 
des croisades. 	 . , 	 . 	. 

	

..--... 	,-. 	. 	, 
(I) Jacques deNitry. ( Biblioth, tics.  Crois,. 
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CHAPITRE V, 
. 	 . 

DE LA, MULTITv15E QUI StavAIT LES (MOISES. 
' 	• 

. 	, 
. 	!As croisad es ;surtout la premiere, nous preset'-

tent le spectacle de tout un peuple qui passe (run 
pays•dans an attire. On se.tromperait si on pouvait 
crpire que le phis grand-:nombre des paerins pnr-
taientles twines et combataient sous les drapeattx 
*du Christ. Il y await it la suite des Soldats de 
.la croix une multitude COM131C 	clans toutes les 
_biTandes cites. On y trouvait ,  cies ouvriers, des 
lionunes oisifs , des marcbands, des pauyres et.des 
riches, des clercs , des moines, des femmes et jus-
qu'it.deq enfans an berceaudiesEcritures, qui nous 
out reptsente les miseres, les passions, les vices, 
les vertus du peuple juif marchant it travers le 
desert, -nous ont fait d'avance une 	fidele .1tistoire 

.. du peuple crois6 qu'on appelait aussi le peuple de 
'Dieu. 	• 

Utt historien (lit doUzitrue sleek nous peint assez 
Bien la multitude dont nous parlous, enInettant 

f  . tes paroles clans la bouehe des ,femmes , des in-
trni's , des vieillards qui partaient poor l'Orieut : 

. 	cc/Vous cotnbattrez les intidelee , disaient-ils aux 
» gliercier.s.;.  pour nOus, nous soufft:irons pour la-, • ••• 	. 	. 
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» cause de Jesus-Christ (1). » Il est certain que jit-
ntais engagement ne fat mieux rempli de part et 
d'autre; jantais la bravoure et la resignation DO 
furent 	porkies plus 	loin qtte clans 	unc guerre 
(peon peut justement appeler la guerre des heros. 
et  des martyrs. 

Tandis que.les guerriers de la er4x combat--
talent ou se preparaient au combat, la multitude 
des pelerins .6tait en 	prieres, faisait des pro- 
cessions, 	assistait 	atix 	predications 	tin 	elerge.. 
Pendant la 	terrible bataillc livree an sultan de 
Mozoul , nous les voyons, sur,les rcinparts d'Ati, 
tioehe , levant les mains vcrs le ciel, cltantant les' 
cantiques de la victoire, impiorant l'assistabee du 
:Dieu des armies (2). Totites les ibis qu'att siege de 
Damiette on livrait un assaut it la ville, une fottic 
innoinbrable de eliretietts se rassemblaiont, stir la 
rive du Nil, portant la croix de jesus-Christ, et 
repetant les oraisons belliqueuses des eveques; tan-
ttit, Jes,larmes,aux yeux et la Voix &mak par la• 
crainte, ils se prosternaient en silence 	dans la , 
poussiere; tafitilt ils se livraient a la joie.,.et eele- 

• braient par .liars acclamations lc ,triomplie des 
combattans (3). Dans rintervalle des batailles, ou 

. 	 . 
F  ' 

	

	.(1) L'abbe Culbert 7  Coll. de Bongars. (Iliblioth. des' 
ads.)  

(2) Tmlihodo ? Raymond d'Agiles, cte. , Coll. de lion-
gars. Henri Huntington, Coll. des elironiques al ',Inks: 
(Biblioth. des.  Crois.) 	 . 	4 . 	 b 

(5) Memorial des Podestats de Reggio. '(Bibliqih. tics.. 
.. 	i 

tivis.) 
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voyait la multitude des croises errer dans les plainer ' 
et les.montagnes, cherchant des vivres, et bravant4  
les entlAehes des,Sarrasins. Tout ce gulls voyaient, 
tout ce gulls entendaient darts des pays inconnus, . 
disposait les pelerins A l'entliousiasme ; la disette , 
les maladies, la fittigue;  les jetaient convent clans , 
le desespoir, et re deiespoir ajoutait encore A l'ex-
treme exaltation des esprits. De-IA les prodiges 
sans Hombre qu'on racontait chaque . jour an milieu 
des Ramps, et qui s'accreditaient fAilement inns 
utte foide oisive, ignorante et passionnee (t). La 
plupart des chroniqueurs qui rapportent les faits . 
des 	prentii:res croisades peuvent etre regardes 
.comme0  les interpri..tes lideles de cede multitude, 
,parce qu'on lour qualite de moires et d'eeclesias-
tiques, ils ne combattaient point, et.  se trouvaient 
confondns avec les pelerins sans annes. Raoul de 
Caen , ect•ivain Lague et chevalier, exprime mieux 
le eat•act&e particulier des guerriers de, la croix , 
aussi eit-il ntoius ptodigne de visions et de faits 
miraculeux clue Raymond d'Agiles, le mine Ro-
bert, et le chapelain de Baudotlin. • 

On aurait un document 'aim precieux pour ,cette 
epoque, si on avait l'histoire ou le journal d'une 
smile &milk partie de l'Occident pour aller it Je-
rusalem. Cost la qu'on pourrait voir , Clans route 
leur verite, les esperances, les Chagrins, les joies , 
toutes les impressions diverses dtt rattle 'de la . 
---- 

(•, Raymond tl'Agile$, Robert, Tndebode , etc. ( lii.,  
Utah. des Crois;) 

	

	 • • 

   
  



t 46 	RISTO1RE. DES CROISADES. 
' 44erri!e sainte. Mais, dans cette foule innombrable•,, 
co' 	mbieil peu d'hommes savaient eerire ; et less 
eleres ijui ecrivaieut, se bornaient a 	les .rappeler 
Brands evenemens de la guerre sans entrer dans  
aucun de ces details ,qui auraieut aujourd'imi taut 
d'interet pour nous. C'est ainsi que les chroniques. 
contOmporaines ne daigncnt pasnulme nous ap-
prendre par quels revers une iirodigieuse multitude-
de pelerins disparut dans l'Asie mineure , et rime • 
d'ellts nous. dit qu'en Occident on ne recevait • 
pas plus de nouvelles de la Romanic (peon n'en 

, recoit au royaume des morts (1). Le nom de ces 
nombreux pelerins,• le souvenir de leurs nibi.simes, 
et jusqu'aux traces de lours pas, tout avail. peri; et. 
l'hisiuire, loin de connaitre aujourd'hui les.  desti-. 
Dees de taut de families eteintes miserablement ,, . 

, pent Apeine savoir si l'un des plus illustres chefs 
de la troisieme croisade, un des'plus Brands em—
pereurs d'Allemagne , fat enseveli a Antioche , a 
Tarse , ou dans la ville de 'r.yr. 

La multitude dont -nous parlous devait etre plus . 	. 
malheureuse que les •autres croises, car elle ne 
polivait se deferklre dans les perils, et prolitait 
ratement de la vietoire. « Ayez §oiil des pau-
» vies acres et deS hales • pelerids , i'disait revel-
» que Adhemar aux guerriers de la ,crois.; ils no.  
» peuvent, commie vows, combattre et se procu- 
» rer les choses necessaires a la vie; mais.tandis ... 	. - 	, 
. 	(i ) L'abbo Ekkear.(1, Coll. amp'. de Moraine. ( Bib 1,c14.,  
des Ovis.) 
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».que'yOus bravez les fatigues et les p4rils de la , 
» guerre, ils prient Dieu de vous pardonne.r taut de 
» peches que volts commettez tous les fours (1). ». 

Orderic Vital nous rapporte 'tine proclaniatiott 
pai laquelle. les chefs, apr6s les victoires d'Autio-
eke , annoncaient l'intention de veuir au secours 

'de ce peuple miserable. « 	il'ous donnerons ,` di- 
» saient-ils, une solde 	chactin ; les !naiades et les 
» infirmes seront traites aux frais du tresor de l'ar- 
» , 'nee (9). » Ray mood d'Agi les nous a pprend q u'a a 
siege d'Arcbas on prdleva la dime d 4 butin, et'qu'une 
partie de cette dime fut distribuee aux prettes et 
aux ev6ques qui disaient la messe aux pelerins; l'au- 
.tre partie aux pauvres du elerge et du peuple. 

! 	. Dans l'exces des, calamites qui desolaient les 
creises , on en vit queiques—uns oublier leer foi 
pour trouver un secours chez les Mustiliiiaus ; 
mais le plus grand nombre o'ffrait ses tribula- 
tions a 'Jesus-Christ et restait fickle it la 	cause 
maliteureuse de la crOix. « Quand on aurait la 
» vOix des :Ruses , nous dit un temoin • ocUlaire , 
» on ne pourrait raconter toes. les maux que les 
.» pelerins souffrirent. patiemnrent ,..et sans fake 
» entendre aucune .plainte. » Le mettle auteur , . 
qui accompagnait ,les croises alletnands conduits 
par Frederic Ici'. , nous dit que plusieurs Ten-
tre ,eux , ambles de faint , de fatigues et de 

- inaladie ,-tfayant plus qu'iiii souffle de vie , et ne 
4.____. 

(i) 	dpbocle. ( - Bildioth; des Crois.) 	. 
, cti) i grderie Vital, coil: de Ducheine. (Bild. des Crois.) 
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1.1LSTOIRF., DES CROISA.DES. 
pouvant suivre rarmee , reciterent tout baut .le 
sym bole, et que se jetant 	terre en forme de croix , 
ils attendirent Idmort au nom du Seigneur. « Quoi- 
» que nous ne fussions pas loin 	d'eux ,. simile 
» rbistorien , les enneinis gni nons sttivaient leur 
» couperent la' tilte et en limit (les - martyrs de 
» Jdsus-Clirist 0). » Telle etait cette multitude de , 
cruises qui semblaieut n'avoir quitte l*Clecident 

• que pour chereber les palates du ntartyre , tandis 
(pie les princes et les barons qui les conduisaient 

.. et4ent soutenus par ratubition de conquerir l'Asie. 
Cependant ceux qui ne participaient point it la 

victoire et qui n'en profitaiea pas, etaient souvent 
plus miles d'orgueil que les guerriers. a Que nbs 
» freres d'OCeident ( nous citonsune lett re des pre- 
o lats de Yana& chretienne) apprennentque Dims , 

.» somrnes maltres d'Antioche ettlequarante gran— 
.» des cites. Quelqnes-uns des tibtres ne sant plus „s  
» mais lorsque ,nous avons perdu tine poignee 
» d'bommes , rendenti a perdu nue armee ; la oa 
» nous aeons laisse quelques soldats , it a laisse des 
» princes; can, si nous dvons ,abapdonne un 
» camp, les' Tures ont abandonde un royau-, 
ti me (9). » Au ton de cette lettre, nous voyons 

:quo lasimplicite el l'humilite chr6tienne qui dis-
tinguaient les chevaliers de 14 croix , n'etaient 
pas toujours la vertu des ecclesiastiques et des pe-t 
lerins qui suivaient Pam& Nous devons ajouter7 

.. 
;i) Ansherg. (Bibliotli. des Crois.) 	'N s  
(2) Cott° !atm fait panic 'des Pikes jiistilictit4vel du 

tome if:r. de siOtre 11151.0ite. 	 n 	I+ ' 0 	r 
• , 	 , 
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que ce peuple , que toucbait ii viiententrbonneur 
des Armes tiiretiennes, ne. perdaitiainais de 'vue, 
l'olijet du saint pelerivage, et tandis que les princes. 
et les rois oubliaient les sermens de la croisade , att'it 
milieu des riches provinces qu'ils parcouraient , 
plus d'une foisles'clameurs d'une pieuse revolte les 
ramenerent A la pensee de delivrer Jerusalem (a). 
. Nous n'avons pas besoin de dire que cette.mul-

titude qui ne combattait pas, et qui vivait pros-,  
que tonjours dans la crainte, devait se inentrer 
moins genereuse erivors les ennemis vaincus, et 
nous nlesitons point A lui attribuer en grande 
pantie les scenes sanglantes qui souillerent quelque- 

Sois le triompbe des guerriers.  thretiens. On n'a 
point oublie cette troupe de vagabonds auxquels 
les croises qui assiegealent Antioche donnerent un 
clef qu'on appelait le roi truant, odic roi des 
sweux (2). Daus cette troupe miserable se trout 
4/aient quelquefois des comtes et `des barons,. car 
l'extremedetresse confondait les, ;rands avec les , 	 . 	. 
petits, et, beaucoup de nobles gnerriers , sant 
rexpression• du temps, devenaient des chevaliers 
sans avoir , ott des pauvres de Jesus - Christ. 
Celia multitude confuse dut souvent porter le de--
sordre dins, es armees qu'elle suivait. un chroui—
(incur qui avait assiste A une'defaite des croises , 
deplore la misere de cette forde desarmee , et 
s'ecrie avec amertume : « Plitt au tiel que le page?  

. 
. 	 . 

($) ,P•iyinend d'Agiles. ( Bildioth. des Crois.) 
1.(iVL'abbd Guibert. (Biblioth. des Ovis.) ..* 	- 

'TON: VII 	 4 
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'o qui a claendu aux princes d'amenec avec eux deg 
» cliiens et des oiseaux , dui a fait des ref.; letacas 
» sur les habits et les armes des chevaliers, plat 

-» A Dieu qu'il se fat occur.; du pauvre peuple 
;) partant pour Jerusalem ; qu'il &eat pas perinis 
» aux faibles de prendre la mix ; qu'il eat dotin6 
» aux forts uri glaive au lieu d'une pannetiere, qn 
» arc au lieu d'un baton. » Odon de lleuil ajoute 
que ces pelerins sans armes empe:chaietit les guer-
tiers cliretiens de combattre, el n'offraient qu'une 
prole facile aux barbares. Aussi plus leur nombrc 
diminuait , plus les arn.-Kies de la croix devenaielit 
redoutables. L'Ilistoire a moins A Uplorer les cic;-
s9rilres qu'entrainait une.  multitude inutile, lors-9 
ire les erOis6s se rendirent par nier en Orient. 
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• 'VI. CTIAPITRE 

DIVERTISSEME,NS DES CROISES. 

. 	 .. 
- 

4 
VIRcatE s'arre'te, da Lis son cinquiinne livrc , pour 

decrire les jeux et, les solennites qui rappelaient 
Aux Troyens , errans sur les rners, les souvenirs 
touchans de la patrie; ainsi fhistoire nous repre-
sente les croises conservant dans leur pieux exil les 
mccurs, les couturne&, les chagrins, les joies et jus-
qu'aux arn usem ens des foyers domestiques. Les 
chroniques-noun disent que les barons et les cheva-
liers de l'Occident s'etaient fait suivre, en Asie, (la 
luxe et des plaisirs de leurs chateaux (1). On se mei. 

. pelle que leurs diiens et le" urs faucons moururent 
de soil et de chaleur,  , dans la Phrygie brinee ; et 
cette perte , au milieu des rnalheurs de Ja guerre 
sainte, netait pas ce qui affligeait le moins les nobles 
pelerins. Les relations c'ontemporaincs sont oussi 
fidaes it decrire les combats byres aux haes fauves 

• que les bataille& contre les Sarrasins. Tanttit c'est 
Godefroi gni tritimplie d'un ours formidable, dans 
les bois d'e la Ci neje (2) ; t a Lila, c'est Richard Coeur- 

, 	. 
(i) L'anoriyme de iNiabillon, 	Albert. d'Aix., etc.. 	(Bi- 

. blioth. /les Crois.) 	 . 
(9.4Ibert d'Aix, Guillaume de Tyr, Coll. de Bongars. 

'( Piblioth. des Crois.) 	 . . 	4 	r 	i 	 t 	/ , 	' 	 ,i 	. 	-I.• • 
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de-Lion qui, dans'les montagncs de la Judee , son- ', 	1 
tient un combat contre nn sanglier plus terrible 
;fue cclui de Calidon (1). Les daims et les gazelles 
,du darmd, du Silo, 'du .Liban, furent souvent of 4 

' frayes dans leurs retraites 'par le bruit des.armes, -et 
tomberent sous' les coups-des guerriers venus de la' 

' France, de l'Allemagne oil de la Norvege (2). Ni les 
fatigues du pelerinage, Ili les, perils de la guerre ne, 
pouvaient detourner leg chevaliers et lesprinces 
de leur passion-favorite. Nous avons vu que le roi 
d.'Angleterre fut stir le point d'etre pris par les infi- 
&les , ' lorsiiu"il.  chassait avec pinsieurs croises ,t 
dans la ford d'Arsur ou de Sichem (3). Un autene 

'allemand , Mutius, pretend que Frederic Barbe-
rousse voulut conOitre les boles fauves de l'Ar-
menie, et que s,:etant fatigue a les poursuivre it 
travers les montagnes de Seleucie , it se baigna 
dans, lc fleuve Sad, oil' it tit-UN/a la ,mort. Una 

. cfronique rapporte.qu'avant le combat, oil it Cut 
tile, 	Roger, 	prince d'Antioche,. parcournt • les' 
plainer et les monta-gtes voisines d'Apamee , pre-
nant des oisea,ux avec ses faucons, et Conant des 
quadrupedes avec ses chiens (4):  

La chasse n'etait pas le seul amusement des 
c..voises•; la.passion du jeu n'avait pas 'mains d'at- 

, 

(I) Gauthier yinisauf 1  la ehroniciue anglaise. (./iibiiothis, 
. des Crois.) 

(2) Albert d'Aix. (Biblioih.?les Crois.) 	
. 

(3) Gauthier Vinisauf. ( Biblioth. des Crois.) 	' 
. 	(4) Gau tidy-le-Chancel ier. (Biblioth. des Croifr.)',. 	' 

. 	a 
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traits pourles chevaliers de la • crOix ; 4 et cette-  pas- 

- sion etait commune aux Francs et aux Sarrasins. 
On sait que le ptitice de Mousul jonait aux echecs , 

4Jorsque les cruises sortirent d'Antioche pour iui 
livrer la bathille , oil son armee' fut detruite. Les 
,citroniqnes,  du :temps nous.  apprennent qu'apres la 	' 
*prise d'Antioche par les chretiens, on ne trouva 
Bans la place que d.e la cigiie; du cumin , des jeur 

t 
 

de des et d'autresjeux de haSard(i). Pour connaitre 
lusqu'a qua pointles croises porterent souveut la 
passion du jeu , it suffira de lire les regimens pu-
blies dans differentes croisades. « Nul , dans toute 
» l'artnee, dit un de 'cos regimens, rapporte par 
0 Brompt on , ne pourra jouerde (argent h attcune • 

. » • espece de 	excepte lea chevaliers et les clercs, .jett, 
» qui ne pourront perdreque vingt sous dans tout le 

' » jour et.dans tome la nuit. ik Les ecclesiastiques et 
les c4valiers qui perdaient plus de vingt,sous dal); 
un jour, devaientpayer unt ainet!de. IL n'y tivait 9 ue 
les roil qui pu4ent jouer scion I:eur bon plaisir. Les 
simples croises qu'on surprenait jouant entre eux, 
etatent depomlles cle leure , vetemens , battus de 
Verges au milieu de l'arniee, pendant trois jours. 
Si les couliables appartenaient au service de mer i  
on les precipitait trois fois du haut d'un navire 
'dans les flots.(2). 	 . 

6  0 On se rappelle qu'apres la toiNtAte de Cons 
tantinople 	les simples chevaliers jouaient aux des •. 1 _ 	 r 	. 

* A 

fb) Albert d'Aix. (Bibliotk des Creis.) 
(q) Ifilampton;  (BOlioth.des Crois.) 	' 	. ...-..• 	. 	 4, 

   
  



54 	II1STOIRE DES CROIS IDES. 
les cites et ,les provinces de l'erripire grec.(i). Teas 
conlpdgnons de-saint Louis , pendant leur sejour 
A Dainiette , jouaient jusqu'a leurs clitvaux , jus-
qu'A lours arines. II n'etait point dc misere que le, 
•jeu nc fit oublier auk croises..AprZs la eaptivite du 
roi de France en. Egypte , et lorsque les debris de, 
rarmee,  chretienne revenaient par mer A Ptolemais, 
le comae, d'Anjon et le cornte de _Poitiers jouaient 
aux des dans le vaisseau,  du roi. Joinville, dui etAit 
present, nous rapporte clue Louis IX , pleiu de 

. colere , renversa la table du jou, s'entpara des des 
et jeta tout it la mer.,  
. 	Parini les divertissemensdes sOldats de la croix , 

lorsqn'ils marchaient Ala conquete de l'Asie, nous 
' ne pouvons °ribber les rejouissances tumultueuses. 

.... et quelquelbis immoderees 'de la victoire. Lorsqu'ils 
invent maitres (le la capitale de la Syrie , les cm- 

. uses , si 	Pon en 	croii l'histoire 	contemporaine , , 
passrent trois• lours et J.rois.uuits au milieu desfes- 

-tins et dr;s Manses aver lesfer wiles des Sarrasins (2). 
, 	Apres la, prise de Ptolemais',, on salt tide les pe- 

. lerins se decid&entavec poi rie A suivreLicliaM, s'a-
vaneant verskippe, payee quo la ville comprise reit-
ferrnait du vin en abondau'c'e, et qu'on y trouvait• 
beati con p de belles femmes (3). LorsqUe itichard cut 
piis tl fie caravan ne venant du Caire,,  on celebra cat° 

r 	 . 	. 	.. 
..a, 	 • 

' 	- (1 ) Nicetas, 	Coll. des chrotl iques grecques. (Bibliothl 
Kies Cruis.) 	 . .. 	 . i 

c.1) Raymond (I' chiles. ;.13‘bliot1,1. des Cris.) 
(3' Gzattliier Viteisauf. ' Biblioilz,. des CI:.?isi; 	. 

, 	 • 

   
  



:LEVEE Xt. 	 55. 
1:ielie ebnquete par des !bustle joie; par des hymnes 
et, de nombreux: banquets, oivla chair blanche du 
chameau paraissait i,Itilicieuse aus soldats de' la 
croix. Dans le mime temps , les croistCs fraucai§ 
ne quiltaient point la ville de Tyr, et le livraient 
anx plaisirs de la pais, srr C011011111111L de flews, 
etalant en publicleurs colliers Mores, leurs man-
teaus retenus par des agi'afes d'argent , et passant 
les nuitS• dans, la joie bruyante des tavernes (I). 

Les tournois , quoiqu'ils eussent a e Mend its A 
phisieurs reprises 'par les Mapes, devaieut surtout. 
occuper les loisirs des guerriers tle la croix. NMIS 
avOns vu, au milieu des. miseres du siege d'Att3  
tioche, les .chevaliers et les barons donner aux 
amhassadeurs 	du Cake . le 	spectacle 	de Jetty 

.adresse et de leur force,, dans . des jattes et des 
cnitrses chevaleresques. Its faisaient voltiger. en 
tont rnoyant Jews cbcvaux agiles; ils representaient 

. rimage des combats, ,en courant avec lours latices 
les unssur les autres. Leur exercice favori.t:tait la 
quintaine ;' on' placait sur des pious fortement 
platitels en terre, un mannequin Convert de rarniti it 

. et tips, y4temens (ND guerrier. Sa main droite 6teu-
clue tenlit up bouclier ; sa inain .gauche une epee 1  
ou un bAton; les cavaliers, dansleur course rzipide, 
devaient Trapper le Mannequin A la poitrine; si le' 

41  Coup portait A tlroite ou A gauche, fintage Litt 
guerrier, tournant sur elle-,seine, frappat de son 

„ 
J 	J 

2, 	 i L  . _ , A 
* 	. 	' 	I' 

( i ) catt,tliiacr Vit164u1, Uiiblioth,. des Cruz's.) 	, . 	I 	b 	• 	 • 

   
  



56 	BoromE Dgs otoisADEs. 1 
houclier ,ou de son epe,e lc. cavalier Maladi!bit qua 
pbursuivaient les kitties dela multitude (k). 	- 

Pour les polerins qui n'avaient jamais quitte leur 
pays , tout devait &re un sujet de curipsite et, de sur-
prise. Tiliistoire du temps a, pris soirr de nous dire 

, avec quel etonnealent , aveequelle joie ils contem-
n plaient la ville de Byzance et les riches citds., de 

l'Orient (2), S'ils offi•kent quelquefois aux nations 
etrang6res le spectacle de leurs jeux et tle leers 
,f(3tes,.ils partag?.lrent quelquefois aussi les plaisirs et , 

- les clivertissemens des Qrientaux. Lorsque le roi kte 
'7Norvege , Sigurd, revenait de la Terre-Sainte, l'em--0 

' 'perenvie Constantinople fit representer devant lui 
fles jeux que les Grecsappelaient padrerniquef , et. - 
dans lesquels les guerriers du Nord virent les di,eux 

, et les he.ros d.'Homere se nittlant.ensemble sur ler  
champ de botaille. Des -feta semblablcs aux feux 
du tonnerre tombaient du halt des airs., eclataient 
avec fracas da:ns. l'aqme des comba tutus ; ~Landis:, . • 	 , 	. 
qu'on entcndait au loin les sons hapuonieux (Ms 

- lyres et des cithares. L'historien qui de!erit ces Ott; 

)16rolques , ajoute qui des guerriers, soutenus par 
une divinile tutelaire d4fendaient melee, . 	2. 	'. 	. . 	A 	1 dat s la  	 . .. 

- la gloire de 1.o nation srecque , et quo la multitude, 
.,qui assistait.a ce spectacle y voyait le's.  destinks',, . 	. 
luiures do rempire (3). 	, 	. 	. , 	 ; _ 	 L 

(i) Robert-le-Pdoitie, au siege d'Antioche. 
(2) FoUcher de.Chartres,9don de Peui I. (.11ibl. des C;QI.S1  .) 
(3) .Torroms: Cet histories' de Norvege, en parlar4rdu 

gallerinage de Sigurd, dit -quelce prince, it son retour de la.,  
Terre-Sainte, passa asConstantinople Oil l'evhp,epeur grec. 
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-Les,.cliroviques arabes nous parlent de cett-rtine 

Amines anusulmanes qu'on elevait pour dancer et , 
se donnerr  en spectacle 4 la cour. des sultans, et des 
timirs (1),I.Thistoire nous ditnue ce genre de specta, 
cle itte trouva pas tousles croises indifferense  Richard 
de Cornouailles , frere Cie Henri HI, ramena avec 
lui , en Angleterre, plusieurs de ces Femmes sarra-
sineb, . Mont on admirait la souplesse elegante , et 
qui, sans perdrie lepr equilibre , s'accompagnant de 
la cymbale.,, dansaient stir des bottles d'acier, avee 
la legOete des vents 2). r , 

. Dans la .troisieme'croisade, °it les Francs et les 
arrasins resterent si long-temps en, presence, les 

guerrier's chretiens.et;Oreirt sauvent, (levant leurs 
ennemis, la pom'pe et les solennites des fetes niili-
taires de rEurope, Les Musultuans et Saladiu lui-
menr prirent quelque Bari a ces jeux deia cheva-
lerie chretien9e; un nevea du sultan f,pt rep chev.a-
lker par Richard ,. en-presence mettle de ramie° e 

I 	, 	 . 
, 

lui proposa six talensd'or on Ic ;pectacledtt jeu padrdnaigitv. 
La mthne (Are await die faitc au roi Erie, de Dainiernare‘, 
l'orsqu'il alla visiteries saints lieux. Erie prefdra les talons 
d'or. Sigurd ,alma Mieux.voir le jeu padremicjite dont Tor- 
fieus donne uue sies-eription qui aitr-ait besoin de commett-- . 4 taires. 
. tt) Extraits des auteurs arabes , S. 77'. ( Bib.lioth. des 

crois.) II nous icste'dcs vases musulmans , coutemporains 
deo croisades , oii des courtisannes d'pr.ient soot reprtisen-
teest au milieu de leurs danses voluptueuses. ( Voyez is 

• Peser;ption des.' Monumen.s rausulinans du cabinet dd M. Ii; , 
due.de  Blaeas , par M. Reinattd, tom. 1I, pag. 431. ) 	, 

(2) MatliienThis4e(Biblioth. des eras;  )! _ 	., 

   
  



58 	,IllSTOIRE ItES CROIADES. 
deicioises quitamPait presd'A§calon. Dans les janys 

, c(insacrtls it eel6brerla-gloirede la chevalerie, on clut 
var, tout-a-la-lbis , les c*erelinuniet et les, exercice:s 
belliqueux de rOricnet et Ile l'Occident (r). 	4 	. 

. 	Si nous en croyons un 'passage de l'histnrien 
Brampton, les, compagnons de Richard ne se li-
xraient pas toujours,A des exercices aussi nobles clue 

1 les tournois. Plusieurs seigneurs anglais et trangais 
&tient' sortis de lelessine ) pow-.  se  livrer, A lea's 
'elm accoutumes i et rentranylans la ville, ils reit-
contrZxent la voiture d'un paysan qui portait au 
niarclu; des ca'nues et des -roscanx. Tout-a-eoup 

.les plus nobles chevaliers de la France et de l'Aii-
gleterre s'emparerent de eetre voiturc de paysau. 
Les cannes• qu'ils y trouvent deviennent .counne 
Iles lances avec lesquelles.ils s'attaquent et se pour-
sui vent clang les rues et sur les places' ptibliques'(2); 
aiusi tout ce qui ressemblait a,  un combat plaisait,a 
des guerriers venus de si loin pour moutrer leur .., 
valour. Daps ce combat, qui eartoute ila vale de 
Alessine pour ternoin, on s'attaqua. d'abord en, so 

, jotunit ; on. se  disputa ensuite ties serieusement la 
vict oire., Le roi d'A.ngleterre eul la haute,  !Wye 
vaincu par Guillaume des BarreA; et tel fat le.  44i t 
de Richard Coeur-de-Lion; que le r6i. de Francelet 
tousles barons francais lc solliehOeut op Vain !de' 

, patdnnner Ccelui qiii ravait cUsarniti. dans 9n:fn-r 
. 	... 	, 	. 	- 	i 
, 	 , t 

(f) i;atttiner Vinisauf: ( Biblioth. eles'erois.) 	, _ ,1  
(2) Brom won , Coll. tics cluonis anglaites; (B#itioth.. , 	. 	qtk! 

f 	1 	4  
iieS CrOiS. ) 

. 	.1`. 
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gulier.exereice, grOS4iere er iniserable irnitge della , 	 , guerre. 	' 

Dans la• croisade de 'Frederic II, l'histoire iions 
tepresente des amusemens plus graves , plus di-
gnes des toiX'et des princes. Le sultan d'Egypte et 
l'enipereur (PAI1Crnagne, tous deux cultivant la poe-
gie , tous deux avides.de  savoir, employaient. leurs 
loisirs et lour temps a.. etudier les =curs et le Carac-
lere do lea's peuples divers; et tandis que la guerre 
inetkait d'eclater autout• d'eux ,ils s'informaient, ' 
dans •leurs messages pacifiques , des lois :, de PM-
d usti;ie, des productions de l'A.sie et de l'Europe. On 
lit dans les historians Arabes que,  ees deux princes 
s'a dressaient, tour-a-tour, des problemes de geome-
tric a resouare (I);  com me au temps de Salomon les 
rois &Orient s'envoyaient des eniguies ou 'des allego-. 
ries (loin: ils devaiept, chercher le sdus et la morale. 

Des troubadours et rtes menestYels se nulU•reut 
quelquefois .ir la-multitude qtli• partait 'pour les 
croisades. .Les chroniques nous disent que dans la 
premiere guerre Sainte; on fit deg chansons sur le 
,thapelain dtt chic de Normandie ,et-sur ses deux 
nieces qu'ilavait 4unenees avec lui.  can Orient (2). 
Gqillautne , due, de ijoit,pn, celaira ses deplorahles 
aventures en. Asie , dans des vers inspires par le 
ge nie du gai savoir. A.presla prise de Ptoleinals i, 
Ilicjiard, avail, compose des \TVS satiriques co4tre . 	 i 

i.,  

(6 inraitir des diacius aralcs y S. 78., ( Dibliolh. des 
Croi.s.) e 	4 	 J  

(2) 411ayrnotift (N.Agiles..(Iiiblugh. des Givis.) 
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le +due .ile Diu rgogire fCelui-ci ,' rini se 4piquarit 'aussi 
d'iltre poke; r6pliqua pal. une chooser' on-la reine 
13ereng6t:e et Ms princesses qui accompagnaient 
Richard n'etaient po-intepargnees(r). Nous n'avoils 
Pas hesoin de dire qu'on ne perdit camais rhabi- 

- tude de .eltauter dans les croisades otl se trouverent 
des Francais 	Le roi -  de Navarre, qui avait ltii- 
milme presche clans ses versrexpedition dont it eta ,it 
'cella, fut suivi, eriPalestine, par tin gr;ndnombre• 
de cheyalier's , trobbadours @) con) me lui. Quel:- 

. ques-unes des chansons gulls ctrtnposerent clans la 
1  croisade, sontarriv6esjusqu'A nous.11y r4rie en 0- 

,1(1ml un sentiment de tristesse et de meta ucol ic, qtii 
prouve que ces cliants.titaient ruoins faits pour anui-
ser clue pour consolerles pelerins (3). Prusieurs-des 

, compagnous de Tlibault)  tombes aux mains des 
Musulmans 4 la bataige de.Gaza, chantaient, alms 

' les prisons 'du Caire, la France, ce deux pays que 
&lads aintaient. Ainsiles.sonvenirs pokiques dela 
pane les aiclAient'A supporter"leers malheurs ct 
cbarmaieut leur captivit6 cbez les infid6les. . 

9 • 1' 
. 	 4 

. 	. „' • 	 4 	 A 
A 	 • 	A 

(i) Gauthier Vinisauf. (Biblioth. des Crois.) 
A , 

(2) Nous employons le mot de troubadours, parse (pi on 
di.:signe ainsi tous -mix qui faisaieut alors des vers ou A& 
chansons; les.  poetes dont it est ici question y'taient 4 pro, 
prement parlor des trouveres.,, 	' 

4 	1. 

(3) Continuation de Guillaume de Tyr , Collection, fle 
Martene. (Biblioth, des Crois.) 	 , 	- 
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C IIAPITRE VII. 

' DES FEMMES': DANS' LES CRO1SADES. 

. QUAND les peoples se levaient tout entiers pour 
filler ii la guerre sAin'te, les. femmes.. devaient se 
trouVer en grand nombre dans les camps. 11 est Bien 

' difficile neanmoins de les ,sionivre dans ce lointain 
pcileripage, ear la Plupart du temps l'histoire se 
borne a dire qu'elles sont parties sous les bannieres 
de la croix; les chroniqueurs n'en parlent quo dans 
des circonstances extraordinaires , on hien lorsqu'ils 
ont ii decrire la' corruption qui reduait pared les 
pelerins. 	 , . 	,., 

La premiere fois quemoustrouvons les fenunessur 
le champ Ile bataille, c'estA D'orylee, oil les epouses 
•et les fillies 'des cbeValiers et des barons, craignant de 

*totaber entre les mains de rennemi, se couvrirent 
°de leurs diamans„ et se. revetirent de leer parure 
IR plus brillante, avec 'Intention de toucher et 
d'aniollir le cceur des barbaTes (i). L'historien qui 
nous 'rapport& ce fait ajoute que lorsque le danger 

' 	 . 	 . .. 	 , , 	 t - 
(I) Albert d'Aix, Voyez le conzienie livre de notre His- 

toire. 
6 	v 	 4 	 - mi 
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ful_passe, les femmes se,  jeteren

Ile  
t rdaus I la ,m(110, 

apportant des vivifies, ire l'e;it i, des 	armes , 	sans 
dOute pour faire oublier" tin moment de faiblesse, 
'et pour expier le tort qu'elles avaient eu de se'pi- 

, rer pour les Tures, Le trait qu'on vient..de li,re.* 
offre un grand contraste av6c• l'hetoiclue pudeur 
de ces religieuses de• Sainte-Claire, qui, lcirs de la 
prise et de la ruine de Ptolemais, sb meurtrirent4e 
'front, ensclUglinterent leur visage, et se present& 
rent ainsi au glaiVe des Sarrasins(i). 

NOus ne parleions point ici de Florine, like du: 
due de Bourgogne, qui mount!. aver Suenon gur la 
route d,'Antioclie,, ni cle Marguerite 'de Hainaut., 
qui- parcourutl'Orienr, en cherchant son epout 
tombe sous les coups des TUreei, ni de la princesse 
Ida, qui disparut dans le tumulte d'une bataille, 
et qui finit ses lours clans les harems chi calife de.  
Bagdad (2). Apres la sixiCme croisade, la reine de 
llongrie, epouse -de Bela, 'se 'Ilona au serviee de 
Jesus-Christ, 	et resta ' d.ans la .Terre-Sainte'.. PA . 
femme de Thierry VI, Comte de Flandre, avant 
suivi son mari en Orient,' voulpt y mourir,  , et prit . 	. le voile a Babanie (3). 	 . * 

Lorsqu'apres la prise de Jerusalem Guillaume 
de Poitou partait pour l'Orient , il fut suivi d'un",' 
grand nombre de femnies et de jeunes fines. A.1-j  • ,. 	 t 	• . 	. 	 . 	 . . 	0. 	, 

(I) Vitto Durand, Coll, des ebroniques allemandes. •(.N."! 
Idioth. des Crols.). 	. 	i 

: 	(g) Albert d'Aix. (Bildioth. des Crois:) 
(3) Clironique beige: (Bibllolli.'des Owls. )0.  

0 	
.0 

I 

   
  



LIVRE XII. 	 63 
Bert .d'Aix , nous dit .que les •nolbles dames dc 'la , 	, , 
Prance, de PAlleinagAe et lie .1'Italie qui 'avaient,  
mis la croil, perirCnt miserablement dans l'Asie 
mineure, abandonnees.  par ,leurs , chevaliers , 	et' 
tombees entre 	les iiiains des Tures , que lour 4  
ebevelure bidetise , lem• 	barbe epaisse , leurs . 	. 
vaemens bizarres rendaient semblables aux de-
mons (1). Un historiengree qui parle'cip•passage de 
Louis VII et de rempereur CoUrad a Constanti-
nople', nous apprend que sous les drapeaux tie la 
croix on,voyait un batailltin de femmes couvertes 
(le leurs aches, qui avaient im commatidant de .. 
lour sae, dont on admirait l'eclatante partire, et 

, qu'on appelait la dame a.ux jambes d'or(a). 
-% Trois grandes reines se rendiretit.en Orient pen-

ilant.les eroisacies;Eleonore de Guicnne, Margue-
rite de Prance-, et 13ereng6re de Na varrC.Nou§ a v otts' •: 
'Alit que la sour de Riehardt  vii se trouvaient la i•eine 
13drengere et Lillie d'Isaae, fut l'objet de quelques 

lc 	 tmnsons satiriques., , q l'on repetait dansll'arnwee t chretienne(3)., On se rappelleque'Marguetitese jeta 
,gettoux devant son':Cenyer,  , ei le conjura de Int $ 

itouperla tete si elle tombait entre les mains des Mu- 
.sulma ns (4). Eleonoie Went pas une si grande pour 

..dc's Tures. On Bait quelles furent les suites tie sa 
. 

4. 	t 	 . 	 . 
• 

' (t) Albert d'Aix. (Biblioth..des Cr.  °is-  .) 
. .(14) Cittnau , Coll. des cltroniques zrecques. ( Bildiojh. 

Iles cro'is.) 	,k 

4"  . ' (3 ) Gauthier Vitti$attf. ( Bildioth. des Crois.) 
1  '(4)i Joinville. 

   
  



64 	HigTOIRE DES CROISADES. 
•coOuite , rperur e1le7milme et pour, la Prance i - 	.. 	,..„ 
aruq!'s' s'iltre separee.'dfins. 	ilL 	jeunegse dln. On 
qieelle alga ' accompagne it Jerusalem., nous fla 

. .voyons clans uritige plus avance Omit' stir le , sort 
d'un fils surpris et jete'dans les fers, lorsquIL re-
venait.de la Terre-Sainte. Si cetteprincesse, confine 
6pouse de Louis VII, laissa des souvenirs peu fa.; 
vorables it s,a gloire, &lin antre.cote, combien sont 
touchantes les lettres Oil la tendresse eploree d'une 
mere demandait au Saint-Siege la liberte de 'WI. 
chard Goeur-cle7Licon (i). 

Quanta les croises prirent la route de la mer, on 
ne vit plus un aussi grand nombre de femmes sous. 
les drapeaux de la croix. Dans rexpedition de Ri-
chard et de Philippe-Auguste, it ne fut permis de 
reeevoir surles vaisseaux qua les lavandieres, encore 
devait-on les juger a rabri de ;tout soupcon (2) 
neanmoins les auteursarabes nous a pprennentqu'on 
trouva plusieursfoisparmi lemorts des femmes qui 
avaient eombattu avec les croises, et portaient 1'ar4 
inure et le vtltement des guerriers de l'O cciden t (3);  
line femme, dont rhistoire ne nous a point consprvil 
le nom, se distingua dans cette croisade par un. 

. 	 . 1 
0 ) Voyez, dans nos extraits des ado de Rymer, les 

lettres (lite Pierre de Blois &rivit 11. cc sujet au page CeleSA 
tin, au num d'Eldonorc. (Biblioth. ties eras.) 	, 	1 .., 

(9) 	Gauthier Vinisauf,,
'
Gervais, Brompton, etc:'(Bil, . 

blioth. des Crois.) 	p 	 , 
.: 	2 (3)Extraits des auteurs arabes, S. 45, 48 et 53. (Bitfioth 

des Crois, ) 1 	 ,, 	 . 	.. 	. 
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Trait dIrerdisni 0 eird'In'erite &el re' eliki : t's 'assiii -, ,.. 
4eans's,'occupaient de eumbler un foss, de Ptolet-r 
liras.; Ileroine cbretiende qui se trouvait clans 11 
fordo de ceux qui jetaicut de la tern:, des plerres,, 
du Pois, fat atteirrte et renversee par uu jaiielot ; 
erintrnre elle (-knit blesses mortellement, elle appela 
sbn Mari et le •coujirra , lorsqu'elle serait morte, de 
la jeter elle-meme dans lc foss4, pour qu'elle pia 
`cdeore-s'assalcier apreS son trepas aux•travaux et 
aux victoires des chretiens (1). Dans un pame la- - 	, 	. tin ;"dout it neui est reste des fragmens, un moine 
de Froidniont- i:aconte les aventures guerrieres de 
,sa sceur Marguerite, qui se trouva dans Jerusalem 
assiegee par Saladin. Cette amazone de la croix se 
xangea parmi les'combattans , armee d'une fronde, 
et le front couvert d'un vase d'airain -en forme de 

, 'easque. Eciliapptie au glaivc des combats, aux fern 
des.Sarrasius„'seuleet abandOnnee, ue conservatit 
Plus qu'un psadtier-, la jeude.garguerite traversa,,, 

*" au milieu:0.1 pluS- grands perils-,,la Syrio et l'Asic 	, 
thineure , et mint en Europe, oil elle s'ensevelit.. 
:dans. un cloitre pros de Laorr (2); Si les features ire', 
'purest se nrontrer querarenieut. au.,milieu des cony= 
bats-, elks kauimerent, quelquefois la valour des.' 

' gueyriers par leers diseours. Au nombre de cellos 
Atli firent mpriirerleur caracterc darts des croisades, 

owns devons surtout rappeler lc nom d'Adele , 
.comlesse de ,Blois, qui ite put supporter la bonte.,'... 
4 	r 	' 'de soh• magi, djserteur de la .guerre sainte. EN le . 	J 	r  r , 	 . • 	 ., 

*Xi) (3li.utisigti Yinisauf. 	(9.';Ttionta$: cfp7,1: des erols.)4  
4 	t 	..4 , 	1 	. 	; h 	

, 
T4M • AkS, i e 	

r * 4) . 	• 	, 	. 

   
  



. 	, 	. 	% 	.  
sip, 	plw.'ol,RE ,DEs: choi,sows. 	, ,I. , 	. 	P 	t' 
grea4; fear ses piriere4,:ii retournet en °richt , eat 

' 401e ainlaiL'IniellX, IC V.Oir more, quc soupopined'a-+ 
yoir inanque 7 l'bonneur de la ebevalerie (r)., 	1.  

, ., 	Nous ne pouvons nous dispenser {le parler ici• de , 
tilt croisa4e dans laquelle les females Jlonnkent, 

. seines le signal et, l'exemple. Trento anslapresfla . mort de Louis IX, le 'Saint-Siege exborta les pen- i 
-pies de l'Occident a prendre les arines contre les 

infideles. • Ses exhortations apostoliques ne furent 
entendues pie de quelques dames genoises ,, qui 
firent le serm4nt de delivrer la Terre-Sainte (2). 
La cour de Rome., en applaudissant it lour zele , 
await saps doute l'esperance d'exCiter l'etnnlatioh o  
de,  la chevalerie chretienne ; mais les chevaliers ne 
songeaient plus alors a la delivrance de.  Jerusalem;!  

' les dames de Genes derneurerent seu leS dans la lice, 
'et la croisade ne fut point entreprise. 11 ne notis 
restd aujourd'hui pbur atiester le devouement (lei' 
amazones chretienneS , quo les bulles de Boni.; 
face VIII et le temoignage d'un voyageur qui a vu , 

' dans le sieele clernier les easques et les .,boucliers 
prepares pour cette expedition singuU 	,re (3). 	. 

, 	Sans do.  ute que les femmes se distinguerent dans 0. 
: les croisades par les vertus qui lcur sont propres., ' 
r' Combien .de fois, daps ces longs peletinages ; ne ' 

furcnt-elles pas oecupees de soigner les inala&s et 
les blesses, de soulager la misere des pelerinsr; 44' 
' 	. 	. 	*4' 	. 	 A 	• 

. , 	) 	* 	te 	. 	. 	, 	, 	r 	0 
(1) OrdcricYital. ( Ihilloth. des Crois.) 

„ (0).) IlAymildi ., an, ;30o. 	1 	 t 
(3) lAnicur qtt Nottivart Foyage el'hali, 	.a c ,trquiV 

,,ranglais,..3. i''0)). in-1,9., 	1.4• lit r, .t 709.. 	0, ,,‘ 	t 	' 	IP  .1. • i 	 ' 	;w 	4 
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(1015S4Ce.  t:OUS CCUX qui souffra.  ient ; 'mars 16 vert6s •• 
Limp es et modestes n'ont jias fin; les regards ae.4  
l'histoire contemporaine , et nous ne pouvons ani:. 
jourd'hui rendre qu'un imparfait hommage . auX id  
luSrornes ,de.  la charite. Si l'ambition etl'amour de 
la gluire determinerent beaucoup de chevaliers A 
lirendre la croix , on doit penser que la passion de 
l'amour dut enti•ainer aussi beaucoup de fenimes. % 	• 
'dans des.expediiions ai s'enridait la jeunesse bel-
liqueuse , et quo les sentimens qu'inspire la beaute 
se millerent quelquefois aux sentimens grSves et aus- 

• teres de la guerre sainte. Les troubadours content-
porains de la troisieme croisade 11011S Ont laissd le 
touchant souvenir de Raoul de Couei et de la mal-
beureuse,epouse du seigneur de Friel. Le eliantre 
ae Godefroi. a dlebre dans ses vers les amours de 
Suenon et de. la fille du due de Bourgogne. Nos 

. vieilles cbroniques,,i1 estyrai., eitent pen d'exem- , pies semblables, et leurs recits ne nous ofirent plc 
,rarement des aventures.romaneiques. L'histoire de 
cette 4oque, compos4e par des Clercs ou des moi-
nes, tout occupes de nous montree la bravonre et 
la thivotidn des pelerins, a laisse aux romanders et 
• aux poiltes le soin (le peindre les passions ct Jo 

I  "amours profanes des chevaliers de la croix. 	, 
• '' Puisque nous en sornmes A parlor des reunites 

clans les Alterres saiiites 1  qtt'il nous soit permis de 
- dire on mot clesTenunes de l'Orient et de la ma- • 

niere dent le Tasse IIQUS• ICS l'epr4SCIac clans la 
' ,,TdPusaieni, dclerk. Nous avons deilt parle de la .  
• qre kelil.erbogal) 	qui lisait rarcoir. clans les as- . 	,...,,.. 	/ 	. . 	. 	, 	 , 

, 	5.. 	' 
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, 	J 	a 	 • 	. 

.„ tfe.gi  et 110;eilAit*AA10.011- 1.ner S.7011 lils .de la-::iertre 
k ../.. 	 t, 	k _ ontre les chretiensr .4  lly a, loin des predictions de-. 

...cette princesse musulniane A la pornpeuse fiction 
-401'Armide.,De.tous les chroniqueurs LI9ecident., 
30rdericVital est le seut qui nous rnontre les feni-:  , 

:„Ines de l'Orient prenant quelque part aux evene- 
/pens de li guerre. L'historien de la Normandie 
Pous parle de la fill° de Solithan, un des emirs de. ' 
l'Asie inineure , qui retenait Bobemond daps les.,  'tiers. Melas, c'est ainsi qu'il appelle la pririces4; 
Musulmano, s4interessait vivement au sori du prince . 

. d'Antioche, et de ses compagnons d'infortune , ' 
qu'elle visitait chaque Our dans,leur prison.:Ello' 

,engagea ces valeureux captifs A combattre los 6)1,4  
pemis cle son pere ; mais celui-ci, quoiqu'il eat etc:, 

, secouru eflicacement , ne pardonnait point A sa fillq 
Miter& qu'elle portait A ',des soldats chretiens, et.' 
la 'qualification de pessinza ,nzeretrix , .qu'il lUi ' 
donna clans sa l colere„ nous fait co‘nnaitre lo genre 

. (le soupcon . que.,lui insgirait la.  conduit° .de Me. 
las. 	It n'y a den. dpris,tout cela qui' ressemhle: 
A la fiere Clorinde ni aux amours de TanOrede. 

'Le .nt6rne historien, en racontant la eaptivite de*  
Baudouin, roi de Jerusalem , nous parte des trois 
fenunes de l'emir Babe,. lesqu'clles se trouvaienj: 
Mans une forteresse oA se defendaient les g' uerriers 
chretiens•-nne de" ces femmes, Fatime , qui s'ill... 
leressait aux soldats du Christ, et'qui avait gran de  .. 
pour d'etre",rendue a 150171 mari ; consCillait 	Bali- , 

I douin et A ses compagnens dose &fiend re jusqu'il la ' 
Aerna..re extremite, leer faisarit reOuterNes Clia0- . * .. rapp .nt L'ss .satiriqucs des .soldat&,,,,` eVeory 	aa SODS 	

• 
• f 	, 	• 	,K o• 	, 	• 	..,. 

4. i 	 .. 	I 	 " 	. . 	• 	.1.* 	. 	i 	. 	1 	.... 

   
  



.1,TAT,E xxT. 	, 	P2. 
prodiges et lii duree du siege de rvict ,( ..),, oh 99 
trouve rien Mans ce r6cit glue l'itistoire doive acloo:-. 
ter, et dont la.  muse dpique plisse s'enrichir. Orr  
cleric fait mention d'une troisieme femme Musa- 

0. inane ; 	e'est'ia fille du gouverueur d'Attlioelre , 
tombee aux mains des croises a pres la prise de ceite 
vale. Lorsqu'on fa renclit 	sa famine elle se twit zt. 
pleurer; et corium •on lui demandait duel etait 

4 stilt chagrin, elle repondit : Je ne puurrai pins 
manger de rexcellente chair de pore. Telle est la 
princesse dont le Tasse a fait le personnage si brit- 
lant et si poqique d'llernriuie. 	 , ,t 	 - L'esprit et les coutumes de fislantisme ne per- 
mettaient pas aux &mines de parattre sur le tiu:Atre 

, ties evenemens.politiques. Pendant route la aut.& 
des croisades, nous ne voyons qu'une settle femme 
It-Insult-flaw , dont le nom se trouve mati aux 
affaires de cette epoque. L'epbuse favorile de 111eg-
meddin mono. 4  par ses intrigues,. sur le truce 

' des sultans du Caire. Toni le people des croyans 
fut scandalise d'une semblable innovation , et le 
,calife de Bagdad demancia aux emirs d'Egypte si c°.  
vaste pays n'avait plus d'hommes pour le gouver-
ner (2). On reproehe avec raison au Tasse de n'avpir. 
pas asez etudie les inceurs des_Musultnans; et si 
,on entreprenait de •traduire son poem dans tine 
langue orientale , it est probable clue eat° langue 

(I) Onleric Vital. tBiblioik, dr' s ('Pols.) 
02) Littaits (lei.  autettr 	:miss, S. 85. ( &Wok. des 

epois.) . 	 . 4, 	 4} 

   
  



70 	HISTOIRE DES ,G101SADES. , 	• 	. 	• 	,) 	• 
maiiquerait d'ex,pressions pour rendre fidelement 
Ousieur.rs de ses recits !et de seS tableaus: T9sp6re 
qUe rombre du Tasse me pardonilera aette• obser-
vation critique, et qu'on en sentira comic moi la 
verite: Le goett , ou plutot ,cette raison supreme ipii 
preside 'aux chefs--d'oeuvre des arts, abandonnv 
quelquefois iles evenemen,s lunnains aus fantaisies. 

1 des,poetes , mais elle iinpose a la poesie, comnie a 
Thistoire, le devoir•d'etre exact dans la peinture: 
des caracOres et des moeurs. 	 . 

.. 
,    
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QIIAPITRE VIII. 	• 

LtG1SLAITION DES. CROI,StS. 	. 
_ 

, 
, 	 . 

Nous avons Ail parle 'dans noire Ilistoire des . 
assises de ..kritsidem ; on sail que ce precieux 1110,- 

, untnent de la legislation duntoyen age , inspirit it 
Iontis IX la penstle de Bonner des lois it son roya tune?  
et Thistoire se plait it reniarquer que la civilisation 
co in menca a insi pourl'Europe aux I ienx tu (lin es troit 
la foi cliretienn 	'ions.  titait venue.. Nous ne parle- 
rons point ici des lois qui relgissaient la Terre-Sa i 1 ite, 
mais des reglemens titablis Pont' les croises pendant! 
)es exp&litions d'Orient. II West pas facile de suivre ' 
la 16gislation journali6"re'd'nn peuple ou (rune at.. ,  
• rnee qui marche a travers des contre.tes lointaines, 
11
expost:ie-i; mille traverses, it touter sorter d'accitleriS 

, inlpr6VUS p 	clout la. position 	devait varier 	sans, . 	, 	• 	. 
cesse, et &ague jour presenter un aspect glad- I 
rent. Nous profiterons.toutefois d 	 ees doCumens'qu 	, . 	 4 a 	r 	 , 
lions trouvons ccpars dans' les chroniques contetn- ' 
poraines, pour &ire counaitre les ri:gletnens on les 
lois.,que les pe.derins de Sernsaloin ree'urent de is 
Stkessite et des circonstanc'es, hien plus.eneere clue 
de •la Iii.evoyance de leuk elters; . 

• , .0don de Deuil nous npptend qu'on ne n6.diiiea .0 don • 	 b c ,, 	,.. 	 , 

   
  



. 	, 
7.2 	ii iSTO IRE DIES'61.0ISA DES. - 
point de,faire !les r6gdernetts,pour la scconde croi-
adc, mais qu'Os tesI.L'ent sans execution (J)/11 (le-

tra re en cousequencd qti'il teen Peirlera point:Albert 
,d'Aierapporte Vail .siege, d'A.ntiocbe , les cbers 
.de l'armee, persuades que les rnaux qu'on soul= 
Trait venaient des peches des pelerins , 	etabli-* 
rent des lois Pour la repression des desordres et la 

*punifion des coupables. On punissait sev&rernent , 
,. celui qui avait vondu ,it faux poids ou ;V fausse 

mesure ., qui avait tromp.; 	dans techange des 
monnaies ou clans int marche quelconque sesfre-
res en Psu,:r-C,hrist. On sevissait surtout contre.  
ceux qui commettaient un larcin ;:ou se souillaienp 

• -du crime -de fornication et d'adultere (2). Dans la:.  
troisieme croisadc., le roi'de France et le roi d'An- 
.{.4let erre portercnt des peines rigourenseS contre 1ps 
desordrcs et les crimes des pelerins enrUles sous ,,. 	 ! lours dtapeaux.' 	, 	 • 1 Un bomme couvainca de vol devai,t, titre depdse! 

' sur le rivage, la the rasee, cnduite de poi: et con-
verte de plumes;" le mend rier, lie au-cadavre de sa'`• 

.. yictime, etait• Ole clans les Outs, ou cnierre .vii 
*vane (3). Cettelegislation;quiparait, kiln reste, 'n'a.- 

volt. cite f.aite clue pour le voyage de mer,  , sulliraie 
- 	 .  

j Pour montrerunsiecle et un:e.nation barlm res. Lars:- 
qu'on connait /a violence et la susceptibilite de§. . 	i , 

- 	 . 
(1) Odon de Aenil , Golf. deDuchesne. ( Bibl. des Croisz. )' 
(2) Alliert,U'incy COU.. Cfo Bongars. (h lb/loth. des.Crois.) 
(3) Benoit. de Pdidrborii.ng , ':Coil.. des diraniques an- 

	

glaise,. ( Bibeialt, de.; troiS. ) . 	. 	, 	.0 

	

, 	 0 
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• ',ME ELI. - 	• • 	7.4. , 	, 	... 

Frolics , on pent jPger•que de freVentes quep114 
devaient s'erever parmi.le§ crOises. C'est pour e& . 
sans aoute qu'..on fit des lois severes p`ciur la repara:' 
Ow?" des:offenses.yeelPi qui do' nnait un souillet etaa 
pliinge trois fois dans,  la mer, celtii'quit 9utrageait 
son CompagPort p I4dit atitant d'orkees d'argent Tell.  
avdit profere d'outrages.ou d',invectives (1). 	, 
, Frederic Ier., en portant pour PAsie , publia, ttli ,. -nom du Pere, du Fils et dzi Saint-Esprit,:  des lois 

• Petioles pour rpaiiitenir l'ordre clans son armee. 
On coulmit la nioindroite A iin crbise qui en avait 
frappe ou blesse un a u tre. Comm e il etaitimportant, .. 
pour l'approvisiamement des' pelerins; d'inspirer 
la congance A ceux qui foiirnissaient ou vendaient 
des vii,res , celt,ii qui,Manquait_A-sa parole dans un 
inarclie, ou .rompait. un • contrat par la violence , 

t etait c9ndamne A rtubir la peine capitdie (2). Les lois 
faites pour, la milice de la croixetaient proclamees . 	. 

solenn"ellement.; :toils les croises juraient suultvon-
gile de les observer' .et de . veiller- A lour execu-, 

' 	.. 	' 	• 	 i 	. ..tion. 	 _ 	 .. 
..",,, ;pans ,certaines Occasions, on forMait un conseil 

charge de poursuivre tous les crimes coptrel'ordre 
public:Frederic..choisit soixinte commissaires par-
nines plus sages de rarm.  ee.les historiens parka 
ilkla severite avec laquelle cps commissaires pro- 

,li 	 • .. 	 , 	. 	 , 
,, 	. , 	. 	, 	. 	,. 

'.(t) BenolE d9 Pdte'rlorbug , Coll. 'des "chroniques an= 
glaise.s.1,(BiNioth.'els Crols..)' . 
q' (2) Aosberg ,et la relation de l'atiOnYinc. ( Biblioth. des 

' 	Crtois'adese) 	.s 	 . . 	 ^ 

   
  



'74 	HISTOIRE •DES*.CitcilSADEs. 
. 	4 . 	.., 	• 	s 	,.. 	1 	• 	• 	, nonealent leuri-arr4ts (1). An, siege crAntoche, • ... pk, 	0 	i ,, ... .6n choisit ,desiuges.cidns le :plerge et 'Parini les 
.1prons,; ed redouable itribunat.,,,que, les croises 
,regardaieht coMme l'organe du del irrite, eon- 
,clamnait les•'coupables 	etre charges de shaine's , 
battus de verges, marques,d'un fer rouge (2). Tan, , 

• dis qu' e parniette etait assiegee par l'armee de Sean . 
!..de Brienne , le marechal. clu legat et douze con-  . 
4seillers, s'oblig6rent par serinent A punir tous les . 

'• malfaiteurs. lls devaiint adresser de temps ed ' .. 
: temps aux. croises Cie s,alutaires exhortations ; au 
. 'rapport, de reveque d'Acre; 'On 'n'eparana ni les . 	„ 	. 	‘ .- 	b 	. 	.. 
' , voleurs , ni les liprnicides ,,ni lesle,mma de . rnan-, 
;vaise-  ;vie, ni cem,L'qui tenaient ou frequentaien't les , 	.. 
44vernes (3). 	• . 	• 	. 	 1 

11 est probable ipeindependainment des loin 
menerales, pioclamees par' les ctrefS d'une croisade; 

. claque ,penple ,avail, porte en Orient: ses usages-  et. 
.ses toutumesi  qui servaient de rZ..gles• pour maint 

, tenir la subordination ,. et rendre 'la juStfce',A 4, 
,r • sun des pelerins,-; Mais,  toutesices,  lois-Manqu,aient, 

Id'interpretes, et lei* application devait etre,treg 
4  incomplete et fort irregilliere. Nous sommes fondes.  
1  it croire. que les. croises, toujours pleins de d6o-.7.1  . 
"Lion au milieu mtinie .des; plus grand§ desordier;.  
n'avaient 'souvent d'antres lots quo les. maximes 

,les plus vnlgaires de la morale evangeliqud ";,ilg - 	• 	, 	. 	, . 	• 	. 	., 	r 	. 	1 „ 	 , 	. 	• . 	• 	.. 
(s) Ailsberg, 	Biblilyis. ties Crtds.y 	 , • 

'C'cois. , ', (a) Albercd'Aiir  Cal. dc- Bougar§:3 (hibi: des 	) '. 
4 	, 

(3) .Lettres de Jacque* 
r 
 deN;itryir 1.1.0du'rd IP, sur la ).111() 

'de pamiettp. 	• 	. 	• 	• ..• 	 „ 	• 
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- 	J 	 1 	. • 

n'avaient cl'ailtre frein IdariS leurs pxces que la 
craide de4Dieu ou les,  MenaOes .  de Aglise „et 
le tribunal ode,  la penitence , eiait icelui &pt. on , 
respectait le, plus les arre4ts supremos. Lorsqu'ol) ' 
e'prouvait ,ou qu'on yedoutait de gran& niallieurs,i 
lor,squ'on voyait,  dans le tieldes signes manifestes . 

' de la colere du Tout-Puissant, les pasteurs de la ' 
croisade avaient soin de dire , et la multitude en 1, 	- . 	, etait,persua

(
dee CoMme enx ; qUe ,  Dieu s,  elevaie 

4  !pour, punir les crimes des pelerins (t). Ainsi la, 
,justice divine se trourit en quelque sorte la seule , 
jul.  idiction que recOnnu§sent les eroisds ; et d'apres 

files opinions 4,q temps , les matix quo les soldats,1 
.,. de la croix avaient a soultrir, la disette, les mala-

dies, •le froid deyliiver , .rardeur devorante de' 
*Fete et.du 4imat , les, perils 	'les calamites. de la .4 
-guerre, etaient les peities, ou les.  §upplices que I. 
jive et rarbitre §ouyerain• iniligeait A ceux qui.s  

. 	violaient se§ lois. 	, 	. 	. 
. i Nous n'avIms pas Vesoin.'de dire que les legis- 4 
lateurs ties eroisades avaient surtout pour objet de 

.reprinter la corruption des moeurs. Les dCpenses-
ruineuses de,la premiere expedition avaient donne" 

., la pens& d'etablir des lois somptuaires. Des sta- 4, 
tuts y rediges par les barons et les prelats de Frauce 

4 
 

. et 'd'Angleterre , •reformerent , pour la troisienie 7 
Vroisaile,,,Ie luxe de la table et des habits: Plusieurs• 
"'edits des pi'incep 'et.desj'ehefs.  de la oroijade inter-:. 4. 
•,-.. 	• 	•IT 	 • 	., 

+ ' 	 , 	. 
4 

,( I) : 
	i'''  • TutlebiAep, Raymond d'Agilus )  Robert, etc. , Cull.-  

delona's.. r( Bibliotk4cles Crois.) q ' 	 , 
a 	 , 	, 

   
  



76 	mSTOIRF DES CTIOBADES. 
ilisalent..les .fpurrt,ares.  de.  sOie .4  .4e%),e't,it-rgris , de 
ziieli.'''n:e,.1',..CiiIrkte 'et- les', rjohes 'vestemens ; ' il fiat , 	 , 	. 
aussi defetichr, par 'des.' oraorinan.ces

, 
 quee-l'histoire - 	11. t nous,a conserved; de 'se rfaire "Seiiir, plus de deux 

nets, et de conduire de's femme's:dans le saint pe,7  
.. lerinage (1). 	 conciles°, plusieurs paper. ,Plusibixrs 
' defendirent aux, croises de Soigner . leur parure ,t  . 

, d'emmener avec' eux.. des ,chiens de Chasse, et des,  
,faRcons , et tout .ce .qui pouvait am9Ilir ramie 'des 
guerriers (2). .Les juremens enormes, les jeux, lesp.. 

ii  tournOis furent aussi ‘interdits pendant les croi- 
• lsades. Toutes cd lois,..surtout les loiS somptuaires,'. 
ietaient plus ou Moins observed selorr les.  circon's- ' 

, 	. - tances. La disette et tour les genres demiseres,qu!4,
,  

' accompagnaient orainaireinent les armees clue-
tiennes, , ne seconarent.,que trop la higislatia qui,„ 
,reformait le luxe rdes,croise4tdais on 'oubliait les 
r4lemens dans;  la .prsisperite et dans la victoiye: . 
' ilexemple de Baudouin, coniterd'Edesse; qui avait 
;addpte les usages de:,1'4sie , celui au chancelier 

Conrad, qui, au,  kege‘de Thoron, &shit sa vaist',. 
, -selle d'or,  , non§ prouvent assez que la siniplieite de 
ftvangile etait -surtout la vertu des jours malhetil . 

•reux , et que les soldats de Jesus-Christ, ad milieu'. 
de leurs conqUetes lointaines, ne ciedaignaient pas.  

ii:toujours la magnificence des Orkentaux. 	• • 1 1 	 . 	
,. 	- 	-, . 

' 	.. 	on 	 l. 	 I 	. 	, 	 • 	. I* 

e. 
.1 	' 	4 	• 

(I) Gervais de ,Cantorbery; Coll. des ,c1;kroniples Ail- 
&aim, ( Bibliods. Arles Crois.) 	. 	. 	* 	, • • • . 

• (2) Rdsumd des actes des popes da.ris les Crois6Ales;CAllfc . 
ol'o .Muratori. ( Biblioqs. (les Cross„) 	' 	' 	• . 

   
  



. 	VVRE-  X.Xt. 	 7.7 
_US croists qui, alaio.nt vendu leurs tereks et 

lours ambles pour se rend re en Orient, ne..devaient ,  
pas avoir, en fait de propriete, beaucoup de sujets.' 
de'contestation,s. Il tic leur restaIt que leurs arme.g, 
leurs chevaux , leurs'equipages de guerre, et dans 
les jours dela victoire leur part ciu. butin. Tonto- ? 
fois les interas des peloiins etaient ,regles dans les 
troisadcs. par des lois civiles, dont quelques-ones 
sont .arrivees jusqu'A ruilA ; ccux qui mouraied 

glans 	lc pelerinage pouVaient disposer de leur 
armure, do leurs equipages., de ]curs chevaux, 
et s'ils etaient 	eleres ; 'die`' leurs clnipelles et de 
lairs- livres (t)..Une autre disposition portait quo 
Pa rgen t trouve su r un croiSe, apres. sa  in ort , devait • 
(lire divise en trois parts; la premiere appartcnait , 
de droit A la Terre-Sainte ,.laseconde.aux phuvres, 
la' troisieme A ccux qui avaicnt servi lc &nut.. 
Quant aux biens que les croisesayaicnt acquis pen- . 
dant la guerve, ils ne pouvaient en liiguer qua la .. 
inoitie,:,l'autre•moitie &hit reservec pour le service. 
dcssaints helix (2)r. 	, 

La plus importante de tout6 les loii qu'on 4ta-
blit 'dans la pt•ernOre croisade , fut sans doute la 

.‘eonvention par, laquelle on donnait unc terrc , une 
rnOson, uric ville memo A cclui qui le premier y .., 
arborait un drapeau. C'est ainsi qu'apres la prise 
tle Jerusalem, TancrOde• resta maitre de la mos- ip 

, 	 . . '. . 	 . 
' 	0) Brampton; Coll. des ehroiiignes anglaiscs. (Biblioth., 

molds Crois..) 
* ( 2 ) 4ervais de Canto;bery. 	Biblioilt.'cies Crois0 	' 

   
  



78 	pISTOIRE DIES MISADES. 
gado. dpmar, et de toittes .,1eq richesses qu'elle 

',contenuit. « .1;e sail entre le premier dans le tem- 
.,» ple , » .s'ecriait-il en, s'udressani attx chefs de 
la 	croisaqe, « 	le premier jai brise les portos; 

, » je me.suis precipite le premier dans un lieu oa 
4» personne n'osa it rue suivrel A Tanerede n'em plop 

pas d'autres raisons pourdefendre ses droits, et le 
. conseil des chefs reconnutla justice de sa cause (1).. 
- Cate loi, fond& sur la fameuse maxime du pri-

mo occupanti , n'etaii pas facile a exectiter au mi- 
' lieu d'une multitude de conquerans; aussi s'eleva-, 
t-il b,eaucoup de querelles sur la ,possession des 
villes conquises par les croises -qp Syrie et dans' 
l'As. ie mineure; la loi peon avait faire pouvait suf-
fire pour les simples croises et dans les cas ordi-
flakes. Elle etait ingtiffisante lorsqu'on l'invoquail 
contre la force victoricuse. 	- 

On dut faire beaucoup d'autres r6glemene pour 
. le partage du butin , qui etait le point essentiel , 
: dans une guerre oft to u t le monde eta it miserable, oU 

fon ne v"ivait que des produits de la vietOire. Aueune 
'injustice n'etait plus vivement sentie Tie -ea& qui . 
privait les croises de la part pills, devaient avijir 
dans les depouilles de l'ennemi. Avant que farmed 
de, Jean' de Brienne et" du legat Pelage cntrilt dans i 	. 
Damiette, on prodarna,une loi qui defendait de de-. 
tourner quelque chose du butin, sous peine d'avoir 
la main droite Cotipee 4',. et de 'perdre tour ses droits 

t 	, , 	. 	 A 	' 
(r) Raoul dc Curl, Coll. dc Muratori:  (Biblibih. des • si - Crois.) 	,- 

   
  



Mtn XXI. 	 79 
A la distribution generale el ). A la pilse (le '.Cmistalt-.  
ti.nople , ceux'qui avaleiit garde pour etue, ce gulls,  
avAient trouve dans la ville , devaient subir k peine 
de mort (9). isTims devons ajdutjr q tick peine d'ex,A-
tommunication etait alors le complement et la,  
sanction indispensable de tons les reglemens miliJ 

P taires et de toutes les lois civiles. 
Nous ne terminerons point ce chapitre sans par-

ler de's privileges des croises, qu'on petit regarder 
..comnie faisant partie de la legislation des guerres 
saintes (3). Parmi ces privileges, on doit remarquer 
celui qui placai les pelerins de Jerusalem sous la 
juridiction ecclesiastique, dans toutes les causes ml 
41- n'etait 'pas question de la vie on de l'amputation 
d'un mentbre ; nous, n'oublieions pas non plus la 
faculte qu'avaient les croises d'engager leurs fiefs, 
cle les aliener sans' le consentement de leurs sei-
gneurs et de' leurs families, faculte qui contribua 
beaucoup A alterer le principe du "gouvernentent‘ 
feodal. Parmi les avantages accardes a ceux qui,  , 

''prenaient, la Croix, celui d.9,rit ils durent surtout, 
. pkofiter, ce fut, d'unepart;rexemption de k taiile; 
de l'autre, la dispense•de payer leurs dettes. Le pri-
vilege qui consistait 'a ne • point remplir sds pro-
messes, fut accorde,  sans restriction dans la pre- 

- 
' 

(1) 1116norial de's Podestais de Reggio, Coll. de Altus,- 
tariP( .fliblioth. des.Croii.) , 

(2) Tillehardouin, liv.Ne, 	' 	4. 	. • J- (3) Noui avow pit6ente im petii tableau des privileges . 
des croises d'aus le premidr)iyre de..  notre Histoire. 	• . 	• • 

   
  



8p 	HISTOIRE DES CROISADES. 

. 	
• 	 .. 

n'tiete et ineme dans la' seconde croisadei OA doit 
luger du °.deprdre que.repandit dans la societe' la 
'suspension de toutes les lois qui Protegeaient l'ex6.1 
cation des coutrats. Les alms allerent si loin, qu'ils 
tournerent contre les croiSes eu6mes , auxque.I s1  x-M 
'on refusa de preter de l'argent , aqui furent obliges M on  
.de renoncer it leer privilege. A corupter de ia. 

* troisieme expedition , la legislation des croisadei.  
' concernant les dettfs des pelerins, commenca i 

se , modifier. Le • debiteur croise, ne pouvait tltre 
pOursuivi, niais it (Rail oblige de donner des ga-
ranties, de fonrnir mire caution, ou d'assigner des 
terres au paiement de ce qu'il de'vait. Le seigneur 
on le prince dans la julidiction duquel se trou- 

. vaient les contractans, devaient", en ee cas , prnte-
ger le faible contre la fort, la justice contre l'ini-
quite; et tgus ceux qui refusaient de preter aux lots 
lour appui , encouraient 	les condainnations de 

,l'Eglise(t). 
. 

	

	 , , 
(i) Voyez clans noire analyse de Itigord la traduction qua 

nous avow donnee de l'ordonnance de la dime Saladine. 
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CIIAPITRE IX. 
VDU RASSEMBLEMENT DES A.RME. ES  CIIR"'ETIENNES ) ET 

DES MOYENS.  DE SE, PROCURER DE L'AIRGENT DANS,S 

. LES CROISADES. 

,' 

LA premiCre croisade presente le spectacle dun 
grand mouvement parmiles nations, mouvement 
qu'aueube puissance bumaine n'avait prepare, et- 
quo les vieux bistorieris ne penvent expliquer qu'eu 

' nous le representant'comme une iiigpiration &Dieu. 
On'n'y trouve d'abord aucun ordre, aucune direc- 
tion, aucun 	Chef preponderant; mais l'opinion, 
etait si forte et si .puissante, qu'elle suffisait a tout, 
et qu'elle tenait lied des lois elles-miltnes : 	ectle 
opinion etait.,,en quelque sorte, commeune provi- 
dence qui veillait au maintien de Pordre public, 

.presidait aux preparatifs de la guerre, et condui- 
sait les evenemens, 

Dans la seconie croisade, la predication de 
Pabbe de Clairvaux, et les plaintes des chretienscr0- . 
rient, excitCrent encore un vif enthousiasme par- 
ini les fidCles; mais cet entliousiasme eut quelque • • 
chose de plus regulier fine da•ns 4 preiniize exp0- 
,clition. Les conspils de saint Bernarcl et son refus 
de conduire en Asie les guerricrs de la croix, furent . 
un veritable liommage ,renclif 	l'autorite de l'expe-' . 
ricnce comme a l'autorite des princes. Les croises ,  

,ITOME' VI.. 	 6 
aa 

   
  



8.4 	RISTORk ItS .C11.0 ISA MS. 

. 	e g crAiller 	ne et de Ffabee se To n'Orebt sans (rouble ' 
,g.  .t sans desorci re sous retendard de Lou* is VII et ac 
Tempereur Conrad. En parlanv.des deputes fine 

'tsLouis-le-Jeune envoyit A tempereur dc Cdnstatiti-,. 
uople, Odon de Deuil dit qu'il ignore les noms del 
ecs ambassadeurs; parce gulls Wont point ete ecrits 
sur le livre de route. Nous v.oyons par-lh qu'il exis, 

*lait dans la seconde croisade km registrc, on, comme . 
.'rota l'appelait alor&, un riiie sur Impel etait inScrit le 

none de toes les croises., ou du moins de ecux qui 
portaient les armes. Dans la troisi6me croisade , les 
'grands donnerent l'excmple de leur devouemeut A 
la cause de Jesus-Christ, et de toutes parts, la intil-.. 

'tau& des pelerins se presenta pour les stlivre. L'Eti- 
,' rope semblait attendre des chefs pour se precipiter 
snr l'Orient , et les princes se irouverent des.-]ors en 
possession de diriger les. armees de la croix. La de, 
fense fade en Allemagne de reccvoit clans l'armee 
cbretiennelcs pelerins qui n'emportaient,pas avec 

. eta la valeur de trois mares-  d'argent, prouve trim° 
part qu'on prenait des precautions, de Pant re qu'on 

* reconnaissait une autorite A laquelle les pelerins de-.  
vaient °bar ( 1- ). En France et en 4ngleterre, les Serfs, 

* les Ia'boureurs, les bourgeois des villes ne pouvaient. 
prendre la croix sans la permission de lours soi- 

. gnetirs (2). Tous les cruises qui u'obtenaient pas 
cette permission ethient condanines 4 payer la dime,. 
saladine comme ceux qui restaient en Occident ,1 

. 
(i) Otton dc Saint-Blaise. (Biblioth. des Crois.) 	

, 

Qua) Gervais, Coll. des cbroniqncs anglaiscs. ( flibtioa; 
. des Crois.) f 

   
  



1 t P3. LITRE XXL. 	
e.,, ,i yiretiveevi;lente que les cheniins do pelerinage u 	, 

taient pas ouverts A tout le monde comme dans la 
premiere gue'fre s'ainte, et que le gra dd rnouvernen

r  

des croisades comme iicait A se regler par les lois et lei'  
,nsiges gtabl is. Plus,tard le cardinal de 	ourcon, qui, 
pre.cha en 'France la guerre sacree, voulut faire des', 
regimens au porn de la croix, et cette conduit° du, 
legat fut.regardee comMe une veritable usurpation 
des d.roits du prince (1). Il nous rest° a, ce snjet une 

, torrespondance entre le 'Saint-Siege et Pliiiippe- 
Augute , qui nous represente lc roi de France sus-
pendant le depart des cruises et le pape oblige de re- 

' ..courir A la pri6re pour que la croisade ne souffrit ni 
Obstacle, ni retard (2). L'llistoire contemporaine 

0  a4
foute que les predications du legit romain ne por-

terent que pen de fruits pour la guerre saint°, et 
•qu'en donnant la croix A tous ceux qui se presen- 

; taient, it mecontcnta leis chevaliers et les barons (3), 
ce qui acheve de, demontrer que les croisades de- 

.pendaient chaque jour davantage de l'autorite d.es 
'grands et des monarqnes. 

On saft quo la plupart des croises allemands par-, 
, tirent avec FredCric Barberousse, et lorSqueFrederic 

expira , Farm& victorieuse qu'il tonduisait se dis- 
. pei'sa et disparut avec son illustre chef. L'empercur 

. '' Henri VI se fit reconnaltre pour chef de la quatrieme 
40 

troisade)  op prenant l'engagement de Bonner A cha- 
• . 	1 	 . 

-
. 	, 

I 	Zi) .M. du Theil, Notices des munuscrits, tom. vt. 
, 	(2) Spicikge de d'Achery. ( Biblioth. tits Crois. ) 

"1(3) 'M. 'du Theii., Notices des initnuscrits, tons. vt. 
4. 	t 	' . 	. r 

6.. 	' 

   
  



84" 	• IlISTOME DES CROTSXbES. , 	« 	, 	1.• 	r.... ,••• 	 •• 	 • 	 . 	• 
4ne croise trois oneo's d'or .et clef vivres pour un'Aurl 
quand ce prince mouruida ns 1;1 Poui llyousiespele! 

, tins ciu'il avait envoyes en Oiielit se biltercnt de i•eve- ., 
`'l'iir en Europe, malgre les efrorts Tie tit le' Sa ii t-Siege , 	. 

.Pour les retenir sous les drapeaux de la croix (i). 
Nous trouvons dans une ehronique ('italic un 

*eta t Iles sold a ts que devaient fournir tons les prelat4 
-du pays tie Naples a la croisade de Frederic II (9). ' 
4 Dans une chronique de Breme, it est clit quo le i  

papa de concert avec. l'empereur d'Allemagne , 
arreta clue les dues, les arelievseques et eveques, 
les &mites et les -barons fourniraient im ceriaitt' 
nombre de guerriers pour secou ril:' la Terre-Sainte. 

, La ville de Wein° fournit son contingent, qui4 
tut, conduit en Asie par deux consuls ,• et recut 

' de l'empereur des armoiries particulieres pour les 
services rend'us pendant le siege et la prise d'e,4  
Sidon. APri...s 'la conquete de Damietta au temps ' 
de Jean de Brienne, la ville de Harlem obtint aussi ' 
quelques privileges du clief de l'empire , cornme q,  
prix des exploits par lcsquels ses citoyens s'etaient . 

' distingues en .Egypte (3). 	 . 
' 	On doit conclare des faits qui viennent d'iltre' 
rapportes qu'on avait applique' aux guerres saintes 
les usages du system feodal... De meme clue daltis 
les teinps primitiA, la religion chraieune, pour ses 
ceremonies et ses pratiques, avail ad.opte quelques- 

• 1. . 	. 
(t) Ildsum6 des :ides des pages clans les croisades. ( ili- 

Moth. des Crois.). 	 i- 

1 	"4  (2) Clironi9ue de Write. ( Bildioth. des Crois.) . 	. , (3) Grande Cltrenique de Brhne. ( Biblioiho  do Crois.) 

   
  



titVitt ):Xj..' 	 +61.  . 	• 	. 	 . 	. 	, 
ashes ;lei contUine§ du Paganikne , aiilsi l'iAiirfit 're-N, 
ligieux ides ctoisades s'etait nulle anx institutions et* 

itAux usages ;des so.eietos contemporaines. Dans lesil 
,t  	- 
..predical ions des gtierres saintes, les croises eta ient - 
1,souvent designes comme vassanx du fill de Dieu ;,.,.. r tin troubadour du donzieme siecle.parle de, Jern-Y, 
:,.."alem comme_du fief de Jesus-Christ (t). Le par 
*annocent HI compare CftlX qui ne volent pas au 
' 'secours de' la Terre-Sainte a des vassaux infiMes 
Atli refusent a leur roi ou ideur seigneur prisonnier 

,,, le isecours de leur's bras, de lours tresors et de laws 
:Imes (2). Lorsqu'un baron ou un chevalier pre- 
.nait la croii, it lui semblait qu'il entrait'au service 
; de 'lieu, et gull s'etablismit entre le ciel et lui nne 
I.  reciprocite d'obeissance et de protection. C'est ce 
• qui explique les piaintes si &ranges que les croises 
adressaient quelquefois au ciel , inspires par 1eur 
•desespoir : « 0 'Dieu puisSant ! s'eeriait run d'eux 

v.» Mans Iles lours de calamite;si to aba ndonn es de la 
» sorte ceux qui to servent , (Rids sont les chreticus • 

' » • qiii von d ron t rester ii. ton service (3). ).line eh ro- 
nique- noun rapporte que les croises tries sous les 
Apurs d'Atitioche , lorsqu'ils parurent dcva.ut le 

• (I) Ayineri de Yalgneras. ( froyez a la fin du (pat riime 
4,  yol,ttme de, notre Iliitoi re l'tCelaireissetnent que untu.; a f:mrni 
4 M. Raynottard stp les troubadours, ) 
' 	,;' 	(a) Cette idde so trouve exprinufe dans nne lettm XI Into- .  
i  ',cent HI , qui fait partie des Pieces justitieatives du Li uisiinite 

lio:lutne de uotre Histoire. 	. 
0 * (3) Paroles du prirve Guy, fFi:t.e 4 Builenond. rore:,.. 
''.,k)uleborle et Robert-le-Amine, ( n !Moth.. des trot's.) 

. 	, 
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'816.1. 	ljISkYrii.E PPS C4'0 BADE:S.4. • r, 	" 	. *1 	4 	. 
di,orre'd4d ll'Eternel avec l'etole blanche 'et lalcoti-
oroune da mariyre , Jai adiessfe..rent ecs .  parolek;: 

• .,« Pour quoi n'as-lu pas venge noire 'sang qui a( 1 , 
; 	« couM aujourd'hiti pOlti• tpi (i)? u• N'est-ce pas; 
--ainsi que clans le regime feodal un vassal se scraik , 
• plaint de son seigneur qui ranrait abandonne? Unc 
a utre chronique, en pa dant des secours miraculeilic, 
que le cid envoyait• aux croises, ne manque pas 

• d'ajouter que ces secours leur.etaient Wen d us pour 
ker zele a d.efendre la, cause .du Christ ;et pour. . 
leur constance,dans le service de Dieu (2). Ainsi: 7 
les traditions et les usages .de l'Enrope accorupa2.  
gna.ient en Asie ceux qui allaient combattre limit-
l'heritage de Jesus-Christ ou pour le royaurne du 

• ciel ; on suivait les rois et les princes,- comme les „ 
Brands vassaux do Dieu des armeevs ,.et telle etait 
la 

	

	des habitudes apportees cl'Occident , que :- .force 
le gouve.  rnement feodal s'etablissait comme dc lui- • 
nrilme clans tons les pays conquis par les armes±  
des croises (3). , 	. 

Nous avons rnontre les irmees chretiennes reu- , 
nics sous les 'drapeaux 'des princes et des vois; 
venous maintenant aux moycns qu'on avait ,de' 

, 	, 
(i) Tudebode. (Biblioth. des Crois.) 
(2) L'abbe Guibert. (Biblioth. des Crois.) 
(3) Lorsqu'on n'eprouva plus que des revers, lorsque lest  

seigneurs s'apersitrent quo les•croisadcs clevoraient lcurs;,„, 
revenus et leer puissance , ifs refu§eretit d'aller en Pales- 
tine, craignant de se ruiner. Louis IX fut oblige de drainer 

1 
 

, une solde aux chevaliers ct aux barons, pour les entraitter ., 
avec Inian-delZt des tufts. (Foyersut cetto softie lesPieces ' .,. 	,_ 
ustAscatives du tome cinquiCthe de notrc Ilistoi'req 	, 	. j 	

%.. r 	v 	4,41 	. 
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pourvoir a leur entittien. Dans la pfeiniM Voir  
ode, commie nous rayons dit, lien n'etait reglc a 
cet egard; les chefs vendirent ou engagerent lours. ,  r 

'terms, chacun grit de rargent oU it pouvait en,; 
, trouver; on pilla les juifs, on depouilla les chre- 
t tiens et surtout les Grecs; quand le butin via a , .. manquer, on souffrit patiemment la clisette et tour 

„4, les maux qu'entrainait une guerre lointaine. Une 
chronique nous apprend qu'an concile de Cler- 

, moat, le papc avait dit aux fideles : a Si vous n'a- 
» vez point d'argent, la misericorde divine nous en 

. » fournira (1). » Tout le monde snit que cette pro- , 
n zesse d u souvcrain pontiferilt loin d'etrc accomplie, 
et l'histoire nous apprend comment on y supplea. 

La prevoyance vint enfin de l'exces des calami-
tkis ; des la seconde croisade , l'usage s'etablit de 
lever des tributs destines a rentretien des armees , 
chretiennes. Nous n'avons pas pu savoir avec.pre- 

Ceision quels ruoyens on employs, en Allcmagne , 
; pour subvenir au.c depenses de ramie° de Conrad ; 

niais dans lc royaume de France, des plaintes s'ele- 
viocut de toutes parts, surtout du sein du elerge, 

r' qu'on depouillait ; et lorsque les mallieurs arrive- 
1 rent, on ne manqua pas d'en trouver la cause clans 

la ruine du pcuple et des eglises (2). 
. 	Les statuts des barons de France et d'Angle- 
• * terre pour la levee de la dime saladine, portaient 
Aim le clerge et tous les laiques , militaires QU 

i 
. 	( I ) "rsidebode. (Biblioth, dei elves.) 
. ., (2l Raounlo Met, Pierre de 111Qis, vie., clironique de 
.Aloa.i8ni 4  ( Biblioth, des Crois. ) 	. 	, , 
, 	, 	, 	 , 	, 
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- autrCrpaieraient 'le dixiccine de leprs revenus et • ., 
de leurspossessionsmobiliCres (1). L'tnstitution de 
pate dime, dont lc texte .fla cite conserve, Aroma, . 

T iles benedictions du ciel au eliIitien ytti pdiera ce ' 
• qu'il doit , devotement et sans eontrainte; c'e- 
4 tail un appel it la charite et it la conscience tits . 
., fich:iles ; toutefois, on etablit en France des cont- 
missaires pour la perception du tribut, et si nous , 
en croyons les historiens anglais, les ordonnan-
ces de Henri It et de Richard. conclanmaient it. 
l'etnprisonnement ceux qui refusaient de payer : 
les so ill tnes qu'on leur•demandait .au don' tie .fe-
sus-Christ (2). Comme le clerge ne Tut point epar-
gne, it se plaiguit avec beaucoup d'amertutne. Ou 
a ccusait les princes croises d'avoir decide uneguerre 
nonen favour (le l'Eglise, mars cora reftglise,d'avoir 
livre d'avance aux fureurg des Tures la vigil° du 
Seigneur (3). Pour se faire une idec du ittecouten-
tement (les ecelesiastiques, it faut lire surlout les 
declamations vehementesdePierre deBlois. o PQU1*- 1 

». (poi fallait-il que ceux qui combattaient pour 
» l'Eglise ruinassent l'Eglise elle-tame; leur d evoi r 
» au coutraire edit de l'enrichir .des depouilles de 
» l'ennemi, des tresors de la victoirc. Les princes 
» du siecle pemaient-ils done pie le Christ, qui, 
10 anit lui-rutline la souvcraine justice, 	regarda., 
» d'un ceil favorableune taxe injuSte et sacrilege :4 

i 	• 
4 . 	 . 

.(1) Rigor& (Biblioth. des Crois.) ' 	. 	. 	, 0 
(2) 13romptoti, Gervais. ( .13ildiotli. des eras.) 	i 

, 	(3) Cliroilititie .cl'Attilrds I  Cult, 	4e Dactiory. 	( lliblioid., 
des eras.) i"" 	

t. 
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., 	 • 	• w 
); 'Si l'opiiiion des chretiens coridamnat aux. limit- 
pg.:pies de.renTer cenx qui ne Aonnaient point leurs 
v biens'anx pauvres, a gild suppli'ce devait-on con - 
» daintier ceux qui enlevaient les biens des, pauvres 	' ,
0,) et de l'Eglise (t). » Telles. etaient les plainteS du 
'.clerge; mais toutes ces plaintes n'empkberent pas 

..,que la dinze.saladine , approuvete par le chef de.. 
'M olise )  ne fig lev6e clans tout l'Occident. 	. 45  

, 	Plus tard , Innocent III publia une circulalre 
r 'adressee a tous les fideles , aux tSvilques, abbt5s , 
,prieurs , a tour les cliapitres, a toutes less vines et 
bourgs, les conjurant de fiitirtiir 6am-in scion ses 
factiM un certain Hombre de perriers, et tout ce 

. veil fallait pour les entretenir pendant troisans (2.). 	' 
:Clippie fois qu'on pri.leltait une croisade nouvelle, 
les napes. , les conciles et les rois s'occupaient de 

' 
Atrouver un imp& , et de nigler les subsides de la 
guerre. Tatitot on impositit 	le 	clerge pour titt 

Y vingtieme de ses reventis, tantiit pour tin (jump-
liethe ou un centieme. Quelquelbis le clerg6 se 
trouvaitseul impose, d'atitres fois on imposait tons 
les,  fideles , et ces sortes de tributs etaient lev6s 
ayee plus de riguett r'que toes les autres. Deux ibis, 
sons le regn' de saint Louis , le clerge de Franca 

_ actressa ses rklainations au pape , qui rcpoussa ses 
prieres, c2t menaca inclnie les Cveques de les cx- 

4:cominunier. La eottr 	de Rome reproehait aux 
prelatsa • qui vivaient dans ropttlence, de man- 

,sjper de compassion pour ce yauvre Jesqs•Christ, . 

, (I) ),IAi tos de Pierre de Blois. (Biblitoth. des Crois.) 	. 
ca) i'ii'crg, jugilleatives du tome me, de notre rlistoire. 

: 	.. 	4, 1 	•:. 	,., 	' 	 * 
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et de'lui 'refuser le verre d.'eau deltiingile (I). 
,.$ 	Les frere; predieurs et mineurs que Gregoire IX 
, .1 avait envoyes . en 	Angieterre pour lever-Timpo$ 
. de la croisade , epuis6rent tellement ce royaunie , 
dit Mathieu Paris , que beaucoup d'habitans jii-
rent contraiats de quitter lour pays et de del. 
manger raungine (2). Tout annonce que l'Alle-"I , ( maple ne fut pas plus epargnee,que les autres cob- 
ArCes dont nous venons de parler. Aussi la.  resis-
tance , du derge de .1a Germanie Cut-elle port& • 
quelquefois jusqu'a la violence, comme on le vit 
au concile de Vishourg„ on le neveu du !eget ro; 
main lot tue,et 16 leo. lui-meme courut les plus 
grand& dangers pour sa vie (3). 	, 	''' A 

Ilien ne prouve mieuk. la  disposition des esprils ou, 
le mecontentement et la defiance des fidaes , •que 

• les precautions publiques (peon prenait dans lel  treizinie siecle pour lever les declines des guerre 
salutes. Comme la conscience des peuplei s'etaie 
revolt& contre ce genre d'imp&t, it est probabl4 
qu'on ne le payait pas avec exactitude , et que ses 
produits devinrent insuflisans. Alissi flit-on (Niger 
d'avoir recours A d'autres moyenS. On imposa les 
juifs tantilt au dixieme , iantot au vingtkme dcleurs 
Miens; Oilskins fois on, egigea cretix des sOnurid, 
enortxws: On implora aussi la cbarite des chretiens, 
et des troncs, places dans les eglises recurent l'es 
tributs volontakes d'e la piete. On .employa aux 
depenses des guerres sacreps les legs pieux dont la 
destination n'etait pas determinde , ainsi queles re- 

.... 
. 	(I) .1r. le 	mite. liv. de notre Histoire.c.,---. (1) llathiee, a 

Paris. ( Dibl. des Crpis:)— (3) Fleury)  llist.4ecod7 41.;.$ l 2751  ' 	A 	° 	4; 	% 	. 	. 	• 	' , J it:' • 	‘"1  ,..% ! 	• I 4  . 
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*  

, 	. 	, 	• 	 . 	i 	, 
'whin il'es benefices vacans ,j. et des benefiCes non 	' 

. isujeis ii la residende. Vers le commencement du*. • 
. trekietne siecle , les paps dispciisaient les croise,s* 

it prix d'argent de fobligatien de remplir lour!.  
'vow ; un grand ifornbre de eeux qui wvaient 'irks 

.z la croix obtenaient ainsi la permission dc 'resteit,' 
1 dans lours foyers, et la croisade se poursuivait avec 
les iresors des riches pelerins qui. desertaient. les 

- drapeaux de Jesus-Christ (I).11 nous reste du pape 
Honore 1.II unc lettre dans laquelle ce pontife .., ' 
pour fins Mellott de 1 a postdritd , nous presente le 
tableau exact des sommes immerses gull avail en-
yc.k.yees au siege de Damiette , et 9ni etaient le pro-
duit du raChat des vteux et de la levee du ving- 

, tieme (2), Noug ne parlcrons point ici de la distri- 
. bution des indulgences , dont les croisades profit& 
rent peu, et qui.Cut des suites. si  mallicureuses pour 
l'eglise de Rome. 	 • 

On a reproche aux eroisades d'avoir donne !Id& 
Iles impots ; cette idee est trop simple pour qu'elle 
ne fat point venue sans les expeditions d'OliCili. it 

• est probabte que la maniere dont on .levait les der' 
. chiles pour la guerre saintc da servir de modele a 

ceux rjui., dans la suite, etablirent des contribu.-
tions.reoheres.' Il n'en est pas de meanie des ar-
mies permanintes; les expeditions &Orient purent,  
en dormer la premiere pensee. Il est certain quo ces . 
expeditions lointaines aceoutumerent les esprits, & 

, •voir, des armies iegulieres, entretennes et com- 
mandees par des princes. , . 

*, 	4 
, 	(t) Mathiett Paris.4(Biblioth:destrots.) 

t .(-2) PAces juitificatives du nib. voluele de notiepstoire, . r. 	- i 	A, 	 . 	,,, . 	._ 	. 	. 	_.-11 A 	' 	 , 	. 	L 	_ 	. 
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• ‘ , -,...,..44Thiiimmovv.w.,,nowiimm,ftwwwwww,,,,,m,..,..ftiol," ' 	 . 
, 

CHAPITRE X. 

DES APPROVISIONNEMENS ET DE LlENTRETIEN DES • • 

ARMEES CHRETIENNES DANS LES CROISADES. 

, 

• 

• - 	.. 	' 

• •' CEST encore un point stir lequel l'histoire nous• 
fournit pea de notions exactes et positives. Tons 
ces guerriers francs, qui ne restaient jamaris plus 

- de win* ou de quarante fours sous les drapeaux des 
armees reodales, HC connaissaient guere les moyeas 
de s'approvisionner pour des guerres lointainesqui 
(bivalent souvent plusieurs annees. Cinque chef, 

_ avait sans doute la pensee de s'approvisionner pour . 
la route, mais tons ignoraient les 'difliculies des 

, chemins , les distances gulls avaient ii parcourir,  , 
et cette ignorance memo retenait trop souvent les 

. croises dans une securite malheureuse. Les troupes 
les inieux distiplinees pouvaient a peine atteindre 

' Constantinople, sans .eprouver les horreurs de la 
faint. 	 ,. 

Apres le siege de.  Nicee, oit les Grecs avaient 
fourni ii tons leurs besoins, les croises, traversant 
la Phrygie brillc.;e .? n'avaient 'clejit plus d'autres ,  
ressources que les 61)4 •des moissons (phis trou- ' 4., 	 , 
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vaient dans les"cantpalines; et Tells froissatent dans 
Idurs mains (r). 	Ce rot. bleu Aire dans les arim;es 
qui vittrent apri!s la prise de .Terusalem. Ayant it " 

' traverser toute l'Asie mineure , elles piirent des 
yivres pour quelques fours, esperant arriver sans • 
'obstacle. clans le Korosan ou dans la Terre promise. 
La famine et la maladie livrerent bient6t route cet4e * 
multitude act glaive des Tures. 	 .. 

, 	Quand les pelerins s'approclutieut des cotes de la 
suer , des vaisseaux leur apportaient des provi-
sions ; mais ces secours n'arrivaient pas toujours 
it propos e  et lorsqu'ils arrivaient, les pelerins dui 
miinquaient &argent n'ett sottlIraient pas moins de 
la disette. Les habitat's des pays que traversaient 
les cruises, fuyaieut leur approelie , emportant tout 
ce gulls avaient (2), de sorte que les elnikiens s'a-
vancaient dans des contr6es desertes et steriles , 
n'ayant pas Incline l'espoir pie la victoire vint ii 
leur secours , et leur livra les depouilles d'on 
camp ou d'une ville prise d'assaut. 
, 	11 ne s'agissait pas seulement de se procurer des 
vivres;inais de les transporter. Il paralt que dans 
les longues JnarcItes .chaque croise portait ses pro-
visions. Ansberg nous rapporte qu'un pcilerin , tra-
versant l'Asie mineure a la suite de farmee, n'avait 

. 

. 	(0 Robert-le-Moine, Coll. de Ducbesne. ( Biblioth. des 
eras.) 

(14) Raymond d'Agilcs , 	RobeKt -le-Mo;ne , Won de 
Devil, Albert &Aix, etc. (BiLlioth. des Croi.s.) 
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plui qu un pain, et qu'il tua

, 
d
, 
 un. coup de fleche 

.un Musulman qui en avait 'Deaf, ce quil'approvi-:. 
• sionna pour dix jours. Des la premiere expedition, 
„on employa des charriots , auxquels on. fut oblige. ' 
de retioncer dans les chetnins difficiles. 'Frede- 

• ric Ier. en fit construire une gi•ande quantite, non 
,T, 	 , 

seulement pour les vivres et les bagages, mais,i)our
, 
 . 

'• les blesses et „les malades ; tout fut abandonne, 
- lorsqu'on eut traverse le detroit du Bospore. 
' Comment , en effet , des voitures amities de the-
vau.  x ou de bceufs ferres , auraient•Plles pu. s'a- . 
vancer it traveri des rockers et des precipices, sur . 

.,iles monts escarp& 0U, scion l'exprpssion d'uhe 
Chronique, les seigneurs et les prelats de l'arinee 
s'aidant des pieds• et des mains , marchaient 4 la 
maniere des quadrnpedes (t).. 

Les historiens nous parlent des marches que • 
Frederic conclut-avec,le. roi de Hongrie, pour la ' 
fourniture des b.-Ws et des.  moutons. Dans uneville 
bongroise; .deux edifices se tyouvaient remplis de . 
farine et d'avoine A rusage des pauvres croises." 
Des commissaires assignaient des logemens it Par-
mile chretienne,- dans lesquels on devait fournir 
leifruitsdesarbres, les legumes des jardins, et du 
Bois pour le feu. A Philippopolis, non seulement . 

• 'on distribua des logemens, maison distribua aussi 
les terres, les vignes des habitans , de .sorte que . 

, les pelerins firent• les moissons et les vendangesy . 	, 
• 

• • 	 . 	. 
. 	• 	, 

' (1) Tagenon, A nst;erg. ( Biblioth. des Crois.) 	• i 

	

	 . ... 
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et /*rent s'approv is iOu ner CQ mut c Al a Ps lour pro... _ 
pre pays (1). 	, 

II nrriva souvent aux croises &se nourrir de ltiv. 
propres chevaux lorsqu'ils, manquaient de vivres, 
ou que ccs animaux mauquaient eux-mentes de four-
rage. Dans un voyage de Baudouin, comte.d'Edesse, 
A:.ferusalem, les pelerins, dit un chroniqueur, s'otaut 
npercus que les chevaux, presses par la faire, ne 
pouvaient plus avanccr, on se diicida a les manger, 
*in veils fussent Gcns ti quelque chose (2). Cette 
'ex tretni Le etait sans doute la plus douloureuse it sup-
porter pour les chevaliers qui ne pouvaient combat-
trc it pied, et Von vit quelqnefois dans la melee, 

, 'retinas a monter sur des 'tines ou sur dcs bccufs. 
L'histoire nous apprend que le jour qui precetia la 
grandc bataille livree h Kerbogah, it y avait si peu 
de chevaux daps Farm& chretienne, on en sent:tit 

,,si vivement le besoin, que revtlque du Puy ordonna, 
par Mie proclamation solennelle , que claque ea- 

,, valier, qui aurait conserve son dieval, partagelit la 
provision ae krain qui lui restait avec le fickle coin-

. pagnon-de ses fatigues et de ses perils (3). Dans un 
• si long . trajet , les croisCs Ile pouvaicut conserver 

hairs bites de, somme. 0 Vous eussiez ri , dit Fott- 
.,» cher de Chartres , on pluttit vous auriez pleure ., 

' 

, 
- 

. 

4. 

. 
4 	(1) Godefroi et la iie/ationanotirmey COW des chroniques 
allemandes. (Biblioth. des.  &as.) .. 	. 

(2) Foneher dp Chartres1Coll.. de Duchespe. (Biblioth. 
des Crois.) 	' . 	• 

* 	(3) Tudebode, Coll. de Duchesue. (Bibliotk des Crois.) .. 

   
  



. 	 4 

96 	• 	,ilISTOIIIE DE.Ig• ClkOISA DES. 	. 
» de cbmpassion , si vows liviez Vll JCS pauvres 
» pelerins cbarger de reurs bagages des cl.a:vres, , ,» 	des pores et des cltienS; le dos de ces 'atrial:tux,  
6 se trouvait mettrtri par des fardeaux qu'ils n'a- 
» 	vaieut jarnais porter. » Dans les .clif.rnins les plus.. 

1  d ifficiles, les croises venda ient'it vil Prix, ou jetaient 
6 Mans des precipices, leers veternens et les bagages 
.6„ 

qui entbarrassaient lour 'flambe (1); aussi atten-
daient-ils tout de la victoire : la victoire serublait 

' settle chatgee du soin de les nourrir, de les vetir et 
, de les armer. Ou les voyait s'avancer it travers l'Asie ' 

mineut:e el' la Syrie, couverts de lambeaux , vivant 
. au.jour le jour, n'ayant souvent ni tentcs ni abri 
icontre le froid, la pluie ou la cltaleur. Aux jours de 

la victoire, ils s'asseyaient aux banquets prepares 
pour leurs eunernis; ils s'em paraient des traits et des, 
acmes des Sarrasins ; its se reVetaient des robes flat- . 
tantes, du turban oft du bonnet de soie des Orien,-
taux (2); ils slabillaient de.tout ce qu'ilsrencon-
traient stir le champ de bataille, ou clans les villes . 
conquises; on petit se faire une idee du spectacle 
thtigulier 	et bizarre 	qu'offraient ainsi les armees 
chretiennes. Aussi , vit- on qttelquefois clans les 
combats, des pelerins tomber sous les coups de leurs 
compagnons ou. de lours freres, qui ne les recon-
naissaient point. On doit ajouter que les croises se 
conpaient rarement la barbe, clue leur visage etait `: 

• , 
(i) Tudel?ocle. (Biblioth. des Crois.) 
(2) Raymond d'Agiles, Coll. de Botigars. ( Biblioth. de, 

trot's.) 	 • 
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couVe&de "ciasse .61 cl' poussiere , brale par le . 
isoleit; aruaigri liar la faim, ce qui achevait de les i,„ 

' rendre theannaissables. Pour eviter de funestes 
meprises., rev,CqUe du Puy avait .ord.onne aux sole., 
dats qui le suivaien.  t,,de:se raser, de porter sur 14,t 
p9ityine uLe croix de metal, et de repeter a hautet. 

, voix, dabs la melee, les mots de (eyrie eleysok W."- 
Les miseres des croises leur venaient presque 

ioujours de leur imprevoyance. En arrivant sur les 
bonds de rOronte, ils troilverent des anus de We 
et des vivres de toute evece. Au milieu de cette 
abondance , ils dedaignaient les parties les moins 
exquises des bceufs et des agneaux (2); un moil.  
apres lour arrivee , Toucher de Chartres nous dit 
gulls mapgeaient les tiges des.feves qui cowmen— 

'caient a croitre, des chardons piquans gulls ne 
pouvaient assaisonner ; ils devoraient des cider's 
et des rats; les•plus miserables se nourrissaient de 
la peau de ces anitnaux , et ce, qui est affreux a 
dire, ajoute notre cbroniqueur, les souris mortes 
et . les'graines gulls trouvaient dans les ordures, 

. leur paraissaient un•mets delicieux. Dans les lon 
gues marches et incline dans Jes sieges, on n'etait 
pas toujours en gakde contre le manque d'eau et 
de bois; souvcnt les eroises, presses par la soil, 
furent reduits a boire leur'itrine, le sang, de leurs • 
. 	 , 

. 	(i) L'abb6 Guibert, Coll. de Bongars.• ( Biblioth. des 
Cowls.) 	 r 

, 	0) Raymond d',A.giles , Coll. de Baligars. (Biblioth. des 
' Cray.) 	 . 	. 

,,toq.' vY. : 	 7*  
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. 
. dcvaux

4  
(r) ; on les voyaie Maoher des,racifies, dq 

ia fiente 'de cheval; Iles mitottes fie terre liumide ; 
irautres fois, tomme on n avgit ni bpis, ni rOsea'ux;  

• herbes seches i  pour faire puke' la .viande de: i ii 
dievaux et des be te'S de 'got:One , on fa isait. du feu 's 	 t 
„avec des selles, des testes, des.arce, des javelot: • .. 
.0. tame des veteruens (2). 

L4 	Lorsque la famine pressait les croises, ils n'a- 
i vaient souvent d.'autres ressources clue de ravager , 
i une proyinci; les pelerins a 'pied etaient 'charge: 

de parcourir les campagnes pour amasser des pro-
visions. Guilli;unie de Tyr, en 'Adapt (rune' ex-
pedition contre le prince de Damas , rapporte que 
'cote expedition echoua , parce que l'infanteric 

. chretienne; qui devait approvisionner rarinee, rut 
surprise et clispers0 par les inadeles (3). Les crili. 
ses n'epargnaient- pas toujours lcs cbretiens et stir 
tout les Grecs flans lours excursions guerrieres. Les 
pelerins regardaient Jesus-Christ comnie le su—
preme pourvoyezu,..des armees de la croix, et les _ 
depouilles rips Musulinans , quelquefois. memo des 
:chretiens, etaient recces clans le camp des croises 
comine les bienfaits du cid. Il nous reste une let- 

- tre &Innocent III, qui prouve quo le eller memo 
de TEglise n'4vait pas beaucoup de scrupule stir ' 
leimoyens de se procurer fles vivres., lorsqu'on en' 
manquaii. If Volts etes devoues, disait-il aux chefs- 
,» de, la cinqiiichne creisade; vous (Ites &Mines au` 

, 
(1) Ttidobodo, Coll. (le Duchesne. ( Biblioth: des Crpis.) 
(I) Ansberg, la Relation anonytne. (Bibliot4. cies •Crois,) 

Um. xur. 	 . 	- (3) Go,ilkonle'..de Tyr, 	. -1-r 	. 	.  

   
  



.1.1V,RE:Xp. • .. . 	95F s 
1) service 'du CruciF, A. dui toutd la terrewSppar4, 
»i tient. Si ,on mous ;refusait les provisions neces- 

*» sail'es 7  it ne paiaitrait pas injuSte que vous en,i, 
» prissiez partout oh ,vous Pourrei en trouver ,. 

:» toujours avec,,la orainte de Dieu; dans tinten-. 
0 lion. der ,  ,restituer )  et Sans fizire violence auxl.f' ... 	, . 

i:» personnes: » bans le,  binseil qtl'il donnait aux 
• pelerins , le pontife s'appuyait de rexemple de 

Gedeon , qui, ayant dernande inutilemeut du pain.. 
pour le people qu'il'conduisait , ravagea les terres 
Iles villes ennprnies., et broya um pantie des habi- 
-tans avee les berbes des campagnes et les ronces 
du desert (i). Nous n'avons pas besoin de dire que 
les cro,ises etaient naturellement,portes a suivre les • 
.conseils du pape , et qu'ils ne les attendaient pak 
pour se procurer les vivres'qui leer etaient ne-, 
cessaires.  

11 fart croire que la cupidite ou le besoin de 
s'enrichir, vint quelquefois au secours des pele- 
Fins clans lour ruis&e, et qne les prevoyances de 
l'industrie suppleerent souvent A celles des rois et. 
des princes. Les chroniques, contemporaines, lors-
qu'elles..clecrivent une disette ou une famine, ne 
mapquent Owls de &plover la . cherte excessive 
des vivres (1), ce qni prouve gull y await A la suite 

.. 
, 	 . 

(1) Spinas deserti. et  triNdos concrittit cunt eis ,.et cont- . 
mama 'vim Soechob. Moyer. l'analyse des leaves d'Inno- 
Cent III, Coll. de .Duchesne. ( Bibliotb. des Crois.) 

(2) Tudebode , Bandri 1  Raymond d'Agiles. ( Bib/loth. 
,des Crois.) 

7-4 
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des ar?nseel s des marchands qui xendaient des pro= .,,, 

'visions. Nous youvons days uneachronique ant= 
tglaise un reglement, pulilie par Itiebardr sur la' 
tvente du vin, Au pain et 'de la, Viande dan's.rarmee ' 
-c. bretienne (1)...Aprs,  beaucoup *de .recherches., . i 	-... 	f • .nous n'avons pu savoir.quels moyens on emploiait 

4pour preparer le Me ,  et , le reduire en farine ; ksk, ., 
documens qui nous restent se, boeuent it nous ap-
prendre,que les ctoises , 6n , traversant rAsie mi- , 
neure, et sops les murs d'Antioche , avaient .des 
•xtioulins it bras. L'bistOire ajoute qt.Von etnployait 
it toprner ces moulins les femmes rnusulmanes que 
le soft de fa guerre await fait tomber aux mains 
.des eltreiiens. .Gautliier Vinisauf rapporte (vial.' 
*lege de Ptolemaig les Allemands constrpiOrent 
tine Machine' pour moudre du ble. Cette machine, 
•qiii presentait raspeot d'un chttteau fort, etait ntise 
.en mouvement pat des ehevaux; les meules tour-
naient aver in si grand bruit, que les.  Musulmans 
prirent cette construction nouvelle pour,une ma-
chine de guerre, et qu'ils furent saisis d'effroi. 

Lorsqu'on ahandonna la route de terre a Von 
• prit celle de la' nier, il,devint moins difiricile d'ap- 
provisionner .les armees chretiennes. Neannioins la 
disettc desolait encore la multitude des croises, 

, totites les,  foils qu'on.`etait arre`te par le'siege d.'une-, 
ville ou par une resistance inattendue derennemi. 
Pendant le ,sioge,  d'Aere , on eprouva une famine sill 

, 
(1) Broptivion, Coll, des throniques anglaises.(11iblioth 

des Crois.) 	 1 	• 
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cinellel, qu'on yit des ctieValiers.?  pousses par la.' 
faint, voler.  publiquethent du pan• chez. les mat,-;  
chands (i)." Ube .chronique Iapporte que Louis 1"X' It 
avait fait transporter" dans hid de Chypre assez de' 

' vivres pour nourrir vinigt "thine hommes pendant 
' six ans (2), maislorsque l'arTee franeaise sortit de" 
ellamiette /  it ne restait plus lien de taut de pro- ..4. 	 , 	 , 
'ViSiOM j et parmi les' fleaux qui accablerent les' 
croises sur les, bords.du Thanis, la disette ne fut , 

. pas celui 'dont•  ils'eurent le moins a souffrir. La 
settle croisade at les cris de 1a faint ne se melerent 

' point au- bruit des combats et aux hymnes' de la 
victoire, fut celle de Constantinople. Les Venitiens 
• s'elaient engages ii. approvisionner pour un an far- 
Tnea des croises; le traite fut execute fideletnent , 
et les Vivres ne inanquerent point. 	, 

i 	Sanuti a donne les details les plus ntinutieux sur.  . 
l'approvisionnement des flottes qui transportaient 

. les pelerins en Orient. Il calcule les depenses qu'oc-
casionnait. la fourniture des vivres, pour dix., pour. 

., cent, pour mille et pour cent male soldats de la 
cioix. 11 indique les provisions dont on devait 
se pourvoir; it dit it quel prix it fallait.  ache-
ter les".viVres et comment it fallait les - distribu*. 
Ainsi la sage prevoyance donnait d'utiles con-
seils; mais ccs conseils ftirerit rarement suivi8, et s  

0 	 . 	• 
r' , 	(t) Rim n'est plus ettrietks que le rdcit qu'a fait Gauthier 

Vinisauf de la famine des croises au siege de Ptoldmals'. 
Biblioth. ties Cm's.) 

(tA) YO)reTi les &tails que Joluyille a ',bond; acc sujet. 	,, , .. 	, 	,  
. 	. 	r 

t al I  
S 9-14  twL" .4*- 
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. 

;. 	4, 	. 
ia disette exeecait {; resque toUjours de gratias ,ia- • 
vases parmi les croises. Ill 'hours] t 4eaucoup phis 

.; de pelerins par la famiiie que par ke cglitive; aussi. , 	., 	 .. 	. 
nos pieux cbroniqupirs Aterclaieut-ils i se per- , 

' .suader vie.  ,et'ix qui mouraient -ile• faint etaient,.. 
, aussi des martyrs , et qu'ils devaient eti:e adniis• 

dans le ciel a se .nourrir du pain Wes anges (1)..' 
1  . 	.• Lorsqu"onvoit les moyens qu'pn await pour entre-• 

prendrg et' poursuiyre des expeditions lointaines , , 
comme ' miles de' POrient , et .qu'on les compare.,  

' 'aux ressources qu'on deploie aujourdlui pour la,, 
guerre la plus ordinaire , on sent biers clavantage 

'. ce qu'i1 y•  avait de courage' et.de  resgnation-  dans 
les generations qui ont fait les croisades. Il faut ' 

, ajouterquela plupart despelerins supportaient d'au-
taut plus la disette, qu'ils avaient souvent it souffrir.  
de ce ileau dans leur, propre pays. Des hommes qui i 
se nourrissaient de tout ce qu'lls trouvaient , memo 
de,la cliair des Sarrasins, pouvaient resister miOux.' 
que beaucoup d'a tares aid terribles epreuves d.'une ik 

croisade, et meritaient bien que leers enne.mis les' 
appelassent une 'nation de fer. 

.6. 
. . (1) -L'abbe Goibert, Coll. de Bongars. ( Biblloth. cle.s '•,• 
Crois.) 	 . 	• , 
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I , 

. CHAPITRE X.I. 
- 	,, 	1- ... 	, . 	, 	- 

DES ARMES DES GROUSES ET r  DE 41AEUR` bIA.NIERE DE. 
A 	

L 	-- COMBAtTREA 	. 

. 	. 

. 	 . 

POUR savoir quelles etaient les arrnes dOs croises,.Ali 
it suffirak de connaitre celles 'dont on se servait au 	., 
limy= tige. On ne devait pas are arine dune ma, , ' 
niere uniform clans ces guerres al combattaient 
ensemble-vingt nations dilferentes% Nous nous con--
tenterons de parler des acmes le plus generalemeut 
en usage. Ices acmes offensives etaient la lance de 
tremble ou, de frilne, terminee en fer aigu , ornee 
'le plus souvent d'une banderolle ; l'epee longue et 
`large, trancbante cl'un seul cote; plusieurs sortes 

, de 11L.ehes on de javelots ,1a hache et la massne. 
Parini les arines defensives, on distinguait les bou, - 
cliers a forme evale ou carree, le baubert ou ja- . - 
ques-de-maille, tissu de fils d'acier ; le casquo ou 
le heaume surmonte d'un cimier et, d'un chaperon, 
la cotte-d'armes, lc gobisson de cuir ou de drap , 
double de Line; la euir'asse ou plastroti.d'acier ou 
de fer (1). Nous ne voyons nulle part clue les croi- . 

. . 
(1). Ilistoire de la milice firmt;aise. , par le P. Daniel;' 

i'lldinoires sur l'ancienne chevaleric, par L. Mange; No- 
, narchiefainfoise, par Montfoucon. 	 -1 

-, 	. 

   
  



IPti • . 	HISTOlat DEIS .CROISA.DES. 
s4., surtouf dans 'les,, premieres, expeditionsc • fus-'" 
sent converts d une arniure, pesante, comae les • 
plerrieri du quinzi4me,"•sikle. Celt§ arthitte eCit 
.ete, trop incommode, pour "pi..eourir des pays in; 
connus., pour' traverser des rivieres , des.. m9n- , 	. 	. 

r• -tagnes'; et porter la, guerre,dans desclimati, loin-, 
• - .• tai ns. 	 ' 	- 	.. 	 ' • 	, 	* 	' .. 

La Jance.des. 	 a CrOises fit Se .grands ,ravages dans , ... 	. • 	., 	• ce• 	ar 

	

Ala premiere expedition,, on 	tte 	,tnereetait point ' ii r 	- 	 • 	, 	I 	, 

„, employee par les Sarrasins. yepie. des guerriers 
, . francs devail porter des coups redouialged, si on 
, !en juge par les, exp'16'its vigoureux de GOdefroi de 
-Bouillotr; . de rempertur Conrad , • de RoberE,,de 
%Normandie , et,  de plusieur autres- chevalier's de la . 
..croix (t). Leurs,  boucliers et leurs cuira'sse's, don.-
bkges de Nine P  suflisaient pour arreter ou imortir 

I IICS 'flitches des Musulmans; une expression farni, 
lit-re aux chronigneurs,en non's montrant les croifes 
-stir le champ de bataille, le corps herisse de ja- 
-velOts, c'est de DOUS dire gulls Aaient semblable's 
e des pores-epics: Un • historien anglais .compare 
Richard• sortaite de li melee, ses habits tout, perces 

, ae ili;ches,'iiune pelote couvertc d'aiguilles (2),: les. 
,Iptilerins d'Eurdpe , ,avec leur bouclier de boil, de 
.cuir 9u d'acier , lour cuiraise noire , leur .castitte 
;de Ter. et de bronze , letir tunique de serge de 

' lieims , leurs chevaux, Converts de mailles', pre- .. 	• 	, 
.. 	. 	. 	. 	. 	 1 

4 	, (1) Bobert..le-Moine , Odon de Dena 7  ttaoul Dicet.. 
t Biblioth. des Crois. y 

,, 	(2) dauthier Tinisauf. (Biblioth. des Crois ) 	' 

	

'F' ...0' 	p 
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sentaientWOrient un Apecta-cle nouveau. Les.Sat- . 	. 	fr. 	,, . 	. 
resins' qui , au siege de,Ptplemals , les apercevaient 
des bauteuis clU.KaroUba , sortant en fo" u16 de leur'; 

.Campf  croyaient Ar'Oir; geloti'rfxpression des chro-
niques arabes , ,dea krpens &allies et,d'innotAbi•a-
ples fourmis.courir et s'efendre sur 'de. vates plai- 

J 	' 	, 	 . nes (I). Raoul. de Caen:, 	nV  parlaV  nr de la: bataille e 
de Dorilee/  nous re-presente, les cr9ises,, brandis-: . 	- 
,cant leurs lanmiY, tirant le'glaive., couvrant leurs . 

' ptOitrines de, leUrs "boaliers echa'ncres. Le sultan 
4 	• 

Kde Nicee,, sii oh en eroit les chroniques contemn 
' ." 	' 	rl• * tporames, c isait aux %Arabes qui lui reprochaient 
sa fuite : i( Les lances des Francs brillent comme . 

des. astres,  radieux ; leurs cuirasses et lents bou.- ...j) 
» cliffs jettent des fent pareils a ceux de l'aurore 

'» I lku printempc, et le.bruit de leurs arme est plus , 	, 	. 
' ,-,p, redoutable que celui de la fOudre (2). » 
2 .i. 'Les machines de guerre employees dans les croi- 
. 'glades" etaient les memes que chez les Romains.; on 
'y' voy4t le Mier, grosse poutre armee d'une masse 
,'d'e,  fer,  , qu'on poussait contre les murailles avec 
'des cables et des chaines; le muscule , qui mettait 
i4 rabri les travailleurs , et que le cuir et les bri- 

- ;dues defendaient de latteinte du fer et des pierres; 
le plyteus 'et,  le vthea ; couverts d'une peau de. 
bcouf eu de chameau , sottilesqUels se plaeaient 

** ,des soldats charges de protenber ceux qui montaient •  
.............-.---;........... 	I 

0 	t 	 . 
,,. 	 . 	 . 

4, ,.:1 (1) ,Bohn-eddin , aittettrs .4rabes , SS. -xt.vit, LIV , etc. 

0  .(Biblicv.h. des Otis.). 	• . 	• 
(2) Robet1.1e-lkloloe, Coll. de tooVit's. ( Biy. des Crois.) , 	. 

1 	 n 'I 4 	, 	A. 14: l' 	,1 4.' 	1 	, 
--. 	/0 	' 	is 	- 1.. 	' 	.1, 	 1 

   
  



• r o6 	' 	IIISTOIRE ZES CAOISADES. , 
A,l'ass.aut ; le§ v,atapoltes et les .tallistes , cl'oit par; 
ta„ientd'onornie§javelots, et qui langaiept des quar- 

4 
. 	tiers de' roes, et, quelquefoi,s milnie des ead4vres. 
11.  Nl'hoimiles -et Nanimaux ; enfin ,, .les, tours 'Nu- , 	. 
- 	lantes 4 pluiietirs.'etage'S, donts.les sonunets domi-

naient les mursiet mitre, lesqu'elles les assieges 
n'avaient d'iantre ,moy-pia "de defense que rineen- 

- die (1).'.Dans ,les sieges de Jerusalem , .de Ptcle-,. 
`Inais et de Damiette, les ,chevaliers de la 'croix ,0 	-. 	1 

inventerent ou perfectiontlerent and foule de Ind- 
:chines qui-portaient reftroi parmi les -Sarrasitis..' 
I'llistoire contemporaine n'a point oublie la tour 1  
roulante de go,defroi de Bouillon , qui a:merite 

. d'e'tiementionnee par le chevalier de Follard ; et'' 
• cette machine flottante, otivrage d'un pa uv,r,-4r6tr,?,  
- de Cologne, A l'aide ae laquelle,leschretiens s'em- 

. . Parerent de. la tour bade au milieu du Nil. 	.4.4..' 
Dans la premiere guerre sabSte, on ern'ploya l'a'r-,-

bal'ete, dont Anne Comnene nous a la isse tine des-
cription. On y renonea dans les croisailes suifirantes,, 
parce clue le concile de Latran l'avait., defendue 
comme une arme imp homicide. Cette defense , , 

, qui fut rebouvelee par les papcs et par plusieu,rs 
• conciles , rnerite de fixer rattention.de rhistoire. ' 
' On a remarque que les.  croi§es n'emprunterept pres- 

s
...  • 	 , . 	 i• 

. 	(I) B,ien West plus °Wept que ce qui a 6te dit jusqu'a ce,f  
. 	jour, touchant les machines de, guerre au moyen. tt4e. (in 

petit consulter avec.frtiit r Histoire de kridlicefrancai s e,4* 
, par le ,P.,Daniel. 

1 
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que rien ant illusulmans pour fart ae la guerre. ce 
feu gregeois, qui donnait tart de peer ti. Joinville 
et A ses compagnons d'arnies , ne leur inspira pas, 
mew la pensde de.FiMiter et d'en fake usage con.' 
tre lours ennemis. 

line observation qu'on pent faire en llonneur 
des guerriers de t.ous les temps;  c'cst que la veri- 
table bravoure n'a jamais recherche 	 s armes qui 
multipliaient la mort. stir le champ de .bataille. 
VoilA pourquoi les chevaliers chretiens se sound-
rent si lacilement aux decrets de l'Eglise, qui lour 
interdirent l'usage de l'arbalete. Les armes meur-. 
4rieres Otent en effet A la valeur personnelle nue 
grande pantie de son ascendant et de sa gloire. 11 
ne serait pas ddraisonnable de penser que les 
ruoyens les plus actifs de delruire respece, htunaine 
dans les combats, ont 6te reveler aux hommes par 
le genie de la pettr : l'histoire se plait A reptiter en 
cette occasion que rusage du feu grdgeois cotn-
menca chez tin peuple qui avait perdu sa reputa-
tion ntilitaire , et (pie plus Lard la pondre A canon, 
au lieu d'et re une invention des camps, fut &icon-
verte dans la solitude pacifique d.'un cloitre. 

Vans diacune des :mks chrtitiennes se trou-
vaient des herants d'armes qui sproclamaient les 
ordres des chefs et publiaietit le ban par lequel on 
se mettait en possession des villes et des provinces. 
Au milieu de l'armde flottait l'dtendard de la 
croisade , porte par un conne nu un chevalier; 
eetait l'orillautme de saint Denis , ou retendard. 
de saint Pierre, on Wen une banniive b6nie par le 

• 4 	• 	 * 

   
  



1.08 	h ISTOIRE DES CROISADES. 	..,,, .,.. 	" pape. ample troupe ou sliaque bataillon attit 
son drapeau particulier,  , autdur duquel se retinie-
saient les croisds du menie pays ou parlant la 
nieme langue. Du voyait sur ce drapeau les ar-
mollies et les couleurs distinCtives des seigneurs 
bannerets qui conduisaient leurs vassaux a la croi- 
sade... Dans plusieurs guerres saintes , les croises . 
avaient une: banniere que les cbroniques !Mines 
appellcnt standard, et que les Italiens appelaieut 
carrocchio. Le standard emit une grosse poutre ,, 
place° en forme de milt sur quatre roues et sur-
mut& cl'un drapeau flottant. On avait coutume 
de courier la garde du standard a une troupe Weir 
lite , surtout clams les combats qui se livraient en 
plaine ; c'etait aupres de cette bauniere qu'on por-
talt les malades , les blesses., quelquefois meme les 
guerriers worts dont on voulait honorer la me-
moire (t). Bblia-Eddin rapporte qii'au siege de 
.Ptolemais, le milt ou &twit. l'etendard du roi Gui 
s'elevait plus limit qu'un minaret. Mita.° du dra-
peau etait blanche , avec une broderie rouge. en , 
forme de croix. 

Les amides chretiennes avaient avec ,elles tine 
musique'guerriere qui donnait le signal des com-
bats. Les,instruntens les plus unites aaient la from- 
, 

(1) Gauthier Vinisauf nous a laissd une description du 
standmii road clans les armies de la troisiame ckoisadti. 
(Biblioth. (les Crois.) On.  trouve une description semblable - 
dans les autetirs arabes. ( Voyez les exteuits gu'en a dodo& 
111.1%.einaud , SS. my  et j.x. ) 
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Tette d'airain ,, les cornets de bois, de ler, d'or.ou 
d'argent, les sistres, les harpes , les timbales ott 
nacaires , et les tambours ernpruntes aux Sarrasins. 
U10 historien de la premiere croisaile rappoke que 
dans la coule des croises iiartis pour l'Orient, fair 
reteittissait ir u u e syMphonie belliqueuse (1). L'ors-
que les croise/ s',avancaient vers Ascalon, dit le 
moinc Robert, le son retentissant des clairons, des 
sistres et des trompettes , animait les soldats de la 
croix, et, rep ete par les echos lointains, portait 
repouvante dans .les camps ennentis. Nous.  lisons 
dans Albert d'Aix qu'apres tine expedition sur les 
bards de la mer, les guerriers chretiens revenant A . $ 
Jerusalem, et traversant les montagnes de la Judge, 
circa kout-it-coup. rotentir, en signe de 'victoire , 
les cornets , les clairons .et les tambours ; les Ani- , 
inaux sauvages , elf ayes du bruit, ftiyaient de 
touter 	 arts,p 	et: les oiseaux du.  ciel, arretc.:s dans 
lour vat , tombaient treffroi au milieu des bean-
ions chretiens (a). Marin Sanuti, dan's son projet 

' (rune croisade , presente au pape, demandait qu'il 
y cot dans Farm& clestinee A combattre les Masai-
inans, des flettes , des trompettes ; des vieltes et des 
elairons, afin qtfune harmonic, tantot donee, tau-
tht bellitweuse, pia tour-A-tour charmer les pele-
rins , enflamnier leur, courage et porter repou-
vante dans les rangs des infideles(3). 

, 
(1) 14noonyine de 11Iabilion. ( Bildioth. des Crois.) 
(2) Albert &Aix , Coll. de Bongars. ( &Idiot& des eras.) 
0) %% puma' d'Agiles 133andri , Raoul de Caen , tad°. 

bode, etc. (Biblioth. des Crois.) , 
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r  to  11 	. 	IIISTOME DES CROISA.DES. 
' Toutes les-  nations de l'Europe avaient adopt] 

des cris de guerre.dans les combats; celui des pre-
miers croises', celui qu'on entendit au concile de. 
Clermont , etait Dieu le veut , Deus lo mit 
( Dielx4o volt). On y ajouta ensuite le cri de 
Dieu aide ou Dietz aix , qui se trouve mentionmi 
dans Presque toutes les chroniques 4.1u temps. 00- 
1 re ce cri general , claque nation avail, lc sien 
comme elle await sa banni&e et son drapean . . 
Raoul de Caen rapporte qu'A la bataille de Dory-
lee le duc Robert fond it sur les Sa rrasins , en cria lit : 
,A moi , Normandie. Les Provericaux , scion Ray- • 
111011d. d'Agiles , repetaient le nom de Toulpusa 
dans leur march& a travers la Macedoine. Le cri 
de guerre changea dans Coutes les expeditions WO-
rient. Richard Coeur-de-Lion, A la bata'ille d'Ar- 

', sur, cria it : Dieu aide son sepulcre(i). Les cruises, 
vainqueurs de Constantinople, s'avancaient contre 
les Grecs aux cris de Flandre et de lifontferrat (2). 
C'est aux.  cris de Montjoie-Saint7Denis , que tvs. 
compagnons de Louis IX abordiTent stir les cotes 
d'Egypte (3). Au &ruler assaut de Damiette , as-
siegee par Jean de Brienne, les guerriers chraiens 
qui parvinrent les premiers sur le rempart, se mi.x 
rent a crier : Kyrie eleyson, et Farmee 1.-epondit : 

• 

(I) Gauthier Vinisauf. ( Bildioth. des Crois.) 	. 
(2) L0 troubadour Rainbaud de Veiqueiras. ( Voyez It la 

fin du 40. vol. de notre llistoire un (Cclaircissernent stir les 
troubadours.) 

(3) Joinville. 	 . 
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Gloria in excelsis WI  Le tri Iles rois de Jertisa-
km tiait. : Au Christ victorierkr. ! ilit regne da 
Christ (2)! Nous avous vu dans l'histoi,re qu9 les 
noms de Saint Georges, de saint Demettlus et de 
saint Mercure furent souvent invoquils'clans,  les 
batailles (3). Les cris militaires les plus chers our 
pclerins exiles do-leur patrie, etaient sans doute les 
noms des provinces ou des

.  royaumes qu'ils ayaieut 
(pities pour la Cause de Jesus-Christ. Les mots 
France; :dutriche,Angletem, Alienzagne, d u rent 
anincer plus d'une fois la valeur des Francs dans les 
plaines de l'Asie , et servirent A rallier les soldats 
de la croix stir Ies bordsde rOronte , du Nil et du 
Jourdain. 

line gtterre qui avait commence par des predi-
cations, devait avoir son eloquence avec laquelle 
on soutenait le courage des soldats. On entend sans 
pesse dans les croisailes retentir les exhortations dti 
clerge. Les chefs tnilitaires adressaient aussi des 
diseours aux 'comb:Mans ; voici comment Richard 
anima ses fid6les Compagnons d'armes , en pre-
sence de l'itrim.Se victorieuse de Salatlin. a Opposez 
it une Ante intrepide att danger; les entiemis no-
)) cupeut tour les cheatins ; tenter la 'Vile, C'ebl 

1 0) Mtintorial des pedestals de Reggio, Coll. des ehro- 
idques italiermes. ( Biblioth. des Cris.) 	• 

(2) Guillaume de Tyr, Coll. de Bougatt. (sniblioth. dc: 
erciii.) 

( 	tta;tirolia d' A 14i le:, , Robe} t- le-Mollie , etc. ( lliblioth. 
des erois.) 	 r 
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» Gottrir a la wort; recevez avec reconnaissance 
» la, couronne qui 'vous attend ;1. m.ais vengez d'a-
». vance •itotre trepas., et niontret-vous dignes des 
» palmes' du.  martyre..(1)..» Un teinoin oculaire 
rapporte .que le rpi kl'Angleterre , apres avoir fa.it 
cette exhortation , ajouta (101 couperait ?a ate 
a teux qui strtiraielit des rants;. c'est ainsi que 1ps 
chefs des, croisades haranguaient lents sold.ats. Les 
chroniques nous-obt conserve 10 tliscburs 'de Go-
defroi, de Baudouin. , et surtou't de Bohemond qui 
passait pour l'homme le plus eloquent .de la'pre-
mieie croisade. • Nous.  ne repCterons point ces tlis- 
cours ; nous croyons nAme.qu'ils n'ont pas tous ete .. 	. prononees , com.me ils nous sent parvenus ; au. 
reste , toute. l'eloquenee des.  princes et des barons 
de la croil consistait a dire a leers guerriers gull 
fallait mourir pour .Jesus-Christ , et ce qui devait . 	, 
ajouter beaueoup d'atitorite 'h. leurs paroles, c'est. 
qu'ils &aka toujours pri-its it donner l'exemple. , . 

• 
(i) Chronigne anglaise. ( Biblioth. des'Crois.) 

, 
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CFIAPITRE X.IT. 

CONTINIUTION DU bltME StjEw. 

i 

LES batailles pie nous avons decrites dans noire , f+ 
pu donner 	ne idee de la ma- histoire , ont de0 	u 

niere de combattre des croisgs. Tout le monde snit 
clue dans le moyen Age la cavalerie formait la v6-
ritable, force des amides. Les chevaliers de la '. 
croix n'avaient plus de .confiance dans leur bra-
voure , lorsqu'ils perdaient leurs chevaux ; nous 
les avons vus quelquefois montersur des chameaux, 
memie stir des tines et des brcufs, Tint& que de 
combattre :1 pied. La cavalerie chretienne avait 
toujours ii sa suite Line foule considerable de fan-
tassins , pie les chroniques ch5signent par le mot 
Latin vulgus , et qu'on employait utilement dans 
les sieges. , 

Dans les grandes batailles, les guerriers tie la 
croix ne distingriaient ni 	l'aile droite, ' ni Nile 
gauche; ni le centre de l'armee ; its etaient le 
plus souvent divises en plusieurs corps, et chaque 
corps etait com in ande par un chefqui suivait les ins- ' 
tractions arratles dans un co nseil.• Robert...le-Moine 
nous appreiid Teti la bataille livr6e li Kerbogath , 
l'arnitki 	chretienne 	s'avanya 	centre 	rennemi , 
rang& en forme pyramidale , ou plutk en forme 
Ale coin. Raoul de Caen fait 4nneur It Tancrede 

TOM. NI. 	 . 	8 
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de la victoire de Dotylee, erranorte Tie le beros 
normand mit le*,desordre parmi les Sarrasins , ea 
s'e.rvparant despeux eleves. Nous pc sommes point 
assez (Mail*. pour apprkcier le talent militaire que 
deplOyerent cemequi eotaimandaient clans les per-- . 
res mattes; ruais4  it nous semble que les batailles 
d'Antioclie et d'A.scalon, celles de la troisi6me croi-
sack , at testent 14' presence des chefs les plus expe-

primentes. Nous tie pouvons nous empecher, de 
dire qu'on.ne reconnait pas 14 mthne 114bilete dans 
les batailles maeureuses de Tiberiade et de Nan. 
sourab. 	 . 

, Les Musulm4ns no marchaicnt jatnais it Fen-, 
nemi , qu'ea poussant des cris horribles , en frap-
pant avec force leurs boucliers „ ;leurs tambours 
et lam timbales. 'Les bistoriens disent que ce 
fracas, qui .avait Four objet d'anituer lc courage 
Iles guerriers , leur inspitait l'ivresse ou plutot la 
fareur de la victoirc. Le sultan de Nicec , (pie les 
Francs avaient vaincu plusicurs foil, nous dit 
comment ceux.,ci se preparaient au. combat. “ Its 
» acvaient, lours lances , 	marchaieni 4 1:1 	file , 
» et se taisaient 	commie 	s'ils 	eussent ete 	sans 
» Noix; lorsqu'ils approchaient do l'ennetai ( nous 
» repetons les paroles du, prince musultnan ), ils 
» se precipitaient COMMC des lions pousses par la 
» faitu, grincaient des dents, remplissaient Pair 
» tie leurs cris belliqueux (I). » Quelqucfois les 
Sarrasins ouvraient leurs flings Conune pour his-
ser passer Fennomi 1  et pour l'accabler ensuite do 

, 	. 
, 	(1) Robert-loafoinc. c B, IN 	ele$ Croi,c) 4  

. 	. 	 t 	. 
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leur multitude. D'auties fois , ils combattaient ' 
en fuyant , et s'efforcaient.  d'attiver les 'chretiens 
dans des embuscades.. La pensee d'unf fait?, inetine 
simulee , repugnait A la bravoure des' francsf (c II 
» y a des gens , dit un de leurs4historiens., qui 
» regardent cette tactique des 'rules corpme une 

.» habilete ; mais cette habilete n'est au fond que 
» dc la perfidie (1).1» 'Les croises igtioraient les 
ruses‘ ou les strata ;ernes de' la guerre, et Sala- 

.din lui-Inetue leur reprochait d.'avoir neglige ce 
- moyen de waincre., Se precipiter stir.  l'ennemi 
.qu'ils avaient devant eta, et l'attaquer A force ou-
verte, voila toute leur tactique ; Richard ayant 
ordonue, A la bataille cl'Arstir,  , d'attendre un si-
gnal convenu pour fondre sur les Sarrasins , les 
chevaliers chretiens se desolaient, et lorsquesrar. 
Ili& musulmane vint A menacer leurs rings, cc it 
» n'y cut pas, dit l'histoire, un prince, un comte 
0 ou un baron, qui ne rough de lionte et ne se 
0 eriit aeshonore par cette inaction en presence 
» de rennemi (2). » 	 • .• 

Cependant les soldats.de  la mit, eprouves par 
, les travaux et les perili de la guerre , montrerent 

quelquefois tout ce•que la subordination et la dis-
cipline peuvent dourer de force a tine armee. Voici 
quelle etait la disposition de la troupe de Richard 
devant les mars de Joppe. Cate troupe n'avait 
avec elle que dix clievtiux. Les combattans A pied 

, 
- 	(1) Gauthier-le-Chancelier:( nib/in/h. des Crois.) 

(*a) Gauthier YiuisattL ( Biblioth. elcs Civis.) 
, 	 4 	8•• 
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'mettaienfle genou droit en terse , afin d'cltre pins 
ferries,   et s'appuyant sur le pied gauche , ils te-
naient de la:Nain gauche leurs boucliers aendus ; 
de la main Aroite,ilstenaiwit kill's lances, qu'ils 
indinaient , .q. dont. ifs presentaient la poiute A 
leurs emiemis.(1). Un balistaire etait plactS entre 
deux guerriers, prote0 par leurs boucliers; un 
autre soldat dispos'ait la batiste; en.  sorte quo l'of-
fice de Tiin etait de _tenir la baliste tendue , celui 
de l'autre., de lancer les javelots. Deux thil/e fau-
tassins , ordounes de la some;  dociles A la v,oix de 
leur chef, et ne qnittant point leurs rangs, repot's- . 

, serent p_lasieurs fois Partmie• de Saladin. 
• On ne trouve 'pas dans les croisades beaucoup 

d'exemples de cette maniere de combattre ; aussi ,.. 
n'est-ce,point par-la qu'on pent juger les merveilles 
des guerrcs saintes. Pour expliquer les victoires 
des crois6s, 'nous ne devons point perdre de vue 
l'enthousiastne religieux qui leer await fait pren-
dre les armes', et qui les suivait en Asie. A la' 
veille 	des 	batailles , 	lei 	polerins .  confessaient 	. 
leurs fautes , recevaient la communion , din , 
dit une ancienne chronique , « que s'itant for, 

.» tifieql du pain :canto , ils ptissent vivre on 
» mourir conime it convient A des guerriers de 
» la croix (2). » Avant de livrer les clerniers as-
sauts A .L1rusalem , les compagnons de Gode-
froi firma autour des murs, Imo procession solen;  
'Ale, dans lacinelle les cantiques de Sion, les pre- 

(1) Chroiiique anglaise. (Diblioth. des Crois.) 	. 
' .(•,.) Gaud' ier-lc-Chatic,elier, .( Biblioth. iles• Crois.) 	1, 	' 

.. 
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dications du elerge , la vue des roche's du caIvaire, 
enflammerent leur courage et leur ardeur. Il faut•

.  

voir clans l'historien de Tancrecra la description 
pittoresque des combats qui precedarent la prise de 
la ville (1). Il nous montre les prdtres avec lours 
surplis et leurs branches etoles se meant aui guer-
riers, pleurant d'une sainte'allegresse, chantant'. 
des hy nines , transportant les-  echelles. tt Les che- 
» v'aliers,.ajoute-t-il, marcbaient A la voii de ces 
» ho.nnnes pieux , et le cri de Kyrie eleyson, parti 
» du fond deS cceurs , montait jusqu'au trAue du 
» souverain jute. » 	Cate devotion belliqueuse 
devait enfanter des miracles, et ciest ainsi , pour 
nous servir dti langage contemporain , que-le Dieu 
qui avaft ouvert aux Hebreux les flocs de la mer 
Rouge', ouvrit aui -croises les porter de la vide 
sainte. 

''imagination • des pelerins, veritable atailiaire 
dans les perils, offrait A leurs regards eblottis , tau-- 
VA un cavalier celeste qui , en agitant son bouclier, 
les invitait-A franchir les remparts d'une cite, tan-
tut des milliers cl'anges.qui venaient it leur secours. 
Quelquefois ils se persuaclaient clue Dieu avail tout- 
:I-coup multiplie le nombre de leurs compagnons 
d'armes, et cette persuasion leur donnait uue force 
invincible. 

(1) a Longue toes les hommes propres au combat fu rent 
P sortis de la vine 7.0. parut au milieu de nous cinq nou-
n vcaux corps d'arintie ; car nos princes n'avaient forme 
» que buit corps, et it s'en youva trcizt en &hors de la 
u vale. » 4( Raymond d'Agitcs; Bitiaille d'ilatiochei) 
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-Quand on eut decouvert la veritable croix d'it , 
Sauvettr,  , elle fut port& A la suite des armies. 
A la victoire tib Rarnla , 	les chretiens crurent 
voir cette croix miraculeuse s'etendre sur tour les • 

: points de rhorizon et s'elever insqu'au Biel (r). 
La veille du combat oit perit Royer, prince d'An-
tioche , un heraut d'aimes publia cette proclama-
tion : « Au premier signal de la trompette , les 
» soldats prendronc les armies; au second , ils se 
» trouveront A lent' rang ; au troisieme, its se prif.- 
» senteront devant la croix du Seigneur (2). » Au 
milieu de la melee, le pAtriarche tourna la croix 
qu'il portait, contre les infideles, en disant : Soyez 
maudits , et tous les guerriers chretiens , croyaut 
entendre la voix de leur Dieu; coururent au rear- 

- tyre. Comme le bois de la vraie croix &ail: con—
vert d'or et de pierreries , it devait exciter. l'avidite 
des soldats musulmans;:il devint souvent l'objet 

' des plus sanglans combats. Dans la bataille de Ti- 
' beriade, oil ce signe revere tornba au pouvoir do 
Saladin , les plus braves de l'arutee se 	firent they 
pour le &rendre , et les auteurs arabes comparent 
les gucrriers cliretiens , volant au secours de la 
croix, aux papillons qui voltigent autour d'un ' 

• 
(i) IThistorien A.boulfarage attribue aussi le triomplie 

des croises h hunla h un miracle de la puissance allege:. 
Suivant cet auteur, le Seigneur suscita un vent violent 
qui porta la poussiime daps les yeux. des Musulinans et les 

' snit en 	iliac. (Exti.aits des auteurs avabes , Biblioih. de.; 
,Crois.) 	 , 

' (.0 Gauthicr•-le-Chancclicii. k BiMuth. des Ovi.c. ) , 
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flambeau (1) : on ne pea decriretle desespoir des 
lideles , lorsque la vraie croix fa perdue.; Salailin 
aima mieux voir la brave garnison dc 'Ptolemais 
massacrec par les ordrcs dc Richard , clue de 
rendre aux.  chretiens ce signe qui soaeuait lour , 

	

courage et rcdoublait lour ardeur dans Ics perils. 	' 
On eut rccours plus (rune Ibis a de picuses fraudes, 
pour fake croirc aux soldats du Christ que la vraie 
croix etait retrouvee; au reste le clerge, qui suivait 
les pelerins , no cessa de montrer l'image de la re-
deinption clans les batailles. Gui de Lusignan, qui 
avait vu la croix du Sauveur tomber entre les mains 
des Sarrasins , fltisait porter &vita lui au siege 
(Ic Ptolemais , lc livre des evangiles , enveloppe 
Mans une (Ito& de soie , et soutenu par quatrc 
chevaliers. 	 . 

Les soldats du Christ n'auraient pas ose livrer 
lc moindre combat, s'ils n'avaient recut la bettedic-
lion des evilques. Lorsque l'armee chretienne se 
trouva en presence des Karfsmiens , clans les plai-
nes fie Gaza, .on retarda quelqne temps lc signal 
de ht bataille, puree quo le patriarchs de ii.ru-
salent refusait sa benediction au comte deJoppo. Les 
benedictions et les- indulgences de ftglise (Attica, 
souventie prix et la recompense d'unc action glo-
rieuse: Pendant le siege de. Damietta, Ie legat vo-
main Pelage retenait les pekrins sous les drapeaux 
de la croisade , et Ieur faisait braver sous les pe-
rils, en leur promettaa les grticeS du del, uou 

-. - .. 
(I) Dumas (les arttett6 ambes ?  §. xxxvIl. (Bibliutit.,. 

* 	des Crois.) 	 - 
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seulement pour eux-memes, mais pour leurs fa-
milies restees en Occident. Commie le tresor des 
indulgences etait inepuisable , on prodigua cette 

rinonnaie sainte dans toutes les circonstances peril-
lenses. Apres la bataille °a Boliemond fut fait pri- 
sonnier,  , plusieurs prelats avaient 	cherche leur 
saint dans% fuite; rarcheveque Bernard etait pros 
de tomber entre les mains des infideles ; la queue 
de son clieval s'embarrassait dans les branches Iles 
arbres et remplchait de fair; le prelat se lamen- 

. twit et promettait une indulgence pleniere 	mini 
. qui viendrait .le delivrer. Dans la foule des chre- 
. tiens fugitils , un seta chevalier vint a son secours, 

et recut la benediction episcopale. « Ainsi , ajoute 
» lc chroniqueur qui nous rapporte cc _fait, run 
» ayant assure son salut dans cette vie , rautre 

, 	0 dans la vie future , tons deux rentrerent paisi- 
» blcment dans Edesse (t). 0 

Le i.rait qu'on vient de citer pent faire sourire 
le 'caeca' (n); rnais a cute  d'un tableau si nail; que 

(1) Cettc anecdote dst rapportee longuement dans Raoul 
de Caen; •elle est reudue d'une mani6e si triviale et si 
grossiZtre , que nous aeons cru devoir l'abreger et en clutu,  
ger quelques expressions. 

(u) Cate extreme exaltation, qui pent seule expliquer 
le.s grinds dvenemens des croisades, provermit surtout de 
?ignorance des pelerins. Cc flit uric avcugle credulite , 
contrite nous l'avons dit souvent , qui sauva les croises & 
A utioche ; nu soul prince n'osa point se inesurer dors avec 
les perils terribles qiii niennaicnt la ceoix , et cc prince 
etait cclui qui, pour sa science et ses hunii:res, avast Ad 

4 mis it la.  tAte de la sainie expedition. ( Voyez cc que nous 
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de grandes actions, que de scenes Iteroignes pro-
duites par l'esprit religieux des croisades! De quel-
que maniere qu'on juge aujourd'hui les misirii-
cordes du ciel et les couronncs du rnartyre , 
promises a la valeur des combattans , it Taut 
avouer que cette superstition des eroises await quel-
quo chose de plus noble que les poulets sacres et 
les angures de l'aucienne Rome. Les .esperances 
et la pensee de la vie future que les soldats de la 
croix portaient an milieu des scenes de la destruc-
tion' et de la mort, ne d.onnent-elles pas a l'histoire 
des gnerres saintes une physionomie et un carac-
ter° moral, qu'on ne retrouve point dans les guer-
res les plus glorieuses des temps anoiens et des 
temps 	Modernes? Si 	le pieta 	beroisrne 	des 
pelerins avait ete seconde par l'atnour de For-
tire et de la discipline, ils auraient pu devenir les 
maities de farient ; tnais la licence et les passions 
aveugles de la discorde detruisaient .trop souvent 
ce qu'avait fait l'enthousiasme. 	, 	. 

avows dit au troisillue byre de nave Histoire, sur la d6-
sertiou d'Etieun', mute de Blois. ) 
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CHAPITRE XIII. 

. 
	CONTINUATION DU MAME SUJET. 

. 	i 

• 

BAUDR/ et Robert, historiens de la premUtre 
croisade , nous disent qu'apr6s le siege d'Archas , 
et lorsque les croises s'avancaient vers Jerusalem 0  
on punissait ceux qui manquaient aux lois de la 
discipline, et qu'on les enseignait a ceux qui ne les i 
connaissaient pas (1) ; voila tout cc gulls nous ap- . 
prennent de la discipline des soldats de la Croix. 

On a pu remarquer, dans l'histoire ties croisades, 
que les guerriers cliretiens einstrinsaient surLout a 
l'ecole de, l'adversite. Quand its eprouvaient des 
revers , ils revenaient tout..h-la-fois A la crainte de 
Dieu et de leurs chef4 1  A l'kvangile et A la disci-
pline. Odon de Dcuil se plait A decrire l'ordre qui 
rc':guait dans Farm& de Louis vii, lorsqu'elle cut 
ad surprise et vaincue prils de Laodic6e. On avail 
assigne A chacun son poste, qu'il ne quittait point; 
personae tie sortait de son rang, pas 111(.11110 pour 
reliousser l'attaque des Tures ; beaucoup de nobles, . 
qui avaient perdu lours chevaux , s'etaient artnes 
de fart, et se rangeaient parmi les pelerins i pied.;  

, , 
(1). Voyez lc xrve. litre dc none llistoire. 	i 
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Le foi liii-?nerve, nzattre des"lois , se' solitudttaii a.' 
la discipline coniae les Soldats ; et, Sui'vi fl'aue4  
troupe valeurcuse, se'portait partout ,oivrappelait 
le dangcr.de  ses pollipaglio'ns d'armes. 	4 

Sotiverit ils'elevait des divisions entke les.clievaL 
liera ou les guerrier 	A.cheval , etles,croise's A pied: . 
Les travaux auxquels rinfanterie etait eTploye'e , 
surtout dans les sieges, les cotnbats qiielle smite"-
iiait avec avantage , la iemPlissaient (rune con—, 
fiance aveugle, et rorgueil la'disposait A tneiwiser, 
ses•cliefs. Nous avons vu qu'au siegd.  de Piolemais, 

: line fouler indisciplinee sort it tout-&-coup du camp, 
linalgre rordre des comtes et des . barons, contre 
• lesqucls on avait excite sa jalousie.; elle'ineprisa 
71'exeommunication des evelues, et se precipita en 
tuniulte vers* rarmee musulnianc, qui tua cinch 
milk de ces agresseurs,imprudens (I). Un chro- 

;niqueur fait A ee sujet iine reflcxion qui-  point fort' 
hien, la muhitude de tousles temps et de tons le 
pays : « La fu'reur, dit-il, remporta sur la pru- 
».-denee . l'impetoosite sur la raison , le nombil! 

"» stir rautorite. 'routes les ibis, ajolite- le miime 
.» .historien, pie. le peuple est cntraine par une . 

• i.» passion, it prendla temerite pour du courage, 
); et !le voit pas de melifleur.  Marti quo cclui yen 

• 4 
"» adopte. .vans son iniprevoyance, it &lie celui 
~ 0 gat veut rarretcr,  , et ineprisc celui 'qui male , .. 	 - 	- 
Y• 	i 	• 	• 	 . 	. 

e 	, 	, 	• 	 . . , 	 , 	- 
_ 

4 
.(1) (1;1iithier 	Vitgauf 7  Coll: tits elironigne4 anglaiscs,. 

iii/lioth, ties O'df's.)• ,' . 	' 	• 	" , 	. { 	 , 
• f • . 	41 	4,  . 	. 	.6° 	.4' 	' 	 • 	s 	/ 	• 

   
  



„ 	^ tip 	TifgraIRE t  DEbi  CROIS4ES. . 
.It Conduire (0. » Au siege de DaMiette , oil con',” 
4ntandait Jean',ile trienne , 	la futile des eroiscis- 
h pied. le .plaignit de l'inaFtion des chevalierg , 
et s'ateribua la gloire die tons 'les combats livrek , 
aux Musulniani; 'les tnol;les et les chevaliers, tous 
-les guerriers,sitii combattaient 	cheval , ne purent , 	 , 
supporter les plaintes et les pretentious. infurieu— , 
ses des fantassins. A'la,fin les esprits s'echauffent; J 

' et pour lerminer* la quere,lle , les fant'assins et'lells : 
cavaliers' iortent au camp , tous impatiens de gi-.. 

; gilder leur Valenr et d,e vaincre les Sarrasins. Otr̀ , 
marche a l'ennemi daps le plus grand desordre;) 
la bataille,est conunencee lorsque, les chefs deliZtil 

' b6rent encore. Mais bientot-la plus horrible con.-,1, 
fusion s'introduit clan: les rants, etTaveugle con--',  
fiance ,se change toUt4-coup' en une terreur panil " 

. clue. Le roi de Jerusalem,. "qui cherchait, A rallier j 
4es combagans , faillit' etre bride par le feu gre- , t 	. 
f4•reois • un grand hombre de cavaliers et de pietons. rt, 	, 	 i • perdirent la vie du la 4berte, et les te,tes de. Ong 
cents guerriers de la croix , separees aeleur -vont,' 4  

. remplies (16' sel , furent, envoyees au sultan, du 
' Caire. ti C'est-ainsi, dit un chroniqueur, que Dieu 
' » fit justice del croises, qui etaient sortis idu camp, 

» not) par amour'pour lui, mats par le.lentimpni 
tt (rune vaine gloire (2). n 	 1 .. - 	. 

' 	Un histories, temoin oculaire, notis dit eve vers. 
, 	. 	 ,,' 

. 	. 	• . 	 - 	,, 

	

(1) GanthirT V inisa it f. ,( ' Biblioth. des a 	1 ois.) 	• 	A 
(..%) Illentoried des Podestats de Reggio., Coll, de Mura- 

tori. (,Biblipth, des yro/T.) 	I 	' 	 . 	ii 

   
  



- 	- 	. . 1.tvrtE xxi. , 	 A.3.  f• 1  

l# fin' de ce Tame siege, •on pronorva des peinOt 
severer coutte les croises, Maine 'contre, les fem.!' , 	. 	, 
mes , qui "abandounaient leut poste ou le lieu du 

, peril; on condamnait les coupables a perdreqa 
main droite; ils etaient depouilla de,leurS arrnes' 
et de tout ce gulls possedaient (1). Qette dispo- , 

, sition penale semblerait dirigeg coutre ceux qui 
manquaient de braVoure-, birconStance qui se ren- t 	, 	6 	• s,ontrait rarement dans les armees cluitiennes. 

.„1\1,ous voyons quelquefois., it est vrai , que les pele-
riRs se laissaient abattre par la misere et le (Uses- 

' poir. Alors on sUpposait des miracles, on racontait 
cics apparitions celestes , pour relever leurs esprils 
l 	• 

tabaitus. Nos lecteurs 'doivent se rappeler-que Bo- 
, jti.;,niond ordonna• qu'on rult le feu aux maisons 
:d'Antiocbe, pour forcer les croises vaincus par la 
piim A se rendre sur les remparts de la ville 0). 
On ipat, recours A d'autFes moyeris extraordinairps 
pour rappelet Yes soldats au respect de •la disci-
pline; Mais parmi des guerriers qui allaient si loin 
Chercher des ennemis A coMbattre, rien De devait d  
"ate plus rare•et »ro'ine plus inutile que les lois qui 
punissaient.la  crainte du danger et l'oubli pusilla-
plow-des serrnens de la croisade. 

0.. Les relations qui noun-  patient 'de 1'exp'edition- 
cic Frederic ler., nous apprehnent clue dans un 
,0 

. 	 . 
,,,p) Memorial des.  :Podestats de Reggio. ( Biblieth. des 
Owls.) 

iN$ Raymond RAgiies , Baudri , Robert-le-Mo,he , Coll. ' 
de 4oilgars. (4311dioth. des Crois:)• 	• 

   
  



4i. 6 	IIISTOIA1- DE.S , 6ROIS ADES., - 	. 	. 	 . 
coliseil anu a PreShOut...g')  on avail fait' de,spgds . , 
r'eglernens sur 	la .discipline. Si' op on croit ices 
ni6nies relations , Tempereur les ifit observer aver 
beaucoyp de severite, surtout Pour ce qiti conce- 
nait la repression du brigandage 0); Il n'etait , 	. 
ims.  facile de .contenir sur ce 'point des gue5--
riers qui manquaient.' so9vent de vivres i . .et .se  
persuadaient dans 'leur detresse que totite la teFrd _ 
appartenait ,a1.4 soldats de Jesus-Christ. Frederic,,; 
arrive a Nicopolis , nomma .cinquante inalfies Lie, 
la:plaice, charges, dans chaque division de rap,: . 
mee , de veiller a rexeptition des lois utilitaires et 
de.  prevenir toils, les desordres. Deux chevaliers de's 
bords.du Rhin payerent de lour tete une infraction  
aux lois qui avaient eV proclatnees (2). Aitisi ls'e-, 
.tablissait la discipline, et l'Orient dut s'etouifer dV, 
voir enfin une artnee de l'Occident, at regnaient 
l'ordre et la subordination. Uri Atrouiqueur, lepri:s 
,avoir rapporte. la glorieuse bataille dIconiain ((lit 
que'les guerriers de la croix n'etaient pas ,ipdignep 
d'une pareille favenr du ciel, parce que Pamour,c17  la discipline, de la ehastete et de la concorde re-
gnait dans Farniee chretienue (3), Les einirs iitii. 
annoncerent a Saladin la marche et l'arrivee dp , 
Frederic, s'accordaient sous a presenter - les guei•- 

. 	. 	 .1 4. 
• . 	• 
. 	 i 

( 1) Ansberg. ( Biblioth. tles•Crois.) 	• 
(2) Godefroi-le-Moine, Coll. des chronicines allernanAes. 

(Biblioth..tles Crois.) • ' , 	' 	 - 
(P,) Camille% Vinisauf , coll. des chroniqtaes anglaies, 

(Biblioth. eZes Crois.) 	' 

   
  



• .,4.1.17RX-.,V.. r  * 	129! 
liars alleinandi con'aine les linikleles di tO:ntes .le4s, .  
Vdrtus belliqueusds. 	. 	# 
• .. 	. 	 ." 

	

A chaque conif)a,t, .on 	defendait - aux. guer- ' # 
,Tiers de s'arreter:aux depouilles de l'ennerni avant A 

*la victoire., Dans ce .cas Tien n'eta it plus ditcile 4  * 
que 	de se faire 	obeir , et les defenses les plus t 

, 'severes ne previnrent pas_toujours les .inallieurs 
qu.'entrainait l'aruour desordonne du butin. Parini . 

, les causes de 'Indiscipline' dans les armees ctn.& I  .,. , „venues ?  on peat eompter aussi rextrenie bravonre t 	 . 	, 
des chefs et des soldats. Cette bravoure tie recon.,  , 
naissait Nint le danger, et toute precaution prise . 

1 contre 'rernietni Ili semblait une marque de l'ai-
blesse et de timidite:L'exemPle au chien iniracu., 

',.ieux, qu'on appelait, le chien de 1Votre-Dame, 
het qui ,'au sieg,e d'ilfrique,avertiSsait lei chretiens 
de la' presence de l'ennemi (1), caricterise fort bien 

.* ,cede insouciance du. peril, et l'aveugle securite 
' .1,(pl'on re4;euve daris tousles champions dela croix. 

On avait inilms al plus grave encore a redouter ; 
.*nous voulons parley de la licence des Brands of cres 

4 habituaes feodales que les chevaliers et les barons .. 
yortaient au milieu des guerres saintes. Nous aVoni 

. •vu que 'dans la seconde croisade la ruine d.'nne • armee florissante vint de la :desdbeissance d'un 
,chef, d4sobeissance 	poiir laquelle Geoffroi de . 
jtancon ne fut puni que par la perte de son cony-,  
inandement et de sa renommee militaire (2): Qn 

•• 	 % • .. 	. 	_......_ _____ 
. (I) Froissard. 	 • 
(2). Odon de Dona. 	(Biblioh. des Ctri.s.) 	. 	.• , 

II 	I 

   
  



T28,. 	iliStOIRE 'MS CROLSAIDES. - 	 . 	 , 1 	• 	o 	, 
sajt quf  apres*  la-prise de Ptolemais, Richard eta,  

' bier) plus a se plaind re 'de la rivalite et ile la V--„ 
leusie des autret chefs que de findocilite des sol- , 
,,dats.• Rien n'est plus &range', dans, les annales de • 
• la guerre Sainte, que l'armee de Frederic II, qui! 
'4neconnaissait son chef 'par ordre de l'Eglise. Tan- 

,, dis que les croises s'avancaie.nt, dans la Palestine , 
les um-  mauclissaient l'entereur, les. a utres le sui- . 
.vaient de loin ; •totts les ordres se donnaient 'an nom.  • 
.de la republique chretienne. La disco.  r'de ties Mu- ., 

. sultnans tatty& seule alors Farm& des pelerins, et 
lui ouvrit les rirtes de jerusalern'. 	' 	 i 

Parmi les chefs des creisades , on a pu voir que 
2.0 	I les plus grands, monarques. n etacent pas toujouys,. 

ceux. qui savaient le mieux se fake (their. Guil-
laume Longue-Epee, ayant a se plaindre des princes' 
et des barons francais en Egypte, disait it Louis IX: , 

' a, Vous n'i1tes donb pas roi , ptiisque vOus ne you-, 
» .vez fake justice OE)? » Ces paroles expriment aai 
la-fois l'idee qu'on avait alor.s de la' royant6, et 1. 
l'etat de desordre oise trouvait l'armee cliretienne• " 
On sait comment Louis IX et son armee toinWrent 4 
dans lesiers des Sairasins, .et quelles furent les 

, suites de la temerite aventureuse et de la bravoure ,• 
• indocile du cOtlite d.'Artois. 	 ,.• • 

Nous ne repeterons point ici Ce que housavons d it 
si souVent des ordres militaires de la Terre-Sainte. , , 
Les llospitaliers et' les Templieis, les clievaliere 

. 	 . , 	, 	. 	. 	, 	.. 	i, 
(1) Mathieu PAris y Coll, des chroniqiies anglaiges. (Bi- 

Moth. des Crois.) 	, 	- „ 	 .  ., 

   
  



,. 	., LIVRE X.,'Sq. 	 127 . 	 . 
teutons marchaient toujours au combat comme-uu . 
sent homme , et leer milice intrepide etait ,commi 4 , 
le bonclier des armees chretiennes. Its mettaient 
leer gloire dans la somnission & leura chefs, et la 
,victoire Tame ne pouvait.servir &excuse ii la plus 
legime desobeissance (1). , Malheureusement les 
croises venus &Europe ne les-  voyaient point sans 
quelque jalousie , et ne suivaient ni leur exemple 
ni leurs conseils. . 

Nous avons profile de tout ce Tic nous avons 
trouvi dans les chroniques, pour fake connailre • 
la tactique et la discipline des croises. Nous (lite-
rals en terminant ce , chapitre , quelques -unes- 
des 	maximes 	militaires rapportees par Marin 
Sanuti dans 'les secrets des fideles• de •la.eroix. 
,« Dans les marches et toutes les operations.  guer- 
» rieres , it faut .que ce qui est profitable a une . 
.» artm5e puisSelourner a la ruine, de rennemi... 
» 11 vaut inieux laisser derri&e soi des troupes (14, 
» reserve ,. que de repandre an loin des soldats en 
» avant de l'armee... Un petit uombre d'hommes -. 
» bien exerces , march° Sans peine a la victoire; 	- 
» une multitude grossiere et inhabile West bonne : 
» qge, pour fuir... La nature cree peu d'hommes 
» avec' und time forte• et intrepide ; la discipline 
o donne du courage a u.n grand. nombrc... Une 
0 armee qui, s'avance en desordre est tottjours eu 
» peril... Dans toutes les clioses de la vie, on peut 
o . 	, 	. 	. !*0) Yoyez an trait de'ce genre (GIs notre .analyse go 
Gatallieryjnisau'f. eBiklioth. fig groii.). 	..' 

8. 

   
  



.. 
328 	ilISTOIRE DES CROISADES. 
0 eamender apre.s une faute ; mais dans les coin- 

. » bats, une faute est irreparable , et la peine suit 
0 » toujours de. pres.... Rien n'est plus lieureux A la 

0 guerre que de. voir um camp hien garde, • un 
» camp ea les guerriers peuvent passer les jours et, 

. » les nuits en'toule securite, comme s'ils avaient.. 
» .emporte avec eux lour propre ville. Quand Pen.:  
» nemi arrive; ils ont le temps dose preparer aid 
» combat, et ne tombent pas sous le glaive comme' 4 

» un vil betail... On n'a pas besoin du glaive pour 
»'-vincr.e celui qui n'a rien prevu , et qui n'a pas 
* !es provisions necessaires... Appelez un grand 
» nombre d'hommes, quand vous aurez A deli- 
» berer ; poUr le commandement , agissez tout 
» seul.... Dans les actions decisives ; lorsqu'il s'agit i 
» de la vie et de la. ntort, it n'y a point de pardon 
.» potir les fautes, m'eme les plus legeres. 0 

Ces Maximes .generales JIC donnent pas, comme 
on voit, des notions assez positives sur les progress  
de la tactique au temps des croisades. Male Sanuti 
a soin de dire que ceux qui voudront en savoir da-
vantage pourrent l'apprendre dans -les Ccoles, ce 
qui prouve au moins que la guerre &sit dejit tine 
science, et qu'on en donuait alors des lecons ailleurs 
que dans les camps et sur le champ de bataille. 
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.. 	. 
otunvvevionicw.einvvywiLm....wwvt.s.wwwwwv•iociewvlookaomiwaN..4 

CHAPITRE XIV. 

DIPLOMATIE DES , CROJSA. DES. 

• 

c 

POUR connaltre A fondyesprit des croisades , it 
nest pas inutile de savoir quels ont ete , dans la 
guerre et dans la paix, les rapports des clirdtiens et 
des Musulmans. Au milieu de l'animosite recipro-
que, rien n'etait plus difficile Tenn rapprochement; 
et les relations entre les deux. peuples, ou pluttit 
entre les deux croyances ennemies, Wont pas di]. 
&re frequerites. Le premier exemple que nous en. 
offre l'histoire , c'est -au siege d'Antioche; on sait, 
qu'alors it arriva au camp -des croises une 'ambas-
sad° du Caire. Les guerrieis chretiens, peu aeon-
tunuis au langage des degociations', conduisirent* 

, les ambassad.eurs sur le champ de hata- ille, et char-
geaut en quelque sorte la victoire de parler pour 
eux , ils offrirent A la deputation egyptierine les 
totes des vaincus comme un temoignage de leurs, 
smitimens et de leur puissance. Quelques-unes 
de nos cbroniques nous apprennent qu'une am- 

. bassade chretienne accompagna au Caireles de- 
TON. VI. ,. 	 9 t , 	i 

   
  



• i3o , 	DISTOIRE DES CROISA.DES. • , 
.1-vds du .calife (1) : nous avons peu do notions 
positives sur robjet et sur le sort de Bette depu-
tation des croises; mais•si on en juge par les eve- 

e' 

nemens qui suivirent , et surtout par la bataille 
1-  d'Ascalon, on doit croire quo ni les chretiens ni 

les Musulmans d'egypte n'avaient alors des .inten- 
' Lions pacifiques.•Nous avows parle dans notec qua-
trionte livre , des deputes quo . Muir d'Ezas , eti-
voya aux croisos , 'mitres dc plusicues villcs de la 1 
Syne, pour leur demander 4es sccours contre le • 

. souverain d'Alep: On 'se eappelle que cc lilt unc 
, colombe qui , h la grande surprise des pelerins ; 

porta A.l'emir musulmdn la nouvelle du traite con-
clu avec Godcfroi de Bouillon. Au reste, ce traite,  
He sauva point l'emir d'Ezas, qui , tombe ensuite-
dans les'mains de ses enpemis, expia par 8011 trepas 
une alliance inntile.avec les'disciples du Christ. 

Apres l'etablissement du royaume de Jerusalem, 
it dut naltre quelques rapports entre les chretiens 
et les puissances musulmanes du voisinage. Dans ; 
!curs negociations avec les infideles, les nouveaux 

• conquerans de la_ Palestine se bornaient h declarer 
• que toutes les villes 

	

	la Judea appartenaient 4. ,de 
Jesus-Christ "et a saint Pierre, Mont ils etaient les 
serviteurs. a Pourquoi, disaient re mir et le catli de 
» Cesar& aux chretiens qui 'assiegeaient la ville; , 

.» pourquoi youlez-vouS envallir notre pays et nous 
o donneela mort; puisqu'il est ecrit que Dieu nous • 
n a creel, comme yints a son image? » Les chre-,. , 	., 
,.-  

(rf Ekktard, Coll. do Martene. (Biblloth. des Croix.) / 

   
  



LIVRE XX.i. 	 -i3 t 
tiens reponda ient : « Nous n'envabiSsons point yotre 
» pays, mais nous reelamons une terre qui appari 
» tient au prince des aptitres ; nous ne voulons pas.  
» , vous tuer; mais le Seigneur a d it : Je suis le diet{ 
» des vengeanees, et le glaive sera tire contre ceux 
.» qui transgressent ma loi (1).» Tel etait•alors le 
langage de la diplomatie cbretienne et musulmane. 

,La plupart des vines de la Syrie payerent un tribut 
aux Francs victorieux. La terreur qu'inspiraient les 
guerriers de la croix a.vait seule diete les traites et 
presidait a lour execution. 

On vit quelquefois des alliances offensives et de-
fensives entre les chretiens et quelques princes 
musuimans ; mais une defiance mutuelle einpecha 
toujours que ces alliances eussent qttelque resultat 

, ou mime quelque dures.e. Les uns croyaient deplaire 
A Jesus Christ en se rapproeltant des infideles; les 

,autresredon.taient la colere de Mahomet, en radiant 
leers drapeaux a ceux de la croix. Les negociations 
les pips remarquables des Francs et des puissances ' 
musulmanes furent eelles d'A maury, roi de Jeru-
salem et du ealife du-Caire. Nous avOns raconte ces 
migociatiOns, dans lesquelles le prince des erprans, • 
au graAd scandale des Musulmans , fut obligd de 

• presenter sa main nue aux deputes thretiens. Les 
emirs egyptiens,, qui. se  disputaient la favour du. 

, ealife eUrautorite sou.veraine , appelerent tour-A- 
. tour an sccours de leur 'ambition les artnes d'A- 

. 	 . 	 . 
' 

* 	4  (I) AunaleS de Genes, par cafraro y 'coll. de Maiatorit  
—0(bliods. des Cro"!is.) 	, 

9.'. 
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r39 	' hIStOIRE DES CROISA.DES. 	. r 	, 

pinatiry et 'Mies de Noureddin , sultan de Damns: 
, Alors on vit arriver successivemertt sur les bords 
, du Nil des ambassadeurs qui flattaient fesperance 
des factions et des arinees cpii desolaient le pays. 
De part et d'autre on mokra plus de bravoure que 
de respect pour les traWs et pour les lois de la jus-
iiee..Amdury , tout-it-la-fois trompe et vaincu, se 
troUva enfiu oblige d'abaridonner ?Egypte , et ce 
fiat au milieu de toutes' ces revolutions que s'eleva ... 
la puissance de Saladin , qui finit par are le maitre , 
de Damns, du Caire et de .lerusalem. 

Avant la troisieme croisacie , l'histoire fait men-
tion des rapports qui s'etablirent entre les prim • 
ces d'Occident et. les plus puissans monarques de* 
l'Asie. Les chroniques contemporaines rapportent 
qu'il etait parti d'Europe un • envoye de l'empereur 
d'Allenwne, notnme Gerard, qui fat trZ..s Dien rect.'. 
i la emir du Caire , et dont it nous reste une relation 
qui atteste un long sejour en Orient (1). De son , 

. ate Saladin )  avant la prise de la ville salute, avait 
envoye des ambassadeurs en Occident, et ces am—
bassadenrs sejournerent plusieurs m9is a la cour 
.de Frederic Barberouise. Quand la croisade eut 
ete decidee parmi les princes chretiens, Ftederic, 
plein de respect pour les lois de la chevalerie , ire 
voulut pas marcher contre le nouveau conquerant 
de la Palestine sans lui avoir declare la guerre 
par un message solennel. u..Notre devoir, comme 

. 	, 
(I) .royez Arnold de Lubeck,-Coll. des chrouiques Ale;  , 

mandes; (ftibliods,des Crois.) 	 ii 

   
  



LitRE XXI. 	 L3,3' 
A chef de l'empire , ecrivait Frederic a Saladitt ,,, 
» est de defendre la ville de Jesus-Christ; nous 
» vous mandons clue si vous n'abandonnez pas. 
» les terres que vous veuez d'envalair , soutenu 

1) par la vertu du Tres-Haut, nous tenterons la 
» guerre et ses hasards , a compter des calendes 
» de novembre (i). » Apres avoir ainsi declare 
sa resolution , l'empereur d'Allemagne cite rills-
toire ancienne pour prouver au fits d'Ayoub que 

* l'Egypte, la Syrie et beaucoup d'autres ,  contrees 
&Orient appartenaient mix successeurS des Gem's. 
On voit par-lit que Frederic ne reclarnait point la 
Palestine comic le doinaine de Jesus-Christ ou 
de saiut Pierre, mais comnie une province de l'em-
pire romain , ce qui parait une nouveaute clans les 
croisades. Le chef de rempire • germanique fait 

• renumeration des peuples, gull peut appeler a 
defendre ses droits , et dans sa lettre it nomme 
« les babitans do Rhin, qui prenuent les arnies- 

'' » mente pendant la paii; la jeunesse crlstrie , 
» qui tie connut . jamais la fuite ; les Bohetniens , 
» qui savent mourir avec joie; les Sueves , les 
» guerriers de la Thuringe et Cle is Franconie , re- 
» pines pour leur ruse et leur adresse; les peoples 
» des Alpes, pleins d'agilite ; les Bolonais, plus 
» feroces que les lAtes de leurs, forets; les Pisans , 
» redoutables sur les niers. » Saladin , dans sa 
rc.:ponse , exprime d'abord quelque surprise, puis , 
, 	. 
1 	(1) Gauthier Yinisauf, Coll. des chroniques apglaises. 

,, (Biblioth. des trois..) 	 . M 	 . 

   
  



%134 	IIISTOIRE 'YES .CRoISAMS. , ' 
nvoiluant le nom de Alabomet, it fait a son tour le 

,denombrement de sei forces. «Nous nommez les 
D peuples de yotre empire;nraisils n'egalent pis le ,, , » nombre des penples musulmans; nous comthan- 
.» dons aux Arabes bedoins , qui seuls pourraient 
o arreter nos ennernis; aux Turcomans, qui sufrt, 
» raient pour disperser les guerriers cluitiens. La 
» Phenicie,rEgyfite, la, Syrie obeissent a nos lois;, 
» le calife de Bagdad se leverait de son trine, s'k 
» le fallait, pour venir a notre secours ; mais qu'a- 
0 vons-nous besoin de tant de torces. reunies ; nos. 
» .armees , qui sont entrees a Jerusalem , 'ne satt-, 
u ront-elles pas defendre nos conquetes? » U sul. -; , 

‘ tan rappelle ensuite a :Frederic les revers des chi& 
tiens en Asie; et 'le menace de porter la guerre jus-
qu'en Europe. « Non, ce n'est pas assez pour nous, 
• » ajoute-t-il , d'avoir conquis cette terre. maxi- ' 
». time, oil nous somtnes; nous, paSserons les mers, 

. » s'il plait •a Dieu; et protege par la justice Aim . 
'» vine , nous su.bjuguerons vos royaumes.  d'Cjeci-4. .. 	. 
)0 dent ; car si vous venez jusqu'ici , vous serez ' 
» oblige d'emmener tout votre people , et it DO 
» restera.  plus personne pour defendre vos cites et'. 

. » vos provinces (t). » Eu meme temps gull adres- 
' 'snit an message a Saiadin , l'empereur:  d,'Allenaa- . 
• gnd ecrivait au sultan d'1conium , son ancien allie, - 

poitr lui demander le passage dans sos.  Oats (2). 

. . (r) Gauthier Vinisauf, Oa dcs ."throiiiiitte.s anglaisest̀  
' 	( Bibhoth. des Crois.) 	 — 	' 

T 	 • . 
; 	01) Gadefroi-le-Moine l  Cent  des ehroniques allemitt04 , 

(Biblibtls. des Crois.). 	 41 
, 	e Kif 
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Pr(Mtcric recut tic ce prince musulman une re-li. 
pouse plus pacitique , mais, lorsqu'il arriva dans 
l'Asie mineure , it ZC11 trouva pas nroins toute la 
population turque armee contre lui. • Nous ovens, 
dit 'ailleurs quel rut le terme de ces negociaiioni 
IIVCC Jes puissances musulmaties ,, et l'iSitte deplo-
rable de rexpedition des Allman-Ids. 

.. 	Dans la troisieme Croisade, qui Jura si long- 
, limps, on dut sentir plus d'une fois !a necessite de 
iiarler de. la Nix,, et les negociations se melereut 
souvent aux scenes les plus sanglintes de la guerre. 

. C'est adorsque Richard montra son earactere chan-
geant et inipetueux , Sala, in , sa ferm.ete calm(' 
et son fanatisme prudent; dans les rapports qua lc 
besoin de la pair fit naitre entre les chefs chretiens 
et musulmans , l'histoire se plait A remarquer une 
sorte &urbanite et d.'esprit chevaleresque qui setii, 
blerait apparteuir ?I'un autre temps; mais lorsqu'on 

. se . rappelle qu'apres le siege de Ptolemais, lecher 
de l'armeenuisulmane retina d'executer les traites , 
et que le roi d'Angleterre ordotina lc Massacre de 

'plusieura milliers d'otages et de captirs ,, on eat.' 
: Bien oblige de reconnaitre encore les tuccurs et la . 
diplomatie d'un siecle grossier et barbare..A la lira ' 

. oa conelut un traite de paix, parce que I  -do part 
et d'autre , on ne poUvaii plus faire la guerre; telles 
(Relent les dispositions ',des puissances qui se rap- 
'prochaient . a insi Or necessitd, que . Richard, en 

i quittant la Palestine, pramettait d'y revenir avec ., 	. 
Hue , arm& , et (pie Salaclin , lorsqu'un ati ;pass, 

($ia 'Nix itir6 I  Do mottrut A .Damas, nourrissait la 
'4* 
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pousee bardie de porter ses armes jusqu'en En- 
'ro.Pe (1). 

La croisade de Freilerie If ne fat qu'une longue 
:negociation. L'empereur Avait envoye des ambas-
sadeurs au sultan d'Egypte. Lorsque les .guerriers 
de la croix et les delenseurs de l'islamisme furent 
en presence , on ue s'occupa point de pottisuivre 
la guerre et de livrer des combats : Fliistoire nous 
montre les deux princes places clans une situa-
tion egalement embarrassaute ; Frederic, meprise 
des chretiens; le sultan du Caire , inaudit des 

- Musultnans , et tous deux desirant la paix, dans 
la erainte' de leurs,allies et de lours solclats. Aussi 
une eltronique du temps 'n'attribue - t - elle qu'A 
Dieu seul rissue de caw negociation singuliere. 
'tt Pendant qu'on traitait , dit Richard de Saint-
» Germain, de la restitution de la Terre-Sainte, le 
P Seigneur „Tesus.-Christ, qui est la sagesse du pere, 
» decitla d.ans sa provideuce accouturnee yule le sou-
» dan rendrait A l'empereur la cite de Dieu (2). » 
Quoique Frederic ecriiit alors au roi d'Angleterre 
que Dieu venait de faire eclater sa puissance, en lui 
ouvrant les pokes-  do Sion (3) , la deference qu'il 
moutrait pour les Sarrasius, et les discours quelui 
pretent les chroniques arabes , prouvent du mans 

(2) Eitraits des autears arabes, S. 2.4orni (Bibliotit. des 
Crois.) 	 • 

(u) Richard de St.-Germain, 'Collect. de Muratori. (Bi.-
Moth. dcs Crois.) 

(3) Mathieu Paris, Coll. des chroniques anglaibes. ( Bi- 
' Idioth. des Crol,s.) 	. 
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cue clans les n6goeiations avec le 'sultan du faire, 
l'empereur n'invoqua point l'autorite de l'Eglise 
chietienne , et ne redemanda point .lerusaleku , 
comme l'Hritage du fils detieu(1). Au reste, jamais 

lik trait ne t,ut plus mal rep par ceux =Imes qui de- 
vaient en pronter ; car le patriarche de Jerusalem . 
ne ceSsi de clenoncer au paps et O la chretiento 
cette conqate pacilique de la ville Mute, conune 
rouvrage de la perversite ; et comqe nue profa- ,. nation des croisad es. . 

Frederic cependant resta fid6le aux traites gull 
await conclus, et conserva.ses relations en Asie, ma l-
gre la•cour de Rome, qui ne ptkuvait lui sonfrrir un 
ink: ni parmi les cbretiens, ni parmi les Musulmans. 
Quatre ans.apres son expedition clans la Palestine, it 
recut en Sicile les ambassadeurs du sultarallgypte 
et du Vieux de la Montague. Les deputes egyptions 
lui apportaient nue tente magnilique , oh les ima-
ges do soleil et de la lune representaient la march° 
Iles saisous , et marquaient exactement les heures 
du jour et de la milt (2). Quelques annees plus lard, 

. nous voyons dans Mathieu Paris, qu'apres la-san-
glante bataille de Gaza , le.  monarque allemand 
envoya une ambassade aux sultans du faire et de 
bamas , pour demander la liberte des captifs , 
kuenacant les, princes infideles ., non des forces de 

.... 	 _ • 
", (L) Extraits des auteurs arabes, par 1I. Reinattd, S. Lx 'win. 
( Biblioth. des Croist) 
' :(2) Godefroi-le-Noinel  Coll. des cbt ortiques alletuaude$. 

, Oiblioat . des d'ols• ) % 	 , 
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la , cliretiente, mais des aisles de Routes et de la 
Gormanie (1). 

Les croisades de saint Louis et le's relations de 
ce prince avec les Sarratins rappellent A-la-flis des 
souvenirs tristes et glorieux,; nous ,avons Am com-
ment les maineluks , inciirtriers de lour sultan, 
traitaicnt , le glaive A la main, des conditio.ni  de la 
pais , et comitent le roi de France triomplia, par 
sa fermote , d'une milice avide des depouilles et 
du sang des croises. Pendant son sejour en'Pales.:-*  . 	., 	.. 	 -, tint , Louis IX entretint quelques relationi avee les 
emirs du Caire et le Souverain de Danias : si cos mi-
gociations ne ptirea. point reparer les inalltetirs cle ' 
la croisade, la charite de Louis lour dut ati MoinS la-
deliv raho.d'un grand nombre de prisonniers chili-
tiens. Revenu en Europe, le monarque ne cessa. d'a-
voir.  les yeux attaches sur l'orient, oti it bralait A° . 
porter, encore l'etendarcl de la foi chretieene. Om 
sait.  (lull recut plusicurs ambassaclours Att loi de 
Tunis ,•• it esperait que le prince infidel°.  se convey'. , 
tirait au christianistne ; et cette csperaece Pen-
traina ii la fin dans tine dewier° croicade, at rat--; 
fondaient les paltnes du martyr°. Nous avonst'vp 
qtre mite. expedition inalhoureuso se, terrizinti- par' 
un traite conclu entre le roi de Ttinii,et le succes-
seur, de saint Louis; ce .traite, dont le .texte arabe 
se conserve encore de. nos Ours : dans. lei archives 
du royaunte , est le ,premier acte ipipsytant de 14 

. 	... 	. 	. 
, 	(1) Mathieu Parisi Cull. des elnYouiTtes anglai4es. ( pi- 
blioth. des Crois.) . 	 , . 	 r 

' 	.4 	i 
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diplomatic des croisades qui soil parvenu jusqu,',i 

• nous (i). 	 . 

, 

(0 Outre'ce traits original entre Philippe-le-Nardi et le 
rOi de Tunis ,'on peut citer, comme nousiyani dui conser-
ves par les historicns arabes, to. celui qui fat redige en 
68t (1282 de J.-C. ) entre id sultan a'Egypte ct de Syrie 
et les Ternpliers; 2''. celui qui, fut conch l'annde suivanto 

4  . avec la vine &dere; 30. en 64 le traite t,lu sultan avec le 
„Tel de la' petite Armenie; 40. le traite avec la princesse de 
"Tyr; .5O. lc traite avec les rots d'Al•agon et des Deux-Siciles; 
65.1e 'rake avec la republique.  de Gincs. M. Rcinaud a ea 
.occasion de parley de ces diversei pieties diplotnatiques dans 
se* exiraits des anteurs arabes,r9n les trouvera accompa-
gnees de tous les eclairoissemens conveuables. (Bibliods. 
dies Cro(s.) 
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• CHAPITRE X V. 

CONTISUATION DU 51k.ME SUJET. 

TIERS la fin des croisades , la diplomatic se rer 
iota de la diseorde qui regnait.A-la-fois parmi les 
chretiens et parmi les Musu 'mans. DanSrexpeditiou,  
du roi de Navarre, on volt les princes croises trailer, 
les ups avec le sultan du Caire , les autres avec le 
prince tie Damas (t). Les pelerins de l'Occident 
n6giniaient quelquefois avec les Sarrasins ou. les 
Turcs, sans l'adhesion des chretiens du pays, et 
souvent it arrivait que les chretiens d'Orierit ter-
ininaient une guerre sans en avertir les croises. On 
sait cpmbien it y avait dans la Terre-Sainte d'au-
ioriijs' differentes et de gottirernemens divers. Le.s. 
Vinpliers et les Hospitaliers, les nationrd'Europe: 
etablies dans les villes ehretiennes , tous entrete; 
naient des relations plus ou mains directes avec les 
puissances .musulmanes; tout le monde avait le pow 
voir, sinon de conclure unt treve, au twins de la 
rompre. AusSi , les princes sOuverains de la Syrie et' 

,,, 
. 	 • , 

(I) Cuutinuatiou de Guillaume de Tyr, Cull. de Mar-,  
time ( Oibliodi. des Civis.) 	 ,' 
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*de l'Egypte , disaient-ils qu'on ne pouvatt placer 
auculte confiance dans les chretiens , et que parmi , 
eux , les plus petits dtyaisaient sans ccsse ce qu'a-
paient fitit les plus Brands (t). C'etait un plteno:,  
mene dans les croisades, surtout dans les derniers . 
temps, peupe trove flit respectee jusqu'au jour de 
son expiration. Jamais on ne fut arrete en Occi-, 

"dent, lorsqu'on prilchait une guerre sainte, par la 
pensee que les colonies chretiennes de Syrie se 
trouvaient en paix avec les Mnsulmans. L'espe- 

'#nce de la victoire ou la crainte d'une Make, 
etait laseule et la veritable mesure du respect qu'on 
avant pour les traites avec les infideles. 	 • 

, ' 	Comme,aucune puissance huMaine ne pouvait 
garantir ni assurer l'execution des traites, les par-
tie's COD tractantes invoquaient, fautprite des croyan- 

.ces .religieuses, et se devouaient elks-mates aux - • 
anathemes que &ague religion prononce contre le 

A parjure. Los chretiens attestaient le nom de Jesus- 
Christ, et consentaient ,a reirier le baptilme ells 
violaient lenrs sermens. Les Musultuans preuaient . 

, it temoin leur proph6te , et se declaraient d'avatice 
infid6les aux lois du' Coran;s'ils manqUaient a la foi 
j uree. Dans certaines occasions on avant recours A des 
Inoyens extraordinaires pour s'asSurer cle l'exac- 

qittule reciproque a remplir les mites. On .volt 
I  quelquefois dans Thistoire les chretiens et les bar-

hares mder lour sang dans une coupe et le' boire 
' 

. 	(t) Extraits des auteurs arabes, S. xety. ( Bildioth. des 
.,% Ceois.) 	,.. 	 . 

, 
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en sifine*  d'alliance et de fraterniie (t). L'obser,. 
vation des lois de la paix oti de la guerre ne fut 
pa's toujours garantie par ces differentes precau-
tions; et tcl &tit. le mepris qu'on avait pour la 
saintcte des sermons, que de part et d'autre ou 
se plaignait A peine de la violation du droit des 
bens, et que la rupture d'une treve ne causait point. , 
de surprise. 	 . 

Quand le sultan de Damas fut mort 1  dit une 
yieille chronique, routes les &eves furent mortes (2). 
Ces expressions naives peignent tres bien lc desor-,' 
are etla confusion de c'ette epoque malheureuse. ' 
Les chretiens , .dans 'ear etat d'abaissement , no . 
negociaient plus.  pour la puissance , mais pour la 
vie.. On s'afflige de voir ces tristes rester de la 
grandeur, des Francs, pour qui les traites n'etaient 
plus que des actes de soumission ; on exigeait qu'ils 
demnlissent leurs forteresses, et ils res &moils- 

-saient ; gulls renoncassent A tonic alliance avec les ' . 	 i peuples &Europe , et ails y renoncaient ; ainsi les 
faibles, enfans du royagme de Godefroi, dans lenrs 

, 

	

	 . . • , 
. 

• (I) Joinville zapporte un exemPle de cette coutume in ' 
parlant de quelques chevaliers qui avalent sejourne parmi 
les barbares,. Une chronique manuscritel  dont nous aeons 
dorind l'extrait dans la .  Bildioth. des Crois. , rIcopte que" 
Saladin et le comte de Tripoli burent ainsi .de leur sang ' 
pour .s'assurer de leui foi mutnelle. Ccs diVers exemples , 
none rappellent ce que dit Salltlite dans son ricit de la cons-
piration de Catilina.  

(2) Continuation de Guillaume de Tyr, Coll. ampl. de 
.M.arti.toc. (Bildiotl,t. des Crois.) , • 4 	I 	 MI 
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deoieres relations avec let Sarrasins , desavouaient 
en quelque sorte lours freres d'Occident, et tretn-
blaient de rappeler la gloire des croisades. 

Quand.l'Orient ne vit plus les armees de la croix, 
les traites de commerce devinrent le soul ()Net des 
negociations avec les Musulmans; it est curieux de 
voir avec quelle sagacite toutes les difficultes sont 
prevues dans ces pikes diplomatiques , et quel 
esprit de ruse et de prudence presidait a leur re-
daction : plusieurs' nous ont ete conservees par les 
listoriens orientaux ; lorsqu'on les lit avec atten-
tion, on jute que les puissanc'es mnsulmanes crai-
guirent long-temps le retour des guerres salutes et 
qu'elles ne cessorent 'point d'avoir pou) les are-. 
Liens de l'Occident les defiances et lea preventions 
que leur atraient inspirees les croises. 

Nous ne paylerons point ici des rapports des 
?rams avec les Tartares ; les peuples de la Tarta-
ric ne se montrerent sur le theatre des evenemens 
que vers la fin des croisadcs, et lorsque les colonies 
ehretiennes tombaient en ruines. La nation mogole 
tenta plusieurs fois de pousser ses competes jus-
qu'en Egipke ; et dans les vicissitudes de la guerre, 
elle fUt tour-a-tour rani& des Musulmans 'et des 
ehretiens ; les Tat:tares, lorsqu'ime fois ils eurent 
passe rEupfirate, envoyerent souvent des ambassat- 
Aeurs aux rois,de l'Europe, et ceux-ci de lour cute 
adresserent aux Tartares plusieurs messages ( t). On 
'‘ conserve dans les archives de France deux lettres 
,_ $ - 	.:______, 	 ..... 
i 	. 	. 

, `.(1)f Bi. Abel Bkmusat 4 comptt; near tentatives finites par 
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- &rites-  A Philippe-le-Bel par le chef' de.  c' ette na[ion 

barbare (t). Les Tartares qui n'avaien t point de reli- 
.. .  :1ion rationale ellibrassereut A la fin la religion musul- 

, mane qui dominaii en Asie. Si les nations chretien-
nes leur eussent offert l'espoir d'une puissante al - 
-Hance , it est probable gulls auraient embrasse le. 
christianisme , et cette conversion des peuples mo-
pis A l'Evangile aurait eu changer la face du monde. 

Nous ne reviendrons point sur les negociations des 
. Grecs et des Francs., dont nous avons souvent parte". 

Toutes les fois que les croises negOcierent avec les 
maltres de la Grece , snit ponr leur passage, soit point 
les vivres, ils eurent la pensee de s'emparer de Cons! : 
tantinople. A la fin Constantinople fut prise , et* 
l'empire grec renverse: deplorable resul!at d'une an-
tipathie entre deux peuples qui s'acc,:usaient tour- 
A-tour de trahison , et ne pouvaient se rapproch7 
sans se hair davantage. Quand les Grecs rentrerent 
dans Bysance , des negociations s'ouvrirent de 
nouveau avec les Latins et surtout avec la cour de 

les princes cbretiens pour se lier avec les Mogols, et ins-
qu'lt quinze a,mbassades envoyees par les Tartares en Etr- 

.rope , priucipalement aux pages et aux rois de France. 
( Relations politigetes des rois de France twee les entpe-
rears mogols.) Nonveaux boymoires de l'Acaddmie des Ins- 
criptions, tom. VI et VII. ) 	. 

(I) Outre ces deux lettrcs $ dont Tune est un roulcau de 
dix-huit ponces de baut sur pent' pieds de longueur, it en 
existe une attire de Batou , adress4e au grand- maitre de 
l'ordre teutonique. Cate derni4e est cit4e dans lc Thesau- 
rus Epistolicus de Lacrosc, tom. I, pag: 53. 	., 

, 	• 
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Rome : on promettait de secourir les Grocs eolith? 
les Tures , s'ils reconnaissaient la suprematie .de .• 
rEglise romaine; •ceux-ci promettaient de se sou-,  ' 
mettre h tout ce qu'on tem,  demandait , surton0 
clans les momens tle perils. Ce fut au milieu de cos.• 
relations entretenues par la crainte, magnetics la &-
fiance presidait skiis cesSe, tine l'empire grec tomba. , 
tout-a-fait en ruine , et que sa capitate devint curia 
line prole facile pour les barbares qui la inenatz.aient 
depuis plusicurs sikles. 	 . 

Nous ferons mieux connaitre la diploinatie des ' 
croisades en presentant un tableau rapide des re-
lations qui les chefs de 11.i'glise entretinrent axec • 
les inhales. Le premier message des paper aux 
puissances inusulinanes est la lettre que Lucius III 
ectivit A Saladin, pour l'inviter A faire uu ecliange 
de prisonniers (1). Le sultan Se montra favorable a. 
la demande du pontife , et repondit A Lucius' quit 
avait. rev' sa lettre avec un emu,. content et un es-
mit fryer's. Le friTe de Saladin, A qui le page wok 
ecrit egaleinent , lui disait dans sa reponse cpell le 
regardait carmine' son meilleur am i ; Malek-Adel 
priait Dieu qu'il 11.1501.4 au,cheef de l'Eglise; ainsi 
(pea tui-mit!me, ce gull convenait de faire, avec le 
secours de la grelce divine, poir le salut des eked-
tiens et rtes illusulmanS (2).'Les termes affectueux 

0) Notts rte parlerous point de la lettre qu'Ales.audro III 
(Scrivit awsoudan dlcone quit= ans auparavant, parce que 
cello pii%ce West qu'une piettse dissertatiou.sur les doctrines . 
du cltristianisme , et n'a attain rapport aux croisades. 

'' 	1) Attnales ereldslastiques,;unn. '&185. ,.. 
# 	•r0tvrb 	vet. 	 I0 
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de cette 6614espondance peuvent exciter d'abord, 
quelque surprise; mais it lie faut pas oublier clue le , 

'nouveau maitre de l'Egypte et de la Syrie me-. 
nacait alors d'envabir la Palestine, et gull redoutait 

. suaout ittie croisade •qui pouvait l'arreter dans . 
Rs desseins. 
' 	Lorsqu'aprs la, mort de Saladin , Malek-Adel 

, gouvernait rempire .des Ayoubites , .nous voyoils 
s'etablir de nouvelles relations entre ce prince et le 
pa pc Innocent III. Dans ia lettre au sultan, le pon-
tire eipliquait la perte de Jerusalem en disaut qu'il 
est au ciel un Dieu quivansporte les tenzes it &Ea 
giy ; , et donne les royauine,s de co monde it qui it 
veut(t). Nis it sollicitait la clemence du prince in u-
sulman en faveur des captifs et des mallieureux La-, 

: bitans de la Terre-Sainte. Le Pape conseillait enfin 
• au souvcrain de Danias de rendre aux cbretiens la 
cite de Jesus-Christ, dont la conservation (Rail sans 
avautage pour lui , et devait l'entrainer clans beau-
coup de perils et de sacrifices. L'bistoire ne dit point 
que le frere de Saladin ait repoudui a cette lcure 
&Innocent. 	 . 
• Gregoire IX eutpussi des relations avec les prin- 
ces inflates t  mais on remarque clans, ses messages 
un mitre esprit et iin caractere different. Le papa,. 
s'adressant en nAtne temps au.  calife a Bagdad, aux 
souvcrains du Caire et de Damas, se presentait au-
pr6s d'eux comme rinterprete des saintes ecritures, 

.(a) Richard de Saint-Germain , Coll. de Muratori. ( qi- 
ilioth. des Crois.) 	 0 ,- 	' 	. 
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dies pressait de se rendre al'evideuce de la foi dire- 

• tienne. Il invoquait tour-i!i-tour les patriarclies, les 
prophides et les apotres , veritablcs lumieres placees 
sur: la 	des veriles eVangeliques. is Ce n'est pas 

,» votre royaume que nous vows demandons, aieu-' 
» ,tait Crregoire, e'est vows-milme. Nous ne voulons 

4» point porter atteinte tii a vos lionneurs ni a votre 
..» puissance; notre vceti le plus cher est de nous 

i» elever au-dessus dii si6cle, et d'assurer votre salut 
'» sur la terre et dans, le did (x). » Rien ne serait 
plus curieux sans do,ute vie de voir comment les 
princes musulmans , et surtout.le vicaire de Ma-
holitht, repondirent au chef de l'Eglise chretienne ;* 
mais nbas.n'avons trouve aucun eclaircissement sur 
•ce point , ni dans les, auteurs arabes , ui dans.les 

"rliistoriens uccidentaux. 	 . , 
i 	Dans les perreg contre les Tures , les papes 
went des rapports nombreux , tant6t avec les 
eonquerans de la Gr6ce, tantot avecies puissances 
nausulmanes'de rEgypte, de la Syrie et de la Perse. 
Tin des predicateurs les plus,. ardens de la guerre 
salute , Pie II, apres avoir eherche dans tout runi-
vers des enncmis aux Tures ,..eut' la pensee bizarre 
d'opposer aUx Armes ck Mahoniet II les argumens 
de la theologie , et de triumpher de lui par la dia- 
lectique. Il nous reste un memoire tres etendu dans . 4  lequel le souverain pontife s'efforce tour-II-tour I , de convaincre resprit de rempereur turc par des 

. raismniemens , et de seduire son ambition en lui 
i ,------,.....—.., ... 

" 	ifl) Raynaldi 	/inflates ecclds.,•an 1233. ...! 

	

	 * , 
4Vi. 	 10.. 

   
  



348 	n ISTCILRE ,DI.S.  CR 01SA Drg. 	. - , 
montrant la conquilte facile ite.tout ]'Orient , et 
mom-  e la possession de la liongrie et de la Bulie-
the.(1). Dedaignant ces messages et toutes ces n62 

!gociations , leS Musulmans pol ursuivaient toujours' 
lours viCtoires. Les chretiens se trouvaient souvent 
reduits A *demander. la paix; et tel etait alors Pes-, 

,grit de la diplomatie des croisades , qu'nu soave-, 
rain pontife rernercia l'empereur d'Allemagne de!' 
l'avoir compris dan.s.un traite dc-paix conclu avec 
Soliinan (2). 	' 	 . 	A  

.11.ien n'annonce plus la decadence des games 
saintes que ces'negociations des pages. Daus les 
preinieres croisades, on s'ocenpait surtout de con- . 
querir les royaumes des infideles; la conversion des . 

' princes musulmano &via ensuite la grande affaire 
des Foutifes, parce clue Pentbousiasme belliquenx ' 
commenglit A .s'aeindre , ereittil, d evena it plus.  fa-* ; 
vile de trouver des,  argumens que des suldats.A.0 
reste , ces dernieres tentatives nc r&usirent pas,  
plus Tie les precedcntes, et bleu perinit que tons 
!es pays dont on await contest-6 la possesiion, tantot 
par de pieux raisonnernens-, tantOt par Tepee des' 
cruises, restassent au pouvoir des enucmis de Pkt-;' 
vangile. 

. 	 . 
(i) nayrinidi , Anngles eccks. , anti. 1461. 

' (tt) ClcilliertiViI, .dttnales cede's. , aim. 1533. , 
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. 	CHAPITIkE XVI. 

, 	 . 	 . 
' , CE QUI SE PASSAIT EN EUROPE PENDANT LES 

- CROISA.DES.. 

, 
: LES eroisades etaient un .grand spectacle pour 
les generations contemporaines.*Dans tonics ces 
expeditions lointaines, l'Europe ne cessait d'avoir 

, les regards attaches, Sur la Syrie et sur les clic- 
1 	in i ; is qui conduisaient a Jerusalem. _Les croises ne 

li v ra knit. pas un combat , n'eprouvaient pas une 
w detliite que le bruit 'n'en retentit dans toutc la 

oltretient.6. On a vu duels transports firent. &later 
...les fideles, lorsque tout-a-coup on apprit que la 

) ville sainte avait ete delivree par les compagnons 
de dodefroi. Dans les cites, dans les chateaux, 

*dans les• eabanes des serfs, dans les Cloitrei , par- 
, tout on repetait le nom de Jerusalem ; loutes les 
faniilles chreticnnes etaient dans' la joie, contrite 
si le del eat antic/nee a ehactine d'elles ses ha& 
tlictions, et qu'un Age de bonbetir eat commence 

;Pour le monde. Quatre-vingts ans plus.  tard , lors-
clue la cite de Jesus-Christ. fut reconquise par Sa- 

' ladin 	 tin deuil universe' s'etendit sur l'bdise / 	 in 
klatine ; l'Occident aurait vu moinS de desolation , 

,, 	• 	vi. 	.., 	 * 	• 
* 	 , 	• 
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,..au milieu de ses .peuples , 'si duel flue gram:1'44m 
eta ditruit les cites les plus florissantes 5  Q11 silo 

-luoitie de ses babitans cid peri 'par la guerre ad 
' .par la colere celeste. 	 i't 

,- 	L'Europe up s'affligeait et ne se rejou'issait que 
pour les evenemens qui se passaient loin Irene ;, 
on ne se passionnait clue pour ce qui arrivait de 
rorient, et tout ce qui ne s'accardait point , aved 
les passions dominantes etait livre A l'anathime. 
!:'et en vain que les deserteurs de la premiere 
croisade , pour -excuser, leur fuite, racontaient 

'Wurs niiseres ou leurs perils.; persoune ne vott-, 
. lait les croire ; on await pleure leur absence, on, 

inaudissait leur retour,  , et l'Eglise; reunie it tout le' 
peuple , les menacait des tengeances du ciel, end 
me se lattaient de retourner en Asie (4. Comme oti 
etait persuade que Dieu. fa.vorisait les armes des« 
pelerins, on croyait faeilement anx resits de leurk, 
'victoires; malbeur aux imprudens qui les premiers 
ri5pa.. ndaient la nouvelle de quelques Brands desas-
tres essuyes par les armees de la croix. Dans la. 
premiere expedition de Louis IX, la renommee,  
avait trabord annonce laltrise du Caire, et clans 
toutes les.  eglises lc clerge et le peuple avaient 

- cltante le Te Peum laidanzus pour cette conquete 
des croises. L'Itistaire nous apprend Von fit mon-
rir comtne des criminels ceux qui, au tuilieu de-

, 
(i) Le cotnte de Blois., Hugucs-le-Grand, frere du roi de 

France, et mares, &rent contraints de reprendre le ellcutiti 
de hirusalent. 
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la joie- publique , commencerent A parlor de la cap-
tivite du roi (1). 

1 	-Les chretienf restes en Europe avaient , comine 
tla foule des croises , leurs pronostics et ties signes 
qui 'cur presageaient les triomplies- ou les revers. 
des pelcrinS. L'histoire contemporaine remarque 
qu'une wore boreale qui avait viVement frappe 
l'attention des croises au siege •d'Antioclie , flit 
•apergue en memo temps dans .1a Normandie (2), et.  
regard& comme le signal des evenemens qui de-; 
vaient arriver au-dela des mers. Nous lisons. dans 
Guillaume de Nangis clue le pape Eugene III, cele-
brant A Reims le sacrifice de la messe, le sang de ,rj- 

' sus-Christ se'repand it sur le tapis devant ratite) (3); 
dans le male temps le tonnerre tomba sur un 
monastixe• de la Picardie, tandis que les monies 
etaient A l'oglise, et deux cenobites furcnt attends 
dans le szinctuaire "par, la foudre du ciel (t);  on 

• augura de lA de grandes calamites pour le monde 
-cliretien, et bientot l'Allemagno et la France des07  
lees apprirent les desastres de la seconde croisade. 
'Pendant la sixieme expedition , le pape await or- 

• . 	. 	 , 
(t) Mathieu Paris raconte qu'on pendit ceux qui avaient 

I-es premiers park des Malheurs de ram& chreiiienne. Un 
4i&le plus tard, le people de Paris maltraita ceux qui an-
nondrent d'aboid - la captivitd des chevaliers de la croix , 
vaincus i Nicopolis par Bajazet ; plusiettrs furent jetc1/4  dans 
la Seine, et la renommtie eut ainsi ses martyrs. 

(2) Raoul de Caen, Coll. de Muratori. (Bib/. des Crois.) 
'''‘ (3) Guillaume dc Nangis. (Biblioth. des Crois.) 
. w,(4% Vincent de Beauvais. -( fiiblioth. des Crois. ) 

, 	. 	. 	., 

   
  



152 . 	II ISTO IB.E gtIE,S CRO1SADES. , 	. 
, donne qu'on '1ferait' cbaque mois et le mate jout•,,, 

dims toutes les pardisses , une.procession pour de-. ; 
a,nander A Dieu qifil eioignat des armes chi•etien-q• 
zees la confusion et lopprobre (1). A la messesolerf, 
Velle , au moment ou rhostie saltitairc est offerte 

r  pour les, *Ws du monde, tour les fideles se pros-
teniaient bumblement et chantaient en cliceur le 
p.saurne martial : Que le Seigneur se leve , e.t qua 
tous deux qui le haissent fuient (levant sa face. 
Dans tine "cure &rite d'Orient , on disait ads fide-
les qui n'avaient pas pris la croix : ct Assemble- 
» vows pour prier le vendredi qui precedera l'an- 
» niversaire du triomphe de Jesus-Christ; cal. le 

. » .milme jour nous combattrons les Sarrasins. » 
Ainsi la priere unissait- ceux qui cornbattaient en 
Asie et ceux qui n'avaient poitit quitte !curs foyers. 
La cliraiente: offrit un spectacle encore plus tou-
chant dans.une croisade contre.les Turcs.'On son-
nail- la cloche chaque jour. A.  rheure de midi , et 
depuis la Norvege, jUsqu'au detroit de Cadix, tons 

, les chretiens priai,ent ensemble pour leurs freres qui 
di endaient Belgrade, aSsidgee par Mahomet II. 

Notts avons dit, d'apres)es chroniques du temps)  
quo pendant les gtterres saintes, les ddsordres 'gni 
troublaient l'Europe cessieut tout-a-coup. Cett9 
suspension rniraculeuse de toutOs les Aiscordes , , 

.! 
• , 	 . 

(i) A l'Opoque de cliacune de ces processions, le cicrtk.  
prescrivait le jt•iine et l'atuntme , afin (pie Pun et l'atam 
fttssent eomme Iles ailes qui portassent les prires del elt4of 

r tiens jusqu'ait trone de l'Eternet. 	, 	 , 
... a  ' 	 . i 	. at. 	t i 	. 	. 	r 
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' 	 0, 
avait sans doutc qUelque chose de' vrai ; mais

k 
 n . 

serait exagere de dire gull n'y cut ni trouble ni 
guerre pendant les eroisades. Orderie Vital, dans . 

*son histoire, non's parle longuement de la guerre in.--.4  
juste et cruelle que poursuivit Guillaume-le-Roux, ' 
roi d'Angletcrre, contre Belie , seigneur du Mans.. 
C'est en vain quele Malheureux Mille, qui .avait Os 

' la.  mix, invoqua les Privileges de la guerre sainte,,  
. et gull dit au monarquc anglais : « Se placerai la 

» croix sur neon bouclier, sur inon casque, sur la 
» 'wile et sur la bride de mon cheval. o Guillaume 
n'en conduisit pas mo-  ins une armee dans le pay's 

, ad Mans ; toute la contree fut ravagiie , Hello fete 
dans les fors; et ces :violences sacrileges, dit This-• 
torien quo nous venous de titer, se conunettaient 

' daus lc men-te temps que les cruises marchaient.vers 
Jerusalem. 	,  . 

L'abbe Suger, Aans ses Lettres A Lonis VII, 
reproche au roi de ne pas repondre a rainour im-
patient de ses peuples, et de compromettre par ses , 
retards la securite de son royanthe, q.u'avait tioublee 
rambition des comtea et des barons (t). Wilbald , ' 
abbe de CorkNio, gni gouvernait !'empire germ- , nique en !'absence de Conrad, adresse les meows 
teproches et les Meines pri6res a rempereur d'Al-
lemagne. La Lorraine se trouvaitlivree aux brigan:- 

. (laps,  aux incendies , et ce .qui afiligeait surtout 
, 

• , 
(t) Locums de Supt. it Louis VII, COI. tie Dischoue. 

, ,i,(*ibdiotit. des ends.) 
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re

t  fidele prelat , on 1'avait pas male repeCte les 
privileges de rabbayc de Corbie (r). 	. 
; 	Les evequeiavaient rev.' du papa l'ordre formel 
d'excommunier tous ceux qui eutreprendraient de' 

* troubler la . pair • publique, 	et qui usurperaieni" 
les droits des princes cruises. Ces menaces devaient 

. produire un effet salutiire, mais elles avaientquel- 
' quefois beioin &etre aecouipagnees de la force 
tcmpurelle , et la plupart des gucrriers qui pou-
vaient faire respecter la justice, s'etaient rendus ert 
Orient. On petit Neri eroire quo les arrilts de rt- ., 
Oise demeuraient-souvent sans execution, puisque 
les sollicitations et Jes menaces du Saint-Siege ne 
purcnt ,abreger ni adoucir la captivite de Richard ' 
Cueur -de-Lion , tombe entre les mains de ses cum-
mis au retour de la Palestine, et devenit prisonnier 
d'un monarque chretien. Si les foudres de Rome 
n'avaient pu mettre les rois a l'abri ,tie l'injustice 
et de la periecution , Vie pouvaient-elles pour les 
simples pelerins , pour •leurs epouses et leurs,enfans 
delaisies ! L'abbe de Clairvaux, qui disait , a la suite 
de seipredicationt en France et en Allemagne., que 

. les bourgs et les chilteauX etaient Nsserts , et_qu'en 
beaueoup il'eiidroits it Testait h peine. un seul : 

' bottune pour sept. femmes (2), l'abbe de Clairvaux, 
a isons-uous ,'retracait, sans le savoir,  , un tableau 

• ' 	r 

(i) ',cures de l'abbe Wilbald, nouveau Traor des anei.: 
dotes fie Marten. (Bibliotli; des Crois.)  

(a) Ottion de Freisingue , Coll. de Muratori. (Bibliot.h. 
des eras.) 
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&tele .de la croisade et de tous les ge.nres de inal- 
flours qu'elle devait entraIner apr.is elle. 

, C'est ici que les guerres sai» tes se presentent it no- 
itre.pensee sous rasped. le plus. clouloureux. Il n'est 
pas trancienne chroniquequi , au depart des croises,• 
ne s'arrete ii fake leur denombrement, it decrire lent' 
rnarche triomphante; 'was delotites ces arinees, 

- que les pluS vastes campagnes avaient de la peine e 
' contenir,  , et qui 'devaient conquerir ]'Orient, au-, 
*cult° ne revenait en Europe. L'histoire .contempo- 
faille,- semblable an funebre naittonnier de tit fable, 
.parait n'avoir pris pour ache que de conduire les 
guerriers'de la croix,hors ties limiter de 1')Europa 

. chretienne ; elle )es accompagne en ASie , comm.° 
it lour sepulcre, pals elle garde un profond silence. 
« 0 Jerusalem, cite du. roi _du ciel , s'ecriait nu, 

, 	» chef de rEglise; ,que de guerriers la chretiente 
>) .a envoyes pour to secourir ! que de chretiens. 
» oni tile acmes du signe de la croix ,' afin de 
)) earracher au joug de la servitude!. et cornbien 
/t de ces pelerins belliqueux n'orit trOuve en Orient 
)) que des fers , des tribulations ou la mort (r) t» 
L'Ilistoire, en racontaut les mis6res des pelerins , 
Va were parle que des chagrins de la ,piete; 
combien ses tableaux nous eussent offert d'inte- 
IA, si , au milieu de ces Brands rnouvernens poll- 
liques et religieux ; elle eat surpris le secret des 
,,frections humaines, et teriu compte des lames , 
tl'qrsees en presence des pcipates deserts; si elle eat . 
-........„ 	 • , , 	 . 

''' k 

,'"' 
ft) L.  cures d'Iti-Uoceut,  IV. ( Bildioth.. des Crois.) 

' 	 - 
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dit les 

4
inquie,tudgs mertelles des epoux , des amis 

et des proclies, separes par une si 'align° absence, 
ou pinta par un exil semblable au trepas! En- 

, quittant les foyers domestiques, les croises disaient 
it leurs femmes et a lours fits en pleurs : it Nous re-
viendrons dans deux ans , dans trois,  ans (1) ; » mail 

, cette promesse Theme neressemblait quo trop a d'er  
ternels adieux. 	Les traditions 	bistoriques nouS 

, moutrent des amities genereuses qui resist rent a 
ioutes les eprerNes d'une cruclle et longue sepa-) 
• ration; mais a cute de ces prodigeS de ,la fidefite, 
que de liens rompus par 'Ingratitude , par 1'at.7  
trait d'un monde nouveau , ou par reices de la 
mis6re qui etierve les courages 'et fletrit les cocurs! 
que • de souvenirs tottchans effaces de la 	11)4- 
n-wire! que d'esperances trompees ! quo de par-
jures dont la croix etait le pretexte , et que la 
piete ne stturait absoudre ! que de coupables aban-
dons dttt amener la fausse application dc cette 
maxime evangelique : (4 Cclui qui laissera soipi,re, 
» sa mere, ses parens, sa maison pour.nie suivre, 

• ». sera recompense au centuple. » 	, 
On restait quelquefois plusieurs mimics dans rinr 

certitude sur la vie ou la mort des croises. Da,ns cette 
incertitude desolante, on interrogeait les songes du 
sonuneil , les fanttnnes de la nuit, et lour temoignage 
suilisait pour repandre dans les'cceurs la tristesse ot't 
la joie; sem ent les liAtes consternes (ru,n chateau 

, 	 • 	•zik (o) Foucher de Chartres)  Coll.. de Duchgsno. ( Bildioti4,, 
des Crois. .` 
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'royaient entenke ‘pres • dik pnnt - levis. Vombre 
plaintive d.'un chevalier most au siege de Darnie,tte 
oti de Ptolemais, et c'etait la seule nouvelle qu'on ' 
avaikde son trepas. La unit qui preceda la bataille 
de Mansourah , la mere de Guillaume Longue—
tpee' vit, en songe un jeune guerricr monter dans 
le.  cid', couvert d'une armure eclatante ; aux cnit-
lours du bonclier 0,ifil portait stir sa poitrine , elle 

.fut etoimee et demanda qui it etait : « Gest Goa- 
*intim ton fils 1  lui repondit une voix qui lui etait ' 
„ eonnue. Quelqne temps apres,.on apprit en Angle-

terre que Guielaunie Longue-Epee eta mort le 
jour memo quo sa mere Kavait vu !limner as se-: 
jour des elus et des martyrs (1). 
' 	Une 'due d'Innocent nous fait connaitte les 
vives alarms de la reuse Blanche au depart.  de 
Louis U..« Votre esprit, lui disait -il , toujours 
» trouble, toujours triste', ne petit trouver aueun 
» reps. Tremblante sto le sort de vos oilcans, vuus 
» suivez des yeux .de ]'esprit leurs mouvemens et 
» lour marche ; et lour souvenir seul occupe votre 
» time; votre sollicitude maternelle veille sans 
» cesse ; avide.Cle nouvelles,.vous hinguissez dans 
» une erudite' atteute (2). 0 En Lisa nt ces paroles.  
du Ore des fideles, qui ne . se rappelle avec dou-
lour Blue toutes les craintes de Blanche ne tarderent 

"pas a se realiser , et qu'elle ne revit plus ses Lois ids 
- 4 	 , 

ii, , (i) Mathieu Nils, Coll, des chroniques anglaise5. (Ili. 
Mods. des Crols.)" 
' (2) Lettres &Innocent IV. (Biblioth. des Crois.) 

   
  



158 . 	HISTOHIE ,Dl?..S CRolSADES. 
pai:trs pour l'Orient. On n'a Point oublie cette Mar-
guerite de Hainault, 'qui alfa chercher en Orient 
les 'races de son epoux , tombe an pouvoir des 
TIIITS (1) , et revint en' Europe sans avoiryien ap-
pris qui piit la consoler. La France eploree ne put 
jamaiS savoir ce qu'etaient devemis lc dont° de, 
Bar et plusienrs illustres Chevaliers , qui avaient s  
combattp it la bataille de Gaza (2). un comte de. 
Aleeklembourg rest,a vingt-six ans da.ns.les' prisons *,,. 
de bamas , sans qu'on silt en Alleanagne s'il etait 
mort ou vivant (3). Aprs les plus grandes reeher— . 
lies, on be put connaltre le soit.pde rempereur' 

13audouin , pasonniei. des Bulgart,.., , et les F14-
inands furent sur le point de prendre les arines pour 
nn imposteur qui se disal  it_le comic de Flandre (4).' 

Il arrivait quelquefois clue les pelerins, - apres 
une longue absence , etaient meconnus dans lours 
propres .foyers. Une femme'retrouvait son maxi 
avec une autre epouse ; un epoux, sa femme avec‘  
un autre rnari. Ces mariages etaient ordinaire-
meat annules • par la juridiction. ecclesiastique , 
la seule competente pour-  prononcer stir de sem-
blables qnestions, et stir tout ce qui concernait les 
croises. On eircommunia au concile de Lisieux les , ' . 	 . 
. .(1) Albert d'Aix, Coll. de Bonzars. (Biblioth. des Crois.) 

(2) Continuateur de Guillaume de Tyr,  ,.Coll. ;le Mar; 
time. (Bildioth. des Crois.) 

(3) Cornerius Hermann, Coll. des throniques allemandes. 
( Biblioth. des Crois.) 	 . 

(4) Voyez le xle. byre de noire Histoire. 
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epoux qui eimiracteraienede notrVeaux liens avant-,  
d'etre assures (re leur femme ou lour marl-, port's 
pour la croisade, etaieni snorts dans -le pelerinage. 
Plus (run croise, rentrant sous le toil de ses pi.Yres , 
voyait ses biehs entre les mains de ses Udders, qui,. 
le placant au nombre des martyrs de Jesus-Christ, 
s'etaient partage 	ses 	depouilles terreseres.. Ces 
'Abdo se renouvelaient souvent , et iepandaient le 
trouble dans les families. Les papis s'oecuperent d'y 
rapporter un remede, et plusieurs brefs des pouffes 
defendirent aux fideles de disposer des biens d'un 
pelerin avant qu'on &it la certitude de sa mort 0), . 
ce qui etait quelquefois un .autre inconvenient , et 
lie remediait pas tOujours au mal. 

., 	Il fact avouer que la longueabsence des pelerins, 
que la vie errante des croisades ne favoriserent pas 
taujours les vertus aomestiques , et que clans toutes 

. Ces expeditions, entreprises pour del ivrer l'heritage 
de Jesus-Christ , on oublia trop souvent les pre-
ceptes et la morale que le fils de Dieu avail apportes 
aux hommes pour le maintien de la paix et de la 
justice. 

, 
,(1) . voyez dans les Pieces justilicativcs de notre Ilistoire 

les bulles d'Inuocent III, de Westin III, de Gregoire IX. 	• 
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. 	 CHAPITIl'E XVII. 	,,, 
, 	 . 	

• 
CONTINUATION DU MMUS SUJET. 

‘ 
• .* 

. 	
, , 	 . 

St ICS royaumes 'de l'Europe , avec leers lois et' .  
leers institutions ; restaient en proic A beaueoup 
de violenees et d'iniquites, que de brigandages ti,9 , 
devaient point se commettre dans les , vaster soli-, 
tines de la mer , oil le trkine n'avait A redouter ., 
d'autre temoin que Dieu, et d'autre suppliee que 
le remords des coupables. Tandis que les. flottept 
des cites Maritimes . transportaient en Syrie le;, 
armees ebretiennes , les armes- et les provisions 
Iles croises , des marchands ,entraines par ,'esprit 

i de cupidite, vendaient aux 	nfideles du Bois de 
construction, du fer et tout ce. qui.  pouvait seconder 
la fureur de% barbaies dans leurs guerres contre les 
chretiens. vans le temps memo ot‘ l'on se battait 
dans la Palestine pour la delivrance du saint tom-
beau, des •pirates couraicnt la Mediterranee; et 
pillaient tour-A-tour lea disciples de Mahomet 'et 
les 'disciples de Jesus-Christ. Plusieurs sentences 
des papes poursuivirent ccs violate'urs du droit des 
gens etde la fraternite evangelique. It rut ordonne, 
aux vines et aux 1i.iourgs gulls habitaient, et (*roil• 
ils etaient partis, de . les rappeler et de les punir 9 
dans toutes les cites qui bordent la rner, on puhliait 
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eliaque,Glimanebe les deerets qui le$ separa'ienit.dg, 
14 communion des fid6les. Il elait defendu d'entre-. 
tenir avec cux aucun commerce, aucune relation; 

' si quelquc calamite menacait)eur vie, ils n'avaiene 
point de part aux priiTes de leurs fr6res les -elm-1,r 
tietis ; s'ils tombaient aux mains des Tures , on ' 
tlevait les abandonner A-la servitude (t). 
, On a pu remarquer dans notre Ilistoire que /a 

xersecution contrc les juifs Jura presque antant 
que lcs crois'ades. Cole nation thalbeureuse n'eut 
has tin moment de securite ,. et ,le nom si cher de 
Prusaletu etait pour elle unognal de guerre et de . 

• destruction. tine chronique allemande rapporte 
'qu'au depart de la premiere expedition , plus de 
douze milk Israelites perirent par le glaiye@). L'6- , 
Ioquence de saint Bernard et les bras.  des papes les 
defendirent contre. les passions aveuglqs de la mul-
litude; mais l'humanite d& docteurs etdes sages de 
ces temps barbares se bornait A proteger leur Yic; 
'etas biens etaient rarement respectes par les pole- 

,rins, qui se ruinaient pour alley en Orient, et qui se. 
persuadaient quo les juifs devaient au moins payer 
les frais de la sainte entreprise; quelquefois , on 
les imposait , comme le clerge q•les'caidinaux, au 

• • 	. 
(i) Ainsi les avertissemens des pontifes contribuaicnt.  i 

pacifier les routes de la mer, et le aid de ltglise avait soli 
9440s ego. 	' 	 • 

(9) Annales de l'dvtlebd dc Bamberg , par Martin Hoff- 
'* inann , Coll. des .sbioniques allemandes. ( Bildioth. des 4 	 1 'crOlS. )1  . 
4 	TOW. 	yt, 	- 	, 	' 	, 	• 	ii. 	. ,  % 	_ 	. 

   
  



obi1% HISTOIRE' DES CROISADES, 
tditirie et mu" vingileme de leurs revenue; ',sou- 
vent on abolissaii les CIZAtes 	contractees etivers 
cux , On confisquait au prat du fisc au ile'rt-
glise tout ce qui leur etait du; Fependant nous les 
Voyons ,toujours poursuivre leurs ,usures ; c'est en- 

cotre leurs mains que les seigneurs, qui avaient pris la . 
croix, engageajent leurs .revepus , quelquefois leur's 
tures. Le clerge tui-Mente,,qui s'enriilait sous les 

,,drapeaux de la croisade , 'ear muffin-atilt l'argent ,, 
necessaire pciur le' Relerinage ,, et pendant' tout le 
-temps &tine guerre sainte, ir arrivait souvrt vie 
les vases sacres et les *neatens 'des Oglises restaieni 
en depot chef ce peuple auquel.on reprochait la. 
Mort de Tesus-Christ..,'"„  

L'esprit gni aVaif prolluit res' croisades 	prit,  
, quelquefoie une direction different?, et toutes ces 
',passions religieuses , qui trvnacaient rprient, tide- 
' tet:rent en Europe; semblables ,  it 	ces orages q'uiv, 
tatitilt stint portes am loin., tantilt; se, precipitent• 
sur les lieux met,mes mi. ils ont (Re formes.'On con.: 
nait la revcSttion' des pasioureaux, qui trmibia un,. 
moment la France pendant la captivite' de saint 

' Louis; les yeuples se peesuaderent que pieu re- 
' 	jetait les sacrifices des gra,nds de la term, et (101 

voulait confier la ilefetise de.son'heritage aux fel-
bles e.  t aux petits. Cette revolution se renouvela 
dans le commencement du xive. siecle , et paratt 
avoir cu. aux deux epoques .le tmlnie mobilc'et le 
miitne caraetiire politique 	religieux (1). 	1 

, 	 t 	, 

1 	 t 
( i ) La chronigue de Godiaume de Nangis a Facontii avec• 

   
  



, .1...IVRE XXI. 	. 	1.63 
•Parnu ces trotibles , occa'sionnes pat i'esprit des* r 	, gt,i,erres,saintes, nous devons signaler le delire qu.i.,  

s'etait empare de la jeunesse et de l'enfance elle-t: 
m6rne; nous voulons parler de cette droisade d'eu:i 4  
fans qui Mita quell:pies annees apses la prise c14 
ConstaniinopIe par les Latins (I). Comme t'outes les' 
toi's humaines se taisaient a l'aspect de la croix, per-
sonne n'osa s'epposer it cette entrePrise qu'on re-, • 
•,gardait comma une sainte revolte centre l'autorite - 
paternelle et les lois .profanes de.la  faniille. Lors- 
:qu'on' enfermait ces jeunes insens6.s , les portes des 
prisons eouvtaient it ;ces semis Mots : Nous allons . 
is Jerusalem; et si un-homm.e sage hasardait un 
ccittseil, une repriinande, oii Faccusait aussitilt 
d'etre le partisan ou le complice des heretiques et 
des infideles. Ceux qui Voulaient precher la paix .et 

.Taire entendre 'la Voix de la raison ne• parvinrent 
e* 	 . .., nfin metre ecoutes,  sans scandale /  qu'en repre- • . 	. sentant les instigateurs die ,cie mouvement desor-
amine, comme des m4giciens ou comme des mis- 
sionnaires du demon.. 	 ' 	

•., 
• . 	• 	• 	. . 

• Les croisadev filient le pretexte* de plusieurs 
autres desordres; une chronique d'Autriche nous.  .. 

, . 	 . . 	, 	 . 
des details fort curieui les,  deux mouvemens des pastou-
reaux ; nous avons rapporte nous ces details dans l'anaiyse 
que nous avons donnee de Bette chropique. (Bildioth.' des , 
Crois.) 	• 	 , 	- 	• , 1 	 . 

r 	(t) On petit lire sur les croisades d'enfans une lettre fort 
. turieuse de JIL Jordain, qui fait tiartie des Pieces justifi-0, 
catives du 3e.-volume de notye IIistoire., . 	, 

It.. 

   
  



164, 	. 	IIISTO1RE DES CROISADES.' • , 
"rapporte quku Allemagne un grand nombre d'a-
venturiers ei4de vagabonds prirent _la cro.ix et les 
.Brines , et se repanclirent4  dans les provinces, eti.-. 
geant par la 'violence les tributs que les empe-.... 

' furs aviiient etablis pour rentretien et la de- 
„fonse des saints lieui (9. Plusieurs clbrcs , retinis A'.  • 
''ces nouveau. croises , annoneaient an rioni de 
Dien que les fid6les qui, ne i)aieraient point le 
t•Ibut -  de la .guerre sainte;  seraient maudits ,, et i 	. 
	

.. , 
ieurs 'liaisons briilees par lelen. du ,ciel. L'histoire 

. ajoute que personae n'osa clever la voix conti'e ces . 
rasscrnbleme.ns seditienx. : 	l'AlleMagne attendit 

mulls se dissipassent eil-riiemes ,', comme an.  at- 
tend la fin, ;trail orageou d'un fleau de la native 

. mare Iesquels la faice de rlion,ime est impuis- 
, 	satite: 	- 	• ' 	. 	. , 	 4 .. 

Pour faire diversion A ces tris,tes,tableaux, nous, . 	, 
parlerous 'd'une asSOcjation qui • fut forinee a • la 
ine.ine epoqueot qu..'On appela rinstitution do Dieu./ 

, « Le Seigneur, (tit u‘n 	auteur 	contemporain , 
i) apparut dans 11 ville 'du Puy.  A un pauvre char- 
» pentier,, nOmmel Durand, et lui donna une cd.- 
» dulc oilsd trouvait empfeinte rimage de la Vier- 
» ge 2  tenant dans ses bras 	enfant, qui pa-,,, ' ,un 
» raissait etre Notre-S•eigneurJesus-Cbrist. Des que 
» cote nouvelle 'cut ete ' port& au loin par la 
». renommee, ou aceourk do toutes parts dans la 
» ville du Puy, 'et le 'jdur de rAssomptiop ,, le 

. 	, 	. . 	. , 	 . ) (s) Thomas Ilbeudorffcr. ( Biblioth. des Crois.) 
. 	 . 

   
  



LIvItE .X.-x I. 	 i65 
» pauvre cliarpentir,  , place sur un lieu elev6 ,. 
.» parla ktout le penile reuni. 11 precha le retalilis,1 
» cement de la paix punliiTuc;  'el pour atteacrf  k . 	it. o mi`SS'ion' „il montra la cedule sainte. Ans.; itUt tolls• 	, 
» les assistans ,• emus par sou diseours., elevkeiii1; 

'» yoix , et jurerent. devant Neu qu'ils etaient prets fr 
ii A prendre leL ' armes contre lcs ennernis de la 
» religion et de l'humanite. Le sccau de la Vierge 
• o hlarie, imprinii: stir ltain et susperidu A icily 
» poitrine, devint le gage de la paix gulls avaient ..., . 
» juree. Cette association serepandit dans les pro- 
» vinces voiSines ,".et ses genereuX efforts limit 
» triumpher les •lois- de la justice dans toute la 
». Septimanie. (r). » 	Cette esp4ce 	de Croisatie, 	, 
Tormee contre re brigand-age et la. licence , nous 

,olrre.  un Lies spectacles les, plus 	interesssans du 
moyen Age; mais it etait difficile de rctenir loiig- , 
temps, daps le respect des lois , et 'la fiii4lite A s(,s 
Sermons, tine multitude, indisciplinee et 'vieto- , 
*riense. Les chevaliers de la- Vierge , restant ton-
jours sous les armes ,•ne tarcl6rent pas A troubler 
la paix Tells avaient retablie ;• et leur troupe , 

par un fol orgueil , vairicue et cili'spersc:f., A , .aveuglee 
'sou tour, rut traitec elle-meme comme elle as ait 
traite les ennemis de Dieu et des libmpies, 	' 	• 

On wit /Hors plusieurs autres associations on ras- 
senablemens'qu'un esprit -de piece avail fait matte _ 

(I) Chroilique de Rigerd ., cluenographe, de Philippe- 
, itegtiste, aimde rr82. II igord ne dit 'Os (tuello fluent leS 

i 
 

vuitu's de cede aswciation, 	.., 	 ). 	. , 	. 	 i. 	, 

   
  



166 	DISTOIRE DES CROISADES. 
.et qui,.finirent par etro la. soil.ree des "plus grands 
desordres, Nobs ne citerons iei que ces penitens f 
gni parcou'raient les bourgs' et les cites , marchant 
deux A doix , et Se' frappant 4 verges, sercie in-
ieiisee et biiaire; qui troubla l'Italie,,qu'elle i,bulait 
'edifier, et qui digparut pour faire place:a d'autreli 
' sectaires nen 'mins exalt& (1). 	• , 
' torsqu'on arrele iirk moment,  son attention sur 
c'es populations,q4se deplaeent parmi meuvement 

'1-siionta tie, qu'aucliffe puissance humaine ne fait agir'f : ' 
et qui se croient appelees par, le ciel a d6fendre,ott 

.a precher la. rekigion , on. ne.. ,peut eempecher. d'y 
reconnaltre quelque chose delesprit et de l'entrai-
rieltient des croisades. C'efai4  t toujours par des ap- • 

:paritions celestes'', avec .le 'secoui:s de,quelque'reve% 
, lation miroculeuse;" qu'on echauffait les passions 

d.'une foule a.veugle , et qu'ori arrachait le;peuple 
a ses foyers et A:sei. travaux: AjoutOnslile lam: 

,,,l'Europe n'a'cialt Ifu,un pqreil.spectacie; ni dads les 
siecles aneienS, ni A:aisles temps :du moyen age • a 	 ., 

• cCqui avaient preeede, .les •guerres taintes. La' plu- 
part de .  .es monveniens populaires seniblaient 

' accuser ceux que la Providence avail •mis a la &Ito 
`des kocieteS chretiennes; on disait que la justice ' , 	._ 	, 	. . ' divine, s'etait' retiree des grarids de la terre, memo 
des -princes de I,'tglise , et torte ninhitude'qu'en- 

, trainait unc inspiron relwie 	devenait come- ainspiration nse, 	rn , 	 1:1 	• ri le peuple de Dieu. . 	, 	-. 	: 	, 	 , -- 	r 	;.,
• 

„ 	. 	„ 
(t) 1..3 seete des lIageJlaus. , 	 , 	• 	. 

   
  



. 	 LIVRE,  XXI. 	 iG7  
, . 	Tel etait l'etat des esprits ,. que.la sociele ne i  se . 	. 	, 

liissait plus conduire que pal. l'exallation •et ten-% 
thotisihitne. Pour titre en liarmonie avec les inceurs 

,et les idees du temps, it fa llait (pie la vertu ,'que la 
inoraleartssent qitelquetlioSe de passionn6 et.d'es.t• , 
tratirdinaire ; la pietepaisible et simple ne liouvait., 
plus servir ifexemple; la,  devotion ardente pli en,  
trainait 	les guerriers en Asie, insPirait it beau= 

. 'coup d'homnies pieux des -a.usterites inothes , et 
les 	conduisait 1  daps 	des• yetraites' inaccessibles. 
Le 	norithre • des ertnitage7  et; des monast&es ', . .cornine nous l'avons d it dans mitre Ilistoire, s'accrut 
considerablethent pendant Jes ' expeditions de la.. 
eroix. Ainsi la societe se depeu plait ae deux cAtJs % 	. • 	• 
it-la-fois ,et parla merrieciiise, car ious*obeissaient* 

• • , 	• 	' 	• 	• 	i• it mite ardeur inquiete ; a cet.  esprit a. exaltation 
religieuSe, qiii avaient ebr4nle.l'Occident ; les uns 
,allaient 	fonder des . 601.Onies. darts 	des , contreeiz 
lointaines,., les.  auties clans' des Hoax incultes et 

. sativages ; 'les -unS pearsuivaietit leurs".conqudtes 
sir,, les-  tprres 	des irifideles ; 'les 'aiitres S'avati-
caient victorieirsernent dans; le geseq..Tandis quo 
les croises combattaient les Stalrasitis et souIrraiont ' 
la fairii , la soif et Coates portekdelcalam" itespour la . 
catise•de ligvarigite , les cenobites luttaientsavec la 
sterilise' du sal et l'intempere des spisons, se con- . 
da in naient a Ales miseres gas avaipt4ohoisies, Pt: ' •• 

,, qu'ils_offraient • a Dieu ; ces. derniers., dans. lent-. , 
Jangage mystique, se disaiera•aussi les champions et 

',les soldats de JesusuChrist ,.,etteur milice sainte se ,  
* vantait..d'eAre toujoars arm6e coptre. rennemi du 
N gcntk triamairt. 	' 

   
  



168 	HISTOME DES CROISA DES. 
" De meme qu'im. grand: nombre de mines 

tvaient quitteleurs.cloitres iour aller_a la croisade, 
' ainsi (le piepx gu.erriers; en revenant de la cenquete 
des lietix saiuts,*allerent s'enfermer dans les cloitres. 
Beaucoup de comtes et de chevaliers qui avaient ., 
"vendu 1Gurs &wines, et qui neretrouvaient pas an 
asile clans leur proprepays(n"avieut Tien de inieux 
A faire que de partager la retraite des cenobites (1). 
Leslongues Miserjes de la croisade, la vac du tom-
beau de Jesus -Christ delivre par leurs arnies, leur 
avaient appris 4 connaitrfi la vani Le des grandeu rs ha.- .. 
maines; algrs les.  camps des pelerins et les' solitudes 
de la plet 6 offraient quelquefoisle spectacle edifiant 
des memos Venus; et poor prOuver que le menie 
esprit anima souvent les, soldits de la croix et les 
saints habitans du desert, it suffirait de rappeler les 
ordres rcligicui etanibtaires que firent naitre les , 
croisades , et cans lescifibls ,, A cote des.trophees de,. , 
Ja victoire; okadmirait les mod4les de la charite 
evaiielicule et: ;de Phu milite chretienne. 	. 
, limbs qu'on allait combative en Orient pour les 

verites de la,foi,,, it Vest ias indifferent de savoir 
A quelles erietirs,:iiplelles superstitions etaicnt li-
vres plueieuri pennies' de rOccident. Sur les rives 

I 	• 	• 	, 	' 	 . 	• 	. 
P 	r 	, 

, 	 • 
(a) Arpin;  Comte de Bourges , Onillaume de Itiontpellier 

dans la prenaii.re croisade, etc., etc:  Les seigneurs (014  
avaient renoncd au monde pour aller so retirer danS Jet. 
cloitre, 'eta ient repr6ent6s nus sur les tableaux, les bas- 
reliefs, 	les vitraiix , etc. 	( Voyez la p. 11 des notes de . 
l' ilislorial du fongleut)par, 	Mi. F.:Inile Morlue et La ugtes.)' 

   
  



LIVRE XXI. 	 . i6g 
de PElhe et' du Pregel , on ne connaitsait pas le 
nom. de Jesus-Christ , et les- Prussiens , 'disperses 
slam' les forilts, a Vombre des chenes qui lour ser-
vaient de temples , adbraient toutes 'sdrtes de di-
vinites inconnues. Les traditions de la religion 
&Odin subsistaient, encore chez les enfans des 
Scandinaves. Quelques .peuplades du Nord c,:le- 
Araient des autels aux serpens.; des reptiles, objet 
de la veneration publique,,etaient comme les pro- 
tectcurs des families et les gardiens des jemeures ' 

' de l'hornme (1). Les habitans de la Lithuanie 
Avaierit choisi pour' l'opjet- de leur culie le soleil 

'et un grand marteau de Ser,  , a l'aide duquel ; 
scion la croyance du pepple , on avait autrefois 
061ivre l'astre du jour, enfame dans tine tour ohs- 

. cure (2). Nous ne nous,etendrons pas davantagesur j  1 	.. 
ees' superstitions atniquelles on opposa d'abord les. 

.i.a..fules de.  1'6ioquenCe eyanelique2  pais la guerre et • , 	. 	b . 
tous ses fleaux. Vous !le parlerons,pas non plus des 
heresies qui s'eleverent alors dans rEttrope ch ration-
ne , et qu'on voulut combAtcre atissi.parl;epee. Dans 
les preniieres proisades, on be s'occupa quo des 
Sarrasins ; plus tard.-, on declar.a_ la guerre aux here-
tiques et.  aux payens de l'Occident.kTandis qu'une 
croisade parfait Tour l'Asie, d.'autres se poUrsui-

yaient en memo temps, tantZt contre les Mttsul-
mans d'Espagne , tantot contre les idolittres du. 

• .._. - 	 . ..._—......._4_,—.. ____ 
ft) Etat de r &rope , par /Eileas ',y1,../itis. 

, • 	(2) Id. pourles Prussiens, voyez lo xmc. Lyre (le none' 
.11is tOi re. 	

• . 	- 
' .I 	 • 	F 

r 	 1 

   
  



170 ., 	LUSTOIRE DES' CROISADES. 	' 
f 

Nord.). tarttot cqu,tre les Albigeois. II y avail aloes 
en Europe une pOpulation ,guerriere pour touter 
ca es entrepr,ises; l'Eglise avait des prieres pour' tous 
ceux dui combattaient en.Syrie, au-deUL des Pyre-
pees, dans le Languedoc et stir les • bords ,de la 
jialtique. 
. 	Tel fut 1"efat de ,PEuroPe pendant les guerres 
saintes, et c'est au milieu &taut de passions diver— . 
ies, du sein de.tani d'pgitatiou. et de desordre ,, pie 

' papa la civilisation •moderne dont nous alluns 
suivre le developpernenti et les progres daus •le • 

livre suivant. 	.' 

. 	• 

FIN pil .1,IVIlp Xp. 

   
  



HISTOIRE 
. _ 	. 	, 

DES CROISADES., 
................................„,,,,,„,„zi  : 

LIVRE XXII., 

4..........- 
, 	 . 

CHAPITRE PAEM1ER.
. 

, 	 . 

INFLUENCE ET IltSULTATS DES CIWISA.DEs, 
. 114.ES GLNERAliES.- 

.. 	• 

• . 
• • 	 . 

AVANT de donner noire opinion sur les resulta is 
des guerres sainte,. il, nous a paru convenable de 

• rappeler en peu de mots, les jugemens.que d'auties 
et) ont porter. Dan.s,le dix-s.eptiZune:siecle, si recond 

. en grands genies , on a,dmirait l'herolque bra- 
v9ure des croises, on deplorait leurs revers , et, 
sans s'occupev du 	bien ou *di) mal qu'avaient , 
amene. ces expeditions lointaines , on rospectait les 
bioas.pieux'qui avaient fait preraire les, :wines aux 
gtic'rriers de l'Occident. Lc dix-buitierne sieele , 
atii avait adopte toutes les opinions de la reforme, 
`ct coi les exag4rait , le dix-huitienit sleek n't;-. , 

4, 	 . 

   
  



• r72 	IFISTOIIIE DES CliOISADES. 
pargna point les croisades, et De . manqua polni 
d'en accuse/ l'ignoran.ce , lc fanatisme et la bar-
barie de 'nos aieux ; peu de personnes savent au:-
jourdlui que (1) Voltaire publia, en t753, uneltis--, 
toire des- croisades ; le sujet qu'il avail. choisi etait 
alors.si  clecriti, et Jul-111611e jeta taut de ridiculesur,  
les,6venerneits Till racontait, clt., 	son livre n'inspira' 
point de curiosit6, et ne trotiva point de lecteurs... 
Bien n'egalela'violence avec laquelle les auteurs de 
l'Enyclopedie rencheriretit peu.de  temps aprti.s. 
stir l'opinion tie Voltaire.; Cette manure de juger 

. les croisades, &hit si gretiralement repandue , clue .. 
les panegyristes, -de saint Louis s'y , laissiirent en- 
trainer , et clue plusiCurs., (Ventre eux; dans leurs , 

• 

.discours , ; pardonnCrent h.  peine au pieux mar  . 
narque ses exploits- et ses tualbettre e.n Egypte et 
(levant Tunis. 	 il . 	.. 

0.1)011(1:Alit u o glib i I osophie , cola iree par .l'espeit: 
de,recherclie et d'analyse , remonta aux catises des.  
6,6nemeris, etudia lairs effets , et, par. vela rneme . 	., 	1 	. 
qu'elle reckerchakt la. vertte', elle fitt moins port& 
it la decMn-iation et it la saiire. Le' judicieux Ito- 

_ bertson, dan8 sop 	introduction a chistoire 	do 
Charles-:Quint, peusa lue les croisades avaieut pu 
favoriscr ks progres de: la liberte , et le develop-

. Foment de 1 esprit bumain : soit clue tette niauiCre 
de voir flattht. Imlques 0-0111011S du temps , soit 

. 	. 	.. 
, 	 , 	 . 

, 

. 	' 

(1) Cette relation dq croisades avast d'abord palm clans , 
1!: 4/creme; 44:11e fut iinprimee emuite en un petit volume. , 	• 	. Voltairo la ielundue dam son flisioire gductrale. . 	t 

4. 
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. 	LryitE xxit. , 	 .173 
tlu.'efle excreta sur 1P public l'ascendant natural de 
la.  verite , elle trouva un.  asset grand nombre dP 
partisans ; - des-lors on commerica.  If juger 	avec 
inoiris de 	severite les expeditions-des croises en 
Orient, r 

.linstitut Il .y a pen d'annees qua 	de France ou-,  
vrit tin coneeurs 4dans .1equel 	it invita tous les 
t7rudits a faire.connaitre les 'avantages . que 'la so- 
Clete avait retires -des.  croisades ;.,si on en jugeait.  
par les memoires qui" obtinrent le prix dans cette, 

. lutte savante 0), les ;girerreS salutes aurale,nt muerte 
:!1 !cur suite plus de biens pour la.  posterite, quielles, 

• ne produisirent de calamites pour les generations, 
conternporaines. 

A insi les.opinions sur les croisades avaient change 
gusieurs fois lorscre non's aeons On;pnenc0 noire 
liistoire: Adoptant de, totis` ces jugemens divers 
ce quills ont de modere.et  de tOsonnable , nous 
croyons que les expeditions d'Orient n'orit fait ni 
tout le Bien qu'on lenr‘  atttibue , vi tout le null 
dont on les accuse, et qup •fleinmoins'an ne peut 
nier lour influence sur les siecles qui Jes ent suivies. 
Les epoques de Thistoire les plus remarquablis par 
lc developpernent des facnites liumaines furent.tou- 

• fours precedees -de grinds kfvenemens qui avaient 

• . 
(1) Deux Memoires obtinrent le prix; run etait de 

• M..11earen, rautre de M. de Choiseul d'Ailkeourt. Tous 
" deux sont remarquables par rerudition ct l'esprit dc criti- 
' tine; ils nous oUt..trace le cheniin pm nous aeons suivi l  et 
` ,nous ainions it teconnaitre tout ce que nods lour devons. 
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' frappe les imaginations , occupe les intelligenCes , 

donne A tous les esprits une meme direction. On. 
ife pent' douter qu'une revolution comme cello des 
croisades , qui avait remue tant de passions, A la-
quelle plusieurs generations avaic.nt pris part, n'ai i 
penetre bien avant dans le Coeur humain , et n'y ait 
laisse des impressions, des souvenirs, des habitu-
des qui se retrOuvent enfin dans la legislation et 
dans les mceurs. ,, 	• • 	 , 

.Parmi les tesultats des gucrres saintes , it en est qui 
paraissent incontestables , d'autres qu'on ne pea' 
deterthiner avec la meting certitude. Plusieers cir-
constances.durent concourir, avec les graildes expe-
ditions en Orient, apx progres des lu Mieres et de li 
civilisation; rim n'est plus complique que les ressorts 
qui font mouvOir les societes modernes ; et mini 
qui voudrait expliquer la Marche 	chases 'par . .des 
Tine' cause unique.; toniberait dans une erreur gros- ' 

. 	., mere. Les menses eveliemens ne procluisent pas tou- 
jours les mars effets, commie on le verra dans le 

- tableau.  cpie nous .allons retraces de rEurope au 
moyen tigel; les Croisades 'contribuerent en France 

- li l'affiiiblissernent des grands vassaux',.tandis que ' 
le pouvoir Modal , ne, recut presqu'aucune atteinte 
en Al!emagme et dans d'autres pays I' pendant cette 
epoque , quelques etas • s'agrandirent ,, d'autres 
marcberent A lour decadence ; diet plusieurs peu-
pies , nous voyons la libeite jeter de profondes 
ravines 1 	et presider aux institutions naissantes ; , 
chez d'autres nations , nous voyons la puissance 
Iles princes s'elever , 	tantot 	s'affranchissant de 
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toute, entrave-, tantilt Emilee.  par de sages lois ;,ici, 
florisfaient le commerce , les arts et les sciences ; 
a"ilteurs Findustrie ne faisait aucun ftrogres , et 
]'esprit bumain restait encore plonge dans les te- 

' nebres. Qu'on nous permette de faire ici une corn-: 
4paraison qui reprocluira toute notre pence. Les 
principes on les germes.  de la civilisation, au temps 
des croisades,, ont etc; comme ces sentences que l'o-
rage emporte avec lui , et gull jette , les unes dams 
des limn. incultes , at elks restent ignorees et ste-
riles , les autres sur une terse ropice oil Faction 
du soleil , une beureuse temperature et la fecon-
dite du sol favorisent leur.  developpement et lour 
font porter des fruits. 	. 	. 

La difficulte d!apprecier les cro4ades, au moins 
Mans letirs effets , vient-  de ce tqu7elles'n'.ont ni en- 

't ierement reussi ., in entieremene echoue. Aien n'est 
plus difficile a juger qite ce qui"est reste incom-
plet : pour suppleer a ce qui Dons manque , nous 
allons faire deux.suppositions.. ,S,upposons d'abora . 	. 	. 

• que ces expeditions lointaines aient ell la sucths 
qtfon pouvaa atteridre , et voyons, dads ce cas, co 
qui en serait restate. L'Egypte , .la Syrie , la Grke 
devenaient des colonies clicetiennes , les peuples 

• tie ]'Orient et de FOccisient ,malichaient ensemble 
it la civilisation ; la langtie cles Francs penetrait jus,  
(peaux extrema& de l'Asie; les cotes barbaresques , 
Itabitees par des pirates, auraient Teo les mccurs 
et les lois de PEurope, et Finterieur de FAlrique 
oeserait plus 4s long-tem ps une terreim pem5t ra hie 
`4ux relations du commerce', aux recherches des 
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fayans 4l ilds viltfageurs. Pour sa von. ee qu'on 'au- ' 
rait gaga a cette union des peuples sous les memes,. 
Jois et sous.la  mettle religion, it fact se rappeler 
l'etat de l'univers romain sous le ri;gne d'Auguste i 
'et de quelques-uns de ses successettrs , ne for-
mant en quelque sorte qu'un meme people, vi-
vant sous la mem loi , parlant la memo langue. 
Toutes les niers &aka libres , les provinces les 
plus eloignees communiquaient entre elles par des 
routes faciles , les villes echangeaient leurs arts et 
leer industrie, les climats leurs productions di-
verses, les nations leurs lumieres. Si les croisades 
avaient soumis l'Orient a la cbretiente, it est per-, 
mis de croire que ce grand -spectacle du genre bit-
main, reuni sousles lois de.funite et 'de is paix , 
aurait pu se -renouveler avec plus d'eclat et (rune.  
manii:re plus durable dans.les temps modernes, et 
c'est niers que les.  opinions n'auraient point ete pir-1: 
tagees , qu'aucun doute ne se serait eleve sur les 
avantages des guerres saintes. 	• 	' 

Qu'on sfasse maintenant une autre bypotb6se, 
et que noire pens& 'S'arrete un moment sur l'etat 
oie se serait trouvee l'Europe, si les expeditions 
eontre leS Sarrasins 4'Afrique et d'Asie n'avaient 
jamais ete entreprises ; ousii les armees chretiennes 
n'avaient eprouve que des revers. Dans le onzieme 
siecle , plusicurs contrees europeennes 6taient en-
vallies , les auires etaient menacees par les Sarra-
sins. Quels morns de defense avait alors la repu-
blique chretienne, oil la plupart des Mats se tron-
yaient; livrs i:1 la licence, troubk:s par la dis,corde ,-. 

   
  



_ 	 I.IVRE XXII. 	 t'll 
plonges (fans la barbaric? Si la chretiente Conan4 
le remarque un ecrivain (1), ne fat sortie alors pat: 
.toutes ses porte$ , et a plusieurs reprises, pour at) 
taquer un ennemi formidable , ne doit-on pas 
eroire que cet ennemi eat profite de l'inaction des 
peuples cbretiens, gull les eat surpris au milieu de 
'curs' divisions , et les eat subjugues les uns apres 
les autres ? Qui de nous me fremit d'horreur elf 
pensgmt que la Prance, l'Alleniagne , rAngleterre 
'et Mahe pouvaient eprouver le sort de la Grece et 
de la Palegkine ? 	- 

Nous avons dit en cornmencant cette bistoire 
que les croisades offraient le spectacle (rune lutte 

' sanglante et terrible entre deux religions qui se 
disputaieut rempire du monde. Dans cette lutie 
for madable , les veritables moyens de defense 
consistaient dans -la superiorite des lumires et 
saes qualites sociales. Tant que l'ignorance de la 
barbaric retina sue les peuples de rOccident , 
comme sur ceux de l'Asie , la victoire rests lacer-
taine ; peut-,etre meme que la force se trouvait alors 
du cute du peuple• le plus barbare , car it avait 
deja toutes les conditions de son existence poli-
lique. Mais quand rEurope vit naltre pour elle 
raurdre de la civilisation, et les ,croisades hilterent 
tette lxeureuse epoque, elle connut enfin la securite, 
et ses ennemis commencerent A redouter sa ptlis- 
saince. 	. 

. 	. ....., _ 

. , (I) M. de Bonald. 
1 	TOME VX. 	. 	 ik 	12 
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-,t• 	1.,f1 etligion musulmano , par sa doctrine du fa-
ialistue , semblait intordire. toute prevoyanee a SC8 

disciples, et Mans les lours malbeurenx elle ne fe-.  
levait point le courage des guerriers. Les cliretiens;• 
911 contraire, ne perdaieut aueune de lours fitcultes 
clans les. revers : souvent miline les revers don:- 
blaient leer energie et leur activite. Ce qui etonne 
le phis clans fliistoire des eroisades , c'est de voir 
que les defaites des cbretiens , en Asie , excitaient 
hien plus que leurs victoires l'enthousiasme de lit 
population belliquense de l'Europe.. Lts prediea-
t curs des guerres.saintes, pour engager les guerriers 
chretiens a prencl re les armies contre les infideles ; . 
He parlaient point de la gloire et de la puissance 
(le Jerusalem , mais ils s'efforchient., <lairs lours 
lamentations patbAiques , d'exagerer les pulls, 
ib maiheurs et lit decadence des colonies chili- ' 
t iennes. 	 . 

Sous l'empire de l'islarnisme, it n'y a que le 
despotisme qui ,soit fort ; mais la force du des-
potisme n'est presque jamais autre chose que la 
faiblesse des nations. La religion chretienne a 
un 	autre l)but , quand elle dit 	it ses disciples .:, 
zlimez - vous conznze des pres. Par toutes aes 
maxinies , elle lour ordoune de se real& , de 
s'aider, de s'eclairer les uns les autres. Elle double 

.ainsi tear force, en les mettmit sans cesse en coin-. 
indnaute de travaux et de dangers, de crainles' et 
d'esperancf.m , d'opittions et de sentimens. C'est cet 
esprit de sociabilite qui donna naissanee aux croi-
sades, et les soutint pendant deux sieckes. S'il nc 

.... 	 '. 
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put en assurer ie succi.s , it pri.Cpaim du moins la re-
publique chretienne A se Wendt.° plus tard avec 
avantage; it fit des peuples de l'Europe comme 
un faisceau qu'on ne pouvait ° plus briser ; it crea, 
au milieu lame des discordes, une force morale• 
que rien ne pouvait vaincre ; et la chretientd, de-
fendue par cette force morale , put dire enfin aux 
barbares , maitres de 13ysance , ce que Dieu avait 
flit aux (lots de la mer : Vous n'irez pas plus 
loin. 	 , 	 • 

Altai , le christianisme et les vertus luiroiques 
gull inspirait a ses disciples furent , dans le ruoyen 
age, comme un bouclier invincible pour l'Europe 
chra.ienne. Lorsque renthousiasme des croisades 
d'outre-vier commenca a s'affaiblir , les.  chefs de 
rtglise invoqu&ent encore resprit de rtvangile p 

pour animer les peuples contre les Musulmans , 
prets a envahir l'Allemagne et l'Italie, et, montrant 
toujours aux guerriers chretiens la croili de Jesus- 
Christ, parvinrent quelquefois a reveiller,  , dans 
les coeurs , les sentimens d'un heroisme religieux 
et 	atrio.tique. On ne peut done nier que les croi-
sades n'aient puissamment contribue a sauver les 
sociaes europt:ennes de l'invasion des barbares , et 

. ce fiat M sans doute le premier et le plus brand de 
t?us les avantages qu.'en ait retires l'humanite. 

nis lecteurs se rappellent que dans noire His-
toire noes aeons pris soin de montrer le caractere 
et la physionomie particuliere de chaque ,croisade, 

'et de fake connaitre le bien et le mal qui en r6sul-. 
&tient pour les contemporains. Alaintenant nous , , 	 i 2.. 

, 	. 
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cmbrasserons Gans gne,  revue Oni.frale toutes -14 , 
' expeditions en Orient; nous montrerons l'etat de's 
royaumesdelTurope .au milieu clestmerr6s salutes; 
Yorigine:4ts institutions et des lois ;.les prOgres dis:  
lumieres : laissant 'aux lectourS delair4s Ile soin de. 

• .1 	 .. 	,  
juger eux-memes ce .ciui esti:ow/rage...du temps, & 

. 
.0 	

I 	. • 

*: qui appattient A la politique.des cols, aux 'passions 
'humaii.les ,. 	riniluence du christianisme et des ,  . 	. 	.. 

, croisadeS,. 
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CHAP1TRE U 

Di LA FDANCE. 

• 

. 

. Cr: (pm' ample generation corm& le moms; lest 
l'esprit et le caract6re des evenemens auxquels•elle 
a pris Bart. Ainsi rhistoire, pour apprecier les vieux*  

, AO s et co* qu'ils ont laisie apr6s cum, peuCrarement 
invoquer leuisjugemens et s'aider de leurs lumi4res. 
LorsVon veut faire conpaltre_ le bien et le, mal 
q_u'ont prodnits les croisades, on's" trouve reduit a 
la necesiiite de diercher dans la societe ce qui est 
Venn apr6s ces grandes revolutions, et d'indiquo 
avec plus ou moins de probabilite ce ciu'on pent 
'regardor coMme lour ouvrage. 	 , 

Afin de juger ce qu'a pu gagner la monarehie flan-. 
raise pendant les croisades , it nous suflira rent-titre 
de voir ce Vette etait sous Philippe Ier, avant. le 
concile de Clermont, et• ce qu'elle etait deux siCcles 
Vim turd, lorsuitic Louis IX moura sur la eendre & 
Tunis, Sous la seconde race de nos rois,,toutes.les 
parties du, grand royaume de France tendaient & se 

'desunir,  , par u ne suite des partages entre les enfans 
des mo na rqu es . Ce 'motive m en t de separation , cette 
tendanee & se diviner, eaccrurent encore par les 
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progres el l'extrthue desordre de la feutialite. Une 
impulsion toute contraire fut donnee sous la troi.:- 
siarne dynastie , et 1'exc6s du mal lit reveuir au 
Principe de l'unite. Sous les deux premiers runes 
des Capets, le monarcve se trouva it oblige de luttee 
sans cesse avec les seigneurs voisins de sa capitate , 
et souvent le chateau d'un vassal inlidOe arrilhait 
toutes les forces de la monarchic. Dans eet etat de 
desordre et de faiblesse, le nom de France 'lean- 

t moins etait reste , et ce nom, de0 glorieux, de, 
vait suffire pour ramener les Francais du midi et 
du nord aux sentimens d'une cOmmune patrie. Cet 

•esprit de Trationalite, dont la royaute tirait tome 
sa force, fut naturellement favorise par les croi- 
sades. 	 . 	 . 

On snit que le pape iJrbain s'elait pri n eipalement 
adresse aux Francais (I); la nation francaise, en don,  
pant le signal des croisades, se mit en quelque sorte 
i la tete des plus grands evenernens du moyen age; 
la gloire de la premiere expedition lui appartint tout 
entiere, et laroyatite,sansyprendre tine part directe„ 
dut en tirer un grand avantage. On connait to utesles 
plaintes qui s'elev6rent contre la second° eroisatle; 
mais on y vit un roi de France commander.  une 
nombreuse armee hors de son territoire , ce qui tic 
s'etait pas vu depuis Charlemagne , et rien u'd-
tait plus capable de seconder les progres de la 
monarchic. S'il est vrai quo la conduit° d'ILleonore 
en Orient motiva son divorce, et pie Louis VD 
.. 	 . 	 . 

(t) Poyez le ler: Eyre de notte ilistoire." 
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perdit ainsi la Guyeuue, qui linuba entre les mains 
Iles Ail%lais , 	raut dire aussi que odic perte ra , it 

" bientot reparee, et que Philippe-Auguste ret roma 
plus clue LouisAe-Jenne n'avait perdu, A voir 
ie Ale pie Philippe Oita clans la troisi6rne eroi-
sade; odpourrait croire (OIL n'etait elle en" Asie 
tide pour y conduire Richard; et pour eloigner de 
rOecid.ent le plus 'redoutable de'scs rivaux ; 'ors- . 
qu'e le.  monarque anglais se trouva engage dans 
touter les diflioultes et clans tons les etnbarras do.  la 
guerre.sainte , le roi de France revia clans ses 
ends , et l'histoire nous dit qu'il proina tie .l'ab-
sence de ses ennemis ou de ses voisins, sinnn avec 
cette loyante qu'on aime A retrouver Clans la con= 
duite des rois, du moins avec tine habilete que la 
politique .moderue a sonvent, prise pour models. 

Pius tard , on sail quel orage s'eleva contre la 
royaute ; 	letithousiasine 	des 	croisacles vim. 	de 
nouveau a son secours , renversa tont-A-coup les ‘ 
projets 	d'une 	"ligue 	redoutable. 	Entraines 	I  ar 
rexemplo du duo de Bretagne et du roi de Naval i e, 
les Brands vassaux partirent pour la Pale:,tine, ct 
dissip6vitt en Orient dos tresors et des arnn'es 
(pas niavaient employes Piscine-IA que pour trt 0-
bler le royaume. Enfin, Louis IX , partaut pour 
l'Asie, eilintenait ii sa -suita tolls. les seigneurs qui.  
s'6,taient 	tljelars coisire lui, et clans sa derniCre 
exphlition, it avail mute la uublesse de France 
it sa solde..Les desastres qui aecablerent les al., 
nuies ne sauraietit 	nous 	empeeher 	de recoi- 

• 4 	i 
naltre VeS rapid(* 	Pr(Pgri'S de la puissance royale. 
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L'interet 'name, quer portait a de grands inal, 
bears, les 'sacrifices faits A une cause qui etait* ' 
celle de tout le peuple , habitude de -stair les 
rois A la tete de la milieu francaise, effacaient peu 
A peu le principe dela Modalite , au plutUt le fai-
saient tourner au profit de la inonarthie. Souveut 
la turbulence et l'incrocilite feadales purent elterer 
Ja glaire des armes chretiennes; mais resprit menie , 
et les habitudes , d'une guerre lointaine soumi- 
rent A la fin l'orgueil des• mutes et des barons. 

. Ainsi , on peat dire que la feadalite nuisit d'abord 
au progres des guerres saintes-, et qu'ensuite les 
perks saintes porterent les coups lei plus redou-
tables, A cette anarchie , au milieu de laquelle la 
royaute avait ete sur le paint de perir.. 

On remarquait, comma noes rayons (lit en emu-
mencant ce chapitre, chez taus les peuples de la 
France,, depuis les Pyrenees jusqu'au Rhin, un 

• sentiment de respect et de predilection pour les 
sujets des rois , qui portaient souls alorsle non et . 

. le titre de Francab, et qu'on pouvait regdrdcr 
comme les sines de la grande famille. La plupart 
Ales chroniques parlent toujonrs des Francais dans 
les termes les plus affectueux et les plus.honora-
l?les. Raoul de Caen, quietait Normand, hesite A 
commencer son histoire" de Tancrede, parse' que, 
dit4l, c'est a la France gull appartient de celebrer 
les Brands hommes ; a la France , qui renferme 
dans son sein tous les genres de merite et de talent. ' 
L: abbede Nogent nous dit (pill a donne A son 
histaire de la premiere croisade, le titre de Costa 
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Dei pe,r Franeo$ , pour fitire honneur a la nation 

,belliqueWe des Francis (I). 	. 
• ' Parmi ies Francs &Ails en Syrie, on ,ne par- ' 
lait guiwe (pie la langue francaise. Lorsque la race 

Baudouinss'eteigUit en Orient, les chretiens du . ' .des 
Pays env,oyerent demandir un roi a Philippe-Au-
guste, qui.leurdonha un de scs barons @). Le nom 
de la France se mOlait a tous les grands evehemens 
des croisades i  et les colonies chretiennes , au-dela 
des'iners, etaient appelees la France &Orient: Les 
liens de la patrie seresiett6rent davantage encore 
parmi les guerriers qui allaient Combattre dans des 

• contrees. lointaines. Les Francais,. disperses .daps 
. leur propre . pays sous plusieurs 	dominations, 

etaient • pluS rapproches entre eux 1  etaient plus • 
port& a s'unir sous le ciel etrangei de la Syrie et 
de ltgypte. 	 , , 	 , 

D'autres causes purent anssi contribuer a entre-
tnir cet esprit de nationalite. Quoi gull en soit, it ' 
ne fit que s'aceroltre, d'Age en age et de re fine en 
r4gne % a la.  fin, il n'y avait lien de plus heureux 

. pour les peuples , rien de plus glorieux pour les 
rnonarques, quc .1a reunion d'une cite a la cou-

. 
, 	 • 

0) Quatre slacks plus tard , Bongers trot devoir donner 
arson keened des kistoriens des eroisades, le titre du Costa 
Dei per . !rrancos, parte quo i dit-il , testa la France qua 
rev int :tonic la glair° de cos expdditions. (11iblioda. des 
Crois.) 

(%) Jelin de Brienne. ( Vo,yez lc xne. livre de notrc Ilia. 
toire, 40. ddit. ) 	. 	• 
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. ronno ;, c'efait une honte et un tri:s grand mal- • 
/hour pour la royaute que la perte et l'aband,on 
til'une province_ La France, au temps des perms 
.saintes, semhlait avoir, comtne les Romains, son 
dieu Terme, qui rte reculait point et qui avancait 
tottjours:,  Des revers.purent,l'affaiblir, maiis ces-  re-
vers passagers ne cbangerent point le caract6re 
de la 'nation. Mathieu Paris nous rapporte que 

'Louis 11( ayant resolu, apres sa deliyrance , do 
rester quelque temps en Palestine , avait prq-.  
mis i Henri HI de lui rendre la :Normandie , 
s'il venait-  A son secours avec tine armee. A eat° 
proposition , les. ba'rons de France , 	assembles 
par la mine Blanche , firent eclater leer niecop7-
tentement par de violens murmures, et dans leuy 
indignation ils oubli&ent.  un moment le respect • 
et l'amonr. (pas devaient A un roi mallienrcux. 
Le roi d'Angleterre , lorsqn'il apprit la, cokre et 
les menaces des barons francais, fut. tres effraytc, a 
' ne jugea pas convenable, ajoute Ihistorien angla is , 
de pousser plus loin la negociation (t). Un giecle .• 	. 
apri,:s les croisades, l'histoire nous offre un txem-
plelouchant de co patriotism , pour qui rien We-
tait plus-beau que d'are Francais, et Tien de plus 
triste quo de.  ne plus, l'dtre. Le roi Jean, sorti.de  sa 
eaptivite , 'avait cede plusieurs .provinces au rqi.,  
d'Angleterre; quand ce traite nit connu, plusiours 
seigneurs du Languedoc et de la .Gascogne (nous 

. 	( s) Mathieu PAris , Coll. des chrossiques atiglaises. ( Bi- 
blioth. des Crois.) 	• 	- 	i 

- s 	 .. 
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suivons ici le recit de. Froissard ) (1), ne yenta,. 
rent mie obdir; aueuns disoient qu.'il n' appartenoit , 
point art roi de France de les gaitter de leur foi. 
Dans le Poitou, dans le pays de la Rochelle, dans 
la Sintonge, les barons, les chevaliers, les bonnes 
;vines , suppli6rent plusieurs fois le,  roi (veil ne. 
les voulat mettre aux main.sde l' ("waver ; enfin 
Os obeirent, mais dirent, bien les notables gcns de ' 
la Rochelle : nous serons et obdirons MIX iltislois 
des kvres ,•mitii les cceurs ne seen niouvront. . 

4 ce. besoin , si clairement manifesto, de res-
serrer les liens de la famine , et de rassembler les' 
parties dispersees (rune graude.  puissance, se joi-
gnit le desir de voir la France grandir et se forti-
fier tontre toute domination etranOre on rivale. 
contnie la veritable grandeur de la nation frau-
gaise venait d'un esprit d'union et de rapproclie- • 
ment , cette tendance salutaire devait etre consa-
el.& dans son organisation politique ; il fallait qu'nn 
Principe d'unite ,,une volonte supreme re lilt tout, , 
animit tout, et que la France ptit marcher com-
ae un sea homme a l'accomplissement de ses 
d.estinees; it falla' it que dans son gouvernement, 
qui Oak sa vie,, elle fat independante, 'avant que 
ses e'itoyens le fussent eux-Mernes, et (ileum epo-: 
que de puissance et de gloire precedat cello de la 
Ebert& Chose rernarquable! ii mese re que la France. , 
s'elevait com me &at et cam 1216 nation, o u tit s'elen- 
dre et s'accroitre l'affranchissement des cites et la 

• , 
(i) Friiissard t. (lap. 2 I 3. 	. 	• 

• * 	. 	- 
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liberte des citoyens. 11 CH est des societes politiques 
,comme de 1a famine, 06 rcxercice des droits les 

. plus precieux.  est reserve it rtige presume de la 
maturite ct'de la raison. S'il en eitt eke autrenkent , 
it est probable que la France ne serait point aryl-. 
vee A CO point de grandeur et de prosperite o4 
nous ravens ytte , et qu'elle await fini comme la 
malheureuse Italie. 

Imi fortune de la France se servit surtout du pou-
voir royal pour operer ces procliges, et voihx pour-
quoi les Francais ont toujours montre plus d'affec- 
Jim pour la royaute que les autrespeuples ; elle rut 
un -point de ralfiement qui rassentbla tout ce qui,. 
etait disperse, et rapprocha ce qui etait destmi. 
De milme que Newton a explique le monde , 
par le seul principe de rattraCtion, it nous sem- 
Me qu'on pourrait expliquer aussi.  la  France par 
pette royaute , qui fu.t , des les premiers temps, 
yin centre cowman, un point de gravitation, au-
lour duquel tout ilevait agir, se mouvoir, et •s'a- 
grandir. 	' ' 	 , 

• Nous ajouterons A ce que nous venous de dire , 
que la inonarchie .obtint • dans les croisades to • 
qu'elle n'aurait jamais obtenu dans &stares .i emps • 
et par d'autres moyens, 'des levees de soldats , des , 
taxes stir le peuple, des •imp6ts sur la noblesse et • 
mime sur•Je clerge. Les assemblees des prelats et , 
des.barons, auxquelles la royaute n'avait plus re-
coos, et dont on ne parlait phis depnis Imes d'un 
&ecle , fitrent alors reunies anprCs du trone pour • 
deliberer sur chaque croisade. 11 dut en .resul- 

" 
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ter quelques avantages pour !'administration dti 
royaume , et des lumi6res Miles pour la couronne. 
En pliant pour la guerre sainte , les roil avaient 
couturne de ptiblier des ordonnances on des edits, 
gulls jugeaient propres A reparer les manx de leur 
absence, et dont la legislation naissante fit s'enri-
chir. C'est en s'einbarqnant pour Tunis , que 
Louis 1X redigea les plus 	sages de ses Lois ; 
rempli des saintes pensees de la croisade, it regla 
avec soin le eroyaume gull aimait comme /a pru-
nela de ses yeux (c), et les institutions du mo- 

• narque justicier furent ses derhiers adieux a la 
France. 

. Pour resumer notre opinion , nous dirons,' en 
- 

; 

terminint.ce chapitre., que la France fut le royau-
me de !'Occident qui profita le plus des croisades, 
et que ces grinds evenemens ajouterent surtout a 
la fbrce de la royaute, par laquelle la civilisation 
devait arriver. Des le temps des guerres saintes , 
on rie separait plus la nation francaise de ses rois ; 
et tel &ail !'esprit des peoples. qu'un view: pane-
gyriste de faint Louis ne croit pouvoir mienx ho-
norer la memoire du monarque francais qu'en par-
lant 'des merveilles et d.6 la gloire de la France (2); 
lino observation curieuse , c'est que la dynastic des 

• 

. 	 , 

0) Expres' iions de Philippe-lc-Ilardi , daps sa Imre a 
' 	' l'oecasion .de la mort de saint Louis, Coll. de Duchesue. 

(Bibiioth.'des Crois.) 
(2) Panegyriques de saint Louis , Coll. do Duchesne. 

, ( Riblioth. des Crois.) 
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- Carlovingiens s'etait etablie par les-victoires rein-! 
portees sur les Sarrasins qui avaient passe les Py-
renees; et que la.  kace . des Capets. accrut sa puis-
sance par les guerres entreprises contre les inAdeles 
qu'on alla chercher en Orient. 	 . 

   
  



IMRE XXII. 	 Ilk 
- . 	 4 

wfwv....vivvurvsivvvyvvvywkownnainivinowvivvvvvitivwwitnittimAni 

•CrIAPITRE III: 

DE L'ANGLETERRE: 

• LA nation anglaise, enfermee,  dans.  son Ile, ay.ait 
tit 4:later loin d'elle les premiers orages_ des croi-
sades. A cette ep*  ague ; les rois d.'Angleterre s'oc- 
.cupaient d'apaiser le mecontentement des peuples 
conquis, et prolitaient en meme temps de rabsence 
de leursvoisins ou de leurs rivaux que les opinions - 
d o mina ntes entrainaient en Asie. Henri II, deyenu, 
apres la seconde guerre d'Orient, repoux d'Eleo-
pore et le maitre de la. Guyenne , poursuivait avec 
autant de succes , que d'habilete rouvrage com-
mence par ses predecesseurs , lorSque le .  meurtre 
de Thomas Bequet interrompit le cours de ses des-
seins et clianr.,ea toute la politique de son regme. 
Menace des foudies de Rome, it se vit contraint 
d'obeir,atuc idecs de son sleek, et fit le serment, de 
Masser trois aus a la guerre sainte , Snit en Espagne, 
soit on Syri6 (1). Utt trait4, conclu a Ivri , entre 
Henri It et Louis VII (2) , nous apprend que ces 
deux monarques avaient forme le projet de partir 
----

(I) Brompton , ann. it 
' 	(2) Vol. le texte de ce traits Mans nett° extrait des Ades 
de Winer. (Biblioth. di's Crois.). 

   
  



, 	. 
to 	,-, 	,HIS‘TOIRE DES CROISADES. ;46,, 

11 /4ensembl 	pour la croisade; mais dans ce tratte, on. 
,prevoyait tenement le cas d'une rupture, on y re-L  
omarque des protestations si affectees d'un attache- 

-; ment reciproque, que des-lors it etait permis de 
croire que les rois de France et d'Angleterre se de-
fiaient run de rautre, et qu'ils ne se reuniraient 
point sous les drapeaux de la croix. 

Lorsque le patriarche de Jerusalem vint en An-
gloterre , et conjura Henri de partir 'Nur rAsie, le 
roi precha lui-meme la croisade; mais ses barons. 

, rempecherent (re quitter son Toyahme, trouble au, 
dedans , menace au debors ; le patriardie appela 
sur la tete du roi la colere celeste; et pour detour-, 
ner les maledictions du ciel , Henri II envoya quel- 
.ques chevaliers et une grande sonime &argent a la 
Terre;•Sainte. En reconnaissance des of randes ge-
nereuses du monarqne anglais ; on fit placer ses 
armoiries sur les etendards de Jerusalem, et clans 
la malheureuse bataille de Tiberiade, it arriva que 
les arm6 de la monarchie britannique tomberent 
avec la vraie croix au pouvoir de Saladin (1). 

Des qu'on apprit, en Europe la perte de la ville 
salute; la croisade rut 1:1rechee en Angleterre comme 
dans les autres pays chretiens. On vit beaucoup de 
prodiges dans le ciei;,le peuple s'enflamma d'un 
saint enthousiasme pour la cause'de la croix. Co 
fut au milieu d'e cette agitation des esprits que Ri- 
chard suceeda a son pa 	enri II, qui avait jure en 
mourant de marcher a 	elivrance de Jerusaleth. 

ll 

(i) Voyci le ter. iivre de .notre Histeire. 
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. ./lichard , passionue pour la guerre , saisit cette , 	,o,  doccasion avec arcleur, ne voyant duns Sun avow:- 

mem. au  tame qu'un moyen de lever de l'argenti  et des soldats, et de se faire une gran& renommee 
militaire en Ask. II lcva des impAts stir les Anglais 
avec plus de riguenr pout-etre gull ne l'eat fait sur 
les Sarrasins vaincus. Ses combats contre Saladin 
lui obtinrent une place distinguee parmi les grands 
capitaines du moyen Age; mais commie roi', que 
•devait-on attendre d'un prince qui , avant de par-
tir, ,avait vendu les prerogatives de sa couronne , 
et regrette de ne pas trouVer un lacbeteur pour sa 
capitale? n versa des lartnes sur Jerusalem, Tea 

':ne pouvait delivrer; ct son penplc, abandonn4 aux 
factions , n'obtint de .lui qu'un souvenir tardif et 
sterile. Sa captivite mit le commie a tons les maul 
Causes par son sejour en Orient. Pour connaltre la 
situation deplorable des sujets de Richard, it suf-
firait de lire les lettres adressees par 1_,.:leonore'de 
Guyenne au pape Celestin. Deux fils lni restaieut 
pour consoler sa vieillessc ; l'un gemissait dans les 

• prisons de la Germanic, l'untre ravageait le royau-
me par /e for et le fen; l'imagination troublee de 
cede princessu ne voyait que des suicts &affliction, 
clue des diseordes sanglantes, de• grands maflieurs 
annoncant d'autres calamites. Dans son desespoir ,  ) 

elle prevoyait I cs revolu tio ns futures de l'Anglet erre, 
car l'excil du desespoir a souvent quelque chose 
de prophetique; et eadressant au puntife de Rome: 
u Le temps de la dissension approche , s'ecriait- 
4 elle, les yours de trouble et de peril ne soot pas 

TOM: VI. 	I 	 13 
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.:'D  loin , ces jonrs oit la tunique du Christ do,it se 
0 deChirer,  , on le monde ehretien verra se briser 

, » le filet de Pierre, et l'unite tatliolique se dis- 
» soudre (1). » Cette prediction singuliere ne s'ac-
complit que long-temps apres les croisades d'outre-
mer , mais nous devons penser que les paroles 

, d'Eleonore .exprimaient alors , non seulement les . 
chagrins (rune mere, mais la disposition deg es- 
prits , le mecontentement et les miseres du peuple 
anglais. 	• 	" 	 . 

LOrsque Jean-Sans-Terre tut couronne roi; on 
levait en Angleterre un tribut sur le'clerge et sur 
le peiiple pour nue, croisade. Le frere de Richard 
/le grit point la croix ; bientOt un grand crime lui 
fit perdre 14 Normandie, et son gouvernement lui 
aliens raffection des peuples. Ayant irrite contre 
lui le. clerge anglais , le ;nouveau roi Mika.  sur ,  sa 
teLe les a nallemes de rtglise; le pape Innocent III 
ofrrit son rnyaume a Philippe Auguste; et promit 
lei privileges des pelerins de Jerusalem a tons eeux 

. qui prend raient les a rmes co ntre lui. Po ti r echapper 
au peril, lean prit le pirti de se declarer le vassal 
du Saint-Siege et donna l'Angleterre a Dieu; aux 
apdtres . saint Pierre et saint Paul 1  A inno-
cent III et ses successeurs(2). Cette cession d'un 
royaume &sole n'apporta Ala tour de Rome qu'une 
, 	. 	. 

(1) Oa trduvera une traductism des lettres d'Eleonore'au 
page Westin , dapsokhotre extrait des /fetes de RIoner. 
(Biblioth. des ems.) : 

(a) SpiCildge de d'AcItery, pag 578, tom. 111. 
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responsabilite dangereuse, et sema parmi le people • 

, auglais de nouteanx eleniens de trouble'et de dis-' 
corde. Jean se trouva bientOt aux prises. aver ses 
barons (t); le clerge.lui-naenle et les communes se 
reunirent a la noblesse. En vain le roi M. le vccu. 
d'allor A Jerusalem et reclaxua les privileges des 

- crRises ; en vain l'Eglise.romaine lanca ses lbudres 
contre les barons et mime contre Louis VIII, que 
les Anglais 'appelaient a la -couronne..Le desorclre. 
allait toujours croissant , et comme il etait dorine a 
la liberte anglaise de faire stustout des'progres sous. , 
les mauvais princes, toute la nation sena le be- • . 
soin de s'affranebir de Tautorite de Jean , et la 

.4tbrande charte.sortit enfm de ketat de trouble et . 
• 1 

• de ruine oit 	deux refines malbeureux ataient 	• 
plonge l'Ang'.etertte (2). 	 . 	. 

, 	Plus lard, sous le regne de Henri III, on parla • 
&ouvent d'entreprendre une eroisade ; 'plus dune , 
fois les barons anglais voulurent partie pour l'Orient 
malgre la volonte des monarques, et la seule pens& 
de,contrarier un roi gulls n'aimaient point , ajou-
tait a leur pieuse impatience. Henri ne negligea pas . , 

.cre mettre a profit les opinions:de son siecle, et s'en-
gagea plusieurs-fois a partir pour la croisade, dans 
._ : 

(1) Voyez dons noire extrait des Metes de Rhymer, une 
lettre de haft-Sans-Terre, adressde it ce sujet au.sonverain 
Pohtife. Piblioth: des Crois: ) 	• . 	. 

•' 	(2) La grande charte se trouve rapportde en vieux fran- . 	. 
cats*  it Itt page 579 et suiv: dix Spicildge de d'Achery, 

, torn. in. 	 • 
,. 	13.. 	. ,.. 	, 	. 
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le seul but d'obtenir des subsides. Mathieu. Ptiris , 	. 
'rapporte que le souverain pontife await autoris6.  le, 
3nonarque anglais a lever, pendant trois,  ans , une 

' decline sur le ekrge et le peuple. u Si cet imp6t, 
» ajoute rauteur, await pu etre ;eve, it aurait pro- 
» duit a, la couronne phis de six cent mille livres 
» sterlings, ce qui aurait ruine le royatune (t).» La . 
•legi:ret4 que le :monarque anglais mettait A ses ser-
mens, fit mepriser la royaute , et les mepris, de la. 
natio nelui permirent pas de lever un tribut one-.  
!Tim. 	' 	 . . 

Comme les formesde la croisade s'introduisaient 
pa rtout, on 	 rn .les e 	ploya 'Insque dans fa guerre qu'oit 
lit alors au roi. Dares la ligue des baronseontre . 
Ileuri III, los adversaires de la couronne,pOrtaient 
tine mix cowrie dans les guerres Wouire-mer, et 
fes pretres promettaent' les pahnis du ntarlyre 4 

. reux qui mouraient •poui, - la cause de la Ebert& ' 
• tine chose eurieuse, c'est que le chef de la ligue 

form& pour I'inOpendance de la nation anglaise , 
t:tait' 	0 un aentilliomme'francais, le fill de ce comic ,  

. de Montfort., sr . renomme clans la croisade deb . 	. 	 . 	, Albigeois. 
On pent ,  foir par ce rapide tableau que les troi7  

sad'es n'exercerent . point' en. .Angleterre nue in-
fluence favorable A la royaute. Nous pc crayons. 
pas.  ntcanmoins ifu'elles .aiont doting quelque fiwce 
iii aux communes qui existaient Zi peine, ni li tette 
aristocratic.  &oil devaienr sortir les destinies au' 

; . 	, 	 . 
(t) Mathieu Ptuis. ( Riblio,th. des Crois.) , 	. 	, 	t 
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peuplc anglais. 	L'aristocratie , 	wile • que l'avait.  
constitnee Guillaume-le-Couqueraut , et qui se 
trouvait disseminde en soixante male fiefs , rut 
obligee de se reunir an cleige et au petiple pour • t 
flare entendre et prevaloir ses plaintes et ses griefs. . 
Si les revolutions d.'Angleterre prod uisirent A la lina, 
des Wets salutaires., c'est que toutes les classes -cle 

*la • societe y concoururent ensemble, et qteon y 
agissait dans l'intere...t de tons. On ne saurait point 
dire i quelle epoque naquit la constitution de la 
Grande-Bretagne, (incites eirconstances favot•isi:- 
rent ses progri:s, et sous quel regne.elle recut son 
phis grand. developpement. L'accord • des paitis, 
des moeurs et -des habitudes, fassentirnent des ge-
nerations, les. traditions et.les souvenirs, Cleverent 
sitc.cessivement redifice.  de. la'-liberte •anglaise", et 
Ceti° liberte .devait etre plus durOle 'qu'en beau-
coup d'autres•payst, Car it e4 diffic.  ile de detruire, 
ce que tout le monde a fait, et le temps respecto 
Presque toujourS, clans les institutions humaines , 
ce qui est son ouvrage. 	. 	. 

Les croisades, nous devons le repeter,  , coutri-
lni&ent peu it sect etat.de - thoses. Notts ajouterons 
pie la puissance britannique , qui •devait utt jour 
embrasser le monde dans ses relations. politiques et 
commerciales , ne profita pas meine des guerres. 
saintes pour otendre son commerce et son inclus-
trie. Elic tecuk jainais nu coMptoir ni nne colonitt 
dans les hats chretiens d'Orient; sa navigation ne 
fit  alors aucun progres que fltistoire plisse mit t,-
tionner. On ne vela disconvenir que la gloire de.. 
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.armes ne Rd ausst clans les creisades le portage de. 
la nation anglaise;. mais lorsque cette nation cle-t 
vint riche et.puissante , et qu'elle apprecia mienx 
les veritables sources de, sa prosperite , 	elle ne• . 

	

	 _ . 
• tarda pas a repudier une gloire a cote de laquelle 

4elle ne trouvait ni avantage reel, ni interet positif. 
C'est pour cola sans doute qu'on rencontre 4 peine 
tine trace des guerres . saintes dans les historiensi 
Inodernes de la Grande-Bretagne (t). 

Nous devons dire, en terminant ce chapitre, que 
les guerres que l'i.ngleterre eut a sOutenir sur le .- 
continent, ne lui furent pas plus profitables que la ' . 	.4 	. 	 . 
part qu'elle prit aux expeditions con tre les infidOles. 
Ce rut up grand malheut pour les suecesseurs de 

. Guillaume-le-Copquerant d'avoir conserve en-deca 
de la Manche des provinces qu'il fallait sans cesse 
defendre, et quicattirerent trop souvent leur atten-
tion hors de leur pays. Nous avons vu dans Phis-
toire que cet etatde choses, et les longues discor-
des qui en, furent la -suite; nuisirent qu'elquefois 
au succ(!..s des guerres d'Orient , et fiuirent par lei 
arreter tout-a-fait. On ,sait qUtdouard ; qui avait 
souvent pris la croix du saint pelerinage, menaca 
tout-a-coup la -France , et que ses menaces sus- 

. . 
(I) Nous regrettons que M. Hallam, dans son important 

ouvrage intituld : l'Europe au moyen die, se soft laisst.5 
el:trainer par l'exeraple des historiens de son pays. On no 
paurait pardonner fi cet estimable.krivain de n'avoir point 
park; des croisades , puisqu'il raisait 11tistoire du .ntoyetz 
Age. 	 - 
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. peni.lirent, les preparatifs d'une eroisade entreprise • 
'par Philippe de Valois (t).C'est alorsqu'eelata une 
guerre entre deux peuples rivaux , qui dura•plus 
long-tempi, qui enfanta .plus de calamites quelqs 
'guerres &antes. Au milieu des, desastres et des pe.s 
rils qu'entrainait ]'invasion d.'une terre etrang&e., 
les monarques anglais se mirent a la discretion dei 
barons et des communes pour avoir de rargent et 
des 'soldats , et rAngleterre oublia qu'elle avait 
dans son sein les veritables elements de la 'Puissance - 

. et de la prosperite. 	. • 
, 	. 

(i) Voyez le me. livre !le notre Histoire. 
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CHAPITRE 1V. 
. 	 . 

DE L'ALLEMAGNE, 

' 	• 
• 

TA,Nbis que rAngleterre conquerait la liberte 
contre ses rois 7  tt'que la France redemanclait la 
sienne a la royaute , l'Allemagne presentait un 
autre spectacle : l'er.npire.  'germanique , qui avail 
jeteun grand eelats9us Othon I9r. et sous Henri III, 
mamba yers une -decadence rapide pendant les 
croisades. La puissance impeeialeaVait d'abord do-, 
"nine toutes les.  autres ;anais les empercurs, tour-

ma -tour aux prises avec le Saint -Siege, .ct les 
. revoltes.  des grands vassaux 0  aeeorderent des pri- 
,-v,ileges et des.libertes a tous ceux qui se presen-

talent pour let defendre , et tout ce;qu'ils avaient 
donne,• tourna cOlitre 'cur pouvoir. Bientiit PAN- 

, rnagne eut des princes ecelesiastiques , clout les 
regards se tournerent-verp la coin' de.Rome; des 
princes laiques , reconnus souvcrains. , qui s'oecu-
paient d'accroltre leurs prerogatives ; des vines 
fibres , 	qui ettient devenues 	des 	reRubliques1  
independantes ; ,une 	noblesse 	inceitieure , 	qui,. 
affranehie de tout lien feodal , desolait les,,pro-
vinees par.  ses guerres privees ou par ses brigan- 

, 'tines : la puissance imperiide restait isolee .an 
milieu de tous cee inter6ts nouveaux. Dans le de- 
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sordre general, cha'cun avait trouve les 'Doyens de' 
s'agrandir•et de se conserver, tandis que le chef 
de rcmpire ne pouvait ajouter un fief A scs domai-

pes, et que sa famille , ne pouvant s'appuyer Sur le 
droit d'heredite , n'avait point d'avenir. Tous les 
efforts des empereurs n'avaient.pu empecher que la 
.couronne ne restat elective; ainsi la succession des . 
souverains de l'Allemagne dependait du choir de 
:la noblesse et des princes, qui eux-milmes s'etaient . 
.affranchis de tolite dependance envers les soave-
rains. Parini les princes qui montercnt sur le trone 
imperial, plusieurs exercerent une gran& influence 
par leur babilete imleur b4ravoure ; mais cette in- . 

.fluence, toute personnelle, ne donnait aucune force 
. A la couronne et mou:rait avec. eux. Des entreprises 

aventureuses et. des -guerrei portees au-deli des . 
Alpes , contribukrent aussi A raffaiblissernent de 
leur puissance : l'histoire eontempoTaine •se, pal-
gnait dejA de la politique imprevoyante de 1'A1- 
4!inagne ,, qUi , du sein de ses nicages,,langaitune 
pluic do for sur t Italie (i); les rives .du Tibre 
et du PO furcnt pour les monarques tcutons cc que 

. la Germanic avait et,e autrefois pour Auguste et ses 
successeurs; ils y perdirent leurslegions, et ne pu-
rent jatnais s'y maintenir. Dans ces expeditions Itn-
prudentes ,. ils rencontrerent sur leur &min les 
rapes qui .leur declar6rent une.guerre d'extermina- . 
lion. Deux familres d'empereurs stiecomb&rentsous 

- 	(1) corat:fius Zuntliet , Coll. de Martecine. ( Bibliodi, 
des.  Cm's.) 	 - 	 . . 	 . . 	.. 	 - 
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jos foudres de Rome; ettandis gulls s'epuisaient ea 
vains • efforts.pour regner,sur la.  Lombardie ou sur 
le royaume de Naples, ils aelieverent do perdre ce- 
qui lour rest,ait de puissance en Allemagne. 	v 

Au milieu de' tolltes ces revolutions, it n'est pas 
facile de distinguer quelle put etre 'Influence dO. 
croisad.es  sur les destinees de la nation allemande. 
On sait que l'Allemagne, proprernent Bite, ne prit 
aucune part •a .1a.‘ 	premiere expedition, et „que les., 
poppies de cette contree , preoccupes des longs,, 
debats Cleves entre le sacerdoce et l'empire , eurent 
besoin ,. pour accourir sous les drapeaux de la 
game, sainte , de voir se nntltiplier les piodiges 
Flu cid. (I) , et surtout d'apprendre la delivranco, 
de Jertisalem. • 

Lorsqu'on precha la seconde croisasle, Conrad II . 
tenalt en main leS renes de ''empire. L'eloquence de 
saint Bernard , ou plutot le •bruit de ses miracles . 	r 
ecliauTfa le zele.des A.11emands et de lour chef. Les 
demeles qui survinrent 'dans ceue expedition , 
enire les maftres• de Pysance et l'ernpereur ten—
ton , renouvelerent ou accrurent l'antipathie (les.  
Grecs et'. des Latins, et cette ,antipathie amena 
avec elle beantoup de ,miseres pour les croises, ,et 
peut-titre ausii les.  revers ou perirent les atmees 
les phis floiissantos de l'Allernagne. La preseance 
que Conrad ()Mint a Jerusalem sur Louis VII (2), 

, 	.* . 	 . . 	. 
(v) Vabbe Ekkeard; Co1,1. de Martenne. (Bibl. des Cro4.) 
(2) Malin, Coll. Iles phroniciucs allemandes. ( Biblieth. 

des Crois..) . 	 , 
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:et l'bonneur d'ivoir 'pourfenda un geant sous les 
murs de Damns (1), furent les seals avantages ou les 
seals titres de gloire gull rapporta de l'Orient; danS • 
un bref du souverain pantile, - it fut •proelame le . 

• premier defenseur de Itglise (2); rnais ce gni dat 
surtout lui meriter la coafianee des peuplcs , a 
avail laisse, en partant pour rAsie, un ministre qui 
fut pour ]'empire ce que rabbe Sager etait dans le 

. mettle temps pour la France. . 	. 
4 	Quarante ans plus tard, renthousiasthe des croi- 

&baulk de nouveau les peuples germani-.sades 
.ques. Frederic Barberousse , quj commandait les 
nouveaux croises , passait pour le plus grand 
bonune de guerre de son temps,, et les soldats 
qui raccpmpagnaient en Asie., etaient cites comma 
,les modeles de la discipline et dela bravoure ; rem. 
ppreur d'Allemagne allait se reunir a leux brands 
monarques de l'Oceident qui favaient, precede 
cu Palestine.. On esperait.que-les Sarrasins sekaieni. 
detruits , que forgueil des :Sarrasins serail poUr 
jamais abattu, et ce triomplief  auquel •devait s'as-
socier Frederic, pouvait ajouwr & sa glOire comma . 
it sa puissance , parmi les pepples chretiens. 11 en 
arriva autrement, et la petiid:riviere. du Met' rut 
eomnie un abime.  oil Vinrent s'engloutir,toutes les 
esperanees de la troisie.me croisade (3). Mistake. 

—_____ . , 	(o) Odon de Dead,. (Bildioth: dos Creis.) 
. (2) I.ettres de l'abbd Wilbald ,Coll. de AIartenne. (Ai- 

-Lilo/h. des Crois.) 	 . 
(3) Tagetion ; Godefrcii-le-Moine, Ansberg , la relation 	• 

tettovnte, etc. ( Biblioth, des Crois.) 
, 
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,  

. 	I, 
one nous dit point quelles fureni alors les plaintes de 
rAllemagne ; mai,s , par un caprice singulier de la . 

• 'fortune, c'est la rancon de Richard, retenu captif, 
- par le fill de Frederic, 2ui paya les frais de la 

guerre sainte 0); et si nous en croyons les tradi• - 
'lions, la Capitale de l'Autriche, dont tEneas Sylvius 
vantait Plus tard les somptueux edifices., fp t rebtale 
,clans le .mttme temps avec les tresors du monarque 

, anglais (2). 	: 
Quand les guerres saintes comMencerent , les4 

' foudre§ de . Rome grondaient dejii sur le trone 
imperial; veri la fin des croisades, forage Oevint plus 
violent; on se rappellequ'Urliain It, apres le coneile 
de Clermont, n'invoquapoint.les armes des croises 
pour combattre 1,'eMpereur, qu'il poursuivait de 
ses maledictions; plug lard on n'irnita, point cette 
moderation envers Frederic 11, et retendard O'une 
guerre sacree fut !eve contre lui , lersqu'il &ail lui- 

.. meme revetu de la croix. Le Saint-Sepulcre, deli-
vre , ne. put servir d'asile au chef de la sixiente 
croisade , et la c9nquete de Jerusalem ne le (1&. 

, fendit point des formidables anathemas du Saint- 
, Si4e; Fr.e'deric , de ,son efite , opposa la guerre' it 

la guerre, la violence it la 'violence. Comme -les 
deux partis Inontr&ent une obstination egaie , el. 
que leuTs forces se balancaient, la lutte fiat longue 
et terrible; (valid la famille de &Make succolnlia , 

. 	 • , 
(1) Guillaume de Neubridge. ( Biblioth. ilcs ends.) 

• (2) Thomas EbendoriTer,  , Coll. des chruniques unman. 
des. (Biblioth. des Cro.is.) 	 , , 	 .. 
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tile faillit en trainer tout° l'Allemagne dans'§a chute, 
cependant l'empire germaDique, ebranle de touter 
parts, ne p4rit point ; et ce corps immense, dont i 
les elemens etaient si compliques , resisti par sa 
propre masse; au defaut d.'un pouvoir protecteur,  , 
it se forma des associations qui en tinrent lieu; les 
dikes , ou assem.blee,s »ationalee ; dans lesquelles . 
)es , villcs , les princes avaient leurs deputes, et .qui 
se montrermit toujours aitimees d'uit esprit de cOn- 

, 	corde et de moderation ., conserverent les tradi-
tions, legislatives ; et servireiit de lien pour, reunir 
les debris disperses 'de la force et' de la puissance. 
Le sentiment du peril invira des fdees d'ortfro, 

I 	public, c't du sein du choOs sortit cette confedt4 
ration allemande qui , avec.  quelques modifica-
tions , suhsista jusqu'.ii la fin du siecle•dernier. 

Cate confederation profita des guerres saintes , 
'et vit. alors augmenter sa p.optilition et sem terri- 

- Loire. Les expeditions centre les infideles d'Orient 
aVaient fait naitre l'idee. de. combattre les payeits et . 
les idoltitres , dont les peupl4des habitaient les. rives 
de la Vistule, du Pregel et du Niemen. Ces peupla-
des, soumisespar les croises, entrerent dans la repo- 
Llique ,cliretienne , 	et firent pantie de fassocia-
tion germanique. A l'agpeet.de la croii, des villes 
sortirent du seize des deserts et,des forets, tones clue 
bantiick ,. ThOrn , Elbing, Koenigsberg ,, etc. La 
riulande, la LithuaniC, la' Pomeranie , la Silesie ,' 
del:in-rent sous l'etendard du Christ des provinces 
Iloriss.antes ; on vit naitre, de ' nouveaux peoples ,• 
$0 former de nouveaux Etats, et pour 40iever ces 
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prodigei; les krinei 'des croises marquerent la place,  
oit devait s'eleVer une monarchic, que le moyen Age 
n'a point connue; et que rage present (Nue tout-aL- 

'• coup ruonter au rang des grandes puissances de., 
rEurope, A la fin du treizieme siecle, lei provinces 
clout la monarchie prussienne tire sou nom et son 
origine etaient encore separ4es de la chretiente pax. . 
l'idolatrie et par des moeuri sauvages; la conquete 
et la civilisation de ces provinces furent l'opyrage 
,des guerres religieuses.. . 

Nous' ne finiron§ point ce chapitre sans parlor 
des crOisades coutre les Turc?. Les assemblees de 
la nation proclainerent souvent les dangers de la ' 
religion et de la patrie (1). LeUrs deliberations, it 
est vrai, furent.quelquefois comparees a celles des 
Atheniens , 	oit. ;Pon .prenait de' belies . decisions 
qu'on n'executait point; it faut remarquer nean-
moins qu'a cette epoque la constitution gertna;-
nique recut ses derniers developpemens, -et que 
les maximes ilii droit 'des gens, consacrees par les 
lois ; devinrent la plus.sitre garantie de la paig. pu-
blique. Si, plus tardy  rAllemagne perdit son unite 
religieuse par la. reforme de Luther, elle retrouVa 
quelque chose de son unite politique dans une le-
gislation generalement adoptee. A mesure que les 

. Turcs s'avancaicnt.vers le Danube, la puissance 
imperiale se releira tout-A7coup, cornme pour rel, 
pondre a la grandeur du peril, et la fortune de la 

. 	 , (i) Voy5, les discoors relatifs:mix croisadcs, Coll. des , 
dtroniques allemandes. ( Biblioth. des Crbis.), 
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.I. 	. 	2o7 
Permanie voulut que le genie et la puis;ance de 
Charles-Quint fiissent opposes a fambition et. aux,  
&ogres rapides de Soliman. 	

, 	, 

"Au milieu de ces guerres , oil l'indepenllance de 
tuns les peuples chretiens et* menacee , 'Nils no-
pouvons oublier le royaume de. Hongrie ,. qui me-
rite d'etie appele le - Bouelier et les Therntop.  des 
ele la chretientd, (I). La nation hongrase)  qui, au. 

,
dixieme siecle, avait ete la terreur. de l'Allernagne 
et de Mahe, combattit pendant deux cents ans les 
Tures clevenus inaltre s de Constantinople; elle !cur 
.livra  plus de combat's que l'ancienne Grece n'eu 
, avail livre ad. Barbares et aux soldats du grand roi; 

i  ..ineis elle mahqua de pokes et d'historiens, a les 
prodiges de sa constance et de sa bravoure ont ete 
A peine connus de la pest6rite. . 

. 	--,-, 	 . 	- 	 ' . 
' 	(1) iEncas Syl-viits, Discours relatifs aux crpisades. ( fii- .- 
blioth. des Crois.) 	. 	 . 

•••••••••••••••*•••••••••••• 
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.. 
, CHAPITRE V. 

DE LIITILIE. , 
• . .. 

. 	. 
ON se rippelle quel,e me Ijrbain II, avant de 

• 
pr6cher la croisade au concile de Clermont, ra-
wait deji prechee a celui de Plaisance (1). Dans le 
premier, de ces conciles, Personne.ne  wit les armes; 
dans le seeond , tout le monde accourut sous .les' 
drapeaux de la croix; des resultats si difierens sem-
blaientprouver queles deux peuples, dont le pontife 
iuvoqua tour-h-Aour le pieux enthousiasme, ;fa-
vaient ni la meme.aideur belliqueuse, ni le me‘Cie 
caractere: Pour fairemieux apprecier .pette dill& 
rence de mceurs et de sentimens entre des nations 
voisines, it noun suffira de jeter un. coup-d'ceil ra- , pidesur retat de rItalie au moyen ttge. 	- 

Les Duns, les Francs, les Vandales, les Goths, 
les Germains et les Lombards,' porterent tour-a-
tour clans-. cette belle contree le fleau de leiir do-
mination, et lorsqu'elle sortit des mains de' tour 
ces peuples barbares, la nation italienne nei trottva 
rien. ni  dans ses mceurs; ni dans se's institutions, 
qui pia niftier ii recouvrer son ind6pendance; pia- 

,s 	, 	 .. 
(I) Voyez lc tee. livrc do notre llistoirc. 

' 
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sieurs Etats s'eleverent, les uns par la conquitte -?' 
les autres par la fortune, sans gulls pussent jamais 
4trri reunis par nn lien commun (f). Au dixiimue si& 
de, la royaute apparait un moment; mais les peuy 
pies, dejh preoccupis de leurs divisions interieureOt 
,ne la regarsikrent ni commc un point de, rallic-, 
went, ,  ni comrne un 'moyen de salul., Plus tard A  
l'influence des pages defendit quelquefois l'Italie 
contre rinvasion et le joug des empereurs alle7  
mands; toutefois la lutte fut si longue, et la guerre 
'entre ces deux puissances, qui amens les Guelfes 

, "'et les Gibelins, eut taut d'alternatiyes; qu'elle ne 
fit qu'e perpetuer le trouble et le desordre. Rien ne 

' prouve mieux l'etat,de dissolution dans lequel se 
trouvait Phalle, Clue Ja mani6re _dont .elle essays 

rile constituer 'son existence politique • dans 	les 
doUzieme et tteizienie sikles. Celle division en plu— 

.'s.leurs Etats, Ce morcelIen-ienb de ier;itoire , cette 

. population nombreuse parta gee en Mille fractions, 
n'annoncaient que trop Pabsen ce (re tout centre coat, 
mun et de tout esprit de nationalite 0). Le nulnie 

r  pays 	comptait plusieuts 	peuples; 	trente 	cites 

, 	(t) On peut consulter sur 'Italie au moyen age les "In- 
nales erlialie , par Muratori ; les Dissertations sur les 

- 'antiquites d' Italie , par le, meme au.  tein • ; -1' darege ehrono-
logique de thistoire gendrale d' Italie , par Saint-Marc, etc. 

(2) M. Sismondi none tr fait connaitre', jusque dans les 
irnoindres details, conies les republiques italicnnes; et quoi-

n que son ouvrage ne soit point a l'abri de l'esprit de pre-
vention et de systinne , on ne peut se dispenser de le lire 
pour avoir tine juste i,dde de l'etat de l'Italie au moyen Age. 

TOM. Vt. 	 ' 	14 * - 
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avaient cliacune leurs lois,- leurs inteNts, lours 
annalcs; ces violentes aiiiinosites entre les 46-
bliques,. ces guerres per.petuelles entre les citoyens; 
l'exaltation des pa‘rtit partodt substituee au pa-
j‘riotisme, eette haing pour taus les voisins , cette 
defiance pourtout',ce qui etait-proche,kette jalousie., 

-'. qui n'eparg;ilit clue les &Angers et les gens venus 
de. loin , 'acb eVeient d'etouffer • dans les. eV.  rits la . 	, 	, 	. 	, 	. 	 - 
iendance h sc.former en corps de nation, 4-firent 
enfin .odblier jusqu'au. nom de l'Italie: 

Le syslenie &oda' fut'aboli en ha' lie' plus Va. 
qu'ailleurs; ,mais; ayec. .1e-  Sir;steme.fetidal, on vit 
disparaltre,,fantiqueondeui. des preux et les ver- 

	

l 	Y 	. 
tiis de laithevalerie. bans`ces,republiqi,ies, defeat-. . 	4. dues le plus•lovent par des niereenaires, on`cessa 
trestimer la bravoure pt_ ce qu'elie porte avec elle 
de .sentimens gen4reux. Des families entiere s .en-
vojees en - exil; laimditie des populations inassa. 
el.& ou bannie cies foyers domestiquesr des vines', 
detruites de fond en ednible : tels soot les frequcns • A 	• 	• 	 , spectacles clue 'Roils offrent les guerres miles di- 
talie. Ad temps des croistdes, les pages entrepri-1 

. 	rent plus d'une foil de retablir la concorde; mail 
lours efforti furent pres'qtie' toujours inutiles, 	et, 
jamais la treve d.e.Dieu, :decretee par les conciles, 
proclarnee dans claque gueire sainte, ne put por-. 
,ter ses bienfaits au-del& des*Alpes, 	. 	.. 

On ne peut nier'que le genie tie la liberte n'ait 
queIquefois enfante des prodiges,_ et Tie plusieurs 

, des republiques italiennes n'aient eu des epoques 
glorieuscs. kiais les passions ardentes de la demo- 
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	 ' ,21I ,xxII• 
. 	• 	. 	- 	. 	. 	m 	, 
cratie btit4ent lour .corruption, cries proo.r6s de r9 
cette corruptionTurept qi- rapides, gu'p, u commen-
cement du quatorzieme siecle,. le:Dante Went qu'k . 
regardex autour.4e ltii pour, trpuver le modeie de, 
son enter (i). 	- 	. 

1 	- 	' 
Au, milieu de, tant rde de'soriltes, it West pas fa-, . 	- 

cilc desuivre et d.'etudier l'influence qu'eurent les., 
earbisades sur leoert de l'Itali4e. Des. le.cOanneuce- 
ment du douzieme siecle; les villes dela Tokane et de . 	, 	, 
la Lom4ardie etaient florissantes ;-plus,ieurs avaient - , 	- 	. 	• 

, envoje imp pytie de lour pop:Ulacioq•sous les dra- 
peaux de' la croix, et la riche cite de Milan se van-
tit d'avoir une armee assez nombreuse pour abat- 

' 7.
m 

 - 

	

-ye l'orgueil des ,§arrass. 	: 
Les. vines maritimes :de ritalikr  Rise,. Genes, 

Valise, etaient parvenues au:plus,llaut 'degre de 
rTosperite ; elles durent.  cote prdsOrite aux rela-
tions co m inercialls que l'ItaliAptieteuait aitec 1'0-
tient avantles gueffeS sairites_ ,velations 'qui ne firent 

que s'etendre et se miultiplief 'pendant les expedi- 
tions dloutre-ruer. C'etait un singulier spectacle que , 
•cplui de ces ,republiquessui ne possedaient qu'un 

. coin de terre au bord de la Mediterranee, et qui 
I 	 .1'  avatent sans cesse les yeux sur la Syrie', -sur lt-
igypte et sur la Gr;:ce. On ne peut surtouts s'ernpil-
cher d'admirer cette republique de 'Venise, dont 
la puissance avait partout devance les acmes !les 

i. 

	

	 ' _ 
• 
. 	(I) Dante dllighieri naquit 	Florence, ad mois de mai 
1265, et mourut h Ravenne 7  le 14 septeml?r.e 132i. % 	t 	 .. 	, 

It14.• 
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212 	• 	IliSTOIRE DES Cli3OISADES. , 	 . • . K proi'ses , et que lesTeupies 'du- `moyen Age.regar-
idaient 'co'mine la 'reine de-Korieht. L'histlerre a 
Mit counaitre les. seriices qUe les.  peoples d'Italie 
rendirent aux guer.;le's siiiites., 's'oit en vprovi-
sionnant leo,armees chtetienne's; snit en s'associalit 
A la couquete .des villeA maritilues.dela Pralestine; 
soit enfin en.  cpailialtant 1Zs flottes- des infiAles. 

' Liles etablissaient partbut'deS colonies; dies post 
sedaient one ,partie ae -touteS les *villes" cowl uises 
par les droise's (1). Jacques delritry 6d plait Zi.lpuer 
le zele, l'activite, la prudence,le patriotisme do 
Italicns qui babildient ia7reire-gliiiite (2).. 	1 , 4 

Ii faut itmarquef ii ea run'O i iis.que'lltalie n'entV. 
1 4  

.point dans, l'esprit des" ti;uiMdeg comme leo autres, 
peuples de raccicletit,' et pie la popidation dc ce 
Pays fut rarement entrain& parced,enthouoiasnie; 
d6siiit&esse gni:, Presidait alors A tout ce ciull y 
avail de noble et de, gratid clans les aocietes dire-
tiennes. Toujours preoccupes 'des' profitskire leut 
commerce et de led'. inaustrie, -1.e.s pettpleemari-2 
times de l'Italie, ,en se melant aux gderres %times,. 
obeissaient bieu plus A l'esprit de cupiclite qu'aut 

i opinions dorninantes. L'tiitabliseement d'un comp-
toir,  , l'acquisitien d'nit dvantage commercial, les 

• interessaient bien autremen(qu'une Nibtoire .reni,-,4  
portee our les infidOes. 11's fournissaient, it est \mai, 
des vivres, des armes auk croises; mais on sait .4 (pas furent souvent acpiies d'en fournir .aux . 

, 	. 	. 	. 
(1) Caffarl, Sauuti.,,,Bizate. ( Bibliodt. des Crois.) 
(2) Jacques de Yitry. .(Biblioth. des crois.) 	- 	. ., 	, 

i4 	ii 	 1 	1 	 .. r/ 
' 	" 	

. 	c 	. 	 ..4. 
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MUSUIMallg. .4res la 	destruetion. *des ,colonies 
cltretiennes, tin listorien de Florence Se dontente 
de'remarquer que le commerce &Italie avaitperdw 
la.moitie closes avantages (1). En un mot, les hal iens, 
s'iiccitperent pett de'raire triomplie.r.la  cause 'de la, 
croix , lorsqu'ils ne.' pouvaient,  profiler' de la vie-
toire pour, eukrmetnes, et nous ne craignons pas' 
d'etre accuses d'injvstiee„ en disant qu'ils ne pri- 
.rent des croisade,s !clue Ice qui devait les pnrieltir. . , 	. ' 	et les corrompre. 	 . • . ,. 	 . 	, 	. 

...„ La populatiorilialienne avait peut-etre aloes plus 
de-lumieres que le reste-de Aurope; elle ma rank .. 	• 	' 1 unesorte .de civilisation. nth ce qui ne tarda 
pas A la faire retrograder,„  c'est qu'elle s'avancait 
toute settle, et que• dans.  sa march49 elle se separa 
-des societes Coptemporaines., On .a compare les 4, 
republiques &Phalle , dans le mo'yen Age., A celles 

„de, l'ancienne Arece ; et .cette 'coliipai•aisolf sufli- 
trait Our prduver que !ear, Ciiistence.etkiit fragile 
et perissable. tin etai ne se eduserve• et ne pros- 

4)Z-we lon4,-temps , que lorsqu'il est co* sur les 
mceurs , les croyauces et le caractere des gene.,  

, rations auxquelles. it ailPhrtient ; les serviles inii-
tatiOnS d.'un autre 'siecte , el les ."vains souvenirs 

: d'un temps quEn'est plus, et qui ne dolt plus re-: 
venire  ne peuvent rien Tonder desditrable parmi les . 

,, homilies; 	Rome elle-theme, en reivant au milieu 
de ses venerables ',nines qu'elle &wit etre encore 
la .ville.des consuls ou lcies Usars, oublia qu'elle ,.. 

. 	 . 

	

(I) viliwai.4 Biblioch. des' Cray.) 	. 
- 	 „ 	 . 	i 	• 

   
  



214 	HLSTOIRE DEg CROLSADES. . 	, 
etait la.kapitale du monde chretien, la ville des pon-
titcs., .et. cette preoccupation'qui. l'egara dans ;tout 
ile,nloyen Age, nuisii a.sa :veritable destinee. Chose 
femarquable, cette' cite, si fiere des trophees du ,. 
,C.apitole et du vieil eclat' des Ogles romaines, :ne, 
;s'associa point 4 la gloire destuerre$ s4intes,, et_ 
-nods ne voyons qu'unp,  ieule lois: 'ties isbldats roe 
4nains dans les arntees parties pour 1•'Oni44. (O. 
1 	On remarque:que, pendant les-crois'ades, le (.10., 
-sordre et la corruption de-l',Italib etaienerestes les . 	, 	, 	 . 
nxemes, tanclisqu'on tr'bitait queltpie changemeni , ... 	. 	 .111' ou quelque amelioration dans •les ,autres•ms. 444 
societe, toujours Prete a, se:. dissoudre ,•:-semblaii 
n'avoir ' d'autre mobile clue 'la, fureuri des, pattis , 
d'autre vie que la discorde'et la guerre ciSile; "uti 
,ti'y.aVait de garantiecontre la licence title latyrtiu, 
nie, contre 4 tyranitii-"citie le desespoir des factions; 
vers le milieit du, treiziZnne siecle, toute,l'Italie'se i 
lova en armes contrele tyrnn Eccelino (2), et cotes,' 0 guerrefut une Veritat?le croisade; mais a cetAn-croi4 ' 
sale sainte'stic'c'ederent ties dis-eorde$ nouvelles, ce 0. 	, 	,. 	. 

, 	 . , 
' 	,( 0 Co'fut au siege de Dairtiette, our corrmandait Jean de 
B riennej que les Roma i ns pa rurent pour la premiere fois sous 
1,es drapeaux de Jesus-Christ; c'est A leur t•etraile imprudente 
(peon attribua la perte de la batailie oh ils s'etaient mon-
tres. ( Chronique de Tours. Bildioth. des Crofs.) V oyez co . 
que slit cette !Owe chroniqtre sur lea &mains, daus le.recit 
qu'elle a &h.& la,reddition de pamiette en 1221; ce rticit 
qt traduit A la fn du 30. vol. de notre Histoire.• 	' 

(2) 4nnales ecides., atm. t254. (Voyoz ec que nous avorts. 
tlit it cc sujet, it la fin du xve. Lyre tiO notre llistoire,) 	, • 
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ces inimitIes, ces vendean cos, dont le recit est il peine‘r.- 
vraiernlilablc.clans rtos tragedies:Conirne radiant!: 
et la puissanCe 4 la plut•art 'des ietitittats(qui wilt; 
vraient tItalie , ,comine 	a force pe§„partis qui .se 
disputaient Jes cites , etaientpremeiA Roportion- 
nees A lour ambition, it's  chercherentletir elevaiioit  
eu leucsalut d.ans toils les moyer4 que pouvait !cur,  • V suggerer la trabison eula perndit. 	cotnpiois, .Iies, 
les coups-d'etat, les 'attentats les plus 'o.dieuv, lout 

i lcur semblait 11011;toat leur paraissait conienable.  
ipour appuyer leursrquerelles et iou'r.  satisfpire lour 

, tesoin, d'agrandissement on lours, Passions :jalouses. 
En un mot., toute.morale clisparut, 'et ce,fut alors . 	. 
que se forma• cette eaole'de politiq:ue,, dont on re- 
trOuves  les lecons ou plut:Ok la satire dans lc tyre de 

‘111a et hive]. 	. 	. ' 	 . 
Enfin la liberte se retina ,d'un-p 	n Ople qui 	'a,  

' vaikinvoque son nom qu'ad milieu des desorilres 
,c1.6' la licence '..ei: des climes ilc la guerre' civile. A 
la place de ces (Urn' ockaties idrbulentes qu'on ne re- 

Aroiive plusA la fin du quatorzil:nnesieele, s',eleverent 
des princes et des dues, 	i substituerent les intri- qu , 
gues (rune diploinatie obscure et timide aux pas- 
'slow populaires, et ,quelquerois Mirent leUr ainbi- 
• tion a favoriser la renaissance.des arts et des lettres, 
,la veritable gloire de ritalie. 

Les contrees situees entre la Mediterranee et les 
Alpes ne fluent point pour cela A l'abri de rinva- , 
sion des strangers; les-  peuples italiens, continue- 
rent A etre le jouet ou la proie des guerriers accou- 

, rigs _de toutes les partied de rOccidenti ct ce 101 .. 	 , 
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'or a de, culiellx, c'est qu'un • pays dont la popula-. 

'. ' 	. lion n'etiait point bII' e iqueuse,,vit se former dans 
.son seiu la premiere &de de guerre qu'aient ton- , 	• 	e 	L nue les tenip.'m?deilie's..(r). 

Le roylutne .de •Naptia et de.  Sicile, place aux ' 
4extremites ade.l'Italie • ;*. etait' potir • les , croises le. 
cheriiin de la 'Gabe. et de 'reorient ; des riches- 
'les qui s'emblaielt n'avoir point de gar'diens , up' 
territoire ilue ses habitans il'ayaient-jamais'su der 
'fendre, (Extent souVent tenter la7cupidite•ou l'am- ,  
bition des prince 	.tiliinie des'  chevaliers'qui alv  

i  laient cher.cher &tape' en Asie. L'histoire de ce 
pays se vide , pendatit p14 de` deux s' iebles, 44 , 

celle de 	expeditions Cl'outrp-mer. L'Aileniagne ,. 
la Fiance.,;* -1'Arag9in , la .I-longrie--2  Ini L donne-
rent tour-ktour des. rOis , et chacun' de .ces rois° 
apportait av9c lui la gtiere. Oniitivoqu'a dans ces,  
olierres l'autorite 'de' Itolige •...1  .on montra souveni ' b 	 0 	, 
les images de la Croix; on precha, en tin 'mot 0• 
plus de croisades po,tir rasserVissement :de ce mai-
licureux royaume,.qu'on n'en avait preche pour I: 
delivrance de Jerusalem; et toutes ces croisades , 
ne firent que jeter le,desordre Pet la confusion par-
mi les peuples d'Italie .et dans une, grande partie. 
de rturdpe. . 

" 	- 
(i) Muratori, 4ntig, ital.; dissert. 26; 
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, 	 . 	CITAPIT.RE  VI. 
.„ 

DE eliSPA.91q. 	' 

, 
-. • 	' 

.1. 	i 1 	 , 

•  • „... 	' . 	• 	, 

, EN parcourant Lainsi les'' princ'ipaux Etats de 
l'Europe 	on est' frappe iurtou; de .cett9 grande .4. 	, 	_ , 
diversite qu'on apercoit Clans les nueurs, les ins= 
titutions et .les destinees des peoples. 'Comment • 1 

, snivre la mai-che:de la civilisation attmilieu de tant 
de republiquis et de monarcties ;•lcs unes sortatit 
av'ec eclat du kin de la barbaric, les autres tombant 
en mines' ? et' eminent' thontrer.  Yinfluetice des 
croisades it travel's tart de revolution's qui ont sou- 

`vent les ,milmes causes, et dont les effets dout•si - 	, 
differens et quelquefois si opp(oses.? VE'spagne , sur 

la\quelle nous allons jet& les yeux , nous offrira en- 
' core d'autres tableaux, et doit fournir de` nouveaux' 

''' sujets de meditation. ' 
'. 	'Pendant tout le coatis des croisades)  nous voyon's 
rEspagne occupee dans ses propres foyere A se de-
fendre contre ces inemeaarrasins que les autres 
peoples tie rEurope allaient combattre en Orient ; 

P.,au nord de la Peningule s'etaieut maintenues 	z. .quel 
ques souverainetes cbretiennes qui connuencerent 

f, .4 se rendre redoutables sous Sancito-le-Grand , roi 
49 Castillest (I:Aragon. La valeur 'des Castilians , 
. 	• 
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soutenue'pA l'exempledu. Cid., par l'inffuence des 
filceurs chevaleresques ,,sedondee par des*guerriers 
;accourus .de ioutes ies provinces de France, avait 
repris Tol6de avant la fin du. onzieme-siecle. Cb—
pendath les conquete's ides Espagmils.,  ne repondi-
rent. point 6ns 'la suite A feclat rdd.leurs premiers 
triomphes ;11 .mesure 'qu?ils# reprenaient' des pro*  
vincea Sur les .Maures , ils eii;forinaient des .z`6yau4 
mos separes ', et, la puissance espagnolo , ainSi di-
visee , se trouvait 'en qu.Oque sorte affaiblie parses 
propres v i e to irds (.1 ).. , • . , 

L'invasion,des Maures en EsPligne avait plaque 
ressemblance'avee 'cello des 'Trams en Asie. C'e:- 
tait la religion ,de Mahomet qui aniniait -aux cpni-
bats les guerriers SArrasins , comme la religion , 
chretienne enflammait le z6le' et. l'ardeur des sol-
dats de la croix. Pluleurs toffs rAfripie et l'Asib 
repondirent.a rappel des colonies.  inusulinanes en 
Espagne , corpme l'Eursope 'aux cris d.'alarmes dei . 
colonies thretiennes.en Syne... L'enthousiasme eu-:  
fanta depart et d'autre ,des, prodiges d'heroisme , 
et tint la 'fortune long-temps suspendue entre l.e ' 
deux peoples et les deitx religions ennemis. 	, 	$ 

Un esprit d'indepekidance dut naitre parmi les „. 
11,pagnols, au milieu de cette guerre oil l'Etat avail 
besein'de tons les Otoyens , oil opaque citoyen ac- 

, 	 . 
. 	 4. 

(I) Consult= pour I'llistoire de l'Esp4ne au morn 
tige, l'Ilistoire de l'ilAtte et de l'Espagne, par Car-
duttne; !'Mist. Ilispan., par Mariana; l'Ensayo hislorico-. , 
critic°, par Marina, otc., etc, . 	 , 	. 
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qu'erait par cela nieme utitres haul degre d'im-
portance. On a remarque , 'avec: raison,‘ qu'un 
pevple qui a fait de grandFs cliosqs, qu'un peuple 
appele tout entier A la defense de la. patrie i  eprouve• 
um sentiment txagere de ses 4 colts ',.,se.moiltre plus 

'exigeanc , .quelquefois injuste envers. Feux qui le:' 
.gouveNnent , et. se trouve 	soilyont tente d'em-..' 
ployer contre sessouveiairis la force Vil emplpya 
,centre seieiniedils. Auisi voit-on dans -les annale4. 
espagnoles, que-la noblesse et le Peuple se inontre-
rent plus jurbulens. en' Espagike que dans d'autres 
Pays, e1. que la monarchie yfut d'abord plus limitee 
quo chewles autres nations de l'EuroPe. 
, 	L'Ostitution des Fortes, .1,'affranehissement des 

.communes, une foule de privilegesi  aceordes aux 
villes ,. signalerent de bonne heure rindependance 

. lies peuples de laPeninsule:LInvisien des Maurrs 
- rue permit point au gouizer-riemen t feodal de prendre 
. racines sur le territoire eskaghol (i) commie dans 
Je reste de l'Europe ; et.parmi les (.16sordres tri 
desolerent pendant si long-temps les_royaumes de 

' Leen , de Navarre et de castille , on n'eut point a 
deplorer pile late funeste entre rarrstocratie et le, 
peuple vmais la nphlesse, loujours prete A se revolter 

' contre scs rois , les pretentiosns ambitieuses de quel-. 
ques fainilles qui se' disputaient la preeminence ott 
le pouvoir,  , n'en-  troublereut pas moins les pro-. 

, vinces arracbees au joug des Musulmans. Si on 
, 

0) On dolt cxcepter le pays d'Aragon ) 'pities tenures 
ftiodales etaient enemies, 
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. e'n ingeait Vat leS,,actes Jpiablies de• la legislation , 
. on pourrait: creire. queles Espagnols avaient.joui 
_Oak la liberte Want kidus *les aittres% petiples de 
-rEurope. Mais ; dans r  des temps' de trouble , it 
,fact Bien se4 gamier 4:1-juger della liberte 'cludie 

nation par ce qu.. 'on ait dans jes, assemIldes4 pnlili- 
, tides, ou par des clitaFtres et desjtastitutions.tbur--

tour arrachees par 'la violence detruit6'par la forte, 
' tonjotirs placees entre deux ecueils, raiiaratie ,et fe 
Alespotisme. L'histoire d'Espagne,. a cetle,epoque, 
.est remplie de, crimes, et kle' faits pionstruenx qili 
souillarent1  la cause deg princes coup-tie mile dos 
'maples : celtii proitve do naoins qUe les nicetirkne,, 
s'accordaient point avbc los to s., et que.les institu-,' 
tions , creees ,au'inilieu des discordes publiqucs ., 
n'avaient point: adouti 10. caradtere- nationai." 	.. 

oftu milieu des revolutions qui agitaieut l'Espaz , 
gne, les passions . politiques 'Arent quelquefois ott- . 
blicr juqu'l la domination 'des.  Mauves. Lorsqu'a 
la fin du treizieme sleek los Musulmans , 	1 vaiurns , 	/ 	 I 
par Jacqueok:A.ragon, abandonniment l

4.
es Iles 13a-

leares, le, .royatime de 'Valence et de Murcie, les 
Espagnols • suspendirent tout-a-.coup les In;ogri:s 

. dc 'curs arms; Tandis qu'en .Orient les Matue-o,  
lucks victorieux avaiept redouble d'efforts pone;, , 
cbasser tout-a-fait les Francs des ciites de Syrie', 
eu Occident , les Maures resterent , pendant deux 
stecles , en poSsession (rune partie de l'Espa“ne 

	

v 	° 	1 ' i  sans que lei EsPagnols s'occup,assent sereusemput , 
d'acbever la cowl uete de ,lour propre patric. L'e- ',. 
tontlard de Mabontet Hotta sur les vines du royatmie. . 	, 	, 	• ,, 	. 
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'de Gkenatle; jusqu'u reigne de fedina nd ((t ) et d'1.-=' 
sabelle. Catit'sculeinent a,  cette eitique'que la mor 
naticjile espagnOle.sortit toute putsa,n te.4u.elia os ties 
revolt-dial , •et qtfelle keveilla dans 'les peuples cet 
Onthoti.siastne guerridr et ,religieux qui acbeva l'ex::  

.pulsion,deSAraurd. 4.1drs.settek.thina cette luttc qui, 
altait'difte.buit siecless,.. et - dans l'aquelle 2  selon les , 	- 	. 	• 

',auleurs dim gnols .,i1 selivra tro,is mille sept cents bk. 

	

dailies. 	 $ tiintd C' cOmbals qui nefurent qu'une longue' 

	

. 	. 	. 	.. 
4-cro' isade; durent ,ette comme' tine ecole, de bra- 
'votite et d'h4roisme' 1,  aus'si, les' Esliagnols, dans le h.  
•,sei%i6uteet le dix7septiemesieele,etaient-ils.regarcles- 

amp me la ilationla plus brave et la plus belliquense : r  
... de ''Europe. Les philos'ophes ont clierclie A expli- . 1 	, 	, 	, quer par 'influence du• climat pet esprit:de node et . • .. 	, , 
" d'orgueil , ce Caractere, itave.et,anstere , qui 	is- 
• tinguent encore, aujotn:dlui is 'nation espagnole. 11. 
!nous senible qu'o.n. trouverait une explication plus 
-naturelle de ce caractere national. dans unc guer& 
AJarfois patriotique et religfeuse , A I laquelle cow. 

*courureiit Niingt g6n6rationi successives ,,et 4ont les 
6 a

p,;i•ils durent inspirer tant de serietlseS pensees, 
twit de nobles sentimens.', 	.- 	• • 	' 
1 Viers la fin,des'guerres ,contrp, les Mantes, l'Eit- 

' Pape avait adopte rinquisition avec plusade cha- 
t 4 	 t 

, 	 , • . 	.• 
' ($) eFerdieltnil III, dit lesaini, dtait co.  win de saint Louis, , 

et ces deux princes rdgmlrent a .la mime epoque. Pendant 
qne le monarque espagnol achevait l'expultion des hlaures, 
le roi di France combattait au-delh des, 'niers les nations 
musulmanes. 	' $ 	, 	 . 	• 	. - 	 - 	' 	, 	• 
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leurrqu"t les-  atiii•es nations chref iennes ; lane veux. 
'point repondrle aitx reppoche§ de jilt philosophic 
linOderne ; niais it me semble qu'on n'a Point,tenn 

' eompte 	assez , des ..moties.  'qui, devaieni' 1-fidre 
. 'plus excusables, 'en 'Es'pagne 46'611e-firs ',' .ces: de- 

4  ,fiances et, ees sombres jalOnsiess pour tout' ee qui 
1 n'etait pas la religion pat,ronale. doMmeni 'poll= 

wait-onoublier que retendard. iPtiti :puke 'etranget 
await long-temps flotte sin. la  Penin'sule ,. et quo., 

,, pendant plusieuis siecles , des guerriers chretiens . 	 , 	.. 	et ,_ ,, avaient combattu r:. non. seulement pour la foi de 
lours pereg., mais pour ,le sol de la pitrke con re les,  
infideles TD'apres cette pensee ," ne peut-on pas ., 
croire ipie, chez lgs EspagnolS, !Intolerance reli-' 
gieuse ; Ou pia& la haine deAoute religion f.ran- , , • 	, 	. gere , avait quelque chose en soi qui tenait Mains,. 
(rune "devotion jalouse que d'un patriotithne inquiet • 
et ardent ? 	i 	 t 

L'Espagne -ne grit' part ailx croisades que lorsZ 
pie resprit 'de ces guerree saintes commench it**., 
s'affaiblir dans le reste 'de l'Europe. On doit dire' : 
cependant que ce royaiiMe trouva quelques avan 
tages dans les apeaitions'en Orient. Dans presque 
tOules les entreprises de la ehretiene contre les Mu- ; 

, sulmandde l'Asie, un 'grand nombre de praises s'ar- 
, referent sur les cotes d'Espagne pour combatre les 

Maures.Ily cut plusieurscrOisades publiees en Occi-
dent centre les inlidSle'S maitres de la Ilninsule. La 
c4lebre victuire de Tolosa eontre les &Wires , fut 
le fruit dune croisade patch& en Europe, et stir-
tout en Franco, par l'ordre du souvorain pointife.s. , , 	4 	.2 	,.. 
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tes expeditions_ d'outre-vier servirent aussi. la  ; .cause.des Espagnols ,. eh retcnant, Clans lour pay4, . 	 . 
les ., Sarrasin4 d'Egypte et xle Syrie , qui apraieut 
pu se joindre a octal  des cotes d'Acriquc. On a 
vu., dans cetto laiskoire ,, guile royaume de Por-
tugal .ful oconquis et fonde -par des icroises. Les 
cfoisiges donnerent fidee,de cfs;  ordres de cheva-

' lerie ( t), qui', ix rimitition\de, ceux de la palestine, 
se formOent eri,E4agne, et sans le secours desquels 
la nation espagnOle.n'aurait pout-etre point trioih.- ,. 	• • 
phe des Maurer. • . 	. 	.. 
' 	On 'doit ajouter,  que l'Espagne est le pais on la 
mernoire des croisides s'est 'Conserved le plus long-
'temps.' Au 'iiecle dernier , .on ymphliait encore 
chaque arm& , dansloles les provinces., la.-bullo 
appelee Crissada ,(2. Q. ette pvb.  I.cail n so1 n nelle  
rappclait au pcuple Ospagnol les .triomphes qu'il 
avait reinpOrt4s autref9is par les Musulmans. ' 

	

0 	• 	 4 

, 	 . 	. 

(i) Les ordres de Caltrava, de Santiago et a'Alcantara. 
, (2) Le P. Labat , a la page 399. et sniv., tom. 1 de ses, 

Voyages d'Espagne et d'Italie, decrit la marche d'unc 
cavalcade qui accompagnait la tulle d9 Iti croisade, pont:0 

, soletinellement dans les rues des villes espagnoles. Cette 
bulle , dont le teste et la traductien se trouvent It la fan du 
premier volume des Voyagesd'Espagne, ay:tit ete accord& 
,iiic cbretiens dg la Peninsule ptii,Urbain VIII, et faisait la 

wincipale partie des reverms des rois d'Espague. ( nye* 
le,P. Labat aux endroits cites.) 	1 • 
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CHAPITRE VII. 
. 	t 

1  DES PAPES. . 

. 	. . 	J „ 
Nous avons rnontre retat, des.  pi'incipales puis-

sauces de l'Europe pendant lek._croisades ; ,i1 nous 
reste a parler d'tine puiSsance qui, doininait toute'd 
les autres 1  et qui etait comme le lien, comme lo 
centre de. toutes les puissances.  : C'est raiitorite des . 
clefs de rtglite: 	, • • 	 , ,. 	 , 

Les paw, comme ponvoir,temporel et comme 
pouvoir spirituel,   pretentaient -fin singulier con-.  
traste dans le mo:(en age. Comm souverains lie 
Rome, ils n'avaient prespe aucune autorite, et 
souvent ils eiaient.exiles de leers' propres Etats : 
comme chefs de.  4.  chretiente , rils.  exereaient un' 
empire absolu ju§qu'ux ixtremites du monde , et 
lour nom etait revere partont oil on prechait PE- 
va ng.ile : 	 , 

:On a dit clue les pages avaient fait les croisades;-  • 
ceux qui soutiennent cette opiniOn sont loin 'de 
connaltre le niouvernept general qui s'empara alorl 
du monde chretien; aucune puissance sur la tcrre 
n'eilt (PAe capable de prodnire une si grande revo-"' 
lution ; it n'appartenait qu'a,celui dont la volonte 
.enfante et dissipe les tempetes , de jeter tout-A- ; 	A s 
COUp dAPS les coeurs cet enthousiasme qui faisalt 
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Jail.° touter les autres passions, et qui eutrainair Ia. . 	1  1 	i • 	14 	v. 	• 	. • 	t. 	, ti,. 	.* 	'.* 	. 	.L1  'fliniLituae comm9 pay une force ,invisible. Dans le 
1 	A 	 r. . 	 1 . premier pyre de cede Ligtofre'nous4  avons nioutli 

..coinment rentliotisiasm'e'd 'es guerrcs saintes se de- .. 	, 	. 	r 	. 	,,,- 	, 
vetoppa peu, A peu Let comment n eclata vers la Cm .. 	.! 	6 	 .. 	, 	 •,6 
411 onzietne siecle,)  sans autre in 	que cello 

?des Wet cfominantes : it entraina la-  , s' ociete Lout 
J 	., 

entlere , et les kpapes furent entrain& comme les ,, .- 	.... 	r :peupks '! une. preiLve que . les: souverains pontifes 	, 
IfaVaient pas procluit cate revolution extraordi- 
,,ilaire, 	qu'ils ne purent janiais ranimer l'esprit 

i
c'est 

_ des croisades 7  lorsque cet esprit vint A s'eteindre 
. iiarmi les peuples, Cbretiens. 
. • 	On a dit aussi que les croisades avaient beau- 
. .boup acCru rautorite des paper; nous yeryons tout- " 
''a-l'beurte ce gull_ y a 'de vrai dans •cette assertion. 

1 Parmi les causes qui purent,contribuer A raccrois- 
:gement de rautorite pontifical& dans le ruoyen Age , 
on pourrait titer l'invasion des Barbares du Nord, . 

,qui reuversa rempire ' d'Occident , et les progres 
., 'des Sarrasins , qui ne permirent point aux empe-

reurs d'Orient. de porter leurs regards et de con- 
.'server leur domination sur Palie ; les paper se 
irou'vei.ent ainsi affranehis de d,eux puissances Mont 
ils clependaient, 'et rest&ent en possession de la ville 
;de Rome , qui semblait n'avoir plus cle'maltres. , 

,,,i'D'autres circonstances purent ajouter des-lors A 
, rautorite des successeurS de saint Pierre. Quoi ' 

qu'il en soit , tout le monde sait que- eette autorite 
"avant (.160 fait d'immenses progres avant les croi-
s,advs ; la tote des plus puissans nionarilues s'etait • ' 

from., v.L. 	: 	., 	t .. 	; 	• 	15 	, 	. 
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.IIISTOIRE Dli,5 CROLSADE.S. 	. .. 	. 	. 	 - 	r 
4 i it conrhee-  d kraut les touches du Yatican ; et-dejA 
lti eltillient jscrnbltiit a'Voir ad5pte cette;ttiaxime de ,.. 	... 	, 	- 	s . Grt:goire VII, clue lepape; en,.qpalitd de viciur0 

, (le Vsus-Christ, devait 	 ired 	sup.4.4eur it touts:. . 	, I, 	 , 
puissance humaine.. 	 4 r 	 4 j  

• II n'est pas douteux cepend'aiit qu.,  tine guerre i.c,: ,  
figieuse ne fist'propre'li favoriser le developliernent: 

„.. de l'autorite pontificalc. Alais ceite,guerre:mestaf , 
. produisit des eveneniens , et fit miltre' des cli‘cous--t 

bums qui fluent moinspotir la puissance des papes".. 
un moyen d'agranclissement , qu'un echeil oil .cette, 
puissance vita se briser. Ce qu'il y a• de positif ,i  . 
c'est-que la..fin des croisades trouva les souverains . 
pontites mains puissans qu'ils ne l'avaient ete. 	ro- . 
rigine des guerres salutes. 	 - 

Parlous d'abord des ayantages que•les chefs cle-'1, 
l'Eglise retirZ,Tera des 'expeditions contre les.  infi-. t  
cli:les. On 	avait re,cours aux souverains pouffes,. 

. toutes les foil gull etait question d'une croisade ; 
' on prechait la guerre saiute en leur nom , on la, 

poursuivait sous leurs auspices (t). -Les giterriers;,' 
curtsies sous Petendard de la croix , reccvaient cliv 
pape des privileges qui les affranchissaient cic toute.. 
itutre dependance que de celle - de l'Eglise ; les 
papcs etaient les protecteurs des croises , l'apptii ., 
de leurs families, les gardiens de' leurs proprietes; 
c'est aux papes clue les croises soumettaient tong' ,,, 

i 
(i) pious avons donn6 un r&unui des actes des papcs dans7 

les croisades , au commencenvnu de nos extraits des ebro- 
niques italiennes. ( Biblical.. ties Crois.) 	 .i 
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leuri ciiirerends , et qu'ils confiaient tons lours in- . e ter (Its. 	 t 
les souverains pontifcs ne surent .pas d'abord 

tbiit,, le parti gulls 

	

	 'v' aient tirer des eroisades ; • ,pou 
.dale's la .pemiOre expedition , Urbain , qui avail 
des ennetnis A combative, n'i mplora point le sccours 
a'js gueliriers auxquels'il avail fait prendre la croix; 
ee ne 	la secdnde croisade que les papcs .fut,qu'a 
pu rent s'AiierceVoir de ]'ascendant que devaient leur 
donner les guerres iaintes. 	 . 
At Les croisades avaient etS pour lei paper un pre- 
text° pour usurper , dans tous les bats de rat- 
rape, les principaux, attributs de la souverainete ; 
ils s'emparCrent , au nom de la guerre sainte, du 
troit de lever partout des armees 	des iinpUts : .et 

' 'les legats gulls ern ployaient dans- tOus les pays de.' 
la chretiente exercaient en leur nom yatitorite su- 
prilme; la presence de ces legats inspirait le respect 
4t la crainte ; lours volontes etaient des lois. Armes 
ae Ta croix , ils commandaient en maitres A tout le 
elerge; et comm.° le clerge avait chez fous les peu- 

,. Ales' cbretiens lc Tins grand ascendant, l'ernpire 
des papes ne connaissait plus d'opposition ni de li- 
mites. 

On voit que nous n'avons rien oublie des avan- 
tiges que les ads de 11:glise trouverent dans les 

• -*eroisades. Void, d'un autro cote, les obstacles et les 
ecueils qu'ils rencontrOrent dans l'exercice de leur 
pouvoir. 

, ,Il fa u t dire d'abord que l'empire des popes ne grit 
que tres peu d'aseroissement en Asie , pendant les . 	• 	, 	2, 	. , 	, 	 r 	15 

	

. 	 , 	... 	o 	., 
. 	... 0 	, 	,. 	wk 	• . + 	41, 	v  
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,.4, 	, 
perres saintq ; 'les.  querflles ,, les' 	disCordes ,  qui , 
,  troublaient sans cesse le§ colonies chretiennes CVO-
rieut, et dans lesquelleS' ils se trouvaient. obliges 

' d'iutervenir , multiplieretit ileurs-  embarras , sail's, , 	. 	 . 
ajouter A lour puissance., 	, " 

Leur voix ne fut pas Joujours entendu4 ad 
,milieu di la multitude des crois4 ; qtrlquefolie 
:indme, les soldats de la croix r4istereut aui solon^ 
tes et 'niepriserent les consols des pontifes (i). Les; 
legats du Saint-Siege furent souvent, en opposition 
avec les chefs des' arlUeeg chretiennesi. (2) , et leut 
caractere ne fut pis toujours respecte au milieu des 
camps. Comme les paves passaient pour diriger les 
croisades , ils eiaient en qiielque sorte respOnsables' 
des malheurs et des desOrdres gulls .davaient pu 
prlivenir i cette reslivi:Iisabilite.  morale les expOsa, ' 
quelqUefois A titre juges 'avec rigueur ; et nuisit a: 
leur reputation de, sagesse et W 	 ihabilete. 	_ 

Par un abus de resprit des ,croisades ;les papes .. 
se trouverent entraines a des guerres oil lear ambi-
tion etait so-  uvent plus interessee,que la religion (3);,  
ils songe.aient alors A lour pouvoir temporel, et dOst 

. 	. f 	 . 	. 
' 	0) La citiquieme 9roisade nous offre tin exemple ires 

frappant de cette 'resistance opiniatre.aux ordres du pape:. 
( Voyez it ce sujet notre analyse des laves dlunocent III.. 
Coll. de Duchesne , Biblioth. des Crois.) 

(2) Voyez le recit du siege de Damiette en,1,219 ( xne. li- 
lire de notre Histoire). 	,. 	 1 

(3) Les guirres de Gregoire DE ayec Frederic U. ( Voyez 
, 	Mathieu Parii, Biblioth. des Crois.) 1 	 ,..0 

. 	., .... ., 	r. 	• 	" 	, 	. 
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.ce qu'ils a vaient - de plus.  faible ; ils, nretaient has . 	, que lorsqu'lls cherelkaient lea' apptii plus 1)4.; 
A jes" croisades d'evinreni tour mix comma tin levier, 
dont ils td servirent pour s'elever; Mais on peat dire -
(veils s'y appuyerent: trop., et lorsque ce levier vint. 

.h !cur Manquer, leer autorite chancela. Chercha di, 
• •ii retrouver.  ee qu',ils avaient perdu, les pipes ft.:• 
•rent, dans les quatorzieme.  et .quinzieme siecle4 .,.. 
,d'incroyables efforts Our renonveler !'esprit des;, 
.croisadesi it no s'agissait plus, alors d'aller corp.;  
i)attre les Sarrasins en Asie., mais de defendre rEu.- 

• rope ,contre !'invasion. des Tures. Au milieu des 
.perils de la cbretiente., la eonduite des papes me-.  . 
rita -les plus grands eloges, et le zele quells de-... 
ploy event n'a pas ete assez.  apprecie pit' les hist°, 
riens. Dais le temps de la ferveur des croisades' , 
etait passe. Les succes qn'ol)tinrent les souverains 
pontifes ne fluent janiais en proportion avec lours' 
efforts, et l'itiutilkte de ieurs tentatives d at affaiblir . 
l'idee qu'on avait de tear ascendant et, der lour 
puissance. 	• 	, 
. La croisade des Albigeois lour procura pea Ara--
vantages ( t); rintolefance, qui enfanta cette guerre, " 
provenait des croisades; !'inquisition, qui y grit 
naissance , reveilla plus de passions qu'elle n'en 
comprima. L'gglise eut alors dans ce monde une 
justice qui se ressentait trop de la faible llama:lite,' 
et qui n'avait lieu de cette juridiction mysterieuse, . 
— 	 . 

t0 Voyei ce clue nous :mans ditsttr la croisade des Al.bi- 
geois h la flu  du xue. livre de noire lli5toire. 

%If 	. 	 14- , 
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•et. 'redoUtable )  que tou les les eroyhnces ont •plac4e 
din 	 1 	, s la vie ruture: 	 . 
%Bien n'egale l'enormite (lei tribtits qu'on inipo-. 

-sait au clerge pour les guerres saintes (i). On ne 
. levait pas seulement des decimd pour la croisade,4  , 

- 7mais pour toute tentative de croisade, non seule- . 
. 7rnent pour les expeditions en Orient, Mais pour, 
.:ioute enirePrise contre les• enn,emis de la tour de 
Rome; on en leva en fin sous l'estd,us Vains pretextes. 
Tolite l'Europe adressa aux papes..de. vives recla- 

,Thations;.on se' plaignait d'abord de Ja,rigueur avec 
laquelle les agens,des poritifes percev4ient tes tri-
buts ; on se plaignit ebSnitp cid leur ipfidelite dans ' 

. l'emplo! des tresors arraches aux fiditles. Bien ne 
• fut plus funeste it l'autorite 'pontificate que ces 
plaintes qu'on entendait de toutes parts ? et dont 
.s'a,rina cnfin la reiloutable het;esie de Luther. 

L'histoire des gapes, au morn Age , acheve de 
prouver cc que nous venons de dire. Leur domi-
nation ally toujours s'acerctissint pendant un siecle, 
jusqu'a Innocent III; elle alia ensuite en declinant 

, pendant un autre siecledusrpa Boniface.  VIII, 
.epoque oit finissaient les croisades d'outre-mer. 

Dans. les derniers temps; les publicistes out 
beaucoup parle de la puissance des chefs de 1'.0-, 
glise ; mais ils Pont plutOt jug& d'aprOs des sys- 

. temes que d'apres des faits , daptiis l'esprit de 
motre sits:de que d'aprea Pesprit du moyen Age. On 

- 

(I) Nous aurons occasion de parlor de ces tributs.dans 
uotru chapitre sm. is dere au 'anvil Age. 
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a beaucoup vante le genie des souverains pontifg, 
on ra vante surtotit Maus le dessein de lAire ressor-3 /4  
tir davantage leur an-kb:Won. 	Mais si les pages. 
aliaient en le genie et Pa rnbi i ion qu'on leer suppose, 6  
4411 dOit . croire qu'Os 'se sentient trabord occupes p 

AraSrandir Jew's Eta,ts , et d'acereltre ..leur autorite '. 
cOnune souverains. Dependant, ils 'n'y out point'. , 
Tenssi; ou ne Pont point tente. En effet , clue non.- 

1.yaient des lkomnies:,' la pinpart parvenus A l'Age 
. 1,1e 	ea.ducite, (jue potivaient 	des princes 	qui .ite 

faisaient pie passer stir le tame, 	pour altermir 
km' 	autorite et maitisiser les passions ardentes 

, des socieles houvelles ? Parini la foul° des napes 
-qui se succe'dttient , plusiettrs etaient clones Wan 

, genie superieur 5 d'autres n'avaicnt qu'une capacite 
it kedie,cre; on voyait tour-A-tourSu la ehaire de saint 

4 Pierre des ltornmes de tous les caractZres et de tells.  
.. les genres d.'sesprit ; cependa-nt Ces hommes, si dif- 

Terens par leurs gouts, leurs passions et 'curs la- 
lens, voulaient tous et faisaienttOus la memo chose; ,, 

1:ils suivaient done tine imptilsicti qui n'elait pas'en 
eux, et dont it taut eltercher le mObile ailleurs quo 
darts la politique vidgaire des pkinces.- 

line histoire curiense serail cello qui retracerait 
-, dans le meme tableau Pempire spirituel et Penknife 
•teinporel des panes. Qui ne serait surpris d'y voir,  , . 
Iiittn cote 	une force.  a laqitelle rien ne resiste et , 4 

. qui va remuer le monde, une volonte toujours la 
ute me, qui se transmet de nonlife en pontife CO1111110 . 
nn depOt on comme nn heritage;  ge sacre; de Pantie , 
une politique faible et cliangeante conune rhont we l; 

c- 
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• un pouvoir qui pent a peine se defendre contreles 
,derniers de ses onneniis ; et,qu'A chaque moment 
le souffle des revolutions pent ebranler ? Dans, ce . 	• :‘,parallele , l'imagination serait eblquie ,' lorsqu'on 

-,.lui representerait up empire tel qu'on den .a, jamaii . 
,yu sur la terve, et qui ferait, croire qua les jives., 

* p'appartenaient point A ce monde fragile et passa- 
; ger, une puissance que renter ne pent abattre ., que 
4: le monde ne pent corrompre , qUi,.sans le secoursi 

d'aucune armee , et par le seul ascendant de quel-, 
;clues paroles , dompte plus 'de rois et. se montre, t 
plus lbrmidable que Pandemic Rome avee toutes, 

. 	ses victoires ? Quol plus. magnifique spectacle pent, 
nous. offrir Phistoire' des empires? ?dais dans l'autre 
partie du tableau, qui''ne serait emu de pitie , en,: , 
voyant tin gouveruenient sans vigueuf, une adnii-•  
nistration sans prevoyAnce , ce pCuple, descendant.: 
du peuple-roi, conduit par un vieillard. indolent , 
et timide• , la ville eternelle toznbant en ruines , et . 

' comme each& sous l'herbe ? Lorsqu'on voit , si: 
. pr.& d'un pouvoir presqdesurnaturel, la faiblessei 

l'incertitude , la fragilite des• chqses d'idi-bas , et; 
l'humanite avec toutes ses miseret , pourquci no 
serait-il pas permis de comParerla double puiss[ance. 
des rapes a Jesus-Christ luirmeme ;dont ils etaient • 
les ,vicalres et les images sur la terre , a Jesus -4  
Christ, dont la. double nature nous presente cl'utr . 	_ 

, OW un Dieu rayonnant de splendeur, et de l'au,  .. 
Ire Lin simple model charge Ale sa croix et coil.. 
mane d'epines? 	•,, 	. 	' • 

Si tes principaux traits duce Tableau ne maniA 
,, 	 , 	A 
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A la 	 l aque. pent pas de vt;Fite , comment cro* 	p 
des papes telle qu'ori nous la represeute;n'est-il pas., 
plus natui•el de penser. que les souverains pontifes 2  
dans ce qu'ils firet4 de grand , suivirent l'esprit de •+ 
la.chretiente ? Daus le moyen age, qui fut repoque . 

ide leur puissance, ils farent Men plus diriges par d; 
cet esprit, gulls rie .le dirigerent eux-menses ; plus,.„ 
t.ard , et lorsque les papes eurent ' des projets . . 
.comme ceux qu.on attribue A leur genie et it leur 
ambition, leur poavoir declina. on n'a qu'a aim-
parer Gregoire.  VII , se livrant A resprit de son 

• siecle et 'eappuyant sur l'ascendant de aglise , 
avec Jules II, que Voltaire appelle un grand prince, 

, et qui n'employa que les, combinaisons connues de . 
4,1a politique. 

L'autorite pontificale etait la settle qui •eitt des 1
bases et des raciues dans, les, opinions et clans 
les croyances. Cette puissance donnait att monde', 
ou plutUt le monde lui .demand4it des lnis, dei lu- 
Iillieres, u n appal. Les papes avaient raison alors dans 

4  la fameuse• compaiaison des Vieux grands luminai, 
1 axes (1). Vautorite des chefs de TEglise etait hien 

plus..ayancee vers la civilisation que l'autorite des• 
-princes. Pourque le monde chretien fitt civilise,, it 

- 1ai importatt que les papes easient ,un grand pou, • 
yoir, et le besoin qu'on avait de leur puissance en , 

• -favorisa les progres. 
:. 	Oti volt par-lit •que• la souveraine puissance ties, 
pontifes vint de leur position et non de leur vo-

,.x. 4 
I 	 o 	. 
* (i) Cette.comparaisokt date d'Illnoceut 1II.  

. 	 . 	I 	. 	, 
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loni'6. I'bistoire nous les Atontre irabord cliep- . 	, 	• 

" cliaUt 	A 	affranchir .1'P.lise, a s'affranebir eux- - ...t., 
' 4rames de la anininationiemporelle des plinces,p .. 	t , 

surtout des empereurs d'Allen:tape. On vit arrive!. 
,alors ce qui arrive daus presque toutes les r6voilu4-.. 
.tions qui out la iiberte ou Tindependance poutd  
objet; on ne se croit pas fibre si on ne devient lel  

,'Inaltre, et tires soavent, dans la crainte d'4re op-..  
prim4 par un ponvoir, rival ; on vent le- renversee, - 
pour se mettre Asa place.L'apcienne Ronie mamba ii,.; 
Pempire du monde-en railant de la libert6.; ce fut-• , 
le clestin de la Romenouvelle. Au reste, lest our 
violens &bats entre rautorit6 des' princes et mile,  
des popes, que les peuples 'de VOccident durent ii• 

:peut-iltre de U'av9ir pa's-connu ce despotism' satts..,, 
' limites, qui ne,se trouve pie Chez les anciens ott 
dans Di:orient. Les contestations firm!t naitre la regle, 0, 
et la regle limita Asia fin toutes les puissances, 	. 

R6sumons en peu de mots notre opinion. Taut' . 
que .le monde fut gouverne.  par des croyances re-' 
ligienses, tant que les societes n'eurent d'autres 4 
regimens que ceux de rtglise, les pontifesoxer- r, 
c6rent la ,plus grande 'influence ; (-valid les jute- , 
rots et les droits des princes et des pettples furent 
mieux 1.606, quand le monde passa de renipire des 

' opinions A celui des lois, et que 'la puissance tent- : 
, porelle eut recu rorganisation qui lui citait propre ,, 
les paper durent perdre de leur ascendant. C'est 

' ainsi qu'on'peut expliquer rorigine, les progr6s et 
la d6cadence du pouvoir pontifical dans les siiiclo , 
qui nous ont pr6ced6s. . 	 4 

, 	 • 	a 
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.* - . ... 	. 	 CHAPITRIE VIII. 	. 

, . 
' 	RE x,A. NOPLESSt, 	

, 
' 	, 	. 

./ 	' 	• 	-.* 	 ,, .. 

. 	. 	 . 
4r

, 	
. 

1 

` CEST en vain Vim espritAledaigneux repousse 
' le souvenir des Ages passes , et pie nous protes- 
Vits en quelque sorte eentre notre propre origitie ; 
nous y sommes sans Besse Tappeles par nos gaits, 
par nos sentimens, et quelquefois parnos plaisirs., 	• 

• •n effet , si., d'un cote, noire raison , fortnee 
,a l'ecole des idees nouvelles, ne trouve rien que.  
de revoltant dans le moyen age, pourquoi , de 
fautre, notre imagination , ernue par.le spectacle 
:des passions geneiense's, aime-t-elle A so repre-: 
Sbnter les vieux temps, et se plait-elle avec les 
,preux et les paladins ;? Tandis' qu'nne philosophie 
. sev&e bliime sans mesure les coutumes barbares 
' de J.t feodalite et les mceurs gotbiques de nos 4 	; . 

- -kieux , pourquoi les souvenirs que cei coutumes et 
:cos mceurs uous ont laisses.inspirent-ils encore it . 

. nos po6tes des tableaux (pi' i nous pa raissent pleins de 
-*amines ? Pottrquoi 	souvenirs sont-ils repro- _ccs' 

&tits isms les jours, avec le Miline succ6s , dans 
nos pames , dans nos romans et stir nos theti-
lres ? Serait-il Vrai de dire (full y a plus-de patrio- 
ti,suie clans noire imagination clue dans notre rait- 	1  , 	. 	 • 	.. , - 	 "' 
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' 1:)11'; puisqiiel'u' nCvotidrait nous faire °tallier l'his%.- 
..;i,.oire de notre patrie,.et que ratitre nous la Appepile 
.'sans dese. 	 , 	 p 

, 	 • 	• .. 	Les croisades contribuerent A &Arnim les4  abns : 
'du syst4me Vaal ; dies servirent a conserver ce' 
,.que ce systerne inspirait de septirnens ipin6reux , et 
" concoururent en.meme temps.A developper ce qu'il 
'avait de favorable a la civilisation. 	feronl _Nods 
' connaitre les mceurs de la feodalite et les resultats ' 

des croisades, en .montrant la' revolution qui s'o:-. 
pera A cette ;poci-  ne dans les differentes classes de 
la seciete. C'est la noblesse qui fixera d'abord notre., 
attention. 	... 	 , . 	. . 	 . , 	. 

On retrouve lalrbli.tsse chez tens les. peuple's!* . 
'oil la m6moire des 'Oren' x est compt6e pour inel-t • 

' quo chose. On ne petit tiouter que la noblesse no; 
lilt connue chez les Francs et les autres peuplesi 
bathares qui avaient envabi rEurope. Mikis sou.Sil 
quel point de vue cette noblesse aait-elle corisir  . 
(16.(;e avant le onzi6me et le donzieme siecle? com- " 
Inca,  fut-elle d'abord constitmie 7 comment 'se, 
transrnettait rillustration 'des races? II nous rester:  
pen de monumens, A nide desquels, on puisse dcL1 , 

ces questions.- 	.. 	 . ,cider 
Lorsqu'on songe'avec qnelle rapidit4 acoulent, 

les gentSrations, et combien , dans les temps mdmes., 
de la civilisation , itest difficile a la plupa4 'tlei 	, 
families .de faire lour propre histoire pendant uti,  
si6ele , doit-on s'aonner que . dans des temps 

' d'ignorance et de ' barbaric on ait cu si pen de'', 
moyens tie conserver la nuituoire des families les . 	.. 	, 	, 	• •W 	, 	.., 	, 	_ 1 	: 	. 	. 	. - 	r 
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plus illuAres 7 4Outre' que lei temoig*es 'icriis- 
etaient presque inconnui , lid& de la veritable: . • .. 
Agrapdeur, l'idee de ce qui fait l'illustration histo- • 

• liqu•e, lie frappait point encore assez les esprits. La, . 
61ironiqUe de Tours nous dit,-avec une simplicite,  
'naive, que Charlemagne rut appele grand a cause,,, 
'de son'grand bonheur (1); ainsi les historiens con- -:‘ _ 
:fondaient, comme le.  vulgaire , la gloire avec la • 
'fortune. Dans ces temps harbares 	on ne distill- , 	 . 

•• giiait le Plus souvent les hoMmes 	memo les prin.: , 
ces, que .par les qualites 'physiques ou les defauts 

,,lorporels, Pour se .convaincre de ceue verite, it 
' soffit de parcourir la liste des rois du moyen lige, 
, star Iaquelle on trouve les noms de Pepin -le-Brel; , 

de Clearles-le7Chauve; de Guillaume-(e-Roux, 
•de Louis-le-Gros, t.le Frdddrib-Barberousse , et 

-,:ao plusieurs autres que leurisii:cle ne designait que 
a 	• par cc qui frappait les yenx et tenuliait sous les serfs. 

. 'grossiers. Rion de plus curieux pour robservateur 
, que de voir comment les vielix chroniqueurs.font 
" ' connaltre les personnages dont ils racontent les ao# i  

tions. Its n'oublient, dans leans peintures, ni, la cou- 
leur des cheveux , ni la stature , ni la physionomie 

0
-. des prinCes et des heros.(2); et les portraits gulls. 
nous en ont Iaisses (qu'on me permette cette corn- 

' paraison), ressemblent Bien moint A des peintures ' 
r , 	 ,i , • 

, 
„, 	.(1) Chronirptc de Tours. (Biblioth. des Crois.) 	. 

(2) Guillaume de Tyr a trac6 avec les details les plus , 
mittutiemt le portrait des 114ros qu'ii a mis en same. (Bi- 	• ., 4 b/ioth. des Crois. ) 	,i 	. . 	1 	 , 	. 	 P r  I , 
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ret;acees p-at l'hiaoire, qu'A ces'signalernens,qifon- 

* eerit de nos jours sur les .Paiseports 'des vroyageni§.. • , - 	6 
• 7 	Quand la civilisation jeta ges premieres incurs, 4 

,les idees morales de la geandeuir'se rrattachhent au 
nom des ancienncs families; et la noblesie ne foe^ 

„,N7r-l.ritablement institute que lorsqu'on commenca A:,  
...sentir lc Fix de la gloire. Ce gully a de certain, .. 

c'est que, dans les croisades;la noblesse acquit tine ; 
., illustration qteelle n'a-6.it point eue jusqu'alors (i).",  
. Ses exploits pour la cause de' la' chretiente etaient,  

Bien autre chose que ces-guerres de chAteau A chtt-
teau , dont elle s'occupa-it en Europe. Elle trouva , 

, des•lors ses archives dans l'histoire , et ropinion ' ' 
quo le monde avait de Sa bravoure.aevint son plus 

"beau titre. 	. 	 , 
Si,  'on considte les faits les phis autbentiques et 

les opinions les plus probable's, on doit *noire pie 
, les distinctions de ,la noblesse furent d'abord fon-- t  

bees sur les grauds 'offices , et principalcinent sur 
, la propriete. C'est pour. la  terre gate, dans le sys- 
- teme Modal, on pretait serment de foi et horn-. 
'nage , et qu'oir reclamait la protection.  dti souve- • 
rain. Pour l'homme non-proprietaire , it n'y avait 

, 	 - 
1 	(i) Les families de Mon t mo.renci , AdhOmr,.lidracle de 

b ' *)4:)tignae , Castillon , ChAtillort.,,Cdrisie, Montaigu , Van- 
. 	devil , COUCi 7  Damas de Vicliy, Mortemart ,.et beaucoup 

d'autres que nous pourrionsciter,  , existent encore aujour. 4  
d'hui. 	Les Morteinart •ott 	Mortemer, que nous avons 
onbliqde titer dans notre Iiistoint, parurcnt avec honneur 
dans presquc tomes les croisadcs. , 	 , 	, 4 . 	. .. 	 • 	. 	. 	.. 	, 	4 
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t)oint.de  contrat., point de privilege;  iln5aVait i:iert 
A dormer , ni rien.ii recevoir. En France, un grand 
pio-Prietaire avait re titre de noble ; s'il eiait mine 
,ou depouille, ses deseendans retombident clans la 
foule. Les ehroniques notes parka d'un Gauthier " 
sans avail.,   d'un Guillaume sans avoir ; it est pro-
lzble qu'ori designait ainsi des nobles que rindi- 

. genee -.avait • fair degenerer , ct dont le surnom 
cOnservait le souvenir d.'une existence perdue , ou 
d'rine fortune dissipee. 

.'" La propriete territoriale avait alors une telle 
'inflirence stir retat social, qu'il suffit de connaitre 
..les. changement Iti.:elle eprouva , pour juger les 
olitingemens survenus dans.  la  societe. « Des qu'on 
a deconvert , dit Robertson, retat de la propriete 
i unc certaine epoque, on 'petit determiner avec 
Precision quel etait en mime temps le degre de pou- 

'voir dont jouissait alOrs le roi on.la  noblesse (1). » 
Pendant les croisades , lea lois'eeciesiastiques et les 

'.1ois,civiles.permirent aux nobles d'alienelr lours do- 
:Prairies. Un grand nombre d'entre eux userent de 
cc funeste privilege , et n'hesiterent point a vendre 

s leers tcrres (2); cc qui deplaea la propriete, et par 
.ephsequent la puissance. 

.. 	 • 	. 	, 
• • 

. (I) Robertson , Introduction h thistoire de darks- 
701iffd. 
- 	(2) Les nobles, inlires de !curs domaines et de leiir puis- 

. &ice lerriteriale, pouvaient 43treconipath h ces gran& atti-r e, 
nes .gue romp dtiracine , et qui latiguissent desseclids silt 
)4,4tetre qui les :5 long-temps uotti:ris., 	. 	, 

f 	I 	I 	t,  V 	. 	, 	. 	 a 	, 	., 	. 	' 	,. 4 . 	1 	 1 	 ,.  

   
  



2.40 	BI.STOME DES. CRISADES. 
; Cepencianties croisados ne furdnt pas „sans fruit 
pour la noblesse ; on vitt des, geptilshommes,ac-
que.rir 'des principautes en Oitient ; la phiparecles 

—iiilles ,de'la Greco et de la Syrie devinrent, autant 
de seigneuries qui reconnurent pour maltrgs des 
'comtes, et des harons'enielles sous les drapeaux del 
guerres saintes; quelquoS-uns, plus heuieux7  'firm* 
terent sur le trone'de David on sur celui de Cons:. 

, tantin , et prirent place parmi lei plus Brands nio . narques de la.  chretiente. 	'. 	 , 
Les or*dres militaires offrirent aussi quelques de'2,, 

dommagemensi la noblesse pour les Pertes qu'efe • 
avait faites 'dans des guerres iruineuses. Ces'ordres 
avaient crimMensW,Poisessions'tdOccicient et en 
Orient; ils,-furent pour' la noblesse europ4enne tuy 
asiie dans la paix , et tine Ocole 11.114roisme clans la , 

. guerre. 	, 	, 
Ce fut alors qike s'introaUisit.Ttisage des sur.-1  

moms et, des armoiries. Chaque gentilhomme ajonti 
' a son nom le nom de la terre ou .le titre de la sei-
gnourie qu'il possedait ;, it placa darks ies armoiries, 
up, signe.qui diitingua sO4mille et rapp6la sa no-
blesse ; la genealogic devint .une science et.  COfr-f 
sacra , par ses,  recherches , Tillustration des races-- 
Quel que soit le prix qifOn, attache aujourd'hui it. 
cette science, on. doit .avouer qu'elle jets souvent 
un grand jour stir Thistoire des families illustres'?„ 
et quelquefois sur ThiStoire generale du pays auquei , 	. 	. 	. appartenaient ces families. 	 , 

Tout nous port° a croire.que i'origine des ,sur,. 
. norm?. et .surtout des armokries est due aux cro.1- 
., 	• 	.•,. 	i 	 . 	. 	. ,, 	, 	, 	.• 	. 	• 	, 	., 	• 	. 	. 	• .: 	,, 

   
  



trvnt xxii. , 	/4 t . 	, 
sa des.a  L,e seigneur . n'A va it -pub  besoi

,  
n 	-1.'9n. sive ... 	i 	. 	4t 	, 	d 

de,-distmetion,lorsqu'il 	ne •sortait point tie ,san 
't 	 T 	I nlaboir ; mais it sentit, le bes,oip de, se distinguer 

, des autfes , lorsqu'il se trouva loin de son pays, 
ponfondu danf 	la fotile Jdes croisl5s : un grand 
,nonkbre de families se ruiner* ou 	'eteignirent 
dans leS guerres saintes. Celles qui etaient ruiner** 
s'attaclaient ditvantac;e au souvenir de lour no-, 
blesse, le seul Bien qui leuerestait ; apres l'extinc-
tion-des families, on seutit la neceSsite de, les rem-
placer.; ce fut alai ,qu'ob introduisit., sous Phi-
lippe-le-Harai, Fits* ,de creer , des nobles. Des 
au'il y eut des nobles. nouveaux, on snit plus de 
prix a passer pour anciens. La.propriete ne parut 
plus suffisante pour conserver et ttaitsmettre un 
nom qui devenait lui-mdme, uir propriete consa. 

., cree par l'histoire et reconnue par .6.  societe. C'est 
• ,alors quo la noblesse devait , teak davantage k des 

marques distinctives.i 	, 	. . 
A la chute du gouvernement feodal , , la no. 

,i,I:blesse , it est vrai , formait encore, en 'grande par- 
tie ,. la force de l'armee ; rnais 'elle servit l'Etat , 

, avec un ,nouveau caractere ; elle se cbnforma. . 
'plutUt 6. l'esprit de la chevalerie qu'a celui dela fifo-
dalite: Un gentilhomme ne fit 'plus'au souverairt , 

l'bommage de sa terre, mail it jury stir son epee de 
: rui rester fickle.. 
i, 	Ohangeant des-logs sa maniere de vivre , la 
noblesse 	descendit des 	collines . oti s'elevaient 

..ses 	 donjons 	menacans , et 	sex chttteaux 	biltis 

.clans.  la 'plaice eurent encore des tourelles, des 
TOht. Vi. 	• 	 .. 	. 	t6 	, 

' 	. 	• 	.* • 

   
  



24/ 	IIISTOIRE DES ClIOISADES. „ 
ponts-leyig ,t.t.is devinrent dyes habitations .plus • 
obrnmodes.. Iprsque 	l'aristocratie 	iiiirut moins 
recloutable , iles rois s!empressiIent de l'acctreil, 
lir ; elle retrouva cans les emirs UDC ibrlie des 

	

r 	 41,1 
iavantages Vale avait perdus. 'Conune elle tenon. 
toujours le premier rang clans la societe , Commie. 

`elle conservait irrt grand ascendant sur les autres 
classes , elle continua, par son cfcmple, a polirr  
lesprit et les rnanieres de la nation , et c'est- pat 
elle surtout que• se formerenk lies 'Incurs elegantes , 	. .qui out long:temps distitigue les Francais an mi-; 
lieu de tous les peuples cle l'Europe. 	' 	', 

, 	JI est difficile +.9kItefois,de . juger,,d'une inani6re. 
precise, Silanoblesse perdit inoins qu'elle ne gagna . 	, 
aux changemens qui,s'Opererent a la suite deg croi- • , 
sades. Les prerogatives lionorifiques qui lui reS- 

i 

taient , sans lui dormer nne force positive, 'arm& 
rent contre elli,plus de pas;ions jalouses que n'a- 4 
vait fait 'la puissance territoriale , car on a pur re.- ' 
marquer que raMour-py,,opre de l'hornme SOU int 

ilt plus voloutier; clans les autres la rieliesse et le pou-,h  voir gull .ne se'uffre les distinctions. Nous :n'entire-
prendrons -pas, Comme Iota tente quelques ecri-:.  
vains, de prOuver' tout-A-la-Pis que l'aristocratic 
feodale a trotife des avantages.daug les expeditions 
d'Orient , et que ces *lies expeditions out donne' 
A la societe les moyens d'abattre l'aristocratie. On 
s'estplu quelquefoii a regarder cctte epoque Comm: 
rere d'utte felicite generale , et la civilisation quit .  
naissait des guerreg saintes comme un grand festiti. 
oit tout le monde devait •s'asseoir are joie. No. 

4.- 	 1 

   
  



1.111I.E. XXII.. 	w 	2i3 ... 
pourrait-on phs dire que la* noblesse partaaeait-une T.? 	. 
payt'ie de-ees illusions„ et qtyapres avoin perdu mid 

.lui ' force dui 	mina de la terre , elle ne vit point ce' 
qui lai restait'encore il perdre, Plus tard la noblesse. 
phi recOnnaitre le tat qu'elle avail eu 'de ne point 
se mettre ii la tete de la revolution.  des communes; 
ce qu'el,le pouvait faire facilement. «1.4a noblesse, 
» disait n n • gentilbomme.du Seizieme siecle, la no- 
». blesse s'est fait grand fork et dommage de de-
n daigner les charges des vine's; car recusant les 
» cltarges 	les laisiant prendre. 'pay les ,,ou 	

r
gens.des 

».. vin 	 p es, ceux-ci s'em l  arent de l'autorite, et quail(' 
»- "IOU'S arrivons, it rapt.  les '. onizi.  ter et leur faire 

. » la cour. ca  etd un mauvais pyii iii ceitx qui en sort 
>t. premierement cause.(().'

,» /insi.. pariah 131aise 
Montlue-sous le regue de francoiS le!. ; alors la 
noblesse de ,France se ruinait p ar les guerres de 

s 
 
la:couroune, comme.elle s'etait ruinee deux siecles 
4uparavant ,pour les guerres-saintes. Elle se ruinait . 
4,ans tine carriere .qui re,cartait du. gouvernement 

-pt la maintenait dans ('ignorance. d'es airaires, tan-
, , 	 , 	. 	. 	

• 0) « PWIt h. Dieu,, ajoute Montluc, que, comme en Es- 
),. patine , nous eussions totijours, loge dans les villes, nous # *It  ett serious plus tidies; et cependant it fant que nous pas- 
». sions par leurs mains, et que pour la:moindre..chose uous 
» .allio9s aver beaitcoup de Teiue trotter par les villes. u 
(Commetztaires de Blaise Montluc, I, pag. 7.) Sons le ri:gne 
(14 Louis IX, Ilugues 'de Bercy se plaignait de ce que la 
noblesse de son temps quittait les'villes pour aller resider 
4 la eampagne. Pasquier, les Recherches de la Prance, 
tiXegir , ch. 16. 	 . 	A 

• 1 
16% 	' 

• 40 	 . 

   
  



4.4 	HISTOIIIE DES CROISADES. 
dis line d'aiitrcs s'enrichissaient. Gans ties emplois . 	 .. 	• 
paisibles, exercaientntilenient lenis facqltes a.s'oe-
cupaient.exclusivementlur-ppuveir.,Une des .gran- 

.. des erreurs de la noblesse, 1 cette epoque, fut:de 
, prendre l'illustration •pour Vi force ; la faveur 'Os 

pour la puissance„ 	des homilies pour 
g un appui. Entouree de glorieux debris'et depouil- 

Aee de ee,Velleaviii4le plus solid°, elle se-kefugia 
en quelque sorte dans . rhistoire.; mais rhistoire n'e 
relive point edux iluttornbent; et ne conserve 9,6 
le vain souvenir des granaeuts passeel. ' 	. 	.. , 

. 	. 	, 	. 	. 	 4 
.. • 	, 	• 	. 
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. 	• 	 , 

,. 	r 	. 

	

,.." wwe.' 	ikrytdOWWVIASIWWWWW144"WIAVVVWW4441) WV ON "4141.41  
• r 	 • . 

	

rr 	 .l 	 V 
1 	 , 

CHAPITRE IX. 
• . 	.. 	. i 

H 	 in LA ClIEVAL'ERIEI. 	. 	- 
, 

i ,,, 	 . , 	. 
Le 

• , 	 r , 

4 	IL ne rata pas confondre la chevalarie•d'artnes 
, ayec cette clievaleile 	laquelle,la possession d'une • 
terra ott d'un lief imposait l'Ohligation de suivre un . 
seigne.ur suzerain A la pare : le's chevaliers dont 

. nous allons; parlor tormaien-  t'un ordre distinct,. 
•iis avaient Icur "edlication' paritictitire', et, des Sta-: 
tuts qUi leer etaient propres. On.devait etre noble, 

' it est Arai , pour etre admis*danadydre de la che-
v̀ alerie,; mai& on n'y etait rep qu'A certaines con- 

' ditions , et pour des qualitee perso,nnelles. Les roil 
et les princes slionoraienteux-metnes d'are admis 
4 dans une association qui 	n'avait d'aittres liens 

l'que - des serinens y et d'autrc distinction que Ia va-
ieur (z),. 

11 nous importe peu. de- ponn' aitre rorigine de 
• cette institution (2)•; it sous suffit de savoir qu'elle 
etait adopt& dans tout rOccident avant les croi- 

. , 
• (1) Cousultez les Meinoires stir la Clievalerie, de Saint 
Palaye, part. It, et le Glossaire de Ducange. (Voy. itrimi 

6.) :Uncap de recevoir lees armes avec soicnnitA; et., 
et,Lti cboz los nucleus Germains. ( Vorez Tacite , de Pi., 
ribus, Oman. ) ch.. 1 3.) 	' 	' ? 	4  

• A 	• A 	 4 
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246 	HISTQIRE DES CROISADES. 	. 
sadies:14,religion qui „dans le inoyen Age,, ise.tne-
lait A tout, preta d'aboill Ala. chevalerie ses 'cere-
monies saintes; elledui inspira quelque chose de ses 
maXimes, et queiqu'on tie connitt point encore de . 
.4uerres religieuses, elle. benissait rep& des cbeva- 
• hers (1). Les nobles git erriers par c,ouraien t le monde, 

1  cherchant le's perils el les aventureg glorieuses. ils. 
ate connaissaient pas d'aufre s'ouv.erain pie celni au; 
_qua ils avaient engage icor foi voiontaire; parton't 
ml 'la guerre eclatait ;on les yoyait accourir. C'ese 
A cette clievalerie qite's'adiessait le pipe, Urbahi 
en disant : « Vo.us qui pan en touslienx la ter-st  
» reur de .vos,arines„ et.qui servez.l'ambitiOn ou 
» la baine'd.'autrui.dans la guerre", levez-vows, et, 
» nouveaux gachabees; courez defendre la mai,. 
0 son disrad , TA. est la ;iigne du Seigneur des 
» armees.-» On saie comment la fcbevalerie chre-
tienne repondit it cet appel. Ws-legs, les rapports 
de la cbevalerie et de la religion furent plus brittle-. 
(Hats et plus multiplies..Chaque chevalier semblait 
avoir pris ryngo geineut de coinbattre les en nemiS (18- 
Tesus-Cbrist ; it portait.sur SE'S vetemens des em-
blemes de 4a foi Chre.tienne;'pendant le service di-
vin , it tenait son epee nue devant lui , comme potty 
laire how mage A Dieu de sa bravonre.Enfin la,che, 

0) Les ,rapports intimes qui unissa.ieut la chevalerie a la 
religion , faisaient regarder mt.' ordre comme une cspi:co 
de sacer:19ce. On peut se film une just() idtie de ]'esprit do 
la chevalcrie en parcourant ]'(Wane de la clievalerie, ro•• 
man en vers, public dans les Fclbliaux de Barbcsan, tout, f, 
pag. 59 (Mir. 18o8).  

i 	• 
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valerie (Flail devetthe une institttticin attssiyeliietts2 
tpie militaire. 	- 	' 	A - 	41 	 . 

' Un des caracames les s plus remarquables de cette 
institution,- celui 	qui .excite le plusganjourd'hui 
uotre curiosite et notrd surprise , 	c'est l'allianco, 
des sentiniens religieux et de la galanterie; la de-, 
votion:et l'amoue, tel etait lc Mobile des chevaliers; 
Die'it et les dames , telle etait 'cur devise. On a 
dit clue cet esprit de la chevalcrie yenait ties Ger. 
mains ott des peoples du Nord.; si Cela etait vrai ;- 

4l'histoirc cn anrait retronve des traces it des epo- • . 
TICS ant6ricures. On pett emprunter A un autre 
pcuple des lois ?u des usages, mais non des Mu- ,, 
sions et des sentimens ; pour Cptinaltre ici la verite, 
it laudrait savoir , ce quail lr' avait, de cache et de 
mystitrieux Mans lesntceurs, et darts lc cceur linmairt. 
att.Illoyen Age. Quoi .ri it'll e'n.soit, on petit affirmer 
tpte la 	fidelite it Dieu -et' la' .fidelite aux &hones., , 
etaicnt recommandees comme nue mente N:ert.1:1 et 

: commie tin tpetne devoir. 	 . . 
Lorsqu'uu chevalier mourait pour la dame de ses • 

pensees, on ne devait pas (-touter de son salut d'a-
p1.6s la theologie des chateanx; it faut croire Dean- ' 
mains quo -le clerge etait plus severe. Uri, chevalier , 
nd •proncitcait pas un serment oil it nc ftit Tics.,  
tion de la- religion et de l'amour ; Louis IX ne vent 4, • pas conclure tin traite avec les Sarrasins ,,satis le " 
tonsententent de la reine Marguerite, gni. &ail sa 

• dame  ( 1 ). D'apri..s ttile loi de JacqUes „II d'Aragon, 
k,. _ 

0) 'Oyez le xvQ.. livie de noire ilistoire.o
t, 	. 

   
  



, 	• 	. 
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la presence (Fano femme etait tame lo diliit d'a-
sale dans an lietisaint; l'insfitution de,l'ordre dti 

. bouclier d'or prescrivait de respeCter les dames , 
parse qu'aptim Dieu ales itaieni la source de tout 

.hot.zneur gut; leehopunes p' ouvaient aequerir (t).,  
.4 	Dans les guerres du moyen Age, rhistoire-nous 
,montre souventles Chevaliers portant les coulcurs 
de la beaute au ,milieu des batailles. II faut thrive,. .. 

ink cependant que dans les guerres saintes on rem,. 
. Contre peu d'exemples- do ces amours lieroiques et 
- cbevaleresques. Nous yerrons bleaut que eette che7  
valerie, si devouee.en Europe A l'amour des danies, 
grit un,autre caracterd daiis le royaume de Jerusa-
lem et pres.du.terntRiau de Jesus-Christ. 

Au reste ,• les vertus•qu'enseignait la cbevalerie 
trOccident 	itaient• p.recisement celles ' qui de-. 

, vaient le plus contribuer.a cletruire le 1.4.0 .do 
, -la barbarie. Onne pouvait fake une plus cruelle 
1 injure A tur chevalier , ,que do le soupconner de 

mensonge et de fel onie. La deloyalite, le pafjure.pas4- 
0  saient pour le plus bonteux,de tousles crimes. Quand 
l'innecence opprirnee imylorait le secours WW1 

, ruble guerrier., malheur i.'t "celui qui ne repondait 
point A cet appel ; ropprobie. Iiiivait toute offense ' 
enyers le faible ,`tbute aggreision envers l'honime 
desarme. Nou,s, ne parlermis point de cette poll- 

' 	tesse clievaleresque par laquelle devaieut s'adoncir 
les mounts, i$i de-  cede modestie des beros; qui ; 
.— 	. 

( 0 L'ordre du bouclier d'orst'ut insti tucIpar Louis It?  di!o 
do Bourbon, le.  vold a  tom. 1, pa5.,0-264, 	6 
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sans 4tre taut-A-fait l'humilite ,chretibnne, .etaK, 
au milieu des`trophees tie. la  guerre, comme la 
pnd'eur de la gloire; •pour rtippeler par uti Sent 
mot touter les vertus de la chevalerie , it nous-suf-;  

'lira de nommer cevieil hotinenr,  , 0'ml 'fa jatimia , 
;Eden defini, a qui fut pour un sieclebarbare comme 4  
une nitre religion, avec ses••mysteret et surtout )  

'avec ses miracles. 	 . 
,r 

Pour se fake une idee juste de la clievalerie , on i  
doit randier dans les totirnois qui lui durent lour 
korigine , :et qui etaie4 commie les ecoles de la 
courtoisie et les fetes de la, bravoure (1), A cette 
(Toque, la noblesie se.tiouva.it  dispersee, let restait, 
isoleedaus les chateaux. Les tournois lui donnaient,  
]'occasion de se rassembler , et c'est dans ces reuJ 
'Diens brillantes qu'on iappelait la betnoire des an--
eicns preux , quelq jeunesse les prenait 'pour mo-
deles , :et se formait aux vertus chevalerpsques , en. 

‘rece.vant le prix des mains de la beaute. 
Comm° le*s dames etaient' les juges des actions, 

et, de la bravoure 	chevaliers, dies • exercereut ,des 
..tun empire absolu sur Panic des gue'rriers ; et je n'ai 
,. pas bcsoin de dire ce qua cevascendant dt,i sexe le a - 
, plus doux put Bonner 'de charnie A l'Iteroisme des 

preux et des paladins. Ii..C.uropecommenea A sortir 
de la barbarie., du moment at .le plusfaible coal-
man& au plus fort, on l'arneur de la gloire, oil les 
pins nobles sentiniens du ci-eur, les plus tenches 

, 	. 	 . 
(1) Sailito-Pi;laye, tom. 1, pg. 87, itti; Ducangc, cin-e 

Yizet'anic Dissegatioltsur J.uinville, 	- 	'. 	' ., 	, 	..•... 	• 
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afreetions (.11) rune , rout ce qui.constitnela force 
morale de la s9ci.ete put triompher d'e totite autre- 
force. 	 , 	, 	- . 
.. Nous ne croyons pas que la chevalerie errant& 

i‘ 	• avec ses bizarres traverq , alt jantais existe ailleur.s 
• que clans les romans : on doit croire„neanmoins; . 
,,que si .ramOur de Dieu avail mine les chevalier5k 
Chretiens.contre les inflates , l'amour des dames- . 	, .put aussi les porter quelquefois a la defense de la t , beaute mallieureuse: II ne faiit pas oui,lier d'ail- 
leurs que la ehevalerie d'armes , comme nous ra-
vons slit, ne,tenait point.lt la terre , et plc la pa-
trio d'un chevalier se.trouvait partout oti it pott- 
-wit montrer sa force , 'son adresse et sa valour. 
Ainsi tin reste de (esprit nomade 'des barba yes se 
.rittlait all caractinre de la .chevalerie, et cot esprit 
cosi nopolite pourrait don ner quelquevraiscmblancc 

t...aux recits des romanciers. libistoire a raconte les' - 
• aventures et.les exploits de ces guerriers norrnands,i 
'qui , en revenant de Jerusalem, deliviiwent la C.a- 
_Line de rinvasion et du joug des Sarrasins. Join-.  
ville nous parlc de plusienrs elievallers,, gull avail 0 
Nits arrive'. dans la.Paleititie , et qui, sur le portrait 

'•gull nous en a retrace, pourraientpasserpourde vrais : 
chevaliers errans. Partis du nord de l'Europe , ils 
avaient long-tempg vecu parmi les, Cornans et les.' 
peuplades sattvages de l'Asic miueure; les croises 
et lc people de Ptolemais Ccoutaient avec avidite le 
recit de leurs cotirseslointaines; on'se plaisait 
imiter, dans ramie° chretie,one, Ich coutuntes q u'il 
avaient enyruntees , anus barbarcs. Pu admirait , 	,.,. . 	 . 
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leurs rpanires eliev'alereserie§, et suitOut ratIr6se 
intrepide avec laquelle ils poursuivaient les tigres 
et les licius dans les deserts dela Syrie. Apr& avoir 

, parcouru, FOrient et l'Oe'cident , ils venaient en'-
gager leur foi au service de Jesus-Christ, et s'enril-.  
ler sous lesdrapeauX de Louis IX. 

• ̀, Otravait vu 'dans Pantiquite des hems qui par-
cot!raient lc monde pour le cliSlivrer des Nan,: et 
iles"monstre§. llais ces heros'n'avaient pour mobile 1  
ni la religion qui eleve fame, IA cette courtoisie 
qui adoucit les mom's. Une autre difference entre 
l'esprit de fantiquite et les sentituens des model,-
nes, c'est que, chez les ancierks , l'amour passait pour. 
amollir le courag-e des heros , et- qu'au temps de la 
chevalerie , les feiniues,- qui etaient les juges de la f 
valour, rappelaient sans cesse dans l'Arne des guer- 
fiers renthousiasme de la vertu et ?amour de la , 	. 
gioire. On trotive dabs Alain Chartier , laic con- 
'versation entre plusieur4 dames exprimant leurs 
sentimens sur la conduite de leurs chevaliers qui 

• s'etaient trouves A la beanie d'Azincotpt. Un de 
'ceS chevaliers avait cherche son saint dans la fuite, 
et la dame deses pensees s'ecrie : S'elon la loi d'a- 

je faurois nzieux aintd nzort que vff. 	. ,mottr, 
Cate 	institution , si .ingnieusereent 	appelee 

Fontaine de courtoisie et qui de Dieu -vient , est 
lien plus admirable encore lorsqu'elle se tUontre 
sous l'influence tonte puissaute dei idees religieuses. 
La charite chretienne reclama toutes les affections 
du chevalier, et lui demand:, un devouetnetit per- - , 
petutel pour la d6feusc tics Vlcrius.  et  le SQ111 des . 	- 	' 	 . 
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'naiades.. Ce fut ainsi que.s'etabhretit les .or4res do 

, Saint-Sean et du Temple , celui des . chevaliers r- 	.. 
Teutoniques et plusieurs "aittres , tous institues 

, pour .cornhattre les garrasins et soulagek les mi-
§4es humaines. Les iniideles. adiniraient leui:s ver- 

'-tus, •autant gulls redoutaient 'ear bravoure. Rieti. 
n'est plus totichant que le spectf,ele d6 ces nobles . 
guerriers qu'on 'vOyait tour-a-tour sur le chimp 

',de bataille et dans l'asile des douleurs , tantUla 
4 .1 	 . 	. 

terreur de l'enuemi, tantot la consolation de tous 
ceux qui souffraient. Ce pie les' paladins de l'Oc- 

' 

• 

cident faisaient pour la , beaute , les chevaliers 
dc la Palestine le 	faisaien  nt: pour .la pauvrete et 
pour le mallieur. Les nns deiouaient ieur vie a la 
dame de leurs penSees; les autres la devouaient aux • pauvres et aux infirmes. 'Le grand-imaltre, de l'or-z  
dre militaire de Saint-Jean.preinit. le titre de gar-
dien des paw,  res 1d A:sus-Christ , et les chevaliers' 
appdaient les makdes', et les pauvres , nos sei-" 
gneurs. Une chose phis incroyable., le grand- 

: maitre de yordrc de Saint-Lizare, institue pour P  
Iii gu&ison et le soulagernent de la lepre, devait . 
&re pris parmi les leprettx 0). Ainsi la charike des• 

, 
. 	 . 	, 	.. 	I 

• • . 	• 

• (1) Cet usage dura inure sous le pontilicat.d'Innocent IV, Pi 

yers l'un 1253. A cette dpoque,.les chevaliers. de Saint- ' 

k 

Lazare domand6rent au, souverain pontife la permission 
d'airc pour grand-maitre quelqu'uli d'entre cux qui uc fat 
point attaque de le ICpre , paree que les Iiifidi:les ayaieqt 
tta0 tous les chevaliers 1Cpreux de lcur 114pital de Idrusal 
lcm, Le pape les renvoya ii l'eve'que de Frascati, Min Tie; . 	. 	• 
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chevaliers; pour en trec pins avant daps les miseres • 
de lepr

a 
 s.semblahles, avait a nobli en quelque sorte 

. ce qieil y axle plus (.14goiltant dans les.malaclies de 
lliornme;. Ce grand-inpitre . de Saint-Lazare, qui,  
doit avoir lui-meme les infirmites gull est appele 
4 soulager dans les autres , n'imite-t-il pas, autant; 

--que peut le faire notre faiblesse, rexemple du Ids 
i.( de Dieu , qui revdtit une forme humaine pour de,- 

livrer rhumani te ? 	, 	, 	 , , 
On Pourrait croire gull y avait de rostentation  

dans une si grange charite. Mais le christianisme , 
comme nous ravons deja dit , avait •dompte • ror- ' 
gneil des guerriers , et de fut la,, sans dotIte, nn 

-des plus beaux miracles de la .religion , au.  moycn 
age. Tons ceux qui visitaient alors.la  Terre-Sainte.  
pe  pouvaient se lasser Tadmirer,  , dans les cheva-
ficrs du Temple, de Saint-Jean „de.  Saint-Lazare ; 
leur resignation a sduffrir' tohtes Iles peines de la 
vie , leur soumissio,n a•te4tes les;  rigueurs de la 
discipline, et lour, docilite 4 lamoindre volonte de 
lour chef. Pendant le-sejour de 'saint Louis en Pa-
lestine , les Hospitaliers ayant eu tine querelle avec' 

.quelques croi.ses qui chassaient sur le Mont-Car-
mel; ceux-ci. porteyeni leur plainte au grand-mai- . 
ire. Le chef de rIlopital mande devant lui les frbre,s ., , 

, . ' 
cclui-ci leur accordat Bette permission, apses avoir examine 

.si cola pouvait se faire scion Dieu. Cc fait est rappoite 
'dans la &die dc Pic 1V ,.datde de fan 1565. ( VoY. l' His-
tare des Ordres moitastiques du P. lielyot , tom. i, 
b. 263.) 	 1 	 .4 

. .• . . 	 . 
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qui .avaient fait °wag° aux croises , et., pour les . 
pPilir,  , les condari)nc A maiiger',A Terre sur leuv 
ri_lanteaux. idvint , Clit le sire-de Joinville, quo je 
)-ne trouvai present avec les cizevaliers qui s'otoient 
Plaints et requisnzes' du nzastre qu'il,   ist:lever les 
pre: de dessus leurs manteaux , ce qu'il cuida , i refuser. Ainsi la rigueur des • eloStres et l'humilite 
Austere des cenobites n'avaient rien de repoussaPt 4.  • pour des guerriers : tels etaient les heros qu'Avaient, 
formes la religion et l'esprit des croisades. Les clic-. . 

. 

. 

valiers de Sairit-JeAn, et du Wimple avaient apprip -, 
A mepriser les vanites de, cette vie ; c'est dans' ces 
ordres militaires 'et religieux , dit up poet.° con.- 
temporain.; qu'e 	se retiraiept les guerriers 'qui , 
etaient fatigues du monde, et qui avaient tout 2/U et 
smite de.  tout (1); Il ne faut pas oublier que,.dans 
les Ages barbares , la moderation de ceux qui poi-.  
tent les armes et l'humilite de la: force soot un 

. commencement de civilisation. 	 , 
Nous savons qu'il ne-  faut pas toujOurs juger les 1) 

liomthes d'apreS la morale qu'ils proclament et d'a- 
• Ares les regles gulls,. doivent suivre..Les (mires 
militaires de la Tegre-Sainte , pour le scandal° de - 
leurs. mceurs , meriterent quelquefois la . censure - 
des &els de l'Eglise ; leur esprit d'ambition et 

' de rivalite troubes souvent la paix des colonies 
chretiennes en Orient.' Lorsqu'on voit les &ism,  , 
Zits du moyen Age , on doit croire aussi que la - 	, 

_ . 	, . 	 . 
0  (1) Giiyot, p9ete satitique ilu"xiiie. sleek. 	,,i 

   
  



LATRE- XXii. 	 255 
• chevalerie ac l'Occideilt rests Inv- moins impnis- • , 
sante ppm- arreter le nt-al , et qu'elle s'assoeig quel.-
quefois elle-meme aux ex cei qu'.elle .(levait repri-
nter; mais (esprit de son institution snbsistait , et 
ses ntaximes presidaient a feditcation . d'une no-
blesse encore barbare; quoi qteon pukse penser de . 
la' corruption humaine , it sera toujours vrai (le, 
dire que la chevitlerie ,' alliee a resprit de cour- , 
tpisie et a l'esprit du christitinisme , a reveilleseltez 
1es peuplcs modernes des gentimens et des vertus 

s  ignorees des anciens. C'est A ..cette e.cole quo les 
jetmcs guerriers venaient prendre dei Icons (le . 

.politesse , de bravoure et de generosite. A.dmirablo 
. ' teole , oil la-victoire deposall son orgueil , la gran-

deur, ses superbcs declaim', di rien n'etait plus hon-
tem que la perfidie et le mensonge , oil rien n'etait 
plus glorieux que de proteger la faiblesse Ct de 
se.conrir le mallteur ! 

1 	Commie Peducation .  des peuples se formait . sur 
l'exemple des premieres ,classes de la societe , les 
genereux sentiniens di la chevalerie se repandi- ' 
rent pen h peu (fans tous les rangs , et se milk-
i'ent au earactere des nations europeennes ; il.  s'e- 

..levuit , centre ceux qui manquaient a lours devoirs 
de chevalier , mite opinion generale, plus severe 

, que.les lois elles-niemes , qui etait.  comma Ic code 
de l'honnetir,  , comme le cri de jA conscience pu- 
Llique. 	 , 

Lorsque rinstitution de la chevalerie tomba par 
Tabus qu'on en fit, et surtout par une suite des ehan-
fNmens survenus dans le systeme rnilitaire de l'Eu- 
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rove  (f.),„ i.1 rista, encore a'ux societt;s europeennes_ 
quelques sentimens qu'el le ava it inppir4,,dc ratite 
401 reste A ceux qui ont oublie la religion dans la:- 
Tquelie ils sont nes , quelque chose de ses precites, 
et surtout des impressions pens en recurent dans 

' leur enfance. Au temps de la chevalerie , le Fix* 
Iles bonnes actions etait la gloire et rhonneur. Cette 

, monnaie , qui est si ntile aux peuples et qui ne lett''r 
coute rien, n'a pas laisse d'avoir quelque cours dans 
les siMes suivans.-Tel est reffet d'un glorieux sou, 
venir; clue les marques et.les distinctions de la clie- . 
valerie chretienne servent encore de,nos jours A re- 
compenser le merite et la bravoure. 	 . 

Puisqu'il est vrai de dire que les croisades don-
nivent a la chevalerie cet ascendant qui adoueit la 
barbarie et la rudesse.des mmurs , on doit conve-
nir qu'elles ont rendu un veritable service A rim- 

• manite. 	 . 
* 

• '. (I) Sainte-Palaye, attribne la chide de la chevalerie en 
France a l'titablissement des tompagnies d'ordonnance par ' 
Charles VII, a l'ddit de Francois ier. ; qui titendit les hen-' 

, neurs de la chevalerie anx Bens de robe et it d'autres ma- ' 
gistrats civils. (Mdmoires star la chevalerie, pail. v.) 
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CHAPITRE X, 

b11 CLERGte 

. VASCENbANT et la richesse du clerge l'avaient 
''. place A cute de la noblesse dans le systZnue feodal ; 
!mils it faut convenir quo le rang qu'on lui await 
donn6 dans cot ordre (le theses repugnait A-la-foil 
A sou caractere et A l'etat de la societe. Nous no 
craignons pas de dire quo le systemeceodal tendait A 
corrompre rinstitution de l'ordre ecclesiastique, 
comme le clerge tendait A corrompre le system°, 
de la feodalite. Le clerge, eleve pour la pair, n'etait 
pas propre A remplir les conditions du regime mi-
litaire ; d'un autre cote, le regime militaire &wait 
chauger ou alterer les meeurs pacifiques du Berge. 
Il nVait pas rare de voir des prdlats revi1tus du 
Basque et de la cuirasse ; quelquefois Memo des 
praxes de campagne conduisaient A la guerre le 
trpupeau qu'une religion de paix lour avait confie. 

. Cet esprit militaire dans les ecclesiastiques s'accrut 
encore par les croisades , oa leurs armes se trou-
va,ient sanctifiees par l'objet de la guerre; cepen-
dant le clerge ne devint jamais assez guerrier pour 
remplir tons les engagemens f6odaux, et ron pent 
*titer Vil ne fat pas toujours assez pacifique 

. pour remplir tous les devoirs religieux. 	. 
, 	TOM'. VI. 	' 	 17 , 
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b- ept'll y a de certain, c'est get mcstfrg true la 

o
reodalite fit des progres , le clerge perdit quelpte 
chose de sa regularite et de ses vieilles traditions. 
Les Fratics , lorsqu'ils entrerent dans l'kglise , yi.  

, porterent leurs habitudes; et •ces habitudes tie s'ac- , 
tordaient guere avec Pcsprit du sacerdoce. Les ba- 00 
rons et les princes invoquerent quelquefois les arntes 

1 spirituellesslu clerge pour s'assurer l'Obeissance de 
lours sujets et de 'lows vassaux ; d'uu autre cute , 
le clerge inv,oquait aussi les antics des seigneurs ' 
pour la defense de ses droitS ,,,et nous voyons dans 

, l'llistoire que chaque parti qui venait au secours de 
l'aulre , finissait par venire cheretnent ses services: 
ajoutex a cola que le clerge , dans les fours d'op-
pression et de misere , fut regarde comme un aside at 
tout le monde accourait ; les uns pour leur saint dans 
true autre vie, le plus grand nornbre pour echapper 
a l'indigence ou it la servitude dans ce monde ter-
restre. Tous ceux qui se presentaient etaient recus j  
meme quelquefois les enfans des serfs , et c'est 
de-la surtout qua vinrent l'oubli dela discipline, la 
decadence des etudes p que toys les, historiens de 
rtglise or' . 	deplores. 	 . 

Il n'eta`f pas facile de faire observer /a disci 
cline parrti cette foule de clercs repandus dans les 
&Meaux , °ails remplissaient l'office de chapelains, 
de tresoriers, de secretaires ; dans les cites, °ails . 
exerc.aient la profession d'avocits, de notaires, de 
collecteurs , de marchands (I), etc. Comme tout 

• .m............ 	 •S 

(1) Le &mile de Vienne dOendit aux dercs d'iltre bun-
dlers et de tents cabaret; quelque temps aupasavtutt.oti. 
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etait fil.oas aloes, uulme les penitences aertgiise, 
et que cliacun pouvait se fake juger au tribunal dci" 
41Ionie', it arriva que les &epos , tlont la puissance• 
avail cite excessive dans les siecles precedens, puis- 

&lulls deposaient les rois, ne pouvaient plus manic 
71tiger les dem de leuri dioceses. On abandonna 

rtitude des doctrines pour etudier la chicane et 
les moyens de se soustraire a la hierarchic eccle- 

a.si stique. Des gull n'y. eut plus d'ordre .et de jus- # 
tiee parmi les pasteurs $ it n'y en eut plus nulle 
Parr; (16s que la nuit ppietra dans" l'Eglise 1  elle se 
repandit partout. . 

On nsa pas reproche au cleFge du moyen Age d'a-
voir neglige ses interets; cependant on vit 'en France - 

„des prelats abandonner a la couronne les privi- 
leges d'un &eche, et, ce qui doit exciter notre 

ii ' surprise, des cures avec lours revenus furent don- 
nCes aux seigneurs qtii partaient pour la premiere 
,croisade (1). Au cun pouvoir n'avait aloes de regles 
fixees ni de lin-kites reconnues; on no doit donc pas 

. s'etonner que le siecle se waft des interets de rE- 
- glise , et qiie l'Eglise s'introduisit danstles affaires 

du sleek. La confusion du spirituel et d.t)  temporel 
fut portee au dernier eices ; saint Berrkard disait 
-aux eveques; gulls n'avaient pas ete appeles pour 
. gouverner le monde, mais pour extirper les mau- 
, . 

,.. 
lear avaitadendud'eltre jongleurs ou bouffons de p rofession. 
'Fleury, septiCtne Discours sur l'Hist. cocks:  

(I) Orderic Vital. 
17.. 

   
  



, . 	. 	. 	, 
ttiti 	litSTOIRE DES CROISADES.1  
braises lierbes (I) : c'etait un sarcloir qu'rl letiEr Dd.:- 
lait , et non un sceptre. Les abus dont se plaignait„ 
rabbi: de Clairvaux venaient suytout de la confu- 
sion dont nous venous de 'parley, 	et signal:limit 
le desordre des societes bicn plus qu'ils n'etaient.' 
eux-memes lc desordre. . 

Le pape .Gregoire VI!, qui entreprit de cliawf 
get. le monde cbretien , et dont la maxime eta' it 
frapper. pgzu. guerir , . avail contm deux wands 
desseins : celui de soumettre, les princes A rialto,-
rite de Rome, et celui de reformer les incettis ail 
cierge, On peut dire quo ce pontife reussit trop 
dans ce gull y avait de plus dillicile et de plus 
dangereux , l'asservissement des tames de la terse; 
et gull neyeussit pas assez dans ce 401 y await de, 
plus utile et de plus necessaire, lc retablissement, 
de la discipline et le triomplie de la morale: Cyan- , 
gelique. Les passions bun-mines resist6rent plus 
long-temps que les princes, et tandis que les empe-
reurs et les rois s'abaissaient devant les' pipes, les 
desordres que l'Eglise voulait reprimer ne cessaient 
point de scandaliser l'Europe Chretienne. La plu- ' 
part des concile.s qui se tinrent au coinmencement) 
du douzieme siecle, attestent que la loi du celibat 
n'a.ait pas encore scrupuleusement observee dans,le 
clerge seculier , et que le serpent de la simonie cow. 
tinuait A se glisser dans le sanctuaire (2).. 	4.- 

. 

(I) « Le devoir des pastcurs, ajoutait saint Bernard, est, A 
a ;le vaiticrc•les loups , et ;ion point de tIontiner sur lei .. » brehis. » ( De Consideratione.) 

(1) bans son traitd imitate : Dr Conversione ad eleriebs,t ' 
. 	,, 	4 	 • 	• 	. . 
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i • I: abbe de Nogent pule de quatre 6ve'qtes qui 

se slice:Wont sur lc siege de Laon, et dont AU- , 
O vation rut le fruit de la corruption et de la brigue. 
Le premier de ces prelats etait ace:is(' d'avoir triad, 
le jour ni6nie du vendredi-saint; le soul prince qui 

' lArestait de la maison de Charlemagne; le &wilier., 
- Daudri, avait livre Robert, duc de Normandie, 

tin des hews de la premiere croisade , A- Son trero 
,Ilenri, vainqueur A Tinchebrai (f). Nous ne repe-
terons point co que dit Guibert des niceurs de ces 
quatre evtlques ; nous ne ropeterons point non plus 
ce que disaient du elerge de lour tent ps , saint 13er-
nara, Jacques dc Vivi (2), Pierre alitois (3) et tant 
&attires pieux reformateurs, accoutumes dans la 
chaire evangeliq tie A censurer leur siecie avec amer-
i num , et naturellement port& A exagereriespein- 

. tures de 14 comptiOn et du- Vice. 11 faut se garder 
aussi de prendre A la leare les satires des trouba-
dours et des romanciers , accueillies par la mali-
guile populairc, toujours prete A se soulever contre 
le grave ministers dti. sacerdoce. .Nous avouons 

`. toutefois que la puissance et la richesse du elerge 

. 	 . 
l'Alx.5 de Clairvaus. trace tin tableau severe des incetirg tin 
elergd de sou tem-psi s'il Taut cu croire cc pieux &mut , 
les ViCeS les plus hideux souillaieut Mors lc *succrdocc. 

',, 	0 ) liabbti Guibet t : De vial sad. 	- 	• 
s, 	(.2) Voyez dans l'ilisf. d'orielit do Lc gur.'s do Vitt.1 le 
' cliapitio intitulti : De la neArence et des pciche's (les lux: 
v ials. 	 . 	. 

(3) Altqcz les Lewes dc Pierre de Blois, ( Bibliuth. tle$ 
• , Croisatles.) 
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devaiVnt exciter la jalousie. VoilA poUrquoi, veisie 
milieu du douzieme siecle , la noblesse !Vilna une.,  
ligue contre les pretentious des ecclesiastiques , et 
que, dans la revolte des pastoureaux, le peu pie voyait 
avec joie qu'on outrage4t les pretres(i). Cependant 
le elerge ne perdit point son empire sur les esprits ? 
des.long-temps it regnait par les croyances religieu• 
ses; it continua de regner avec elles. 

Les abus contre lesquels s'etait Cleve Gregoi, 
're VII, la simonie et surtout le manage des dens, 
ye desolaient plus l'Eglise cluitienne avant la flu 
des perms salutes. On vit peu 4 pett se retablir la 
discipline ;' leetenebres de l'ignorance commen-
terent A se dissiper; Innocent III et ses suceesseurs , 
encouragerent les etudes; le clerge reprit sOn an-
cien eclat , et, dans .un siecle encore barbare, it 
rdpandit led premieres clartes de la civilisation , 
semblable aux colonnes lumincuscs du desert. 

Nous clevons'remarquer que lc de* He parut.  
jamais dans les guerres salutes qu'A la suite des' 
barons et des chevaliers de la. croix : l'histoire . 
ne le presente qu'une 	scule Ns dirigeant les 
travaux militaires d'une croisade ; ce fut au siege 
de Damiette (2). Aussi les assauts et les combats y 
etaient-ils sans cesse miles aux ceremonies' reli-
gieuses : la bravoure n'y connaissait pas d'antro eh-
couragethent que les benedictions du ciel ; la li- • 

• ,. . 
(i) Guillaume de Nangis; Viblioth. des Crois.) 

" (2) Memorial des Podestats de Reggio, Coll, de Mura4 
• tori. (Biblioth. des Owls.) 
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Bence, d'autre frein quq les anathemas tie rtglise; 
Nous avow, WO dit Von reconnaissait surtout? 

i. !Influence du clerge dans tine croisade A la tetnCrit& 
des entreprises ; le clerge, dans les circonstancet , 
difficiles de la guerre, croyait peut-iltre trop aux; 

'Miracles, et ne croyait pas assez aux perils. On sait 
Tidies fluent, apres la prise de Damiette, les suites 
de son excessive confiance dans la victoire. 	, 

Dans chaque expedition, if partit un grand nom, 
bre d'es4ques et d'abbes , suivis de leurs vassaux 
et de ceux qui etaient venus s'eurbler sous. lours. 
bannieres. il n'etait point de baron ou de comte 
qui' n'emmenttt avec lui un ou deux chapelains, ce 
qui devait accroltre la multitude des ccclesiastiques 
sous les drapeaux de la croix. Dans une guerre 
religieuse rinfittence . morale du clerge devait &re . 
tout° puissante. On sail quelle Confiance l'eveque 
du Puy iuspirait aux pelerins de ia premiixe croi- 
sade ; mais si nous en crayons Guillaume de Tyr, 
les ecclesiastiques qui survecurent ii ce venerable , 
prelat n'eurent point, dans l'armee chretienno, le 

' 

'ileum credit ni la ramie copsideration : on put A 
peine trouver dans ce clerge voyageur des pouffes - 
capaples d'occuper les principaux sieges de la Pa-
lestine et de la Syria. Dans les croisadcs suivantcs, 
surtout dans la troisiipne, uu grand nombre treve'l. 
plea scrvircut la cause de la croix par lours lumie. . 

, res ,, et donnerent aux pelerins l'exemple des vertus 
evangeliques. 	 . 

iNitius tie suivrons point le del* laiin dans les 
, colonies cltretiennes d'Oricut, au it voulttt quelque- 
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'4;4 eviteet une domination tem porelle. On selirpv,' 
Tulle quo lc patriarch° Daimbert aspirait A la pos- 9  

. .*ssion de Jerusalem , et que la ville sainte vit tle.oe  
nombreuses divisions eclater entre l'autorite (les I 

. princes et celle du. clerge. Tantot lei rois de Sion. 
, .dernandaient des : subsides A ltglise', tantilt le' pa- 

triarch° demandait au successeur de David et de 
,,Salomon les declares dues aux serviteurs de Dieu, 

Les deux partis cedaient ou resistaient tour-it-tour 
et scion • les circopstances, rte mettant jamais do. 
Juesure, ni daps la haine, ni dans la soumission. 
Baudouin dcmanda humblement pardon au .con- 

. cile de Naplouse pour les injustices que lui eeses 
predecesseurs avaient commises °flyers lc derge . 
(le la Palestine. Dans une autre occasion , le roi 
Baudouin ayant eu •une vive querelle avec le pa-
triarch° Etienne ,, au . sujet de la possession de 
Jopp6 , celui-ci tornba malade , et mound ' d'une 
wort promaturee. Ouoique rinsinuation pen elia-
r.itable que fait A ce sujet farcheveque de Tyr nous 
paraisse sans fondement , elle n'en mIntre. pas 
moins la malheureuse animosit6 avec laquelle on 

.se disputait les conquetes des guterriers chretiens et 
' -rluhitage de St5sus-Christ (t). Les pages forenii, sou- 

,vent sollicites de prononcer dans ces contestations, 
. inais ils ne dontriment 'prfflue jarnuis.une entiere 

, 	satisractirm au clerge , ear le clergt3 latin tl'Orient 
De ponvait setvir tears tlesseitts, ni en-tleci ni att- „ 

, 
(0 t;tiillaunw do Tyr, Cod. de Botigars. (Biblioth. do 

i'rnit.) _ 	. 
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aiidaii. act dela des' niers , et la prudence leur conutt
4  

ne pas•thipottrager les princes qtti defendaient lee' * artnes a la main le royautne tle Jerusalem. 
On a pretendu que lc clergd s'dtait enrichi pen-

dant les croisades. Cette assertion , qui a die si 
'souvent rdpetee par les ecrivains du dernier siecle, 

4 a besoin d'tltre examinee can avec une attention , 	• tinpartiale. Le clerge se trouvaitAres riche a 1'd- 
-Toque de la premiere croisade; ses ennemis l'ac- 
cusaient depuis long; temps d'aVoir usurpe des .pro- 
' prick's immenses. Sot& Jes deux premieres races , 
sits richesses avaient pool de rombrage aux barons 
et aux rois qui. l'avaient 'plusieurs Ibis depottilld , 
sons pr5.itexte qu'il ne defendait point l'Etat, et 
f lue les proprietes dont it jouissait appartenaient a 
ceux dont la bravoure veillait au salut du royantne. 

, 	Si les croisades cosstnt enrielti le elerg4, it  au- 
• rail dit &re plus riche dans les pays qui avaicnt pris 
le plus 'de part aux croisailes; or, le clerge de l'Al-
lemagne et de plusieurs autres Etats de .1"Ettrope • 
surpassait en richesses.celui du royaume de France, 

*on les expdditions d'Orient avaient excitd t4nt d'en- 
thousiasme et fait accourir tant de guerriers sous 
les mites. + 	 . . 

Ise clerge , it est vrai ;acquit de nouvelles pos-
sessions dans les pays conquis par les avisds; mais 
it ne lui en resta rien ayes les guerres saintes. Notts 
aeons rentarqud qu'a la lin des ereisades le Hom-
bre (les &lam avait beaucoue ditnittud dans l'Asie 

i 
 Inineure , dans la Syria,  en„Egypte ; cc fut lit Sallti 

110110  line tle5 511.ite.5 ICS OW dt`piOribles dp cps. 
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perms qui, 'avaient irrite lea Musulinans sans' ks. 

NiVoir vaincus i tous ces eveches sans fonctions „, 
dont .le 	clerge .conserve _encore anjotird'hui les. 
titres vains et. pompeux , n'attestent que trop les"., 
'tortes de l'Eglise catbolique dans les contrees de. - 	. 
l'Orient. 	 .. 

La premiere (perm s'aintedut etre 1  comic not4.  
rayons vu , tres profitable au. clerge : it ne fut 
point oblige d'en payer lesfrais ; le zile des Wks' 
fournit it toutesies depensesi  Cependant it prit part 
hii-meme a bate croisade; et les pretres qui para..' 
rent avec les autres croises;  ne durent pas s'enriebir. 

. dans leur pelerinage. A. la seconde eroisade , on 
com merles it mettre des contributions sur les eglises, 
suns avoir egard aux vives reclamations des ecclisias-
tiques (1). Il s'etablit des-lors, dans le monde eke.; 
tien, tine opinion qui devint funeste au clerge : c'est 
qne les guerres entreprises pour la gloire deJesus- 
Christ et la delivrance des saints lieux , devaient etre 
payees pir.l'tglise. On leva d'abord des tributs stir 
le clerge, sans consulter d'autre autorite et suivre 
d'autres regles que celles de la necessite et Ales cir-
c onst an ces. A compter dela troisiime croisa de, a p rim; 
la publication de la dtme, saladine', on 'etablit ties 
iinpUts plus reguliers , qui etaient fixes parks pars 
ou les cOnciles ,• et queen percevait avec taut do 
rigueur, quo lei eglises furent depouillees de leas 

(1) Voyez ce que nous axons dit des plairoes ths elerge it 
ce suicc daps notreshapitre .tur l'Unpid des eroisrules. 
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Ilr 	 , 0 

eiiielnelis ; ct qu'on- mit. quelquefois i Num les, 
, 'vases sacth. 	, , 

Il est vrai que le clerg4 recevait quelqucfois lei . 
offrandes et les legs de ceux qui partaient poll'. la 
Terre-Sainte, ou qui avaieut fait voeu de partir :, 

r 	$ • 	•• niai.s qu etatt-ce que te tribut de la pit5td, A cilie 
Iles tributs qu'il se trouvait oblig4 de payer I.uf.,  
nuline ? Nous ne craignons pas d'affirmer que , 
*dans respace de denx cents ans, le clerge donna 
pour les guerres saintes plus d'argent gull n'en 
auralt fallu pour acheter la plus grande pantie de . 
ses proprietes. Masi vit-on peu A peu se refroidir le 
zele des cccIdsiastiques pour la dilivrance des Deux 
saints; et rindifference qUi succe*.da , parmi les peu- 

'pies cbraiens, A rardeur des croisades, commenca 
par le clerge. En Allemagne et dans plusieurs autres 
pays, son rnkontentement &sit pouss6 si loin, (pa 
la fin les papes n'osaient plus se ficr aux erglques pour 
la predication des croisades, et qu'ils ne donnaient • 
plus tette mission qu'aux ordres meridians qui ne 
possedaient rien , et n'avaient rien,A payer pour les 
expdditions contre les Males. 

On a dit que le clerge await prate des croisades 
pour acheter.  A vil 'prix les proprietes de la no-
blesse; coinme , de nos jours, nous avons Nrt beau-
coup de Bens profiter de la revolution , pour ache- 
Ler A an prix mod lire les biens du clergt. lui-milme. 
Mons trouvons, en effet , des exemples de ces sortes 
&acquisitions dans la premiere croisadc; mais ces 
exemples aevaient &re plus rares . dans les autres 

`guerres salutes, dont le clerge rut oblig6 de payer , 
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, :les Plaid. Le grand avantage gli'eut alors *le .416110- 
, stir la noblesse, c'est que les -nobles pouvaient en -7  

gage,r et aligner lents possessions 1  et gull nc fut 
jantais permis aux ecclesiastiques d'ali4ner ni d'en-. 

• gager leurs biers. iln .a.utre avantage cite Clerg6 , 
. c'est  qu'il forn.tait un corps toutours anitn6 du.  

incline esprit, et toujours tlit:ige par lcs tames lois, 
Tandis quo tout changeait autour de lui, Jul scut 
rte changeait point : c'est ainsi qu'il thisia it la 1.4—
volution qui s'opt5rait clans les propria6.s. Nous 
ajouterons que la juridiction du clerge, qui chaquc . 
jour faisait de .nonveaui progres, (Stait pour Ltd tine 
Source de richesses. 11 taait clans la nature des.elte— 

.sts , amine nous rayons dejh rentarqu6 , que, la 
classe la plus .t1clairtle devint la chisse la plus riche. 
Le clerge n'ettt donc pas besoin de proliter de la 
ruine des croises Our eenrichir ; ses lutiiiiires , sort 
esprit d'ordre et d'econmnie, l'ascentlant qu'il avait 
stir les peuplcs, lui olkaient assez de' moyens pow; . 
aceroitre ou .pour conserver ses possessions. 	* 

••••••••••••••1 4,... 
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CHAP' Ttt E XI. 

DES buirms,kkaus. 
... 

Nous avons vu que l'exaltation des espritS,, qui 
produisit les croisades , avait augmente le nombre 
des cenobites. Guillaume de Tyr dit,. eu common- 
cant son 	histoire ties guerres salutes , que le 
mont/e ; !lyre it sous les desordres , &nit pt.& de 
tomber en ruines. On se persuadait que le monde, 
aiusi menace de sa fin, ue pouvait etre renouvele ., 
que par des evenemens et des sacrifices extraordi- 
.naires.La religion, qui dirigeaif tout alors „I-11°1Am 
aux uns !'Orient A .conquerir, aux autres , le desert 
.oit les attendait la penitence. Dais !'opinion des 
sages et des docteurs , it n'y avail rien de plus 
Alangereux sur la terve quo le Slade 1  et todtes les 
cites semblaient etre, pour les cliretiens remplis 
Willie devotion ardente,.commedes vines matulites 
du ciel gull fallait s'empresser de quitter. Cost 
ainsi qu'on prenait A-la-fOis la route de Jerusalem et 
celle des lidux retires, qui etaient regardees comma 
le chemin de la Jerusalem celeste. Nous avons 
liarle des guerriers de la croix et des pelerins de la 
Terre-Sainte; gull netts soil permis d'arreter atti 
itAinent noire attention stir lit milice des cloilres . , 
vt sat- les croises du desert. 	. . 	 . 
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fieefondations des monasteres nit sont pasrles 

faits les moins connus de Ilistoire (t); les chroni- . 1 
- queurs , qui etaient presque tons ties moines ,. n'y , pttachent pas moins d'importance qifaux plus 
, Brands evenentens politiques. Orderie 'Vital parle 
:tour-A-tour, et sur le memo ton, de l'invasion do i  

' ,Guillaume-  en. Angleterre., de la conqate de la. 
Pollak par les Normands , et de la fondation ou tie' 

_ la gloire du:monastere de Saint-Evroul. 	' 
. 	Les convene-  s'etablissaient de plusienrs manie- • 
• res. Quelquefois c'etait tin seul homme qui se reti-

rait dans un lieu .solitaire et dont les fidles ve- 
.uaient admirer la saintete: Ces..anachoriftes., au 
rapport des legendes vontemporaines , etaient 
contme les roil de la solitude , car les oisetux 
dit ciel obeissaient it leur Voix 2  et la nature lenr 
etait soumise. L'historien de la Normandie , aprZs  ' 
avoir raconte la sainte vie d'un anachor4te, nous 
raconte ainsi sa more, plus miraculous° 'encore que. 
sa  vie : 0 .Une, deuce melodie s'elevait dans les airs, 
» un pad.= divin remplit les lieux sauvages ; un 
» nuage brillant s'eleva sur l'horizon et fit ptdir 

• » l'astre du jour (2). » Le recit de ces prodiges et de 
Mille antres semblables se repandait dans tour les 
pays voisins : bientot la foule accourait et to desert 

••____ . 
(1) Le troisii:me volume du Spicilege de d'Achery ren. 

ferme beaucoup d'actes de fundation de monasteres. 
(2) Orderic Vital ajoute qu'un monadere fut fon& h- 

. OW de la cellule de cet ermite qui s'appetait Gustal. (His- 
wire de Nonnandie , ilv.  . 10 	 n - 
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40  
voyait s'ilccomplir ces paroles dIsa.e :• a 	. Pat 

‘» trop &mit pour moi; faites-moi de la place ,4 
r An que je puisse y babiter. » Une autre ot:igine 

, des cloitres etait le repentir des pecheurs , la de-
motion des grands cedes princes. En dormant tine 

% porde de lours biens:a des cenobites, qui pasmient ' 
les fours et les nuits dans l'oraison , les riches et 
les puissaus du sikle esperaient hater dans une 
autre vie la delivrance de leurs proches, et cioyaiont 
acquerir pour eux-meines ids tresors du ciel (i). Plu-
sieurs etablissemens monastiques durent lour ori- 
, gine a des colonies de moine4 , envoy& dans d'au- 

I Tres solitudes pour y faire fleurir les aust6res vertus 
de la vie religieuse W. Plus d'unordre de cenobites 
avant des monasteres repandus sur toute la surface 
du monde ; et ces monasteres, suivant la 'memo 
regle, pratiquant les nietnaes austerites, obeissant ' 
it un seul chef, formaient comae une confederation 
.!house, qui surpassaii quelquefois la richesse , la 
puissance des Brands de la terre et des florissantes 

s.  cites. 	' 

of II nous teste une foule de chartres oil sons consignks 
des donations religieuses faites par des rois ou des seigneurs. 
(Spied., torn. Itt.) Ces chartres avaient ordinairentent pour 
sanction une eroix et les parolesesuivantes ; a Que caul qui 

"Alriondra enfreindro nos volontes male quo, par l'autoritd 
b du Dieu et par la chnitientd de tour les saints, it sera, it 

mains qu'ii nc s'amende, excommuniti of maudit acr- 
o 'tenement. o . 

, 	(a) Saint Bernard fondat.en Europe cent soixontemaisons 
.11c sou•ordre. L'abbaye de Cluny avait 15,o34 succursates. 

4t. 	 , 
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""1  ,Le ielc, pour la vie Monastique fut si gi'anti amts.  
le douzieme siecle , clue la France et l'Europe crai-
c gnirent de manquer tie solitudes. Les mimes ca-
chaient lours enfans ,.les femmes, lours maris , les., 
antis, lours antis , pour les derober au proselytisnie 
des cloitres. Un &ere de saint Bernard hesitait A 
prendre Thabit religieux, alleguant Clue sa femme n'y 
cousentirait pas :,« Elle y consentira, dit Bernard; 
ou elle mourra; (t ) i) paroles cruellcs.qui montrent 
qucies lois de la societe et celles de la famine etaient 
immOlees sans,  scrupule a la passion jalouse par 
laquelle se peuplaient les deserts. 	, ' 	# 

Les historians ecclesiastiques ont longuement 
decrit la vie interieure des monasteres , les jour-
bees des moines, partagees,entre le travail, la me-
ditation et la priere , lcs longues extases d'uoe 4.16 
votion aseetique, et les prodiges de la penitence; , 
d'autres out repete ce qu'on disait (160 au moyen 
Age de la corruption des cenobites .et des disor--
dres qui regnaient da us les cloitres. Nous presence-' 
runs A nos lecteurs d'antres tableaux. Tamils clue la 
societe etai t livree A tous les cues de l'auarchic leo-
dale , on 'aime it voir se former, h Pombre des au tels , 
des associations regulieres qui etaient corm ne de pe-
tits Etats, ayant leurs :incurs , lours lois , lours gou:- 
vernemens ; et c'est sou§ ce rapport true nous parle-n 
rons des monastiires au temps des croisades. Chia- 
quo cloitre avait sa regle et scs privileges ; une prero- . 

co Guillannie.  de Sqiw-Thierri , Vic. de saint fiernard. . 	 . 
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gative generale et commune A tons ettia laUerte: 	. 
Gate Hived s'exercait surtout dans la poliee.intett  ' rieure d'un couvent, clans Velection des superieurs 
de la communaute , sur laquelle aucune a utoritett 
religicuse ou civile ne pouvait exercer &influence.; 
Plusieurs'abbayes se vantaient de ne dependre glue 

. do Saint-Siege (t ); btancoup de monasteres suppor-c 
taient impatiemment..la juridiction spirituelle des 
6v6ques. Les moines. de Rebais refusercnt de re-
connaitre lour. abbe qui s'etait sounds it l'evilque. 
de Meaux ; .et les anatbemes du concile de Beau-' 
vain parent A peine les ramencr ii la soumission (2). 

Un monastere se plavait d'abord sous la protec-
tion .d'un saint. Le bienbeureux patron qtue les, 
cenobites invoquaient dans leurs prieres, etait le sci- 

. gneur de cette pieuse milice; et c'est pour ainsi dire , 
sous sa bannierd qu'ils livraient 'curs combats spiri-
tuels ou qu'ils defendaient les intertits temporels de 
lour associatiOn..Le respect qu'ils avaient pour la 
memoire de leer fondateur, ou de ceux qui les 
avaient precedes dates le cloitre, et qui etaient 
pour eux comme des dieux ou des pnciltres, cfcrait 
une veritable image des sentimens et des souve-
nirs de la patrie. Souvent des.lalques riches et puis-
sans demandaient.une part a-ux prieres des moines, 

: et mettaientleur gloire ti faire inscrirc lours noms 

(1) Le mottastere de Vezelai et duttes. Stint 11,!rnartl s'(;- 
lbvait contre 	cote prtiteution de plusieurs congrt!gations 
monastiques. 	' , 

(2) Concile de Beauvais, 1167. , . 
41,.. 	7.0A1,. Tt, ' • 	 IS 
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stir les registreS du convent; cos freres du deliort, 
retevaiiiit .en que/que sorte le droit de rite ou 
de. bourgeoisie• dans la' cominunaute monastique ; 
a,:pres'avoir servi pendant toutc leur vie let, irate-' 
4ts au monasfere 	Bernier vccu &fat de 111011- ,-leur 'A, ru• sous fliabit desterrobites,.et d'obtenir une por- 

:tion de la •terre qui devait couvrir.leurs &Oct dc la 
',solitude. On ne peut se.  faire une ides tie l'esprit 

' 4r6mulatio'n qui animait les moines pour agrandir 
lvs domaines et la renommee de let* ordre. C'etait • 

, cultiver la vigne du Seigneur, disait l'abbe Spger ,* 
quo de progiguer aux demeures des solitaires, 
.l'or, l'argent;  'et les pierres precicuses. L'histoire 
'nous represents plusieurs cenobites exercant.upe 

:, sa inte violence etivers 'Ours families, et ruinaii i 'curs 
hiarens pour enricbie letirs monasteres (1). Lorsquc 
la liberalite des fideles aband.onnait 6 un convent, . 
tine terre ou .nn biln quelconque; les moines y ' 

4transportaient leurs reliques avec la .plus grande 
- solennite, afin quo lours saintspatronsprissent pos- 
. session Ccomme eui:de /curs nouvelles conquetes(2). 

Chaque monastere avait, dans 'ses archives des 
chartres et des contrats qui constataient 'ses ti-., 

, ires et ses droits de profriete-; it tel titait le zeler 
•+ des religieux pour reculer les limites de lours do- 
' maines , que, si nous en croyons certains docu- 
• .,' 	• 

k‘o 

0) Chaotic Vital raconte un•  trait sciublablc )  ct lone 
bcaucoup lc anoint: qui avait donnd a son convent cette 
prouve do zele. 	- 

, 	(2) 6Lossai4 de Ditcange. Voycz Re4e4r. • . 	' 
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i. 
Them du 'moyeu lige,. ils ne se fireut poitit sertifitilp 
d'appuyer quelquefois leurs pretentious siir, ties 
donations 	irregulieres 	et sur • ties pieces 	apo- . oryphes (1). 	, 	 , 

Les moines, scion l'opiuion ditte'inps, etaient les,  
deposits ires,des biens du pauvre et des bietis de Dieu;„ 
toute tentatiVe pciur revoqber unc donation ou c.on-
tester un privilege 2  etait it Ileurs yeux un veritable 
sacrilege. Chaque monastere se disait rEglise elle- 

- ritdote, ,  et Se regardait conime la Sainte familia du. 
Christ (2); cette conviction donnait aux cenobites 
une incroyable ardeur pciur la defense des droits 
gulls avaient acquis et que le temps avait co iisacres. • 
On commit la vivo contestation Cloy& entre les 

. bourgeois et les Moines de Vezelai , vers le milieu 
du douzieme siecle. Les bourgeoiS , ponsses par 
le" comte de Nevers , voulaient se soustraire 	la ir. 
juridiction de rabbaye. Rien n'est plus curieux 

' clue l'ltistoire de cette revolution , &rite par utt 
moine, temoin oculaire. Llistorien cenobite mitts . 
reprisente rabbe Pons, prenant la defense de la 
maison crIsrael , d'abord contre revelque cautun, 
r 	 , 

(13 Le chapitre ggneraf de Van x 151 proponce des peines 
!centre les falsilicateurs.des7atartres et des sceaux. Si les 
eoupai)les fitaient des nioides, on les in'terdisait ; si c'etaimit 
des Freres laiques, on les reietait, au Bernier -ang; les uns . 
et les awns titaient condamnes h jetiner tons les vendredis . 
au pain et h Yeati. ( LEDOE1.4 2  i041: ii 2  pag. 162.) 	, 
• (2) Expression du mein° Vdalric , dans,la preface qui 

, prikede les coutumes du monastere de Cluny. (Spicilete de 
i'ilehety,  , tent. Pr.?  pag• 44.) 	4.. 	. 

18e. 
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ensuite contre.fc due de Nevers , et paryenalit , It 
farce de trapaux ei de perils, a rendre plus brit-
lante et plus visible a t6zis 'les :i-dux la puretd des 
libertos -de son c'glise. 	la• faut remarquer ici que, 
l'abbaye de Vezelai 2  dddide iz Madeleine, amie 
et seryante de Dieu, avail la pretention d'cltre 
,independante pour le spirituel' comme pour le 

.temporel , et qu'elle se vautait d'iltre un ellen du 
bienheuretsx Pierre. En soutenaut cette preten-
tion , les disciples, de Pons ne voyaient que des 

. brigands' et des impies dans leurs adversaires ; si 
lc comte de Nevers s'attendrissait';ur le sort des 

, isorirgeois.de  Vezelai , eetaient les lannes de l'inz-
pie:a qui coulaient dune fontaine de corruption. 
L'abbe Pons invoqua tour-ii.460101es puissances de 
la terre et les anathernes de la religion; la nsis6-
rAble bourgade de Vezelai succomba enfin dank , 
cette late, qui Jura plusienrs annees. Nous rid 

, potivonsjuger ni les griefs ni les torts des bourgeois, 
' 	qui rs'ont point eu d'historien.; mais en lisant ills- 

toire de l'abbaye , on' est oblige de convenir que • 
les cenobites firent'la guerre sans moderation , et 
setts6rent point de la victoire'avec eharite(t). 

La puissance et la richesse des monast&es !se 
provenaient pas uniquement de leurs domaines ell 
de leers privages seigneuriaux; la plupart avaient 

% 'balls leurs eglises,les ossemens 'de quelques apiitres 
. ou de quelques martyrs qui lour at tiraient de nom— 

. , 
.(i) nisi, de rezelai,npar thigtics ao Pol.ton. (Spicihigc . 

. de d',4cheiy, s6ni„tt ;pig, 40 et s.i4v.) 
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,breuses4oaandes et qui los protegealent dans,  ks 
mauvais fours. Des' le neuvieme siecle, les habitats 
des cloitres, lorsqu'ils avaient A se plaindre de l'itt,-
justice ou de l'usurpaiion• des hommes puissans;.  
doposaient A terre ou parmi les ronees les.reliques a, saints, et les laissaient. ainsi almnilonnees jiist, 
pelt ee clue le.  sanctuaire envalii ou menace fin:" 

,delivrci de tante crainte (1). Lorsqteils avaient A re-,  
. 'flouter les entreprises des- brigands ou des enneini. 

on les voyait porter les depopilles des elus de Dien 
4 la ville procliaine ;, totit le, inonastere marchait 
en procession, implorant clans des cantiques lu,-
gubres la misericorde du Seigneur. 041,s les pre-
miers temps des pelerinages en Orient., on re-; 
eltercbit les salutes reliques , "et des-tors it 'n'y 
await pas une eglise, pas un monastiTe qui n'eitt 

, son reliquaire que les moines appelaient leur tre-
sor. Les ossemens des saints guerissaient 'les tua:,  , 
lades, convertissaicheles peel:curs, obtenaient les.  
graces du ciel pour tons ceux'qui les vis' itaient , et 
jamais tin peleriti n'adora les restes meads des ' 

' martyrs, sans deposer surl'autel leAribut de sa pie- ." 
• to 0). LorsqueIcs croisades curent commence:, on 
a pporta , des contrees orientales, tni grand nombre 
de reliques qui fu rent cleluosees dans les moilastZ:res 
comme dans tin `siir asile. 1.'ancl,is clue les guerriers .,, 
Ale la cioll pillaient les villes des infideles ou des' . 

,,(i) voyez lo mot MN:rice, Glossairo de Ducange. 	, 	. 
(2) Joinville, avant de partir pour l'Oriout, ally en Ito, . 

lerivage h Bleicourt, it Saint-Urbain et a d'autres liett%. . 	, 	 t 
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bevitiques.; des nlines et des eieres s'oceupaierg 
Jaen butin qtt'ils regailaiept comme plus precieux 
.ct plus dip° d'es victoircs remportZes au nom, de 
,,Tesus-Christ. hots aeons vu dans thistorien Gun- 

-Aber les violenccs qu'employa l'abbe Martin pour ' 
depouiller une eglise de Constantinople, et pour 

's'ernparer des reliques dont it enrichit. son ;no-
nastere pi-6s de Bttle (t): Il nous reste une relation 
dans laquelle un chevalier nomme Dalmas raconte 
luirtudine Comment it deroba dans une eglise des 
Grecs le chef de saint Clement, .qui tut transporte 

' en triomphe.A 1'abb4e de Cluni(2). La multitude 
des fideles aceourait pour contemPler Ces tro—
plitCes de la guerre sainte. II arrivait souvont que 

.les cenobites portaienfleurs reliquaircs de -village 
en village, de cite en cite, afin de recucillir uno 
plus grande quantite d'offrandes. Au milieu cl'e e$s 

, translations auxquelles l'avarice presiclait pent-clue 	, 
bien plus que la piete”, rikiiquite et la fraudedurent 
quelq defois abuser dela eyedu li le clu vulgai re. bes le. . 
commencement dutlouzii:mesi&lel  l'abbe Guibert. . 

''' s'elevait contre la coutume de faire ainsi voyager , 
.. les saints. 	« Le. torto  qu'on a; 	disait r il , 	ost, de 	• 

,» ne pas laisser les bienheareux jouir au. rbpos, 
' » qui leur est du clans une tombe itmnuablc (3). -44 

..- 
im'' 	 . 	 , 	 I , 
• ( I ) Goober. ( Biblioth. des ,Crois.)  

, 	.(21 Mite stir la translation do i:lal de saint Clement; 
do Constantinople att niontisOre de Cluni. (Bildioth. des 
Cr ois.) 	r • 	• 	 4 	 4 	t , 

• (3) liabbd Colbert, Coll: de 13o'!i',;ars. t Aiblioth. die, 
i ,iCrois.,) 

   
  



CkA abus 
.1 	i  LAME XXII. 	. '‘ 1 	"' W7.9.  • 

f 	• 	.. 	, 	
... que signalaist:Pabb6 de ilogeut sups's.  

Ument long.temps encore;,  la d4votion potur igs. 1 relignes 	ne fit clue s'acerbitre•pendant les cro!- 
sades, et cette devotion ne,'cessa pas- d'etre um, 
source de proiperite pour la plupart ,des moms; 
t4res,, 

. 	i  ..........___.,..,    
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ovvvirtwaiwaftlftvwuNswinitnisivvvvvviewinewwwancustvalsawa *̂  
, 

CH ARI,TR t )Pi. 

cosTINFATion DU BlblE,  SUJET. 
, 

. 	 ' 

CE qui ajoutait a la force des couununautes reli- 
giguses , 	est qu'un mo'nastere devenait riche , et 
quo &ague habitant du cloitre ,restait pauvre. 

, -Souvent les arts les phis somptueux etalent appeles 
.a construire un monastere, et dans ee monastere,.. 
,qui etait comme un iialais, chaque moine n'oc;.' 
. Icupait qu'une etroiie . cellule; rhistorien de saint 
Bernard nous apprend quo le pape etant venn A 
rabbaye de Clairvanx , on n'epa-rgna rien peu'r, 
recevoir $a Saintete, et qu'onservit sur sa table un 

; poisson extraordinaire' (x) : dans le mdme temps," 
les cenobites avaient pour nourriture 1  un pain' 
pemblable A cely,i.dit prophete , et des ,feuilles 

* de betres, botiilpes "avec du sel. Ainsi se trou- 
t vaient reunies sous le meme toit _la splendeur des , 
,.Grandy de la terre pt la pauvret6 des ertnites. Le , , 'vceu de paavreie etait celui qu'on observait le Plus 
.rigonrcusement aanS les cloitres. L'abbe Puibert • . 
„nous parle d'un,moine de rabbaye"de Flavigny , 

. . 
(1) !list. de saint Bernard, par &meld de Bonneval , 

• • ' ,liv. II, ch. 	I. 	, 	, 	 4 
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• sur lequel on avait tren ye, a'prts sa mort,4tenx cols- 
, caches sous son aisselle, (1). Ce fut un si grand scatilt • 
1  dale dans le monastkre, clue le chapitre s'a'ssemblzi 

comme pour une affaire nix le salut de l'Eglise se 
trouvait interesse, et qu'dn refusa la sepulture saintel 
au cenobite conpable du vice de peoprietd. . 

Jannis cespareles : Ceci 'est a ma, no farent pro• 
noncees dans un cloitre, et les mollies ne pouvaien t_ 
employer le proncini possessif que ponr dire mon 
pereet ma mere (2) rarnour merue de la gloire etait, 
interdit aux cenobites, qui devaient quitter lour 
nowt pour prendre celui d'un martyr ou d'un eht 
do Dieu. C'est au millet; de touter ees abugations 
clue s'elevait la pitislance d'un monastere: Tamils 
que cheque moine ne se' croyait quo neant et polls• 
si6re dams ce monde, il., n'etait point de convent 
'qui n'eht l'orgueil de' lt ville eternelle ,, et ne orat 
sulisister jusqul la fin des siacles‘... Aussi dans la . 
foule des salitairev,,ne retnatqnait-on qu'un seul 
lionnne; et cet homme etait l'abb4 que les moines 
avaieni ehoisi.. 'Thus se 'gloriciaient delui obeir it 
condition neimmoins qu'il n'obeirait lui-ratne a 
personne. Plus la puissance xle 'lent. ,abbe 'etait " 
grande, plus - ils se croyaient rlibres. Tel. &At le 
respect qu'on . avait pour lui , que les cenobites 
s'inclinaient 	touter les 	Ibis' qict'ils 	entendaient 
prononcer son 	noni., Les peinee et les recorn- 

•1 	, 	 , 
. 	 4 	. 

(s) L'ablui .Guibort , De Vial sud. 	• 
(3) Coutumus do Cluni. (Spicilcige ae d'ilehery, Wm. I. ' , 

. 	4 	• 	f. 	 I 
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penses 'gull decernait venaicnt de' Dieu : loin-" 

*qu'il deployait la seveeite de sa , justice; tout le-
ponastere repondait de l'exedution de ses juget- 

7  x-nens (1). Les i)Iii* s coupables, 'ceux gull' ingeait in-- 
41 tl ignes de sa misericorde, etaient quelqUefois battus 
de verges en presence du chapitre; ils devaient se 
tenir debout ,ii la Porte de realise' pendant les 
offices ; ils, devaient vivre separes de leurs freres. 
Aux lours de la discorde ; les paroles du chef su-
prilme exereaient le plustsouvent un empire absolu; 
iil s'aevait contre son pouvo.ir  une resistance opi-
nititre, alors,secouant la poussiere de ses pieds, it 
maudissait ses e.nfans imlociles, _et cherchait un 
asile dans tni ititre monastere. Ses maledictions 
paternelles t  et surtout son absence, qui etait re-
gardee comm6 un abandon du cid , suffisaient 
Presque toujours pour ravmener,robeissance ct 4a 

, paix. 	 . I- 	. 	, Cependant cetle autorde souveraine n'avait ilea' 
d'arbitraire *, car' tout se trouvait reglo, d'avauce. 
Des ,traditions et des, enutumes dirigeaient les 
moindres actions des cenobites; elles len pres7  
&ivaient la Inaniere de se rendre-au ehapitre et 
au refectoire, la maniere, d'en 	sortir , comment . 
.ils devaient assister aux -prieres du jour et de la 
nuit , 	oniment ils devaient se'couper la barbe et 
les cli-eveux. 4.‘y avail des lois pour la parole .. • 	t 	. 	. 	? 

. 	. .. 
a 	• 

(i) S'il arrivait quo le c4nobitq,ckipable vint h se re.-
vulter centre 14 Itotieetiou A  ses fri.res au cloitre s'cltn(,;afeni 

A 	A  0. sur lid )  sail's attepdry atict 	u ut orure 	us supdrieurs. 
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'ity i'en avaity  pour le silence,' pour la forme 'et la' 
1 couleur des vetemens-,' pour .1a demarche et lei  

maintien. habituel des ,religieux. 	Le ,code moi 
nastique hvait font regle, pfsqu'aux mortifications 4  
de la 	penitence et jusqu'altx 	innocentes 	joies 1' 
du 	cloitre i 	l'histoire 	nous 	apprend 	a quell° 1  
6)ori&e de Vann& , dans le inonastere 	de Clu- 
ni , 	on assaisonnait 	16 fives . et les herbes 	4' 
niuilp ou a la graisse.,. en quel temps on servait 
aux moines des -fruits, 	des mufs `epices et dtt . 
poisson'; nous voyons aussi dans l'histeire quo 

'le prieur de Vezelai etait tenu, sous peine cl'ex- ‘ 
communication, de fake servir.  aux moines 4111 

splendide festin le jour de la 'Sainte-Madeleine, , 
paironne de l'abbaye (0.1  
a 	Ainsi rien n'etait plus uniforme que la vie des 1 
cenobites. Tout ce qui habitait un monast6re await la' • 

, miljne pensee; et dans I,s deserts habi Les par la funk, 
des moines, on petit dire qu'il't' avait um solitude 
pour ebacun d'eux (2). , thi'monastere. neanntoins 
offrait des fonetions differentes a rem plir, et la di- , 
vision ilti travail y etait aussi hien nOolinee que dans .. 
la cite la plus industrieuse. Les ups aaient charges 
de surveillcr les interets du doitre; ils allaient 	' 
presider anx moissous et aux vendanges ; ;Is al-
laient recueillir les tributs Mt les redevances des ' 

...... - 	 . .  4.  
(I) Hist. de Vezebd 1  par nugues de Poitou. 

* 	' (2) .Expressions do Guilt:tonic de Saipt•Thierri , 	histo... 
lieu clo saint. 13gram:a y lilt 	I , k:1!,• 7. 	, ,,, 	, , 	, 	 •i 	' 	 . 

• li 

   
  



284 	BISTOIRE DES CROISADES. 
,vAssaux de l'abbaye. Celui-ei gardaitioe viia , c'eldi- 
.1A veiilait A la nourrituredes moines;  uu autrdallail 
voir dans le reTectoire si les portions des cenobites 
etaient dgales. On.aVait des infamiers charges de 
soigner les malades; 'des visiteurs qui, nuit et Our, 
parcouraient le cloitre. Chaque monastere comptait 
partui les religieux des jardiniers, des bileheroul, 
(les peelleurs, des cuisiniers, des boulangers. Dans" 
la commuuaute-etaient des officiers qui recevaient 
les voyageurs et les, pelerins ; d'autres qui accueil-` 
laient les pauvres et lenr distribuaient chaque jour 
les dons de la diorite: Leimoi nes marchaient au Lilt-,  
'cud deux A deux et en prVeession , ayant A leur tete 
lour abbe, et.ebaritant des psaumes, des versets et 

, des iv tunes (1). C'est un lieu commun aujourd'hui 
quo de parler deg services que les monasteres onk 
rendus A ragriculture et aux lettres : les chroniques 
nous apprennent que dans les cloitres on hono:  
rait. ceux qui savaient lire et psalmodier (9); les 

. 	. • . 
,(t) La phipart de ces details sont extraits des Consumes .  

du monastere de Cl a?  inserees au tom. Ier. du Spielldge 
de d'ilchvy. Nous ne parlous ici que des Aocutnens quc la 
pressc nous a conserve$Q  M. Buchon , dais son dernicr 
voyage , a trouvd un tres grand notable de matittscrits ren-
fermata des titres et des, chartres de l'abbaye de Chtai : 
ces pieces, qui remplissent qttatrc caisse.s , prouvent que les 
archives d'int mortastere etaient quelquefois aussi consitle• 
rabies que les archives d'un royaurne. 

(2) Orderie Vital,. en celebrant ia.  vie de trois Inmate,- ' 
fetes qui avaientparn annul° trois 6;oiles dans le firma- 

r 	, 	 4  
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' 'moines qui Oanscrivaient les inannserits,paseaied 

your faire rine chose agreable a Dien ;, dans l'o-i, 
()pinion des cenobiths eltaque . lettre tracee stir iut i 

parcbemin 	devait effacer nue finite &vain le 
' inge supreme, Lei mouast"cres les plus celi.bres 

avaient tout - a -la - fois tine . bililiotheqUe et .un:?  
. 

_ecble qui defendaient les doctrines dc la verite, 
ebnservaient la langue du peuple-roi., et gardaient . 
en depot la memoire du tempi passe. Les ceno-
bites exercaient &la-fois l'empire, de la religion, 
de la ricliesse et du savoir ; "ainsi les deserts.eclai-
raient les cites, et dominaient les opinions du sieele. 
, 	Rion ne prouve mieux l'aseendant de l'Eglise ' 
et resprit du temps que de voir, d'un cote , la , 
noblesse enfermee dans des chateaux-forts, de 
l'autve, des solitaires habitant, des cloitres it peine 
fertnes, et defendus seulernent par des croyances. 
Cette pain qui regnait ,autour des cloitres , atti-
tait dans le voisinage des monasteres une popula- 
tion nombreuse ; plusietirs bourgs et,  mente des , 

. villes durent leur origine au voisinage d'un monas- 

. tere, dont ils conserVent encore le .nom. On lit , 
dans 1 'Histoire de la Normizadie (I) qu'un grand 
nombre de mines s'etablirent en Adngleterre apses 
la conquete dc Guillaume, et quo les retraitcs 	. 
_ 	 . 	• 	. -. 

.,Ment, s'exprirne en ces termes: « Its possdderent la science 
0 de fart musical dans scs modulations les plus suaves , et 
0  mirent au jour des airs pleins de douceur pour les au, • 

1b 
4  tiennes ct les illpons.,) 	 • 

0) Oraeric Vital. 
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picuses 'qu'ils avaien t fondoes devinrent coinme) 
nutant de foricresses at Icor sainte milieu combat- 
itait pour l'autorite des pis normands. Souvent les • . 	, ,grands et les princes demanderent, a lour derniere 
lteure;queleur cend re repos:At dans Yeglise des ce-
nobites, afin que la Priere veinal; nuit et jour sur leur 

. tombeau. D'apres un usage antique., les clepouilles 
Juortelles des pnissaris monarpics etaient confides 
lila garde des moine§, et la France avalt vu les deux 
premieres races de ses rois s'eteindre et fink dans 
l'Omlire des •clolires : n'y avait-il pas dans cos sou-
venirs quelque chose de saint et de royal qui 

..devait entourer de respect les denieures des soli- 
taires ? 	, 

Quoique, l'esprit &exaltation qui avait produit 
les croisades cid contribue a peupler un• grand 
nontbre de solitudes , lions ne savons pas nem-
moins jusqu'it quel point les monasteres purest ;1 
lour tour contribuer ,aux 	progres des guerres * 

, salutes. Les deserts, devenus fertiles par lc travail 
; des mollies, ne furent pbint exempts du tribut . 
impose pour la solde et fentretien des armees &re-.  
liennes; un grand nontbre de moines ? !naive la 
defense du page Urbain , quitterent lour convent - 

• 

• 

pour suivre les dr6peaux de la Pretniere.croisade. , 
Dans les autres expeditions , des -cenobites , It 
l'exemple d© .Termite Pierre et de saint Bernard , 
exliorterent qu'elquefois. les fideles It prendrit la.,  
Croix; nois on ne vit.  partir pour rorient quo_ 

. ceux qui pouvaient se procurer !'argent necessaire 
,. i pour un voyage lointain. L'histoiro.contemporaine 
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-)traite aver sev4.5rite les moines qui• firentIle peleri.' 
i naive de Jerusalem et qui, s'etablirenL dans la Terre-:  

' • Sainte. L'abbe de ClairvaUx , dont les predications . 
avaient envoye tant de chretiens month. en Asie', 
tie voulut pas qu'aucun de ses disciples traversilt les 
ners; it alleguait les invasions des liarbares et Pi nsa- 

' lubrite du_ climat (I); mais tout nous pbrte A croire 
que la corruption des inceurs de l'Orient fut son 
veritable motif. On se' persuadait alors parmi les 

' twines .que les retraites du, cloitre etaient aussi 
agreabliis A Dieu que les lieux saints qu'on allait vi-
siter en Orient. L'histoire rapperte qu'un pelerin, 
parti pour la Terre-Sainte (2), s'arreta dans le mo-
uastere de saint ifernard, eLqu'il resolnt de &ca-
dre l'habit de religieux. Saint.Bernard, qui avait .-
entraing le pelerin datis cette resolution , demanda 

, ,que le notiveau cenobite fat degage • de son wen , 
alleguant que son pelerinage &tit accompli, et qua 
l'abbaye de Clairvaux etait une antroJerusalein (3), 

" 	Vers la fin des croisades , la plupart dos sno- 

b) Ills.  toire de saint Bernard, par*GUillaume de Saint- . 
Thierri.  

(2) Hist. littenaire de la Frane,e, tons: XIII, pag. 151, 
(3).rSailit Bernard , dans me lettre &rite au pay'e Giles-

titt, att nom de tons les moines de Clairvaux, conjure id 
sOuVdrain pontife de ne point laixier partir paurStcrusallem 
.1'81)1)15de Morimoud; celni-ci voulait et/trainer avec lui en 
Orient une multitude do cenobites. a Dans les armies de la • 

4 ' h croix, dit Bernard, it faut des chevaliers qui con-Amami, 
ii .  P ,dt non point des moines qui chantent et qui pleurent. P 

r (ii:pist. S. Bon.) 	• 	 . R 	 . 	, 	. 
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44 	A, , 
‘naste res cornmencaient :.% perdre lvir 	ertitlit 	et• , 
lour renomnide. Comme les societes politiques , 

, ils s'elev6rent par la vertu , 	ils tombe.rent par 
la corruption. Plusieurs de ces asiles de la piece 
devinrent semblables aux villes mandites [font'' 
parle rEcriture , et la decadence des etudes suivit , 
celled° la discipline. Enfin l'Eglise trouva flans les 
cenobites des serviteurs moins ardens (1) , 	et.  
Rome une milice moins devonee. 

11 se forma des ordres nouveaux ,. qui furent 
ii-la-fois encourages par, le respect des fideles-  et 
par la fa'veiir des pontife's. A. la tete des congre-
gations religieuses. qui se formerent A retie epoque, 
nous Jevons placer celle des freres de la illerci ott 
de la Trinite,.qui grit naissance apses la troisieme.  
croisade , et dont rinstitution await pour ()Net de 

' delivrer et de racheter les captifs. Cos vendrables 
cenobites allaient chercher au loin tons ceux qui 
gen i issa ien t dans les prisons des in fi d eles , et verita-
hies chevaliers de la foi et de la liberte, its ate goil-
taient point de repos s'ils n'avaient brise les fors • 
de quelques prisormiers chretiens ; ce fut• pendant 
la 414ienie croisade quo s'eleverent les deux ordres 
Iles freres mineurs et des freres precheurs 1  qui, se-
lun }'expression de rabbe d'Usberg, rcnouvelerent 

• 
(t) Lorsqu'on 	!tudid l'Itistoire de cette (potpie, on est 

pond it evoke que les papes, qui o'dtaient has seeondes 
flans lours entreprises pour les croisdcs, dtnicut mdcoutens 
an cltsrgd et surteut des moines, qui rdpugnaieut it taire des 4 

" sact ifivss. 	 _, to 	 , , 	t 	, 	J: 	' 	, • 	A A 

   
  



--LIVREk XXIld 	 0181 
la jeuilesse de rEglise : .ces deux institutions nour: 
velleS durent apporter de grands changemens dani 
le regime monastique. ll ne s'agissait plus pour les 
mollies d'acquerir des doinaines, de War des edi- 

e. /ices, mais de vivre com moles oiseaux du ciel , • c . 	.  
n'etait plus fa vie paisible et contemplative , mais 
une Vie passee au milieu des travaux apostoliques, 
lull fallait prendre pour modaes; on n'admirait 
phis le silence de la solitude, niais les miracles de la 
parole ; et la voix des nouveaux apOtres du Christ; 

;veritable troinpette evangelique, devait procla-
mer la loi chretienne au milieu des bourgs et des 
cites. Les disciples de saint Francois et de Saint Do-
minique se livrerent aux soins de reducation publi-
quo, fonderent un grand nombre de colleges, et plu-
sieurs (Ventre eux, comme saint,Thomas d.'Aquin et 
saint Bonaventure, remplirent avec distinction les 
chaires de la philosophie 'scolastique. Nous ne les 
suivrons point dans les luttes qu'ils soutinreneavec 
le clerge , qui se niontra quelquefois jaloux de leur 
credit et de leur influence, ni dans ces guerres reli-
gimes oil la charite n'inspira pas toujours leurs pre-. 
0 iications( t); nous ai mons mieux suivre leurs courses 
pieuses sous le ciel brtilant de l'Afrique, au nerd de 
rAsie et dans les contrees les plus reculees de 
rOrient. Tandis que les Mauves desolaiont encore 
rEspagne , quo les Tartares ebranlaient les tames 

16' 
(1) Nous ne voulons point parler ici de la croisaile des 

Albigeois et de la hideuse inquisition qui vint it sa suite. 
Vroyez l' fast. des illbigeois , de Pierre de Vaulx-Cernay. ) 

. e v Tom. vi. 	, 	 . 	19 

   
  



44„,,„-oli 	•insToutE DES CROISADES. . 	. 
- 	0 	 . 	' 

;ile.S iiiii
4ssani Monarques, ravageaient. les 'Contins 

.ode rturope et •menacaient toute la clirkiente , de 
• pauvrei prdtres visitaient les habitans du Niger , 

' parcouraient les wastes deserts de la Tartaric , pe. 
netraient jusqu'a la riviere hullo , et ' cowrie-I , 
cans pacifiques, arm& do Plilvangile, ils reculaient 
l'empire du christianisme, et plantaient l'etendard 
'de la croix aux extremites du monde comm. Les 
colonies chrkiennes gulls fonderent parmi des na.- 
11OXIS paiennes ou chez des peuples sauvages ont 
(lure plus long-temps que les colonies fonde6 
les Croisades. 

par 
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* . 

' CHAPITIIE XIII. 
• • 

DES SERFS. 

, 

ON a vu le vitt; brillant de la f&dalitti ; it nous 
resie A parlor de Niat oit4missait le peuple des 
vines et des campagnes. Vito:rime, reiluit A la ser—
vitude , n'avait aueune loi qui . le prot6gelit centre 
l'oppression .;. le produit de son travail, le prix de 
sa sueur ne lui appartenait point; it &nit lui•milme 
tine propria.6 qu'on reclamait partout, lorsqu'il vo-
mit it fuir, son domicile. Encliaiii4 A la gl6be ; it 
devait souvent porter envie A l'animal qui l'aitlait A 
tracer des salons, ou au palefroi, noble compa-
gnari de son maitre. Le serf ifavait d'autre espd--
ranee que celle que lui donnait.la  religion, et ne 
laissait A ses enfans que rexemple de sa patience A 
souffrir. Il ne pouvait faire ni un contrat pendant 
sa vie, ni un testament A Flieure de sa mort (i). Sa 
derni6re volonte u'iltait point reconnue par la loi ; 
elle mourait avec lui,. Pour excuser la barbaric de 
vet Age grossier ;on a besoin de se rappeler le sort 
plus affreux encore des esclaves chez les Grecs et 
_ 

(g) Floury, Ilisoire du Deoitfrancais , no. 17.' . 
, 	19.. 

   
  



Obi 	' 	iiISTOITLE DES CIOLSA.DT.:S. 	 .. 
seliezles Rorria.ins. NouS n'avons pas besoin de dire 
combien cet etat de closes dcvait niettre d'obsta- 
'cies au developpement de l'industrie.et des facultes . 

.-sociales de l'homme. Aussi la plupart des campa-
gnes etaient-elles Couvcrtes de forets ,. ct- le pinio  
grand nombre de.  nos Cites ne presentait clue l'as-
pect de la pauvrete et de la. miser° (1). 

. 	Lorsqu'on voit toutes les miseres qui accablaient 
les serfs attach6s il la glebe, on n'a pas de peine ii 
croire qtfunIres grand nombre de ces niallicureux 
aient 	cherche um,  asile sops-  les drapeaux de la 
croix.. Ceux qui.  furent. faits prisonniers reSterent 
clans la servitude des Musulmans, et lour sort rie 
fut pas trop change. Il en petit sans doute une 
multitude innombrable, car ils n'etaient presque 

. point armes , ils n'avaient ni vivre:: ni Vetemens, et 
1es -seigneurs dont. ils 	suivaient les. drapeaux.  rte 
pouvaient pas toujours leur en dormer. 

Les serfs qui fixerent lour s sejour en Palestine, 
a urea etre employes a cultiver la terra; les assises 
de Jerusalem daignerent a peine' s'occnper dc lcu r 
sort, et ire. firent que consacrer leer esclavage en 
declarant Von pouvait.  reclamer tin serf op un 

, paysan fugitif i  cOinme un bceuf on un faucon. 
Nous avons pen de renseignernens snr cm*: qui 
revinrent en Europe i 	rhistoire , qui n'epargna 

_____._ 

. 	(i) Anton, clans sow.flisioirt de l'econonde rstrale en 
Allentagne ,a fait les reelherelles les-plus savantes sur l'etat 
Iles serfs au moyen Age. (Tom. II, pag. 148 et suiv.) 
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aueune des eircoustances du &part des pelerius ,' 
garde Presque toujours le silence sur leur retotir. 
La depopulation de plusieurs provinces dut ame-
hover le 'sort des serfs qui n'avaient point quitte 
leurs foyers ; plus les hommei etaient necessaires, 
plus ils ' furen t respect es ; c'est.ainsi que les . eroi-
sades purent adoUcir le sort des paysans dans .les 
lieux qU'elles,avaient depeuples ; ce 'fest pas Et un 
resultat dont I'lltunanite puisse s'applaudir. Bou-
lainvilliers clit que, si les croisades n'avaient pas 
fait pair une foule de serfs, it eitt fallu plus tard 
les exterminer comma des bikes feroces (1). Cette 
reflexion Latham n'est fondee , ni sur la verite , 
tii sur la raison ;'.il est certain que si tous les serfs 
parlis pour la croisade etaientrevenus , lour mul-
titude cut ete fort embarrassante, et que la societe 
;await pu en etre troublee : mais ce qui prouve 
(pion no trouvait pas uu si grand Bien au depart 
des paysans , .c'est qu'a la troisieme croisade on 
leur delenclit de partir sans la permission de leur 
'seigneur (2). Le plus grand avantage que les croises 
puma &miler aux serfs de it glebe, ee rut la ces-
s;ktion momentanee des brigandages et la paix qui 
regnait dans les campagnes pendant tout le temps 
que durait une guerre contre les Sarrasins. La trove 
de Dieu, qui etait rouvrage du clerge, et que les 

(I) Histoire de Cancien Gower:Lenient de la France , 
love V. 

(2) Roger de II9veden. (Bildioth. des Crois.) 
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9tAh . 	. 	.. imsT0,11tk DES tROISADTS: 
Tpt 	, 	., 	---., 

gueriesWintes rendaieut encore'pins sactle'1)110it ,,, . 
. 4:§citte la saityi-garde .de trtgliSc le laboUreur •,. sct. 
'eliairrie, sa horse .et les been& eoutnagnons Ale srs' 
.tyavanzo 	. 	• 

'La population ' OS. Otheagoes'n'etait 'pas. toot° 
comP6S6 de serfs,.; on y .trouvoits un esse 	grand ,. 

. ponibre ,fl'h4.murtes, tpeon etii.poiait vi,lifips, et qui 
zeitaientni tont4-fait laves, nitout-i-fait eselaves. 

' Persenne clans eette multitaile inise'rableWaspitait 
it rindgpentlanee, 4 le 	hien autp.O1:$$ient ,soul 

' pretenaret:cles lion:tines sans appui., itait do eiteisir - , 	. 	.... 	, 
,lour servitude. ;Connpo Itglise inspirait. plus. .de 
-Coufiance quo leas 'seigneurs, um (*pule tyinfortunu5a, 

. eetaiont ierqies, on,. quelque &Drip,. atvpiecl. 4ofe, • 
: kitels, ervouai_ent leurliberte et eelle tie leers en,' 

fail*, suit 	 .1.1ne4glise,,..soit 'it nti motiastere(i).i4d44 
ili 6slieraie4.1i Protoetion. Rion eost.  plus 4riettc.  
give lesiformulei par losquelles le elerf0 recevait,0,0' 
sackifiee de..la 4berte intlividuelle. Qn.rilieitait lest. 
nOtrireaux serfs,. d'ayoir prefer6 la 4istninifolop,` di; 
joss' us-Christ A la,libored du siacip ; On aiOntait (100 ' 

. .seMr.  bleu eitait 1:egoer, et Vane' 'iailAte ierf,!i-
tudo jtaitiaikilishieioddpendanee.11.falloitIl4it 

' flue cei paroles russent en Itarmonie aifec,leikincettrs '. . 	, .. 	• 	 I 	• 
. 	 . 	. 	 ' 	, 

' 
• . 	 6 	 _, 

. , 	` P...  
. , 

t 	 . 	 ' 	 • 	 . 
. 

. (I) Cella qui se rendait serf d'gli monasate liait'thiiOur J 
do son coo, Ion 4o.la  passation du contrat, une cob& da 
cloches du menastere, (Tasquilor ,• les Recherches ,flo 1(4 
France, Iiy.,ktv; ch, xi,' ) toucoge, cf9sroriuns th'finitafiso 
au iwit amain. ) Ou lit (tails to Spierljge dp d'Acliev Ohl, r. 

r. 2icors.Charirditle setublahles ohititioos,' 	'''• ' 	. — 	, 

   
  



. 1.1I'DE XXII': 	 "4!1", 
et les idees du imps; puisqu'on voyait ample lottr 
nine multitude trlionnues et de &mines accotirit• . 

. :utiour des monaaimes ;et conjurer ltglise tie tes. ' 
reccvoir parmi les sesfi de Jesus-Chthi, was be  

' cruiscut.; par-la, beaucoup plus fibres que les au- 
Ores hommes 1  onpeut s'en etonner aujourd'hui ; 

`'. Antis n'y avait-il pas, iussi une sorte de libert“ 
porter des chains germ] avait choisics et qu'.0; s*e-.  
fait dOnnees soi-meme? 	 , 	• , 

D'apri:s k iltit'que nous' yenons de alter, on doit , 
,, croire que les serfs des dglises ne fircut pas 49 
• Arattaseilinis pour etre fibres: cependant le clerge • 
, in:aqta relquefois l'aiffrancliissement des serf's; 

rhistoire. cite plusieurs 'examples d'akraneliisse- 
. TIMIS 1 l'epoque dont nous parlor's; mais cc n\c-,  

jaicnt la que des exceptions, que des actes isoles ; 
,rien n'etait plus difficile que de briser les fern trun 
Immune oft (rune famine attachtle it .la glebe. 11 
fallait .114a-ibis le consentement du seigneur, du 
suzerain et du roi. Le clerge lui-mOme ne pottvait 
donner'rexemple,.car it ne lui 6tait pas pettnis 

. •fralienet. ses biens, et les serfs qui,tlepentlaient de 
% lui etaient sa proprjete. Ainsi les affranchissetnew 

particuliers ne servaient pas plus la cause de it 
liberto que l'affianchissetneut des esclaves diet U. 
Romains. Encore y avait-il dans l'ancieune nom 
ono-legislation pour les affranchis, tandis qu'il n'y 
en avant point sous ley gouverucinens flindaux. 	, 

II ne (Wait rien tuoit, qu'utte circonstance ex,. 
ttaortlinaire pour rine les serfs des oampagnes pm,  
ciii. obtenir In liberte. Les psysaus (rune partie de ; • 
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IA Mande, chasses de leur territoire par le debor- 
dement de .1a.mer, se refugierent dans la basse 
Allemagne, et obtinrent, avec rindependance, ties , 
.marais A desseeher et A cultiver. D'auties paysans, 
vinrent liabiter les bords du Rhin, ravages par les 
Vendes et les Slaves, et la liberte fut le prix de leurs 
travaux. 	. 	 , 	 .i . 

Quelques villes libres de PAllemagne contribue-' 
rent a rafrranchissement des paysans de leur ter-
ritoire. La meme chose arriva en Italie et en Es-
pagne, oit le territoire des villes etait considerable; 
to Angleterre, les paysans attendirent plus long-
temps une amelioration A leur sort. Au reste , rien  
n'est plus difficile que de connaitre avec exactitude'' 
les destinees que subit , pendant plusieurs siecles , 
eetto multitude d'hommes qui couvraient les cam-
pagnes de l'Europe; au milieu des tenebres du 
moyen Age, d'innombrables generations de serfs out 
passe sur, la terre, sans laisser de traces dans Ills-
toire. A peine trouvons-nous , dans les vieilles 
chroniques et dans les actes de l'administration , 
quelques lueurs eparses qui plasma eclaircr ici nos 
recherches. 

L'histoire no nous montre guere les serfs que 
dans les momens d'agitation et tie trouble, ou dans 
les Brands desordres de la soeiete , comme le sou-
levement des pastoureaux , la revoke des paysans 
de Souabe , la jaquerie / et cette guerre civile qui, 
versle commencement du seiziemesiecle, eclata en. 
liongrie A roccasion d'une eroisade contrc les 
Tura. 
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Unbis'torien allemand rapport° que sous le pun-, 

tificat de Leon X, et sous le r(l.gne de Ladislas II , 
on exberta la nation bongroise A prendre la croix 
et les nines. Le legit du pap° voulut clue tout le 
monde fist adtnis a la croisade, et le roi y eonsentit 
malgre l'avis de plusieurs de ses conseillers. Bien- 

• tilt accoururent sous retendard de la croik une 
foul° de pays:Ws qui avaient abandonne la cut-, 
tare des terres. La. noblesse, qui voyait avec ef-
froi toutes les catIlpagnes abandonnees, CM 0037 a . 

. la violence pour ramener les deserteurs, et la vio-
lence alluma la guerro : Farm& des croises , pres-
tine toute composite de paysans, devenait chaque 
jour plus nombreuse; son cher, nomme par le,roi , 
avail recu du legat un etendard beni par le pape: 

• Cc rut avec les signes reveres d.'une guerre sainte ,. 
•et sous l'etendard Lame donne par rtglise, qua 
le's paysans, qui avaient pris la croix , se mirent A 
ravager les terres des nobles, briderent -les chtt-
teaux., et comm.  irent d'horribles cruautes. Cette 
guerre, ou. pint& cette revolution, qui fit couler 
des flots, de 	sang, se termina ,dans /es• Plaines 
crUlina , oix les paysans bongrois furent vaincus, 
et leurs chefs fails prisonniers. Les nobles de lion-
grie avaient etc tr6s effi•ayes de cette revolte; ils 

' voulurent a leer tour efrrayer les paysans, et pour 
vela , On inventa des supplices dont la scale idea 

.fait fremir (x). 	 - 

(1, voytz le r(lcit de cette guerre dams notrc extroit 
d'istuaaius. ( Iliblioth. des Crois. ) 4 
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A l'aspect dc ce tableau , on se deutatide pattt-

rellenicut co qui serait arrive si de pareils thouve- ' 
mens avaient eclat(' danS les grahtles troisades (16 
l',Occident. Que serait devenuelturope ,.si la mul-
titude qui s'etait levee it la volt de Pierre l'Erntite; 

. au lieu de paler les juifs.et  quelques yilles qui se 
trouvaient sur son passage, avait gait sur les dra-
peaux de la croix le mot de libertd ,et fait la guerre-
it iti noblesse au nom de Jesus-Christ? Tout le. 
.monde sait q.ue la pens& n'en vint alms it per-1 

sonne ; mais si la jaqueri.e, qui. eclata deux siecles 
plus Lard, s'etait trouvee en conctirrence avec two 
eroisade , si la revoke des pit tres et des villageOis 
avait 	pa 	s'allier 	aux idees 	si puissantes 	des, ,. 

, 	- guerres saitites , qui pourra nous dire ittsqu'ott . 
sera allee une revolution animee par un pared' 
mobile, et secondZe par de tels auxiliaires ! Nous, 
n'avons point de docemens historiques qui nous 
prouvent que les grands et les seigneurs ftiodatix. 
aient 'craint serieusement um revoke des serfs pen-. 
&tales croisades d'outre-mer ; mills nous voyo'ns 
du moins qu'on prenait alors des precautions , et 
qu'ou se gardait bien surtout d'irriter ce penple 
qui cottvrait le territoire. Nous aeons sous les yettx 
tine cbartre par laquelle le cointe de Forets ,- se 
disposant it partly pour l'Orient , defendaii sev4e-
illt'llt dans tout son conit4 qt‘'ott injuriitt les serfs 
et qu'on donnttt 3 qui (pie ce fitt la denomination, 
d'esclave ( t ). L'histoire lotto la fertucte avec laquelle 

. 	•,.— 
(s) St'icikgt: i)e trAchcry,  , 	:, ill, rag. ti:lo. 

A 	• 

   
  



ISVRE XXII. 	. 	99 ,  
la reinBlanche defendit les paysans de Verrieres., 
que le eltapitre de Notre-Datne avait fait enfermer 
At ns d'obscurs each:As (1). On connaissait alors lOs 
revers de Louis IX , et la prudence recommandait 
tle redoubler de . coin you 	que la multitude des 
vines et des campagnes no,  troubliit point la paix• 
Publique. NOUS IIVOIM VU combien on mit d'alJord 
tic ntenagenzens a reprimer le mouvement des pas-
toureaux ; ce nc fut qu'apres les phis grinds excel . 
(peon Se decida a les poursuivre : tout nOu§ portc a 

, &eke eine s'ils avaient eu des chefs habiles, et gulls ' 
leureussent obei, cos attroupemens de bergers etde 
.paysans atraient facilement trouble un royautno • 
:vine par. la  croisade et prive de ses plus brav:es . 
.defebseurs. Ce'qui sauva la France des plus brands, 
ilesordres; c'est que les serfs, en s'armanit pour le 
triomphe de la croix , ne sortgerent voila A la li-.-• 
belle, et qu'en se soulevant contre ropprcssion , 
ils•ifiuvbquiment point rinfluence des idees rcli- 
gieuses: 	 . 
• . • Les paysans, epars sur le territoire, ne pouvaient 
feriner d'association comme dans les villes. Ajou,  
Ions qu'ils &tient .  pauvres et abrutis par rig no:  
mace. Vamour de rindependance vint avec les 

'hunittres et surtout avee la ridiesse ; voila pour- 
. qua if natmiCd'abord dans les cites, et plata dans 

les vales llorissautes, quo clam les autres. Vers le 
• milieu du douti6me sleek., beauenup de serrs de•Ia 
,beigictue 	s'citaient 	enriebis 	et 	se 	'colifoutlaielit ' ' 

1a) 1,:abliti Wily p .1141oire de leilziwe : tout. V, p. toz. ."., 
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avec les bourgeois ou les bommes libr'es. En edit 
de Charles-lc-Bon, comte de Flandre, qui poursui-
vait ,les honunes entacbes de servitude, comnte..it, 
lui appartenant , jets le trouble clans. tout lc pays: 
I.,? 'mute d'etre serf otvle passer pour tel , inspirait 
.des passions si violentes,:qu'on vit le prevAt de 
Bruges, reclarpe ,conithe la propriete AU prince , 
former tut complot contre lui , et le tuer dans la 
cathedrale en presence de tout le peuple.. Ou ne 
voit rien de • semblable partni les serfs des emir-
pagnes qui supportaient l'esclavage plus .patiem-
went, et qui ne connaissaient pas du moins l'or-
gueil, pere des Brands crimes : toujours4aux prises 
avec la miser° , ils n'auraient at quc faire ile.leur 
independance. Quand Louis X voulut que dans lc,  
royaunie des Francs, la chose en vdrite frit accor-
dante au nom, et qu'on ilonnat la franchise.  a ceux 
qui la requerraienta), a la condition de payer les 
droits de servitude qui revenaient a la commune, 
on fut tout surpris de l'opposition qu'on rencon-
tra , ou tout au moins de l'indiffrence aver 187 

quell° le bienfait royal etait recu. « D. y avait Iles 
». serfs, slit une lettre du monarque , qui ne von-
a laicnt pas etre libres , soit par mauvais 0:nisei's, 

. 	, 
.t. 

(I) Louis X n'cal pas le temps tie faire executer Cato 
ordonnance gull avait dounCe 'en 1315. Philippe 'V', son 
frere et son successcur, la public de nouveau et eons les 
tames tertnes en 13'6. ( Oi'donnances des Bois 4o Fraucc, 
tom. 1, pag. 5135.) 	. 	' 
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)) tOit faIt te de bons avis (1). »La &bine nous parai t 

. simple; on voulait soutnettre 1ps pay sans a la male, 
et c'est la,taille gulls redoutaient le plus : la libertti 
pour eux consistait a ne pas dormer leur argent : 
pielle devait are leur surprise lorsipl'on, lour de. 
niandait leur argent pour prix de la libertt; (2). 

. 	. 
, , 	 . 

, 	(t) Spieildge de d'Acbery, tom. III, pag. 707.. 
(s) Au.milieu du quinzieme sickle, quelques serfs de Ca-

talogue, qui s'e'taient rangitis en France, ayant dtC reclannIs 
par leur seigneur, le parlement de Toulouse &clam qui,' 
tout homme qui enttait dans le iorsume en criant :France! 
devenait Mire. MCzerai, qui rapport° ce fait, :lout° : Tel 
est le royaume de France que son air conununique la 

. liberhi h ceux qui le respirent, et nos roil sont si aUgustes 
yells ne ri:gnent que sur des hommes libres, 
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CHAPITRE XI V: 

: 
Af 1,111 A NCUISSEDI ENT DES .C.OMM C N ES. 

:CE qui a mena cette revolution (I), c'est que le re-
gime feod al, qui etait au fond uue veritable a na rch ie, 
marchait a sa decadence, et que des lueurs d'uno 
Civilisation naissante se repandaicnt parmi les peu. 
pies. Quelques idees Wordy° public et de legishitiou 
commencaient A prevaloir , et ces idees, quoiqua 
tr6s confuses encore, se tournaicnt tontre la fgo-
aulite, pie l'insiinct des peuples ne 'considerait 
plus corium un gouvernement, rnais comma un 
obstacle au bicn public. Chaque cite , it mesure 

• 
• • 

(I) M. Raynouard, dont les travaux littilraires' son( si 
minus, a traits avec cette sagacitd qui lui est propre Wines 

. Igs questions qui se rattachentatt droit municipal en France, 
sous la domination rot-mane et sous les tio.is  dynaities. Ce 
gm; nous avons surtout reunarqud Batts l'important ouvrage 
de M. Raynotiard , c'est la maniere dont ce saiquit a dclairci 
tout ce qui coneerne le concours des magibiguts et du pim- 
ple aux dlections papules et dpiscopales. . ' 	. .. 
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4qu'die se penplait davantage , 	(pee n° (ley' enai I. 
plus indnstricuse et plus riche, devait acoir la 
pens6c ou plutot le besoin de seroner lc jour; 
des seigneurs qui ne la 	protdgeaient point, et 
de s'atrrancliir d'un 	regime 	Voile 	regardait 
eomme rennenti de son repos et de sa prosperit6. 

Les villes de la Lombardie et d'une grandc partic 
, Ale rItalie furent de's premi6res qui (Scbappixent A la 
' tlotnination fe:odale( t). Les ern pereurs d'Allentagne, 

commie nous rayons vu , etaient presque toujours 
en querelle avec les papes. Les villes profiterent de, 
eette division pour s'arroger des droits que per-
sonne ne leur contesta ; d'autres lei obtinrent ou 
plutat les acbete'rent des empereurs, qui croyaieut 

:raire un bon ntarch4 en vendant ce gulls ne pou-
vaient refuser. Vcrs le milieu du onzieme siecle , lc 
'clerge et la noblesse n'avaient clei 	plus ancune in- 
'11 nonce da ns les villes d'Ita lie. D'apr6s le temoignag6 
trOthon de Freisingue (), ,auteur contcniporaiu, 
l'italie dolt remplie de villes libres qui avaicnt cha-
tune oblige lour Zqque A r6sidcr dans lours murs ; A 
Peiue y avait-il un noble qui ne fitt sonmis aux lois 
et au gouvernement d'une cite. Nous avons dit 
daps un autie cbapitre , que les eroisades entichi- 

. rem les republiques italiennes , tnais que les xi- 
, eltesses d'Orient contribuerent A lei corrorn pre (3) ; 

4. 

.(p) M 11 ratori, Divert. xr.v.  . 
(.9 °thou de Freisiugue. 
(a) V oyez nom chapitre sur 'italic. 
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i  la plupart des vines libres d'Allemagne dttri,n0 
. lour emancipation A la decadence de l'empire; ',Ito 

jcterent moins d'eclat -que cellos d'Italie , ntais cc 
qu'elles avaient acquis , cites lc conserverent plitS 
long-temps ; loin de se faire la guerre entre elles , 
elles ebercherent lcur force etleur appui dans des 
associations • qui les defendirent A-la-fois des dis- 
,cordes interieures et des entreprises de lours plus 
puissans ennemis. Quelques-unes prirent part atnt 
expeditions en Syrie , sans en -liver aucun avantage. 
pour lour commerce. L'Angleterre, accablee par la 
conpulte de Guillaume , ne vit aucune de ses,  
villes reclamer l'independance , A rep:nue des 
premieres croisades. Les cites de' In Grande-Bre, 

., tagne , a l'exception 	de Fella de Londres.  , qui 
avaient obtenu plusieurs privileges., ne songcaient 
point A s'airranchir du pouvoir feod al. Les Bretons, 
comme au temps de Virgile, paraissaient encore se:. 
pares du reste du monde; on pout dire ire Bans 
ce royaume la liberte•ne fut pas l'airstire (rune ville 
on d'un bourg ,, mais de la nation entiere', et plus 
tard toutc l'Angleterre se trouva libre. En Espagnc 1  
la guerre contre les Maures dut favoriser,  , COMIC 
nous rayons dit , l'inde:pendance des 'communes.. 
11 nous rcste des monumens bistoriques du coin men-
cement du onzieme siecle , qui prouvent. itte pia-
sients cites cspagnoles jouissaient A cette epoque de 
ccrtaines immunites (A). Mais les premieres de ces 

r. 
(I) lIalla in , rEurope au puv-e14 tip, vp.1:1, pag. 391  

et stay. 
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I'villes qui plus tard fu rent a ppelties aux cortes, pile 
sees par un esprit de jalousie; ne votaurent pointy 
aclmettreies autres, ce qui nuisit beaucoup au deve-
loppement etaux progres de la liberte en Espagne. 

C'est en France surtout que nous .examincrons 
taffrapchissement des communes. Cet arra nchisse-
nient coinmenca dans les provinces meridionales;  

, les traditions romaines qui subsistaient encore, ea 
donnerent la premiere pens& , ou plutet les villes 

. de la Provence et du Languedoc n'avaient jamais 
cesse d'dtre independantes, et de jouir des Wen- ' 
faits du' regime municipal. On pourrait croire clue 
leur example put exercer une . influence sur les 
villes de Pest et du nord de la France.; mais le/ i;  
etait alors le &Taut presque absolu do communi-
cation entre les peuples , qu'on ne savait point dans 
le Dora dwroyaume , s'il y avait des villes fibres. 
dans le midi. Dans les contrees situees entre la 
Somme, la Meuse et l'Ocean,. toutes les villei coin- 

' mencerent , vers la fin du onzieme vied° , A rick. 
suer leur ludipendance , et tout nous porte A croire 

. quo la pensee leur en vint de l'etat de prosperite oil 
elles etaient parvenues (t). La fabrication (les 'eines 
anglaises et mile des toiles avaient enrichi lei villas , 
, 	, 	 , 

(I) En 988, Albert-le-Pieux, comte de Vermandois , 
,actorda it Salnt-Quentin des privileges de liberte. Gene 
• CO00618100 est la plus ancienne de cette nature eui aft etc 
fake it un corps &habitat's , depuis quo les Gaules n'obeis-
salmi plus aux Romaius. (Statistique du ddpartement de 
I' .disne , par M. i3rayer, ire. part., pa g. 113.) 

1 	,I0Dat VI. 	 20 
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dela Belgique, et ce genre d'industrio s'etait etend u 
aux villes de l'Artois, de la Picardie et de la Cham-
pagne. Les manufactures de serge de Reims avaient 
de la celebrite au temps des croisades, et cette etoffe 
grossiere servait A yak les pauvres pelerins. Frois-
sard parle de plusieurs autres manufactures, entre 
autres de celles d'Arras , oil s'etaient ouvre'es ou fa-
briquees ces riches tapisseries , representant les ba-
tallies d'Alexandre, qui fureut envoyees A Bajatet 
pour la ninon des chevaliers francais , faits prison-
niers A Nicopolis,(t). Les principales cites des pro:- 
vinces du nerd s'ennichirent ainsi par- l'industrie , 
chose presque aussi nouvelle au douzieme siecle que 
la liberte; elles voulurent avoir la faculte de jouir 
des biens qu'elles avaient a cquis, et ce fut alors quo 
commenca pour la-  France la grande.  revolution 
des communes. 

Vetabl isse men t des communes n'etait entre cliose 
que la reunion approuvee des bourgeois, pour la de-
fense de leurs droits et deleurs i nterets. La commune 
e.taitun pacte d'amitie (2), de paix (3), de concorde, 

- 	.. 
• 

(I) Voyez notrc xixe. livre. 
(2) Le mut anticitia se trouve en tke de la plupart de 

chartres du moycn Age. Dans une chartre de commune de 
Philippe, comte de Flandre, en 1 s48, le mot arnkitia se 
trouve repad dans les dix-sept articles qui component ceg 
actc. Le putt° donne hia commune le nom de amiciiia. 

(3) L'acte de la commune de Laon , rapportd dans lc 
tom. XI des Ordonnances des rois de Trance' a pour titre.  1  
Institutio pacis, 	 .. 
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pzir lequel 16 habitans des vines juraient de se se-, . 
courir et de s'aider entre enx comme desfreres. Clut,  
que local i te reclamait des privileges ou des garanties, 
&lion la nature 0e ses besoins, ou selOn les craintes 
qteellepouvait avoir. Trois objets principaux occu-
paient surtout ''attention et la sollicitude des cornma 
munes; co rnme les seigneurs no songeaient guere A 

. maintenir l'ordridans les vines, les habitans voulu-
rent se Charger eux-menses de la police de leurs 
cites, et veiller A la pair de leurs foyers. D'un autre 
cote, ctunnte la justice feodaleetait devenue un sujet. 
d'efrroi , et qu'on redoutait sans cesse l'iniquite ou 
'Ignorance des juges, les bourgeois .reclamerent le, 
droit d'etre juges par leurs pairs , on tout au moins 
Ware associes aux fonctions de la justice seigneu-.  
riale pour ce qui ,regardait la commune. Mais la 
plus grande affair° etait pour cbacun d'assurer le 
fruit de son travail , de pouvoir disposer de sa for-
tune, de regler soi-menie ses interets, d'alleger la , 
charge des tributs , ou d'etre impose d'apres un 
mode regulierement etabli. Your savoir ce que de-,  
mandaient principalement les communes, it suffit 
d'ecouter leurs adversaires.« Voici, dit l'abbe Gui- 
» bert qui,ecrivait au commencement du douzieme 
» siecle, voici ce qu'on entend au jourd'bui par ce 
» mot nouveau et &testable de commune: les gens 
h taillables ne paient plus qu'une fois l'an la rente 

'» qu'ils doivent A leurs seigneurs; s'ils eommettent 
» quelque debt, ils en sont quit les pour unearnende 
» regalement fixee, et quant aux levees d'argent 
» qu'on a coutume d'infliger aux serfs, ils en sont 

, 	\ 
. 	 - 20:. 	a 

. 	 . 
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n.  exempts (f). a 'Fe& &ait la plus grande pr4tenr- 

..,. 
..,tion des communes, et c'est cells-lit sans doute que , 

beaucoup de seigneurs 'cur' pardonnaient le 1110illS. 
: 	Les communes , qui tiraient lour origin des 
. 'progres du commerce, ne *ligeaient point de 

prott;ger rindustrie ; et dans .les contrats d'associa-
tion, des dispositions formelles ruettaient toujours 

. les marchands &rangers a rabri de la perstlention 
et des brigandages. On invoquait ausSi la rigueue 
.des lois contre la fraude mi la mauvaise foi dans'.1es. 
inarclia.; 'en. un mot les chartres des commimes... 
Aaient d'utiles reglemens, et pOuvaient supplder , 
sous beaucoup de rapports , a ce qui manquait it' la . 
ljgislation des temps barbares (2). 

' ' 	L'affrancbissement des Communes ne s'opdra . ‘ 
'Joint sans dt:sordres. La commune de Cambrai, 
qui Cut la premiere a *lamer son intb;pendauce , , 

, 	 • .— 	. 
(i) Aldmoires de l'abbd Guibert, liv, in, cb. vat. D'apres 

Ducange et Brequignou , oti pcut citcr les news originaux 
de 98 communes daiss,les douzieme,et treizieme siCeles. 

(9) On votive Particle snivant.dans la chartrc. coined& ' 
par Philippe, comae de Flandre et de Verdun,' aux habit  . 
caul d'Aire en Artois : a Si quelque bourgeois de la com-
mune ( de anticitifi) viola it, perdre (plaque chose , par 
» larcin ou par rapine, et gull ait thicouvert dcs traces ,' 
» certaines touchant l'objet perdu , it ira panel. plainte . 
» auprek du. prefct•  de la commune; celui•ci assemblcra 
» tons les antis de la ville*; et tlonnera h cliactin l'ordro de 
0 chercher pendant toute unc jou:rntic la chose perdue : 
». cclui qui neigliscra de cherchcr imiera, pendant mac 
A » semaine, cum/ sous par jour h la.cointitune, » _ 	 - 	, 	, 	t 	, 
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eu t da longues contestations avec le clerge ; et partni.  
les prelatsqu'elle eut it combattre, nous retrouvous 

, avec surprise ce piety eveque Lietbert, qui se mit 
en mambo pour Jerusalem viers le milieu du on- 
zUmie'siCele , 'suivi de trnis mille pelerins qu'on ap-
pelait l'arinee du Seigneur (t). Dans d'a titres com-
munes, degra nits attentats se mdlerent aux revolu-
tions qui avaient pour objet la liberte. La vine ;le 
Laon 'Own de Sespasteurs spirituels se rendre com-
plice .d'un homicide commis dans le liewsaint; elle 
vit ensuiteses citoyCns se souiller du meurtre de Ieur 
0(.1que (9). Des mouvemens seditieux, des emeutes 
populaires troublCrent long-tem ps les villeS de Beau-
vais , de Reims, d'Amiens. Parmi les cites qui lit-
rent alors le Ilia tre des discord es civiles, nous n'ou- 
Microns point le bobrg de VeAelai. Then nest plus 

. ettrieux quo de voir dans rhistoire cette longue 
qtterelle elevee entre des moines qui parlaietit au 
nom des libertes.  de leur eglise, et quelques bour-
geois qui reclamaient les privile'ges de leur coin- 
111WIC j revolution qui Jura plusieurs annees , dans 
laquelle interviiireut des eveques , des seigrieurs , 
la cour do 'Dome , le roi de France, et qui licit „ 	. 

. 	 — . ' . 	 b 
( 0 Ms ran 957lcs habitans de Cambrai avaient tenui de 

s'affranchir de l'autoritti de leur thrtlque; cc West titterers 
le commencement du doitziemc 'siecle quo cette ville par-
vint it jOttir entiinvment des franchises communales. (V oy. , 
fa chroitique de Cambrai, Script. ;ler. francic. ,tom,XIII.) 1  

(2) 1126noires de t'al.)15d Guiltert , liv. in, ch. 23. 	
• 

. •,, 
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par la ruine et l'asservissement d'une mallieureuse 
bortirgade (I), 

Les croisades eurent sans doute quelque part a 
l'affranchissernent des communes; mais it ne faut 
rien exagerer.,Si on en croyait quelques ecrivains 
modernes , rien n'aurait ete plus favorable a l'inde-
pendance des villes, que la mort des Brands vassaux 
innissonnes par la guerre sainte.; plus it .niourait de 
conites.et  de barons en Orient, plus la liberte devait 
flare des progres en gufope: opinion qui n'est guere 
plus raisonnable que celle des pieux contempo-
rains , qui ne voyaient dans les funerailles d'une 
croisade qu'un moyen dont Dieu se servait pour 
peupler le roya time des dins. Il petit plus de nobles 
Mans les batailles de Poitiers et d'Azincourt quo 
clans plusieurs guerres d'outre-mer,.et persoune n'a 
jamais dit que la liberte en ait tire quelque avai►-, 
tage, Si. des seigneurs perirent en Ash:, on doit 
croire gulls eurent des successeurs , et que ker 
trepas ne changea pas beaucoup le regime feudal. 

L'histoire nous offre des moyens plus simples et 
plus naturels 	d'expliquer l'affranchissernent 	des 
communes; comme 	les 	seigneurs 	eitimenaient 
avec eux tors ceux qui portaient les acmes, et qu'i.I 
ne restait presque plus personne clans les villes , it 
falba. bien se contier au petit nombre de ceux qui 
Tie partaient point. On devait ainsi leur laisser le 
droit de veiller a l'or(lre public , et de se defendr,p 

- 
( I) Itistoire 	dt, 	monastime; 	de Vezerai , 	Spiel fte eli! 

cl" Achery , tom. 11 2  pas. 498 et 51.16 ' . 
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, 
contre le& brigandages qu'eux souls pouvaieut re-r. prime,. (t). Geux'qui exer9aient raUturiW pour lest  
,eonttes absens, n'ayant qu'un pouvoir passager et 

"4 incertain, se coucluisaieut avec moderation et cher- 
.chaient 4 obtenir par la cordiance _et l'amour ce 
gulls u'auraient point obtenu par la force. Quand 
lccroisatle etait finis, les seigneurs qui avaient 
perdu leurs hommes &arms en Orient laissaient 
les  cltoses telles qu'elles etaient , ott Was voulaient 
reprendre tous leurs droits, ils ne manquaient pas 
d'eprouver une resistance A laquelle ils'etai,ent con-. 
traints de ceder. Nous ajouterons qu'a lour dtrpart 
les comtes et les barons'avaient besoin d'argent 1  et 

`ague pour en .avoir ils etaient obliges de faire des 
concessions (9.). Its avaient encore plus besein d'ar- ,gent 11.1eur retour, et tnontraient les meimes.disposi- 
I io ns A ceder queique chose cue lend droits. - 

Lorsque les princes et les rois quittaient l'Ett- 
• rope , ils avaient coutume de faire !curs testanaens, 
et lours volontes derrieres ne consacraient point 

(t) ll nous rest° unc Ordonnance de la reine Blanche qui, 
en l'absence de Licuis IX , appclle tous les eittryens de Pa- 

, 	vis it veiller h la tranquillitd publique. Cette piCce est rap- 
%Poi t6e textuellement dans nos extraks du Spicili* de 
d'dchely. (Biblioth. des Crois.) 

(.2) Go daupltin des Viennois vendit a la noblesse et 
, aux villes tous les privibtes qu'elles voulurent aelicter. En 

rentrant clans SCS Etats , it ne trouva plus lien., et se lit , v 
utoine. La intline chose etait arrivtic it Guillaume de Mont-
pellier et a Arpin de Bourges it l'iSpoque _de la pretniete 
Ouisatle. 	' 	. 	• 
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il'oppression et finiquite. Ce n'est pas lorsqu'ils 
allaicut.combattre pour le triomplie de l'Evangile, 
`qu'ils negligeaient de secourir les pauvres et de 
yroteger les faibles. On a vu la sollicitude que 
montrait saint Louis avant de s'embarquer pour 
l'Orient; nous avons vu quels moyens employa son 
Me infatigable pour que la justice Rd rendue 

_ A tous pendant son absence , et la justice (keit alors 
tout ce qu'on demandait. 

Il nous reste quelques privileges de communei a c-
cordes .par des seigneurs et des princes partant pour 
la croisade,.et la circenstaace du saint pelerinage se 
trouve Presque toujours nientionnee dans les Char-
tres octroyees. par les chevaliers de la croix (1). Le 
ruyaume de Jerusalem presentait aux pekrins plu- 

. sieurs modeles de la legislation communale. Les as- 
rises de Godefroi avaient accorde une juridiction 
particuliere aux bourgeois de la Terre-Sainte; et 
c'etait lA , cornpe on sait, k privilege que reciter-
chaient les coritmunes dans la plupart des royauntes 
de l'Occident. Le roi Baudouin II donna une 
chartre de commune A la ville de David et de 
Salomon ; et Guillaume de Tyr nous apprend 
quo ce prince acquit par-la l'estime et la con-
fiance des peuples.(2). Les nations d'Europe qui 

, 
(t) La chartre du comte de Flandre, que nous aeons ddja 

citde, commence par ces mots : “ Pres d'aller en pdlerinage 
» a la Terre-Sainte'oiibieu nous a ddlivr4s, au prix de 
»• son sang, de la puissance du demon, etc. » 

(2) Guillaume de Tyr, Coll. de Bongart. ( Dibliot4. t-ks ,. eras.) 
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habitaient les villes maritimes de la Syrie,.et qui 
se gouvernaient elles-memes , offraient lo spectacle'  
do plusieurs communes reunies dans 4a nulme 

'cite (i). Ce spectacle ne devait point etre perdu 
popr les pelerins.; et de memo qu'en Occident on 
biltissait des eglises sur le modele de la hasilique 
du Saint-Sepulcre, ainsi l'Europe‘chretienne put 
prendre quelquefois pour modele les communes 
etablies dans l'heritage de Jesus-Christ. 

., 	 , 

.0) Bizaro, ecrivain du seizinesiecic, parlc de plusieurs 
cliartresou diplainesaccordes par Baudouin aut Gdnois qui 
habitaicnt la Palestine. ( Biblioth. des Crois.) 
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ClIAPITRI; XV. 

CONTINUATION DU MtNIE SUJET. 

.A.0 milieu de tons ces changemens operes clans 
les Etats de l'Oceident et surtout en France, oit se 
demande quelle Cut (attitude et la politique de la 
royaut6. Quelques ecrivains out, misbeaucoup d'int-
portance a nous persuader pie les rois avaient you 
contribuC A l'affranchissement des communes, et 
qu'ils n'y avaient ete portes qu4 par l'avarice et le 
besoin d'argent. Nous neperdrons pas de temps it 
examiner de semblables assertions; car it suffit de 
connaltre l'etae de la societe au douzieme siecle , 
pour appreciee les motifs qui faisaient agir les me-
uarques; et /a 'veritable question *est de savoirce 
qu'ont entrepris les rois pour affaiblir ou pour, dC-
truire Bette anarehie . f&dale qui opprimait . le 
tame et les peuples. 11 nous semblo que Louis-le- 
Gros et ses successeurs servirent mieux la libertti 
en combattant la feodalite retrancb& datis ses 
donjons menacans, qu'en accordant 0 et la des 
privilCges aux bourgs .et aux cites. Ce qu'il y, a 
de certain, c'est que la, royaute se trouvait pine 
interessee A la chute du regime feodal, que les. 

„ communes 	elles-milmes ; elle nc 	poitvait dotie , 
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rester 	neutre 	dans 16s querelles qui s'elevaient 
de toutes parts au nom de la libert.e. Les villes, 
imand il, s'agissait trobtenir leur independance , 
avaient les yeux sur la coutonne; 	quand dies 
l'avaient obtenue, elles cherchaient a la. ntettre 
sous la sauve-gare.des monarques (r). Ainsi l'au- 
'write 'des rois devenait l'esporance de toutes les 
conimunes du royautne• , et la liberte uaissante , 
eappuyait sur la royaute. Voila pourquoi les villes 
de rrance, pour defendre leuraranchises, ne for- 
Inerent point de confederations, comme dans d'au-
tres pays, car elles trotpaient ape defense naturelle 
dans la puissanbe royale. 	. 	• 

Si la royaute favorisa l'independauce des com-
munes 4 celles-ci offrirent leur secours it la cou- 
'Orme toutes les fois qu'elle eut-besoin d'argent ott 
.de soldats pour le service de l'Etat ou la defense du 
royaume. Les chroniques de Saint-Denis ont celebre 
le devoinnent des villes de Corbie, d'Amiens, d'Ar- 

' - ras , de Beauvais et de Compi6gne, qui envoyerent 
]curs legions a la bataille de Bovines. Les commu-
nes, disent les chroniques, trespasserent.toutes les 
fiatailles des chevaliers, et se• mirent devant le roi 

-encontre Othon et sa &Italie (2). 	. 	. 	. . 
. 

- 	 • 	. 
,. 	(I) Entre autrcs communes qui avaient place 'curs pri- 

vileges sous lit sauve-garde du prince, nous citerons celles 
de Poix., d'Amiens, de Lapn, de Reims, etc. • 

(2) Les Gestcs de Philippe.Augusto, extraits des chro Ili-
(pies de Saint-Denis. (Roc:Jed' des Hist. de Fraticc,LXVII, 
rag,  409') 	6 

4g 	. 	. 	 l.. 
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On ri represente la societe ae.  cette epoque com me 

etant dans uneguerreperpetuelle avec les seigneurs! 
Gette assertion est fort exageree ; it ne Cant pas' ou-
blier,  , comme nous l'avons dit en cornmencant ce 
chapitre , que l'aristocratie feodale touchait a son, 
declin, et,  que sa. puissance s!affaiblissait en raison 
mente des progres de la civilisation. Beaucouti 
de possesseurs de fiefs entrcprirent sans doute de 
resister au mouvement general; mais un grand nom-, 
bre s'y laisserent entrainer. On aria Croke que les 

: lurnieres et la marche des esprits, qui etaient comme-
le signal de la liberte des communes, n'avaient 
pas commence par les serfs, mais pa.i. les 'premieres 
classes de la societe; it Y avait alors,un besoiu ge- i  
neral d'amelioration auquel les seigneurs n'etkient. i 
psi etrangers, et ce besoiri d'ainelioration tendait 
partout A adoucir les rigueurs de' la servitude.On 
trouvait meme dans plusieurs pays. si  peu de differ 
mil ce entre l'etat d es serfs ,et l'independance dont on ' 
pouvait jouir; que plusieurs cites„ plusieurs bourgs 1  

' dedaignaient les privileges qu'on leur offrait. 11' 
, nous reste des Chartres, dans lesquelles les seigneurs 
teodaux invitaient 	eux-manes leurs vassaux' a 
jouir de la liberte, tont& en leur ,rappelant la 
richesse du pays ( x), tantot en parlant des avid).-
tages de rindurnie et du commerce. .I.4'histoire 

r 
., 

0) Dans la chartre de 'commune accortide a la villa dc 
i Quingey , le. seigneur rappelle a SQS vassal," la heautd do

. 

 
, paysage 	i la. flon/lite du so!. Cetto chow() est du qtritor- 

zieme sit 	; eest M. Buchon qui nous a commun i pit; cc fait. 
4
0 

 

r 	* 	. 	 k • 	.. 	 40 
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nous nfrre l'exemple de plusieurs oalutunnes re+ 
sistant au bienfait qu'on voulait leur imposer, et 
plaidant contre leurs seigueurs, poui rester telles 
qu'elles etaient (I). La plus grande resistance aux. , 

,iflees doini nail tes vint du clerge, qui avait pourregle 
de n'aliener ni ses terres ni ses droits seigueuriaux; 
hicore voyons-nous plusieurs eveqUes Bonner des 
cbartres aux communes sur lesqUelles ils avaient wa 

.dt•oit de juridiction , et diriger A-la-fois les fideles 
dans la vole de la religion et de la liberte (2). 	• 
-- 'Un-  siecle apres Louis VI, tine opinion generale 
s'etait etablie que tout ce qui echappait au joug feo-, 
dal tembait ou plutot rentrait dansle domaine de la 
i,oyaute.(3); d'apres um a u tre max i me qui s'accredita 

6 
. 	, 

• 

(I) VerS lc milieu du quato'rzieme siecle, les habi tans de 
Pont-de-Vaux en Bresse ainierent mieux rester enclaves 
que d'acheter it !nix d'argeut ,les privilttesde la liberni. 

-14a seigneur lcur ,intenta un proe'es h. ce stijet; et lies serfs de 
Pont-de-Vaux olitiurent gain de cause. 

(2) .tors de Edablissement* de la commune de Noyou , 
Faudri, &t:qtte dc cettc ville ,s  adressa h ses outiilles une 
lett're, pastorale, dans laykelle le prdat defend de porter .. 
patettitc a la commune et it ses reglemcns. Battdri tcrntine 
son mandement par ce's paroles : 9.Que celni qui trans- 

.o gressera et cufreindra la prilsente loi , *subis$e l'excorit- 
• n munication; que &:lui qui, .au contriire, la gardera fide.. 
9 lenient, donteure sans lin avec ceux qui habitent dans la .t 

,o maison du Seigneur. o .dnnales de Noyon, tom. xt, 
p. Bog. Voyez aussi le cliapitre de la comintute do Reims, 
dans le 2e. VOIr de Mist. du Drort illnnicipai, par AI. Re- 

A nouard.• 	 , - 	 . 
(3) On lit dans nue chtonimc que le comic Guillaume 
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en imInte temps, tout:ce qui ne aependait quedu roi .. 
etait libre. 11 restata dela premiere de ces.opinitins 
que les monarchies pretendirent avoir,  , et qu'its 
exercerent reellement , un droit- de souverainete 
immediate  sur toutes les communes ; a resulta de 
/a seconde , que les communes , en se rapprochant 
du pouvoir royal, s'eloign6rent de tout esprit re-
publicain qui aurait morcele le territoire, divise la 
Societe, et brise.runite politique , si necessaire ii la, 
gloire et & la grandeur de la France. Cate direction 
des esprits suffisait-seulePogr detruire la feodalite ; 

.il est probable .toutefois que personne. clans 	16 • 
royaume, ni les roil, ni les seioneurs, ni les com-
munes, ne comprenaient la grande revolution cini 
s'operait; et c'est peut-eire parce qu'on ne la corn--
prenait pas qu'elle allait si vite. A la fin el le precipita 
tellement sa marebc, que l'histoire a peine A suivre 
ses progres , et qu'elle ne peut assigner ld part qu'y 
eurent les croigad Cs. 

Ileureuse la societe , si cet esprit de liberte qui la 
mettait alors en mouvement et qui s'avancait sans 

avant edge en commune la ville d'Auxerre, dtt consente-
ment du roi Louis Via, revenue de cette ville vint se , 

' 	plaintive aupres du monarque d'une institution qui lui en- 
levait une pa41.11e sei droits..« Vou; voulez done ravir it 
moi et h pnipritiers la cite d'Auxerre, * lui repondit . 
Louis, irrite-des remontrances du prelat. L'historien gill 
rapporte ce fait ajoute quo le prince regardait comme 
siennes toutes les villes oit s'itablissaient des communes. 
( Hist. 6piscop. amiss. , Labbe , nov. , Bibl..manusc„.  t. I, 
Pag. 466.) 
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cesse, semant Ies biers et les maux stir sa route; 
n'avait produit Tie de sages institutions; si, ton-
jours content] dans de justes bornes , it 'fellt son-
vent reveille les sanglantes discordes, et ne s'aait 

,Inele enfin aux aveugles passions de la multitude, 
' Quel tableau que celui qui moptrerait les suites de 
cat° revolution josqn'aux temps modernes, qui 
representerait la monarchie sortant des ruines de 
la feodalite i et succombant elle-mem% dans une 
revolution nouvelle I Quel sujet de graves pensees 
pour l'historien , lorsqu'embrassant d'un coup- 
' d'oeil rapide les temps anciens et les temps nou- 
' veaux , it voit les deuktrces.les plus agissantes de 
la societe; a la renaissance de la civilisation , la 

froyaute et la liberte, inarchant sans 'cesse Pune vers 
l'autre, se demandant rkiproquentebt,  un appni , 
renversant touter les barri6res qui les separaient , 

, detruisant tout ce qui se trouvait sur leur. passage; • 
. Gil fin zip s& pluseurs siecles'ci'efforts, arrivant il se 
rencontrer,  , face a face, sur les debris accumules 
autour d'elles , se prenant au 'premier aspect pour 
des enuernies , se declarant la guerre et tombant 
ensemble sur le merne champ de bataille I 

A Dieu ne plaise quo je veuille presenter ici des 
images decourageantes, mais it n'est; jamais inutile 
de rappeler les grandes 'eons de fbistoire. 
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CHAPITRE XVI. 
• 

DE 	L'ORDRE 	JUDICIAIRF,. 

oun savoir quel est (fans un siecle et chez un 
peuple resprit de la civilisation, il sulfa de con-
naltrc flans ce rneane sieclebet chez cc niiline peu-

iple radruinistration de la justice. De tous les nio- 
'1 numens que pout clever resprit hurnain, un code. 
ti i‘  ACIVil et critninel est celui qui exige le plus de lu- 
' 	mieres et lc plus de connaissance de rhistoire et 

des passions de l'hornme. 
Avant les croisades, la socitite , plong6e dans les 

ten6bres , await perdu les lecons et les cxemples de 
t  l'antiquite, et se trouvait en quelque sorte re:duite a 

rexperience des barbares. Lorsque les barons cu- 
.  rent usurpti sur, la courenne lc droit dc rendre la 
.  justice, it y. cut autant de juridictions qu'il y await 

en France de seigneuries , ou plutk it n'y eut plus 
. d'ordre judiciaire (1). Il fallait gala conscience 

'4 

J(t) Une (It's chows les plus rc 
• 

les du moyen lige, 

i

t 

 

e est que la France, :Tres le rc 	Charlemagne, rests 
• plus de deux• siecles sans reconi a 	e aucuu pouvoir auquel 
' elle pat port3lirs griefs ct scs plaintcs, sans avoir ni Mans 
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des,  j ago clierelittises decisions dats (les lraaitions' 
incertaines, clan' des continues sonvent anal inter• 
pretees et *quelquefors opposees entre elks. Dans 
rabsence de toute legislation regyuli6re, on eat 
recours, pour confonclre riniquite et trionipber -
tie la fraude et du parjure , aux epreuves du 
feu et -de reau ., et le temoignage aveugle cles 
elemens, Teo]) appelait la justice de Dieu, vim. 

. au secours de la justice humaine. Qette instittition 
• barbare 	("fait 	repandue 	'clans tout rOccident , 
of uous voyons dans l'histoire qu'elle suivit les 

• guerriers de la premiere croisade jusque 	dans 
les contrees de l'Orient. Quel lecteur pourrait 
.oublier ce clerc de li'larseille, qui croyait avoir de-
couvert la lance du Sauveur,  , et qui; accuse trim- 

, posture, traversa un bilebei 5illiime en presence 
' de quarante mille 'pelerins (1). Toutefois nous de- 
;yous ajouter qu'on ne vit rien de semblable dans 
les autres guerees saiAtes, et ce fat nn prOgres de 
civilisation, au moins parmi les croisds. . 	 . 	• 
. 	 . 
oil  personne du monarque, ni dans rassemblee des'grands, 
able autorite qui fit des rCglemens, reparett les injustices, 
corrigcat les :thus, consacriit les lesous du temps et de rex-
paiencc. Ainsi l'avait voulu raristocratiefeodale,qui, par 
cl cleat d'anarchic qu'elle maintenait .datii le royaume, 

motestait d'avance cn quelque scone mitre toute amelio-
ration qui serait faitc dans ravenir, et renoncait &elle- 

-.tame aux moycits de regulariser et de conserver sa propre 
puNsancee 

(1) Raymond d'Agiles , Coll. 'de Bongars. ( Biblioth. ele4 
erdis.)„ 

e 	• 	 .4., 

	

TO47i1.*NIN.‘ 	 2.1. 
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Non sculement on rendait la justice %par 'les 

''epitiives de' I'm& et du feu , mills' on avail atlopte 
le combat judiciaire , qui devint a la fin le pi- 
' vilege des nobles et des' homilies librs ; on ne se 
contentait pas d'ordonner le combat, dans les catt--. 
scs criininelles , on l'ordonnait quelquefois dans 
les causes civiles. tin plaideur ou un accuse pm:- 
vait defier son adversaire , it poirvait aussi apPeler " 
en champ clos les temoins eux - .memes , et for- •' 
ter les juges 4 descendre avec lui dans l'arene.. . 
A insi la justice ne pouvant se retrouver elle-menie;. 
au milieu dela barbarie , s'environna d'imapparcif • 
redoutable et voulut qu'on n'approclitit de son saner 
tuaire qu'avec..effroi. On eVita par-lit beaucoup de 
contestations, et c:etaii un avantage; it ne s'agissait 
pas seulement alors de rend?e des jugemens , mais . 
d'apaiser des querelles qui pouvaient ,devenir des • 
.guerres civileS ; it importait sans doute a la societe, 
qu'on terminat les debats d'une mani6re equitable; 
mais it lui importait surtout due ces clel.lats fussent 
promptement termines. ' 	, 	 . 
• L'histoire de-la Terre,  Sainte parte (run 'Combat:. 

ordonne par lesbarons , entre Gaultier,  ,comte 0-4, 
Cesaree , et le comte de Jaffa, accuse at felOnie 
envers le roi(1). On no trouve pas un autre exeinple 
du combat judiciaireAans les colonies cliretiermeg 
d'Orient. Les assises de Jerusalem avaient .mis ,•.4 
tette justice , rendue par les armes, Cant de restri& 

	

.., 	t 
"41 	 • '•* 

	

(I) Voye.; le ve. livre de notre Alistoire. . , .
_ 	1  

,_ si 	4 

	

: 	. 
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, 	• ,tions , qu'elle ne peuVaif 6tre fr'equemiiient itivci-: 

qu6e; lorsqu'en Europe on entreprit de modifier . 
la lei du combat judiciairc , on dut la premiere 
pensk de cette amelioration a la legislation de 
Godefi•oi. 	. , 

,.0 milieu de cct ordre de choses oil l'eau , le 
. feu et le fer dietaient (.111 arre.‘ts, on se demand° 

. comment les avocats, et les legistes'pouvaient trott-,  
ver place ; mais it faut observer que toutes les cau- 
ses ne se terniinaicnt point par un combat Ili par t. 

1 , tine epreuve ,,ct que ces sortes de jugemens.  avaient 
• •aussi lcurs fermalites qu'if fallait rettiplir. On doit 

*arjouter que beaucoap de proces se plaidaient de- 
*ant la juridiction ecclesiastique, qui ne soaffrait 

, point que l'epee se melt do sa justice. Pour savoir • 
. cept'etaient les preces et les plaidoiriesverslemiliett 
du douzieme siecle, , it fact,  entendre saint Ber- 

'. hard clans son livre : de Consideratione. Apres avoir , 
censure avec imerttune la maniere de rendre la. 
justice, adoptee dc son temps, l'abbe de Clairvaus 
s'allressc au pipe Eugene, occupe lui-mane jour et 

• "nuit.  de.  juger des .contestations gifon apportait a 
,.‘son tribunal de toutes les 'parties du monde chre- 
, Lien. a radmire , ltii dit-il,. 'comment vos oreilles 

A religieases peuvent supporter les disputes des' 
' .» avocats, ces Cternels combats de paroles, oa fin- 

,i.)` noccnce est sovent immolee, oit le crime troave " 
Arefuge'4  un rsur 	 oit la verite peril tottte sa cap,—. 
.», deur. Faites taire , ajoute le. cenobite , ces lan- 
» 'gees de viperes, qui distillent le fiel de, la satire 

• » ,et le.Poison de la aalomnie ; fermez ce$ levos im- - 
4; 	i,.. 
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1):  pores, d'oU iletOttlent les not& de Pi niquile (1). 6 
,Saint. Beinard neparlepas- rulement ici des proces 
,qui se plaidaient.a lit'coUr de Rome; it -voit partoot 
les manes abus, et dans sa cob:To saints, it supplie. 

' le chef de l'Eglise d'etonfrer enfin le ruon'stre de la , 
chicane, de delivrer les fideles de cello paste gd- 
ndrale 'qui devorait Te niende„ 	. 	: 

DauS tous les tonciles de cette epoque, on repe= 
tait les monies plaintes. Jacques tie Vitry, qui vivait 

.. au commencement du treizieme.siecle, jugo les legis7: 
tes avec plus deseverite que saint Bernard (2). Il cst" 
probable que les avocats, tell que l'llistoire nous les 
represents, ne parurent point dans les croisades ; 
quels avautages atiraient-ilstrouves ii la suite do ee§ 
arm6es, -oil tout le Monde etait.iniserablo , oii la. 
justice d'ailleurs avai . se rendre d'une maniere 

'trot) ex peditive pour laisser place it de longues pro-
cedures ! On se rappelle que clans la contestation . 
relative aux depouilks de la mosque° crOinar ,, 
Arnould de Rolies exposa ses griefs levant les chefs 
assembles, et qUe Tancrede plaida lui-mere A 
cause (3). Les assises de Jch.tsakm recommad- ' 
daient aux juges ('are sages ,loyaux , bons justi-. - ciers ; aux livocats et aux plaideurs d'avoir, ros,, . 
grit sain , de n'estre doutffi ,. ni dbohi s ,ni latifs, 

• , 
- 	i,--)t 	 ., , 	.46„4.4  

(I) De Consideratione , liv. ier., thap. x. 
(2) Hist. d'Oricnt,liv. 11, chap. iii. 

- (3) Raoul do Caen. ( &Worn. des Crois,) 
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de,,i) 	s6 ll'Op COPPOUCer,  , ni' se trop ) esMouVoir ca 	, 
plaidant (t). 	 • 

-Ceux qui profitaient de cet etat de Cb0SeS , et, 
qui formaient la classe la plus eclair& de la soci(46, 
ue songeaient gu6re A reformer lgs abus ; ceux qui , 
maniaicht 	Tepee n'y sOngeaient pas davantage , ., 
vatte.nda:qu'on ne pouvait inipunement are in- 

...juste envers 	eux. et  qu'ils avaient 	tonjours 	les 
Moyens de se faire justice. La noblesse belli-... 
(Linens° de l'Europe n'attrait point voulu surtont • 

,Ad'rtne justice qui n'eitt pas.  presente une image de 
-la guerie. Les barons ne,pouvaient se faire a l'i-
dee quo la legislation flit une.sauve-garde pour la 
eociete counne pour eux-milnies. Its tie reconnais-
saient une injustice 'clue lorsqu'ils avaient il en souf- 

-frir,  , et lc resscntiment personnel ikaii le soul motif 
' qui pitt les animer. A la poursuite des eoupables. 
: Avec .ces mceurs et cc .caractCre , les barons ne 

pouvaient rengncer 	l'osage des guerresprivecs quo 
les' Francs et les autres barbares avaient apportees , 
avec eux en Europe.' Cbaque seigneur , qui se 

, dor it attaque clans son honneur ou dans ses Liens, ' 
'Trenait les artnes pour tlefendre ses droits ou ima-

ger sa querelle. Tons les preps et les vassaux des 
;tick parties belligerantet ("talent obliges. de pren- • 
the part A la guerre. Pendant phisieurs siecles , 
hurope tut desolee par.  ces 4guerres intestines. Les 

. .sanglantes discordes , qu'on se transincttait de g(S- 
, 

, 	0) voyez lIt.elaircissement sur les assiscs dc Jtirusalem, 	;. 
twit. It dc.notrc llistoirc , rag: 512. ... 
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ile;ation' en generation, klevihrent comfhe tin etat 

.habituel pour lequel on invoquait de's coutinuis, 
.des reglemens; et tandis que la societe etait saps 
lofs , la guerrdcivile avait sa jurisprudence. 
' 	Il n'etait pas facile de remedier 	de• Si gram4 
desordres. Gomrnent‘desarmer la force' et la der,  
pouiller d'unc prerogative qu'elle ,iltait• toujours• 

, pate a defendre ? La societe ,, telle qu'elle elait 
aldrs, n'avait qu'une seule puissance capable de • 

• contre-balancer cello des passions guerriere gill 
desolaient l'Europe : c'etait la force des hides reli,,,b  
gieuses.et  rascendant du christianisme. On invotpar, 
contre les gnerres privees l'autorite des conciles ; 
on fit parler les siinis ; on employa la superstition 

, idle.ineme ; on cut recourse 4 des 	visions , 'it des.• 
revelations, a des prodiges. L'Eglise deploya toutes.. 
ges menaces , et lancit• toutcs, sees • fdudres. 	Gea 

. nioyens suspendirent quclqnefois les progr4 du • 
mal , mais le principe'de la discorde subsistait ton.:  
jours. VJrz obtint , non qu'on renoncerait aux. 
guerres privees, mais qn'elles seraient interropA 
pees pendant quelques, jours ..de la scmaine ; tet • 
tout le Wen que pilt opener la religion si puissante7  
rut de fake adopter la trevede Dieu(i). C'est ici que 
les croisades seconderent merveilleuseMent le zele 
du clerge. Toutes les fois qu'on cleclatrait la guerre 
:aux ,Sarrasins , 	les discordes s'apaisaient tout-a,` 
coup, comme par miracle , . et l'Europe restait.,  . 

• , . 	 . 
a 	(I) Voyez sttr la crevc dc Dieu: lo irs., livre .do noire. 

itis}oire: 	. 	. 	' 	 4 	• S! . . 
• %k  A 	• 	 . 
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clans ?An profond silence (levant l'etendarl'cle la , 
croix: 

On voit,par-lit clue le cl:erge (gait plus puissant. 
-sue les esprits pie• les, comtes et les barons; aussi 
•la juridiction ecclesiastique fit-elle des progres ra'-, 
piles; en voyant,d'abord le clerge rendre sous sa, 
protection 	speciale, les veuves •et les orpbelius , 
l'etranger et le pauvre , les malades, 	infirmes , ,leS 

:les lepreux ', on dut croire Clue sa justice avail qpelL. 
que chose de la miseric-orcle de Dieu. Le privilt:-gc 

/aceorde aux croises d'etre juges d'apres les lois cc-
xlesiastiques , et le soin qu'on avait confle au clergy 

• de veiller aux plus cbers interets des pelerins pen- • 
41aut leur absence; semblaient avoir place tons les 
fideles sous sa juridiciion puissante.,Comme la mo- • 

„rate evartgelique.  pouvait'iltre,xnelee A tous.les pro- 
..ces , on en tira la, consequence que la juridictiOn 
du clerg4 ou de l'tglise etait appelee A prononcer• 
daps routes les -causes. Il faut ajonter que la juri-
diction ecclesiastique avait plus de regularite Mans 

.. ses formes que cello des seigneurs; pt ce qui attira. • 
surtont la eon fiance des peuples; c'est que lc glaive 
Tic presidait point A ses thIcisionsi cettejuridiction, 
avec tons les avantagesilont nous venous de parley, 
acquit enfin une si grande influence .et s'etendit 

* tellernent, qu'elle &cilia la jalousie de la noblesse 
Vranoise. 	 . 

- 	Vers le milieu du treiziemc siecle , les seigneurs 
• formerent une ligue contre le clerge ; et dans un 

manifesto . qui nous- est reste , ils 	demandi,rent . 
qu'on rendit offitt t? Ct;sar cc qui al,' partenait a . 
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C'eSor. ils delendirent A lours va§saux de sre Tre- f< 	. 
'salter levant les tribunaU ecclesias,tiques , sinon 

, pour cause, d'heresie , de 	mariage , d'ii§ure fr  iet 
.menacerent 'mix qui lour desobeiraient de la con-
fiscation de leers biens et' de la, mutilation d'un 
membre. « Les-, (Acres , ajoutaiene-ils , enrichis a . nos depens , scront ramenes, A l'etat_ de la priini-: 
» live Eglise et a la vie contemplative, nous kis- 

. » sant faction qui nous convient, et se reservad,  
' 0 &edifier les fideles par des miracles qu'on ne voit 

» plus depuis long-temps`(1). » La noblesse se van,. ,, 
tait d'avoir converti les Oaules par ses armes , et 
reprochait auzc enfans des serf.4 ( c'est ainsi qu'elle 
appelait les,. ecclesiastiques ) &usurper le fruit ,  de 
ses travaux et de se glisser'comme le renard dans 
le pouvoir temporel : Les eroisades, dans lesquelles-, ,e, 
les guerriers se trouvaient alors cha, rges.de conver- 
tir ou de combattre avec Tepee les heretiques et les 
Sarrasins, pouvaient excuser cette pretention naive 

' des barons. Nous aeons flit dans un chapitre fired- 
. dent (z) clue le clerge et la noblesse, places ensem-

ble dans la hierarchic feodale , devaient emir par 
se nuire run A l'autre : ce qui se, passait aloys est 
une preuire de cette verite.- Non seulement le clerge 
avait sa juridiction, pais it ilk maitre en quelque 

• s,orte de cello des seigneurs qui ne pouvaient nen' 
fake sans les cloves. D'un autrc cote, les Cleans,' 
des nobles pcissedaient tin grand nombre de bend- 

- 

	

.Arr 7 	4r (t) Matj 	PAri:;ftV/diothedes Crois. ) 
;I) yore notrc chapitre scar ie Fie/pi, • • 	..• 
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fl ees eecksiasticpes, et l'aristocrittle fedellde s'e. itil: 
thisspit des bipils de rEglise. Pour ,apaiser mire 	, 
contestation, Ja cour de Rome memo la noblesse . 
.cle la piiver des avantages qu'elle partagehit avec le. 
clei:ge, et les alms ou les usurpations reiciproques. 

' rest&ent comtue ils etaient imparavant. Lea'cliefs * 
. de 	lit 	eonflideration 	formee coutre ' la, justice4. 
9s:de/m*0(0e ne tard6rent point d',ailleurs il partir ' 

4tvec saint Louis pour la croisade ; plusieurs y re-' ' 
cueillirent les palmes du martyre: thistoire ne dit 
point que ceu..x qui revinrcnt Mans ienrs foyers, on 
'gni etaient rest& en Occident, aient fait de nou== 
wiles 	tentatives:pour limiter la 	juiridiction du 
derv.. 	• 	, 	' 	. . 	,. 

Au, lieu de faire entendre* ainsi d'inutiles nie- ' 
. naCes, it nous sembie quo les comtes et les barons , 
. avaient unnioyenplus simple et beaucoup plus air J,  
de' conserver leur juridi.ctiori , eetait d'ameliorer 
les lois, et de conformer lour justice ix la marche 

,g6u6eale des iclees : rua‘is ils advent trop de con. 
fiance clansieur epee, et tandis gulls r6clarnaient . 

. lcs privileges d'un 'brdre, de choses qui allait ces-,1  
ser d'are, un ordre de ellipses nouveau.s'etablis-.. 
sait 'sans lour intervention et kw concours. Ce- ., 
pendant les iocietes, qui mareba ient. de toutes parts 
vers,des changemens,,etaient violent inent agitZes ;. 
.1es opinions nouvelles et les opinions ancicnnes se 
el&laraient une guerre opiniatre; les peuples , qui , 
ne croyaient plus aux pouvoirs qui tombaient en ' 
ruine , et qui ne croyaient pas encore aux instita- , 

*Alons naissantes, senil4laient tour4tour courir,au- 
- 	.. 
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r'levivnt &es' notiveautes e't s'effrayer A lent', aspeet 
Vers la fin des eroisades:une crisC universelle so • 
tit seta ir en Europe ,.et r9Oeident, trouble ion. les, . 

;vevolutionset les guerres eiviles; ft' t au moment de 
., r'eculer vers• les 	teuebres 0A le chaos 'du dixieme.: i 6;6cle. Ce ftitalorsque l'Allemagnt, invoqua ,1'ipsli-.7':  

ttitiou d'unt eitambre imperial° contre les dtisor-
dres toujours croissants qui troublaient Pempire () 
'et clue l'Aragon crea l'autorite dii Justiza (9) qui . 

, s'artna.de la dictature stiprdine contre la licence.' 
Dans tous les pays, it se forma des confreries ,.des e 
associations contre les, exces de fanarcbie 'mill., 

. 'verselle. 	Cc 	fut" en 	Frarle 	surtout 	peon , 	 . 
.sentit davantac.se la nec‘essite d'appeler la justice air,  0 . 
'.secours de la ‘paix et de l'ordre public. Pn nouvel.-

ordre jUdiciaive naquit ,iles besoins ou .plut& des 
p&ili de la societe. Du win des ruines sortii le 
regime du parlement, (levant lequel disparurent 
on s'affaiblirent toutes les juridietions rivales, et 
qui devint comme la constitution du royan'nfe. Les., 
nionarqUes retrouverent l'autorite legislative qu'ils 
• avaient perdue, et qui lour etait Si necessaire pour 
protilger et diriger la civilisation naispante. Des- 
lors la eouronne fut le centre de Jciut, et les.peu-. 
ples porterent leurs regards vets cette royauto 	• , . 

. d'oit lour venaient la liberte et la justice. 	.. 

• • 	II serait difficile de dire avec precision quell° 

. 	 4 
(i) L'Europe v moyrn 4e, par Hallam, tom. IV, 

' pg. 9 et suiv. 
' 	, 	(2) Id. turn. 1, ipas. 02_ et $tljr.. .  

4 ,i, 
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part on doit aSsigner aux croisades dins -des grand.? 
changemens : toutefois le depart des croises ava.it  - 
,donne lieu it une fbule de .contrats; on multipliw 
les precautions contre la fraude 3 le nombri; tlets 
notaires s'acdrut ; lehrs actes eurent plus d'autiten7  
'finite „ et leur temoignageinspira plus de confiance. 

,,•On adopts„ . ou plutot on renouvela rusage des.  
, Chartres appeleeg.ohieographes , on chartres-par7  
-lies (1). Les precatitions que les' simples pelering 
rprenaient , a icor depart;,  pour .leurs interets on. 

1 ceux de leurs . families, les , rois et les princes les 
prenaient aussi, pour maintenir rordre etla pail 

4 des provinces pendant lour absence.. Le preambuie 
. des etabliisemens de saint Louis, 'nous dit que le 
bon roi les fit 

	

	avant ce qu'il .alleit a .r6diger; 
:,Tunes, pour servir Ile rOgle a toutes les touts du 
. royaume .et prdvostes. de France (9). L'affran•-' 

chissement des comMunesi, et rretablissement, des 
justices nuinicipales, attiquiels contribUerent beau-
coup les guerres d'Orient, &went seconder les 
progri3 de la legislation et de radministration ju- 

. i  .diciaire (3). Les.pelerins , en parcourant les co*- 
, 	,. 

. 	. 	- 	 . 
(I) 'cc fut de l'Angleterre que vint en. France rusage des 

chirographes. Voycz /e Nouveau Traite de diplomatic )  
.par les Beiseclictins , part. Ire., sect. 2; clap. tv, art. 2. 

(2) 1:;tablissemats de,saintLouis, !iv. ler. 
(3) Iii plupart des chartres de comMunerenfermeni des 

dispositions relatives bi l'ordre judiciaire; ces dispositions 
donnem mix cites fibres des.juges et des ollIciers charges. 

. d'econter les plaintes et dc repare,r _es 	. l 	i i 	i 	Philippe., . 	, 
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4. 	,, 	• 	r. 	• 	• tceeS iointaines, purent remarquer de .sages cod-- „ . 
_tunics gulls rapporterent.  clans lour patrie. Ville.+ 
ha rdpui n nous a pprend pet fut Petonnernent des( r 

, ., 'seigneurs francais 	lorsque , arrives a Venise , its' 
vii . rent le genat , le doge et le peuplc , deliberant en 
leur presence. Si les Francs, maitres de Constant  ,, 	 ; 
iinople , imposerent a rempire grec les institution 	- 

leodales du Nord, ne peut-on pas penser clue cc; 
i qui restait des lumieres de la Greco antique et de 
' IaVgisla Lion des Cesars slut eclairer im peuple non- . 	, 
v eau, et Ini Bonner, clans l'exercice mi.ime de sa do- 
,inination batrbare , quelque eh ose de l'experience des , 	• 
anciens. les coloriies cliretiennes de Syrie avaienb 

• un gonvernement que les plus eclaires d'entre les pe- 
" )crins ne,devaient point voir,airec indifference, ni 

sans avantage Pour ICur propre pays. Les lois de Je- 
rusalem avaient etabli ou regle lc pouvoir et les pre-,  ' q.,. rogatives dela royaute, les lignites du royaume ;ICS 
charges et les privileges des fiefs, les services et les 
relevances militaires tles'comtes et des villes ; mail ' ' 
me qu'on devait sUrtout remarquer,  , C'etait rinsti- ., 
-ttuion d'un ordre, judiciaire et retablissement de , 
trois juridictions , rune pour les barons , nave . 
pour les bourgeois, la troisieme pour les SyrienS. . 
Depuis les capitulaires, de Charlemagne , aucun 
empire des Francs n'avait vu promulguerun recoeil 
d'edits et de reglemens qui fiat en, Tien comparable 

4. *X 	 . . , 	, 	f 	 . 
. 	- M, 	14 	 . 

.. • Auguste, dam la Illiartre qu'il 	ccordah la villc dc Tourriai, 
tlefeud le Site attic liourgeois.( Spied. de d' dchery , t, :Ill.)" I 

	

	 «. « 
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i•la. ,,legislation i'•crite du royamne de. Go.tefroil V • - 
aucunpeuple.del'Europe, depuisplusicurs si&clesc : 
n'ava.  it recu des.lois (peon put com parer it ccs /et- ..' 

, 4res du Saint-Sepidcre , d'apri's lesquelles, scion 
les expressions d'un noble jurisconsulte dtela Terre- ,', 
Sainte, les koinmes du roi et son people, et toutes1 
inanieres de guns, (Want et 'venant,'et demorans 
el dist ropzume , Arent. gardes et gouvernes , te- 

.,nus et maintenui , et mends a justice, a droll et a 
• .raison (t). 11.  faut ajouter clue ample nation d'Eu- 
: rope , etablie h Jerusalem ou dans les vales ma- 
. 	ritimes , avail, apporte avec elk; ses institutions 

.particulieres, et pie ilanS tine smile cite, coniino 
- Tyr, Ptolenris , l)ti Tripoli , on 	v.oyait tennis,' 

non seulenient les lois de la Palestine , plias los 
• usages et les couttunes dui regissaient alors les peit- 
1  Ales les plus'civilises de rOccident. 	, . 	 - 	- . 	 . 

I, 	;I) Pnyhee 	des ilssises de Jdrusalem , atliec par • 
- lc conitc dc Jan.    
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CHAPITIIE. XVII. 	, 

DE LA NAVIGATION ET DU COMMERcE. 

f 	. •••••••••••*,••••Wm 

V 

• . 
• • 	• 	• 

t 

' ' 	QUAND les croisades eurent cornmence , resprit 
- de devotion , Tenni a celui du commerce , donna 
une direction nouvelle et plus &endue aux courses 
et aux travqux des navigateurs. Les habitans du . 
Dannemarck ..parurent dans les niers de Syrie ; q' 
des Norvegiens , arrives par IA MCr , ,assisterent h.: 
la prise de Sidon. On vit au siege, de plusieuri 
vilks maritimes de la Palestine, des citoyens de , 
:Lubeck et. de Breme. De toutes les cotes de l'Oc-
cident it partait alors do vaisseau* ,et ties Roues ' 
dui transportaient des pelerins ,. des vivres , des 
armes dans le ioyaume: de Jerusalem et dans id,  
autres principautes chretiennes etablies en Asie par 
les victoires des broises. 	 .. 

Aiusi les navigateurs de tons les pays se rencon-, 
. trerent dans les mers WOrient. Ge fut , en quelque, 
sorte , sous les auspices de la cro.ix que commen- .? 

„ cerent 1 s'etablir d'utiles relations entre les peuples, 
maritinies de, IfiswoPe.. Dans le conunencerne4 , 
du douzieme siecre , -vale !lotto de Pisans, reuhis a .,. 	,. quelques mitres itaneos , vint airier les Aragonais 

1 rli conquerir ,,li,s ilex Baleares. Les, navigateurs (VI- .. 	 , . • 	 , 	. 	. 
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tulle connaissaient si peu les paratkolel'Espagne , 
gulls prircnt les cOtes 	pour le pays clek .(l'Arhgoly 
Insures. Cette premiere alliance entre des petiples , 
eloignes , fut l'ouvrage d'une croisade prcleltee pat 
le pa pe Pascal II, et secondee par un grand nombre 
;de seigneurs et de chevaliers de la Provence et dd. 
Languedoc. 	 . 	, 

' Les navigateurs, de Liibeck , de Biome et th 
1 Dannemarck , apres avoir essaye tears forces clans 
- des voyages lointains, profiterent de l'experience 
gulls avaient aequise, pour visite'. les parages in-
connus de la.Baltique. Ces Uouvelles entreprises 

. presenterent it lent. tele pieux et, a lour ambition 
tine mer plus voisine , et des nations sauvages pas 
pouvaient soutuettre 6 la religion et li leur empire 

Des expeditions maritimes Se nullerent ..commercial. 
,,-aux croisades prilehees contre les peuples livres 

encore au 'paganism. .A..l'a'spect de la' croix et du 
• pavilion des navigateurs , de riches cites s'eleve- ' 
rent ,. et, des regions barbares commence..ent it 	, 
conrialtre les bienraits de la Civilisation. • 

Ce fut a caw epoque que la navigation s'ouvrit ' . 
--mit carriere nouvelle , et 	s'agrandir le thetitre ,vit 

_ de ses utiles.travaux. Rien rie pouvait favoriser ses 
/ progr6s . minim la ;communication qui s'etablit 
t alors entre la Baltique , la Mediterranee , l'Ocean 
. eapagnol et les niers du Nord.. En reunissant les 
peuples clans la poursuite des milmes -avaneages , , 

. elle multiplia leurs rapports , leurs liens , leurs in- . 	I 	A lorets, et redoubla leur emulation. Daus eette car-., ..ie., '-i. 	re ouverte ii. tortes les nations de.  l'Ettrope , las 
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cAnnaissanc:es,pillttiqu6 se" rectifiaient , s'aecumu. 
la ient et se repanchant pariout fon determinala con-
figuration des ekes, la position des ca ps, des ports; 

' :c.:les baies , des ilcs , etc. On ex plora le Fond de la trier; 411 

*on observa la direction des' vents, des conrans , 
des marees; on s'eclaira sur tpusics points de flay-, 

t
drogrilphic , et Men* se dilsipa "ignorance des 
onzierne et doniieine siecles ., cate• ignorance dui . 

' aVait occasionne. taut cle nanfrages queles chroni-
queurs du temps des premieres croisades racontent' 
cn frennissant , et dont ils ne trouvent la cause que 
clans la - colere celeste (i).  

Nous parlerions ici de Pin'yention de la boussole,. 
, si Upoque de cette invention pouvait iltrei.ndiqu6e. 
d'une.maniere precise. Un passage de Jacques de 
.1.117 	Tie nous avons fait connaltre Anus .les ex-
traits des anciennes tlironiqui,s (2); tic permet pas . 
dc flouter qu'on ne conniit, au temps des croisades, 
les proptietes de Militant, et clue, des ce teitips-lA 
incline , les navigateurs n'en tirassent un 	grand ' 
avaniage clans lours courses lointaines'; mais d'un 
autre cote, lien ne Prouve qu'alors l'usage . de' la 

ci) Foucher de Chartres, dans un sikle oh la science de• 
la navigation ti fait encore nu mystere .pour lei peoples de ' 
l'Occident, semble u':::,,,vpir pas 61.6 tout-h-fait (Stranger alit 	, 
inanikrp de dirigcr jestoofrcs, it la connaissance des vents 
et des niers. Il ditdInpad&ne rin'il avail lu les ouvragcs de 
Sohn. Voyez la Chronigite de Foitelter, chap., 7$ et 79. 
, 	(9) Jacques de i itry, Coll. de Bungays. ( bib/iv/h. des 
Crois.) 
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heussole fUt,.  general. On pout crow° qulunetsis firer,  
cieuse decouverte etait encore un secret pour lei  
;vulgaire , et que ccus qui se troAvaient en posses•-, 
iSion de ce secret, ne cherchaient qu'A en in•ofiter 

-*)our leur interet , sans songer aux avantages qu'on 
, pouvait en firer pour les progres de la navigation: 
,Zious ajouteronsque cc qui est arrive pour la boos-
sole est arrive aussi 'pour ,la plupart des• inven-
tions de l'industrie , dont l'histoire pout rarentent 
assigner Pepoque , parce que leurs auieurs, par es- 

-1  prit de cupidite ou de jalousie, ne les ont point 
divulguees; les ont mettle quelquefois derobees A la 
Connaissance 'de lours contemporains. 

L'architecture' naval°,  se perfectionna pendant 
ies.croisades. On agrandit la forme des vaisseaux 
rdur transporter la multitude de's pelerins. Les 

., dangers attaches A des courses lointaines firent 
ldonner une construction plus Solid° aux navires 

•,. destines pour l'Orient. L'art de dresser plusieurs• 
,nuts dans un meme vaisseau , Part,de multiplier les 
voiles et de les disposer de maniere A marcher con- 
`Ire le vent, ft:trent Pheureux fruit de l'emulation 

	

' " ' 	l 	k., animait 	lors les naviaateurs 

	

, qui 	 . 	. 	 - 

, 	A repoque de la troisteme croisade , la seience 
• anutique avait (milt fait beaucoup de progres. 
Gauthier Vinisauf, historien du pelerinage de 

iPhilippc-Auguste et de Richard, donne, sur rar-4• 
,._chitecture na vale chez les anciens et les modernes, 
. i.aes explications savantes qui pourraient ajouter 

aux Juiniiwes du temps present. Quinze ans apres la 
,. trqisierne guerre sainte, des flottes nombreuses, sor- 
i 	. 	i 4. 	L. 2tpAt. V . 	 22 . 	, 
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ties des ports de G6nes et de Venise , etonnerent 
la Mediterranee ; parmi les navires qui portaient 
en Orient les compagnons du comte de Flandre 6t 
du marquis de Montferrat, l'histoire a remarque ung 
vaisseau qui eta it si grand, qu'on l'appel a it leilIonde. 
Le 	Venitien 	Sanuti , 	clans 	rouvrage 	intitule : 
Secrets des fideles de la Croix, a consacre plu-
sieurs cbapitres A la construction des navires , aux 
moyens d'approvisionner et d'artner les flottes ;les 
observations et les projets qu'il sournet au pontife 
de Rome annoncent que Part de la navigation ei ait 
dejA tres avance au commencement du quator-
zieme sii!cle. 

Ainsi ractivite et le genie de rhomine triotn-
phaient de tous les obstacles, commandaient aux 
elemens , et prenaient possession de rempire de 
la trier. Mais cet empire , comme celui de la 
term , au moyen Age, etait. en proie au brigandage 
et A la violence ; les tempetes , les vents contrai-
res , les naufrages n'etaient pas les seuls maux qu'on 
eitt A yedouter dans-  de 	longs voyages. 	On ne 
connaissait , sur toutes les users , que le droit du 
plus fort , et rabsence d'uu code maritime ajoutait 
A tous les perils d'une longue navigation. 

On sentit la necessite d'une legislation qui as-
surAt les interets et la liberte des navigateurs (t); 
ce fut r.Espa 	i en fournit le premier mod6le. 

- 
(1) M. Pardessus a publie, en 1828, le premier volume 

d'un olave intitule : Collection des lois maritimes ante% 
rieures'elit,dix ,huitieme sleek. 
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4 	' 	, 
Dans re 'commencement du doilieinile.  slieele.  , im" 
thde do.droit maritime fut redige par les anciens4. 

p‘rtidlibninies de la user de Barcelonne. Ce code fat 
, :ftdopte ensuite par les Vegitiens, par les Pisans et 

les'Genois , et, sous le nom de consulat de la mer , 
devint le droit conimun de la Mediterranee et de 

9'ocean. Paenii les lois maritimes du moyen age, 
ftistoire bite encore -les ordonnances de Wisbi , 
les jugemens de damme, et surtout les roles d'Ole- 

1)Von (2), qu'otla regardes comme le type des autres 
. legislations. On ne sait point d'une maniere cer- 
', taiue et precise quels furent les auteurs de ces co- ,  

ales, ni aquelleepoque on les promulgua. Il est pro-
bable gulls.  tie furent autre clioSe que les traditions 
qui avaient ete conservees parmi les navigateurs , 
et qui devinrent Ales lois ecrites a mesure qu'on en 
reconnut daVantage la necessite (I). On pent croire 

.,que les guerres saiutes, surtout lorsqu'on eut pre-
fere la route de la mee it eelle de la terref  contribue-
rent mix progres de cette legislation maritime : it 
nous reste.plusieurs regletnens rediges par Richard- 
Coeur-de-Lion et quelques, autres princes croises, 
pour 	maintenir l'ordre 	sur leurs 	flottes 	(2). 
Les 4ssises de Jerusalem renferment quelques dis-
positions, qui avaient pour but d'assurer les.inte- , 

. 
' 	• 	. 	. 

4 
. ,+(i) Ces diverses ordonnances niaritimes sont rapportdes 
avec des commentaires et des explications dans le savant , 0,nvrage de M. Pardessus. 
-.(/) Benoit de Pdtersbourg. ( &Moth. des Crois.) 

. 	IL 	. 
22t.1 	y 

- 	.-. 

   
  



, • w4,8. 	HIgTOIRE. 	nES citaisAbrs. , 	$. 	.,„ 	.. 	. Vets du. commerce, maritime. COMM?.  ces disposi-
' ions etaient fakes princittalement pour la Terret 
'Sainte, elks portaient des peines tres st5vixes contre". 
les navigateurs eliretiengqui fournissaient aux Mu: 
sultnans des armes et des munitions de gueiire (t), 

Les sieeles des croisades virent naltre plusieurg 
autres lois , qui avaient pour objet de'repritner la ,  ‘, piraterie 	et les crimes qui 'se .commettoient au 
milieu ties solitudes de la mein. L'exCeution de coil  
leis (Int sans doute rencontrer de Brands obstacles 
Claque ville., ellaque association, cheque parti-', 
eulier,  , en parcourant la.  Mediterranee ou rOceattl. 
pouvait se mettre en guerre avec tons ceux qu'it 
trouvait sur_sa route.; dans des contestations qui 
n'avaient point cl'arbitre , ou la force etait oppose? 
it la force, la violence it la violence, quelle auto,: 
• rite* pouvait faire respecter le droit des gens ?'Yuri 
autre eke , comment atteindre ces pirates audal , 
cieux , qui fouvent Cavaient plus de patrie , et s''4--
talent voucis a passer une vie errante sur les nuts ,•041 ' 
untie puissance ne pouvait les atteindre ! Afin .de 
reprinter de critninels exces, les pontifes de Rome ' 
Trent souvent entendreleur voix , etles excommu; 

.nieations de l'Eglise se reunirent aux menaces de lit 
justice humaine. C9t appareil formidable , et la 
reunion des justices de la terre et du eiel 1  sans ar-
re'ter tout le mal , repantlirent du otoins quelque 
...____. — 	t___ 	 w

oi.  ., 
(I) M. Irrilessas a donud des extraits relatifs au droit 

maritime, du livre cles Assises de fdrusalem p  pag. 275 et 
pillar- 	• 	ry 	 , 
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securite pinta les marchands, les pelerius et les,  
navigateurs. Taut que Venthousiasme des peleri- " 
nages subsista dans les esprits , tent que le coin- 
•tnerce trouva de grands.avantages A multiplier sets 

., 
relations loiraaines, la navigatiotl ne cessa point (le 
.faire des progres; A la 	, la mef se couvrit de .fin 
vaisseaux qui se protegerent les uns les autres , et 
les routes de l'Ocean comme cellos de la terse de- 
$inrent moins dangereuses , A mesure qu'elles (*u- 
t rea plus frequentees. 
. 	La puissance de plusienrs Etats marititues fut 
' la veritable sauve-garde de la navigation : comme 

ces Etats aNaient un grand, interet a ce que la mar- 
ate des navigateurs ne filt point troublee, ils • fi- 

'rent , $i. on, 'pent parley, aiusi , la police des mers ; 
,on pent ajouter gild.  si  l'Italie et plusieurs mares 
A•ontrees de l'Oceiclent tie furent point subjuguees 
Par lei Sarrasins , cites durent 'ear saint plus en!. 
;core A la superiorite de leura flottes qu'A cello de . 

' rjeurs armies. 	 . 
- , 	Notts aeons parle dans notrevingtieme livre de is 

decotiverte de- l'Amerique , et du passage aux Intl4s 
.. par le Cap-de-Bonne-Esperance. Il est probable 
que, sans les croisades , le genie, des navigateurs 
n.'aurait pa franchir que beaucoup plus tard Fes- 
pace immense et les ecueils sans uotnbre qui set  a - 

oraieitt la Baltique et la Mdditerranee de l'Ocean in- 
• diet*, et l'ancien monde du nouveau:On pout dire 
,4tt moins que les expeditions lointaines et les et:- 

4  yprises perillenses, tetttees sous les bannieres do 
* etoi2i , 	les derniers, prodiges de la ,prepareretit, 
, 
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4 .na vtgAtion , en ouvrant pattotit ilea rbutes nou-., 

.velies A l'industrie , et stirtout en favorisant les 
i progrOs du commerce, lien nature' et necessaire 

entre les tliverses nations et les differens pays du* 
globe. 	 , 	 .. 

Cbaque climat a ses productions; et cette diver-
site tie richesses fait aux-  hoinmes une obligation 
des echanges..Gette obligation des echanges mit 
traine la communication: entre tous les pennies; de 
telle sorte qul la longue les regions les plus eloic 
gnees ne sauraient rester inconnues. On pourraii 
dire que la Providence a jete ainsi clans plusietirs cli, 
mats des produCtions djfferentes , qu'elle a reilise 
A certaines contrees -ce qu'elle a donne A d'autres ,, 
pour mettre les hommes disperses sur la terse dans. 
la  necessite de se chercher reciproquement , de 
commercer entre eux pour leurs besoins , de 1, ' 
communiques leurs lunti&es , et de marcher en.,, 
semble.  A la'civilisation. 

Dans le moyen Age, les Grecs, itidolens et amollis, ' .1  
negligeaient: d'apporter en 'Occident les marchan; 
dises de l'Asie. Les Sarrasins n'abordaient sur lei .. cotes d'Europe , que pour y repandre les fleaux 

'.. de la guerre. Le commerce de l'Occident alla' 
dicreher c'e- qu'on ne lui apportait pas; et les ft.& 
quens voyages en Orient furent tout au profit des. ,. Occidentaux. 	 , .„, 

. 

	
Long temps awaitt les croisades , les marchan, 

dices de 'Ude et de l'Asie arrivaieut en Europe (t y, 
' 	 • 0 	 . 	, 	 ' 

, 	to 10 .4 babitaps trAnialphi, silly d'Itti!ie, ilKeut 1,0.  , 	i„) 
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.quelquefols par la route de terre, en IraverstuT 
l'empire grec., la Hongrie et le pays des Bulgares ;,. 
le plus souvent par,la Mediterranee, qui aboutis-
ait a tous les ports. de !Italie. Ces deux routes' 

furent rendues faciles 'par les guerres saintes, et 
des-lors nen ne put arreter le rapide essor du. 

..commerce , protege.dans.sa  marche par retendard 
.S  de la croix. 

La-plupart des villes maritimes de rOccident ,. 
. non seulement s'enrichirent en fournissant ii rEtt• 
, rope les productions de rOrimit ,. mais elles trou-

vercut encore un avantage considerable .  dans lc 
des pelerins et des :armies chretietines; .transport 

Des Ilottes suivaient les cotes des pap oil combat- . 
' taient les eroises , et leur.vendaient des intinitions 
, de guerre et des.vivres dont ils avaient toujours 
.besoin. Ainsi le Coninieree rapportait en Europe,. 
une partie des tresors qu'avaient emportes eu 
Asie les princes et les barons quire ruinaient pour 
aller combattre les intideles. 	, 

Toutes les iichesses des. villes maritimes de 
'-8yrie et meme de .1a Grece appartenaient it des.. 
marchands &Occident. Its etaient les maitres dune 
grande partie des .cites chretiennes en Asic ; oft . 
sait qua fut. le parthge des Vinitiens aprZ..s la prise 
de Constantinople. Ds possedaient toutes /es Iles 

....._ 
premiers qni entretinrent des relations commerriales avec 

4.1es penples &Orient. Guillaume de Tyr, !iv. xvm „O.. tv 
‘.,et v; Jacques de Vitry,  , ltv. 1, ch. 64, out pi:rid du com- 

merce de* A.malphitains. * - 	. . 	 ,.• 	• 	 . 
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" 1de rArel ape' „ la moitie.cle-Bysance. L'empire grec 
la centime tine autre Venisc avec ses Lois, ses flotte,s 

. - et ses a rmees. 
. 	Les Latins ne tardZfrent pas it perdre Constan, 

-" tinople , Jernsalem'et la phipart des pays sou mis a 
ieurs armes. Le commerce; plus beureux , coif- 

' serva ses conquittes aprZ..s les croisades. La villa: 
' de Tana , 'Ale it reinbencbure du Tandis, devint• 

pour Venise une colonie qui lui ouvrit d'utiles re:;  . 
lations avec la, Persc , la Tartaric, et qui clOmina. 
clans les. mareli6s de Tautis , de Trebizontle , de , 
Bagdad et de Bassora: 'Des Genois ; reunis clans;, 
une petite Ville de Crimee (Caffa) , au temps nultne.r 
oil les Tures menagaient rEurope.,, s'occup&eitt4  ' 

, d'exploiter les mines du.  Caucase , et recurent les 
IA6sors de nude par Astracan. Le commerce cu- , 
ropeen avait etabli des compfoirs jusque chez lesi 
peuples qui faisaient tine guerre eruellc aux cbre-
tiens. La terreur qu'inspiraient les Mamelucks n'a- ' 
vait point empe'che.des peuplades de marchands de 
.s'etablir en Egypte 'I rAfrique , sur toutes les. cotes 
de la Mediterraned , fut soumise' A !cur ambition. 
mercautile , et les lieux que saint Louis n'avait 
pu conquerir devinrent les tribUtaires de lour in-, 
ditstrie. 	 J 

' ot Tandis que le commerce de toutes les parties ' 
du month' se trotiVait ainsi 'entre les mains de 
quelques v. 	s 	vtritim 	

, 
es, plusieurs Brands royau-. 

Inesejltit 	pc 	reslaieut encore etraugers. L'All-; 
op 

gleterre, qui n'avait d'antre lidless° rine ses lait'teso 
ultra avec 'reconnaissance , Mans sti eapitale;  Jew 

gra.". ',a 	 0 	1 	‘'' 	' 	_ 	• 	- A. 
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mareittindiso de 'l'Asie qtii lui etaient apport6el ,  
par des marehands italiens et espagnols. Les villeS 
de France prirent peu de part au commerce d'Ot 
rient : les eroisades etaient l'ouvrage des Francais, 

R d'autres en recueillaient alors les fruits. Marseille 
fut , au tnoyen Age, la seule ville feancaise qui en- 
tretint quelques rapports avec .des peupleslointains. ' . 
Cette ville , fondk 'par les Phoceens pour lc cont- 

.-trier& des Cattle's , niavait jamais cesse de porter' 
4  ies regards vers les lieux de son origine et d'avoir 
des relations 	commerciales aveC la 	Syrie et la 

• Grece. L'Espagne , dont l'industrie-  s'aait d6ve- 
loppee de bonne heure , profita mieux des croi- 

, t satles , et , vprs la fin des guerres salutes, les Espa- 
.gnols avaient de,scomp'toirs stir touter les, ettles de 
l'Asie. Aucun pays cependant ne tira plus d'avan-
tages que Mahe du commerce d'Orient. Cette 

• contr6e, qui dominait sur la Mediterrank et qui 
ahoutissait It toutes les parties de runivers connu , 
se trouvait plactle de la.maniere la plus favorable.. 

-Cette position , qui avait autrefois facilitel les con- 
quiltes des Romains, seconda. les peuples de 11- 

› tali° daus leurs bouveWs entreprises, et soutnit le 
monde a lours speculation~, et:twine ells ravait 
soumis it lours armes. 
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, C HAPITRE X.V11I. 

, 
DE I:INDUSTRIE , DE QUELQUES PRODUCTIONS 

D1ORIENT , GEOGRAPIIIE. 

• . 	 . 
. 	 . 

POUR conniitie ce que put gagner l'industrie 
aux relations avec l'Orient , it suffirait peut-titre 
de savoir en quel etat cette source de prosperite.sa  
trouvait Mors chez.  les Orientaux.. Parrni tant de 
voyageurs', it y en avait ;sans doute , qui avaient, 

' inter& ir Observer les usages et les pratiques des 
contrees lointaines gulls visitaient. On salt qud 
dans les expeditions des croises on'enrUlait de pre-
ference ceux qui avaient un metier ou qui exeK-
vaient rine profession mecanique. Ces industrieux 
pelerins ne faisaient Os toujours un voyage inutile 
pour leur pays ; et , dans ces guerreisaintes at les , 
chevaliers de la croiaCue cherehaient que la vie—, 

i tUire et la renommee, l'industrie , si Pose parlor 
ainsi, avait aussi sa croisade, dont les paisibles tro-
phees consistaient dans de precieuses decouvertes, 
clerobees aux Grecs et aux.Sarrasins, et dans Phen-
ix:use imitation, de ce qu'''on avait admire dans les 
arts de l'Orint. . 

Les Sarrasins avaient des manufactures d'etoffes. 
avant les croisades. A llamas *ct dans les vales 
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,,d'Egypte, on irava'illait les inetaux avec plus de • 
perfection.que' dans roccideut . Les.  vieilles cbro,- 

..piques 1))tis apprennent que les chretiens de la 
'Palestine allaient quelquefois ix Darnas pour y aclieL 

. ter des armes. Jeinville rapporte qu'etant all() en 4 
pelerinage a Notre-Dame de Tortose, it aclieta A, 
Tripoli' des camelois qu'on fabriquait dans cette • 
ville. 11.  en envoya quelques pieces a la mine Mar-
guerite , laquelle, nous dit-il, les prit d'abord. pour 
des reliques, se mit a genoux pour les recevoir, et 
se releva en disant : illaujour soitau. S'dchal qui 
la' a frit agenouiller devara ses camelots. Joinville.  . 

. avait 0.6 charge par Louis,  IX d'acbeter une cer-
taine quantite de cette,etoffe, Ce qui prouve que la , 
manufacture oil elle etait fabriquee avait quelque 
reputation (t). 	. 	. 	. 	. 

II y avait, a cette epoque, dans la Incline Ale de . 
Tripoli , et dans plusieurs vales de la Grece , Mt 

grand nombre de metiers de soie, dont les produits 
devaientaCtirer rattention des marchands et des pe- 

- lerius qui visitaient.rOrient. Vers le milieu du dolt-
zienie siecle, Roger II, roide Sicile, fit transporter' 
A Palerme plusieurs de ces metiers; ce fut le fruit 
crone expedition sur les cotes de la Grece. Le 
mitrier se multiplia sous le beau cid &Italie , 
.comme sous celui de la Moree, et cette utile con-
quilte donna aux Siciliens la facilite de surpasses.  

(i) Hist. de saint Louis ,eciit. do 176r, pag. 125 et suiv. 
( Y,oy. sur ie mot Camelot ou Camelia , les observatieus de 
pucange sur, luiltvilley pg. 3S.) 	, , 

' 	J 	• 
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;foie AA! rindustrie des 6recs. Le principal atelier, 

., Alt place dani le palais des' ibis coMme pbur mon. 
trer la ricbesse et la magnificence de cet art nou- 
weau 4 	, 	 ' 	 . 

Plusieurs inventions utiles nous vinrent A cette , 
epoque des contrees &Orient.. Quelques cicrivains: 
ont affirnie que les moulins a vent etaient eonnus 
en'Europe avant les croisades(t); mais it faut consi-i, 
derer que, cette invention a pu venir par les pre-, 

:miers pelerinages en isie, qu'oil ne pea separer , 
des guerres saintes.  

Tyr etait renommee aiors pOur ses verrerics (2). 
. Le sable qu'on trouvait dans son voisinage donna it ' . 
, 	' A la fabrication du verre une perfection•qu'on ne;r 

connaissait point dans d'antres 'pays. L'usagc du 
verre etait beaucoup plus commun en Palestine' 
qu'en Occident. Les•Venitiens durent prendre A: 

• Tyr .l'idee de leurs belles verreries, si.celZ.,bres au. 
.. moyen Age. 	 , 

Les croises, comme on l'a lin dans cette,iiistoire, 
temoignerent toujonrs tine' gran,de surprise etr 
voyant l'explosion du fed gregeois. Mais, ce qiti .  

• doit nous etonner 1  ils ne parprent point envier un , 
si grand avantage aux Sarrasins. Les guertiers 

• 
, (I) La cltronique doh,p,oheme, de Wenceslas Ilagek, 

traduite en alletnand par4ean Sandel, a essayd de vrouver, 
. pag. to et t t, que les linonlius h vent 6taient tomtits dans 
.1a Bolultne avant Vann& 703. (Voyez.l'Ilistoire de la ric 

' privea des Francdis , par' Legrand d'A:ubsy, tout. 1, it! 4.2.) 
0) n+Itinto de Tyr.,liv. va, ch. :11. 
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a la lance' A un moyen de combattre qui Semi)laiA. . 

••ttter quelque chose A la bravoure personnelle. 11 est 
probable cependant que le feu gregeois dut A la fin' 
d'onner. ridee de la poudre , invention funestc k:' 

#1'humanite, mais qui mit une arme redoutable en- , 
:Are les mains de la societe earopeenne mcnacee par 
'les Turcs et par les Tartares. 	 . ' 	' 

on sait quels furent les transports des croises , 
lersqu'ils virent, pour la pretniere foil, des cantles 
A sucre dans le territoire de Tripoli(i). La plante en 
fut transport& en Sicile, des le' milieu du douzieme, 
siecle.; it n'est pas exact cependant de dire qu'elle - 

...passa de lit dans le Nouveau-Monde. Si les Espagnols 
', transporterent, clans la suite, la canne A sucre dans 
. il'ile de Madere , on doit croire qu'ils la trouvCrent 

dans le royaume de Grenade, oa les Wares l'a- 
-

+
vaient apportee d'Arrique. dais it est aussi proba. 
blequ'on ne s'occupa de i:etteplante quo parce quo . 
le gait du. sucre s'etait repandu , et que eette subs-
lance qu'on aria d'Egypte devenait une branclie 
ittiportante du commerce. C'est ainsi qu'on petit 
en.faire hon`neur aux croisades. 	 . 	• 
' 	L'histoire•naturelle , qui se lie aux progrs de 
*i'industrie et de l'agriculture , s'enrichit alors de 
quelques notions utiles. Non seuleptent les climats • 
eloignes ecbangerent leurs productions vegetales , 
ntais quelques cireonstances des croisa des procure-, 

. rent it l'Europe la con na issa n ce de pl tisieurs an iyila ux, 
, 	. 

(t) Voucher dc Chartres. (Bibliuth. des Crois.) * 
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tie' rArrique et de l'Asie. iNous &vans & (*Jae les 

. 11jantelucks d'Egypte envoy,Went zi saint Louis uti 
-4  Aephant, dont le monarque frincai; fit Et' resent au • 
ri d'Atigleterre (1). Pen de tempi a pres la premiere 
' expedition de Lobis 1X, &bars envoy.  a a Mainfroi, I  
" ills de Frederic II, plusieurs prisonniers mogols 

avec leurs chevaux,• qui etaient de. race tartare. . 
Parmi les productions orientales Tides ambassa-
deurs egyptiens etaient charges d'offrir au roi. de • 
Sicile , on .remarquait une giraffe, animal citeon• 

• tfavait jantais vu jusqu'alors en Occident (2,\. 
i A 	cote des grapdes emigrations des peuples 

(itti passaient de FOrient en Occident, it est curieux 
. de voir les plantes et les . fleurs changer aussi de 

clithat et passer d'Orient en Europe, tantot portees 
dans la pan' netiere des pelerins, tant (It transplantees 

. de piddle en 	proche , 	s'avancant 	de 	jardin' 
en jardin, de province en province. Nous avails 
dej& parte du mais ou ble de Turquie , 	en- 
voye en Italie par Boniface de Montferrat, apres la 

. prise de Constantinople (3); la prune de Damas fiat 

• ' 	' 
(g) Voyez le t6e. Lyre de notre Histoire. 
(tt) Sainte-Palaye, Meinoires historiques t sar la dims' ch, . 

i 
 ire, part., cite /4 chasse rbyale composee par Charles IX, 

daysiaquelle it s'agit d'une race de chiens gris, originaire 
de Tanana , rappoitee en France par Louis IX, 

(3) M. Grt5gori , dans un • m,dnurire. lu  it la Sociad 
&agriculture., a cite des 	faits qui viennent it l'appui de 
notre 	opinion 	au 	sujet de l'introduction du mais en. 
Europe. 	' 	A 	 1‘  • . 	.. 
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aPPortee tfrpen-,prts dans le lame temps en tu-
ope par ith duc d'Anjou , qui await visite Jerusa'-.  

lens (1). Il n'y a point de cliauniiZre en Euroi4 
'qui ne cdhnaisse aujourd'hui les echalottes, qui 
tircnt lour nom 'et leur origine d'Ascalon. Dans 
ioutes les contrees de l'Occident 7  on retrouve .ces • -.0 iwoductions exotiques, 	que les traditions popu- 
laires font venir de l'Asie avec les croises , et les 
observations recucillios A cc.sujet 	sont si nom- 
%reuses , qu'un de nos savans a eu la pensee de 
.publier nue Fiore des.  broisades, 

' 	On a pu juger,  , par ce gue nous venons de dire 
dans ce chapitre et dans celui qui precede, que 
la geographic avait dii, faire des progres A l'epoque 

' des expeditioils en Orient. Avant les croisades , 
' vette science &sit tout-A-fait negligee et inconnue; 

Paris on connaissait A peine la Boui•gogne , en• 
tourgogne on regardait Paris Comnie un pays fort 

4 eloigne. Les croises qui suivaient Pierre-l'Ermite 
ue connaissaicnt point les nOms des villes d'Alle-
magne et de Ilongrie qu'ils traversaient; ils eproil- 
verent une deflate A Semlin , et les .chroniques 4 	 . 	. contemporaines ', gm en ont parle, se coutentent 
d'appeler cette cite shongroise /1/0//eville, ou /a 
0,ille du malheur. 

Si les Francs.'connaissaient a pine leur propre 
pays , (Folk devait etre leur ignorance pour les 

, 
N, . 	(1) On croft que c'est aussi aux guerres d'Orient clue nous 
'devrins les-  renoncules. , ( Voyez la prdface du Vrtite des 
• stenonctiles x  par le P. d'Ardene.) . 	.. .. 	- 	 • 	' 
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4 to 
. co9,tr6es de-l'Orieut 1 00,en pout j iiger parh. la  ne- 
ec-- s'site oil its Ctaient de prendre des guides natIni 
Ps Grecs doutils se d<ifiai'ent; It par lour embarras, 
extr6mc, toutes les fois.que ces guidesoles &on-, 

: donnerent. Plusicurs armees cbretiennes sperirent ' 
faute de connaitre les lieux oil les .conduisait la. 
vidoire. On voulait trouver dans. la  Palestine et-
dans rOrient tous les lieux qu'avait noinmes PE-
crit ure; et sans consulter lgs habitans du pays, on• 
clicrchait eneore cette Babylon° , do-nt les ruines+ 
'Tames ont.  peri ; on donnait , te nom, tantAt at  • 
Bagdad., tantet au vieux Caire , rune et rautre ' 
bAties par les Mu'sulmans.  

Unc chose remarquable, c'est que su r pl us de deux li , 
cents chroniques du douzieme et du treiziemesiecle, 0, 
qui parlent de rEgypt°, nous n'en avons trouve ; 
qu'unc scule dans laquelle it soil fait mention des 
Pyramides (1). Jacques de Vitry,  , qui ,  avail long-
temps sejourne en Sy rie, et qui parait avoir en !butes % 
les connaissances qu'on avaitalors, ropete, dans sa. • • 
description de (Orient , les fables d'Ilerodote", . • 
telles que l'histoire des Amazones et celle du Phe- . 
nix. On ne peut s'emp6cher de • rire• de la rialv*°" 
credulite de Joinville , qui noits dit gravement 
dans ses memoires flue les arbres du' paradis ter.,  

, . 	cp,. 	, 
(t) Arnauld de Lubec are une lettre d'un envoyd de 

Frdcldric Ier„ qui sejourneiau Caire'et vit les Pyrainides. 
Jacques de.Vitry , qui a copid cette lettre sans en cher l'auit  
teur, met, le passage ph les Pyratuides sont ddcrites, ou 

. 	r plink ludivies. • 	* 	. , 	 t , 	. 	.. 	. 
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restre' , prpduisale:nt ' la candle,   le gingembre ) 171  
girofle, et qu'on pOcliait ces epiceries dans les eaux 
du Nil ; oil elles etaient portees par les vents (t). 

. ' 	Les croises , ioujours occupes de combattre -, 
ilawlient pas tuilme la pensee d'etudier les pays 
conquis pat:.  leurs 'armes. Cependaut ii.leur suite 
la , religion et le commerce , conduits Tune par 
Tenvie de repandre l'Evangile , l'autre par fespoir• 
\l'amasser des tresors , s'ouvrirent quelques routes 
.nonvelles, et recueillirent d'utiles notions sur l'O-1 
, orient, pendant les croisades. Les .mis.sionnaires en-

yoyes par la cour de Rome et par saint Louis , 
t pareeururent les plus vastes regions de' l'Asie ; le 

ktcommerce les suiyit ou les devanca dans ces courses 
.lointaipes. Les relations de Rubruquis, a'Asselin / 
ode 

	

	-Plan Carpin ,. de Marc-P.ol, renferment ..lean 
41es ol?servations dont on reconnalt encore.aujour-
alai la verite et rexactifude. 

' 
, 	(1) a Quant celui fleuve entre en .Egipte, it y a Bens tous 
0 expers et accoustumds, comme vous diriez les pticlteurs 
0 des rivieres de ce pays-ci, qui au soir jettent leur rcyz an. 
4» fleuVe et es rivieres; et au matin souvent y trouvent et 
0 prennent les espiceries qnvon vent en les parties .de par- 
» decd Bien chierement et au pois, comme cannelle , gin- 
» geml;re , rhubarbe , girdle, lignum aloCs, et plusieurs 

N. bonnes cboses , et dit-on au pals, que ces choses lit vien- 
» vent de Paradis terrestre , ainsi comme lc vent abat es 
)0 fords de cc pays, le bois sec; et ce qui chiet en ce flcuVe 

. b,)  14cau amen, et les marchands lo recueillent, qui le nous 
» vendent au pois. ); (Joinville, ze. part., pag. 36:  ddit. 
(ke Duc?inge.) 	 • 	 . 

4, 	TOM. VI., 	 23. 
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, On (loft ajouter. que les broisesqui.pittaidit.de  
, toutes fes contrees de Muiope., appril:eht a.  se 

connaitre entre ,eux ,sous l'etendard de la Croix:. 
'Les peuples ne furant plus' etrangters les uns pour 
les aotres, ce qui dissipa !Ignorance oil ils ("talent* ' 

' sur le nom des villes et des .provinees, de TOcci-
dent. 

Les.  cartes 'geograp-hiques di cette epoque no- 
&anent ni la configuration du globe, ni l'etenduell)  
des pays, ni la position et les limites des empires :,. 
cites se bornent A retracer , par des designations* 
vagues, ce qui frappait le plus les voyageurs, les 
curiosites de chaque.  Contree, des anitnanx, des . 
thlifices , des hommes diversement vetus. Nous 4  . 	. ... 	 . 
avons eu sous les , yeux une mappe-monde qui se 
trouve jointe a la thronique, de §aint-Denis, rt qui.% 
parait avoir ete faite dans le quatorzieme sieele : , 
comme Gans les cartes modernes , on n'y trouve 
point mfiques les quatre points cardinaux ; inais, 
sur les quatre ekes, sont ecrits les moms des princio 
paux vents, au nombre de clouze. jerusalem, selon 
!'opinion du temps 2  est placee au 'centre des trois 
partiesdu monde connw: un grandedifice,surmontl 
d'une Croix, represente la ville sainte. Autour de 
cette rein des cites, fauteur de la carte a figure, 
par d'autres edifices, le's villes de la Palestine, de -' 
la Syrie, de l'Egypte, etc.; les distances sont mar-
quees sans exactitude ; tout semble fete pele,-mele 
et comme au hasard: cet auras eonfus d'edificei ou 
de 'liaisons parait ino0,5 etre une representation de 
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runlyers que l'image inform d'une ;;,,,rande 'vale 
. biltie- sans plan ct ..sans regaarite (I). 	, . 

1 	, On jugera par-1A combien la geographic etait 
•enCore dans l'enfance; mais au moins on s'en ocCu- • 
gait ,• ce qu'on n'avait point fait j.usqu'alors. Ainsi , 

'on (levait croire qu'on n'en resterrait pas lit , et que 
les connaissances geographiques feraient bientot 
des progres. Dans, le quatorzieme sleek, on con-

oiaissait deja beaucotip mieux les contrees de 1'0- 
. tient , si on en juie par la carte que Sancti presenta 

u paps, et qu'ori petit'volt' dans le
. 
 reetteil des his. 

toriens des croisades par Bongars. 
Nous ne terminerous pas cc chapitre sans parler 

i *le l'etat de la geographie chez les Arabes dans le 
en Age. L'ouvrage d'Edrisi, compose entre la ,rnoy' 

"econile et la troisieme croisade, noun prouve que 
• les Musulrnans etaient alors beaucoup plus avances 

que les Francs et les Grecs (2). Cet ouvrage est pre- 
- 

.. 	 . 
• (1) Cette carte se trouve h la fin d'un manuscrit du qua- 
torzieme siecle,h la Bibliotheque de Ste.-Genevieve, 'classd 
sops la lettre L. f. 2 , in-fol. Elle no-us• a dtd indiqude par 

	

ii. Tliory, sous-conservateur de la Bibliotlieque du. RA ; 	- 
qui nous a fourni plusieurs nitteriant impottans pour 
uotre Hisioire des Croisades. 	 . 

0 	, 	 . 
, (a) La geographic d'Edrisi ne nous dtait jusqulei connue 
que par l'abrdgd publid h Rome en arabef, et tradnit plus 
tard en latin par Gabriel Sionita. M; Reivaud a decouvert 
parini les manuscrits arabes de la.  Biblio theque du Roi, gull 

• met en ce moment en ordre , un ouvrage qui paratt etre le 
tYpit:d entier d'Edrisi , 'et M. Amedde Jaubert en prepare 
tine induction Trausaise. 	.. 

- 	 23.: 	• 
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e ci,eux; meme de nos jours, par les details gdogra- , 

ophiques qt: it renferrne'Sur eNaines conti*; de 
rinterieur de l'Asie , 	' n'ont pas encore ete ,qiii 
Bien decrites. 	Aboulfeda et Makrisi , 	qui 	yin.--  . 	.. 
rent ensuite, sont superieurs a tous les ecriVains de' 
l'Occident qui s'occupaiein de la geographic a la* 
meme epoque (t). Nous n'avons point asses, de do-
cumens pour expliquer cette superiorite; mais ne 
pourrait-on pas en trouvernne cause vraisemblable$ 
dans ce caractere impatient, dans cette ambition' 
inquiete , qui porterent d'abord les peuples mu-
sulmans a etendre partout leer domination. Di:s 
les premiers -temps de Vbegire , le .proselytisme 
bdliqueux des Arabes leur persuada que.le monde, 

• leur appartenait (2). On ne, doit pas trop s'etonner;.  
d'apres cela, qu'ilS aient cherche a connaltre lek 

. 	 , 	• 	 • , 
(t) La eograpliic d'Aboulieda n'est que le prdcis des con- 

•naissances qu'on avaii, recueillies de son temps; mais ce 
precis est metlioique,  et en g6neral complet potir les ou- , 
Vrages de geographic-de Al, akrisi ; it se biirne it l'L`gypt, 
a la Nubie et h quelques contrees voisines : mais l'auteur 
cite tout au long les divers passages d'eerivains plus widens.. 
et de voyageurs de sou ,temps qui se rapportaicnt it son 
sujct. 	, 

(i) Nous citerons a ee sujet les paroles (pie les Milsul-i7 
mans mettcut dans la bouche de Maltomet : a Les royau.-
r, mes du monde se lout presentes &rant moi ,‘et mcs yeui 
D ont franchi la distanceol l'Orient et de rOccident, Tout

," 

	

u ce que j'ai vu fera pa 	'y de la domination 	 m ation de mon p- 
) 

n pie. )) ( Voyez l'ouvrioque M. Reinand a public stir les' 
monurneris arabes, persaps et tunes du cabinet de M. le duc 

, 	, 	g 
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rdgionslointaines que Alabama. proruettait a leurS4  
armes. L'histoire nous Ics montre, dans le sep- 
tieme 	et .dans le 	Imitieme siecle ,. envaliissant 

l'Asie et l'Afrique; parcourant ies plui riches con. 
trees de 1'Europ6 ; ils tonnurent JO pays gulls 
airaient conquis et-deux veils voulaient conqud-
rir. Ainsi la geographie fit des progrCs parmi !es 
Orientaux a 4 suite des victoires tie 'Islamism., 
comae elle en fit plus tard a la suite des crois6 et 
des missionnaiivs. 	• 

t 	, 	 , 
i 	 . 

IQ Blacas , ouriage qui,  ne se borne pai k quelques secbes 
descriptions, inais qui renferine une foule de notions non- 
•velles sur l'histoire, les eroyances et les mceurs' des nations 
Nusulinanes, torn. I ,•pag. 32o; ) 	 1 

   
  



' 	IIIST011iE DES CROISIkLES. 	, _,,31;8 
, 

vivembwvtlivt,wwwwwwwwwwwwwwwwwwww.,,wwww,,ftwwwwvimw 

CHAPITRE XIX. 

. tCOLES 	UNIVERSITES , SCIENCES DU DROIT ) 'DE LA ' 
PHYSIQUE ET DE 2.A. ItItDECINE. 

. 	 . 
ON nous reprdcbera de sortir trop souvent de 

noire sujet, et d'a' rrter-notre'attintion sur beau cou p 
de choses 'qui n'ont pas-un,  rapport direct avec lei 

• croisades. Nous imitons les p.elerins , qui , partis . 
de lours foyers pour visiter le tdmbeau de Jesus*, _ 
Christ, regardiient neaimibins.A droite et it gaucbe 
sur lour route ; et lorsqu'i,ls-  revenaient darts lour . 
patrie, ce gulls disaient des pays gulls- avaient ' 
traverses', des peuplesi gulls avaient vus , n'etait • 
pas ce qui interesiait le moins_leurs auditeurs duns, 
le reek de leur peicrinage a Jerusalem. Peut-etre 
obtiendrons-nous la memo indulgence de nos lee-
tours, pour les 'digressions oil noire esprit se laisse 
quelquefois entraiuer, 	.• 	 • 	* 

. 	LE'S progres des arts, et des sciences du douzieme 
, siecle ne doivent pas 'Sans doute etre attribues A l4 0 

seule influence desfcro:isades. Il faut reinarquer 
neanmoins que 14 passion du savoir ,  , le besain de
s'eclairer, navierent di se nranifesterent ,  en memo 4' i  
temps que le pieux entnotisiasme qui entrainajt les 
.peuples en Ask,. Cate ahltationo,:cette: Vague,irn- . 

,, 	/ 	1 	 4 	4.., 	• 	 4 	4, .rd
. 	 * • 	• 	. 
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patience des esprit's, qui ayaient arme rEurope pour. 
des croyanceS , 'et spiritualise •ert quelque sorte 14a 
guerre elle-memo, ne clevaient-el les pas eveiller l'in-:` 
telligence de l'hofrime o  et ruettre en action toutes 
ses facultes I Comment expliquer autrement cette 

:multitude d'ecoles qui s'eleverent aloes.  dans tous 
.les.roy a times de l'Occident, ces universitesde Paris , 
'de Bologne , de Prague, d'Oxford. , de Salatnan-
que , dans lesquelles a ccoururent tout-a-coup plus' 
d'etudians 	qU'on n'en avail, vu autrefois dans. 

. Ithenes, en Egypte, et dans aucun, pays du 
.  .monde (1). 	 , 	. 
, 	Ce fut d'abora pour renseignement de la the°. 
r logic qu'on ,avail eleve les plus caebres ecoles ; 
mais comme on .exigeait qu'un theologien conniti 
la grammaire ,. la logique et, lit rhetorique , it en 
resulta que.toutes les etudes fureni enpouragees a-la-
lois. Les avautages a ccordes, a ux universites suffiseut 
pour montrek corn bien les rois et la so ciete elle,-metrie 
inettaient alors de prix aux.progres des yunieres; 

, les unii,ersites , fidele expression d'un siecle avide 
..de savoir et de liberte, etaient cotrimb des cites 
. litteiaires , qui avaient leurs chartres , leurs privi- 
• loges, et se trouvaient investies des metnes Bruits 
queles communes: quelquefois nieme ratitorite des 
rois flechit devent leurs pretentions , et leur inde-
pendence alla juiqu'a rimpunite :du desordre. Le 

. roi d'A.ngleterre, Henri li ,. youlut prcriclre pour 
. 	• 	. 	- . 	- 	. 	 . 

. 	(i) Exprosious die Guillaume-le-Breton. _ 	. 	A 6.01 	- 	i 	•••• 	• 
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aire mportante , Id tour des :..arbitre , I4ans une aff 	i 
pairs de France, le clerge galliCan , ou, lei isup7  
pots des dcoles de Paris ,((. .Iresque tous les nici. 
narques francais, clepuis Philippe-Auguste ; n'a-
yaient cesse de proteger runiversite , le plus bel 
Ornement de leur capitale et de leur royaume ; la 
protection de Louis IX se montra plus active et." 
plus geriereuse que cello de ses predecesseurs, . 
Nous laisserons parler rhistoire contemporaine„ 
« Dans une sanglante querelle, Slit Guillaume de 
» Nangis , qui s'eleva entre les bourgeois et les 
» clercs ' de l'universite de Paris , ceux-ci quitte- 
)). rent la capitale, ce que voyant le roisaint Louis, 
.0: it fut grandement afilige vie l'etude des lettres" 
» et de la philosophie Se retiatt iniisi de son royau7 

'» me. Le.roi recommanda done aux etlidians .de ' 
» revenir ; et lorsqu'ils revinrent , it leur fit Bonner 
» unepleineetentieresatisfaction`parlesbourgeois , 
» les comblant de totites sortes de prevenaiides et de * » bontes. » Le chroniqueur applaudit a la gene- 
rositd eclair& de Louis IX, et ne craint pat de 

1  dire que si le tresor de la. sagesse etit ete enleve au 
royaume de France, le lis , emblilme de la royaute, , 
attrait .beaucoup perdu cie son eclat ; « Car les 
» rois , ajoute-t-il , ,avaient coutume de porter 
» tine couronne de fleurs de lis point a triiis feuilles, 
» comme pour annoncer clairement'lue la foi , 
a) la science et laAlevalerie , bOlhient plus dans,.  

• ..4  , 	,., 	. 	'I  ' ' . 	. 
(a) 'Astaire littetrairede la France. Discours sur l'ita‘t 

des lotuses au treiziennc siCdc. 	' 	. 

	

.. - 	 . 
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t)tle.royatunc, de Franee-que dans tous leg autreq • . 	 . • » pays du monde (1). » .4 	' ' 	. 
• Ce ne fut pas l'etude des lettres romaines qui fit." . 
,alors le plus de progres. On petit s'etonner que% I 
'dans une societe qui s'avance vers la civilisation ., 
on DC commence pas toujours par les idees les 6 

. plus simples , et qu'on se jette des rabord dans cc. . 

. gull y a de plus complique et de plus difilcile i• 
saisir. Nos bons aieux , cbercliant a secoucr le jot% 

,,,de la barbarie 2  commencerent .par les abstractions 
de la inetaphysique'; et les bautes questions des 
sciences morales occuperent leur raison naissante. 
On se passionnait pour ces discussions oit les mai-
tres et les disciples pouvaiene ataque jour, sinou 

, trouver la verite , au moins faire parade de leur 
' .Itabilete et de leur sayair. C'est •alors qu'on vit re-

paraitre Aristote, sembIa.ble 4 ees'• constellations 
.qu'on a perdues de vue pendant plusieurs sieges, et 
qu'on retrouve tout•a-coup stir l'horizon. Traduit, 

• scion que)ques savani, dela langue des Sarrasins , 
attaque avec 	cbaleur , 	defendu avec passion , 
tour-a-tour autorise et -proscrit par les papcs et les 
conciles , protege enfin par Thomas cl'Aquin et .par 
les disciples de PominiqUeetde Francois d'Assises, 
le philosopbe de Stagire.regna 'dans l'ecole et IA- 

• lanca quelquefois l'autorite' de l'Ecriture et des. 
percs de l'Eglise. II n'entre point dans noire sujet 

..de rappeler les vifs debats qui s'eleverent alyrs stir .• 
, 	. 

' '. 	(1) Cimmique de Guillaume cle Nangis, nu 1.,A3o ; Sid...* 
' gilefge fie 41c/wry tom. III. 	, . 
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,1,,e libre arbitre , ni les longues querelles des, reit-
listes et des nominaux, ni ces interminabies copti; ' 
bats soutenns avec .les armes de la parole et leo 
-glaive de !'argumentation. Dans tin siecle oil tout' 
se decidait par la violence , il semble que !'esprit 
ait voulu avoir aussi son espece de guerre; de mettle, 
'gm !'epee dans les affaires du monde etait alorsT  • 
toute la justice , le syllogisme victorieux fa pour, 
les.ticoles toute la verite , toute la raison (1). 	L 

Cette passion des disputes avait deux ineptly& 
niens, celui d'encourager !'esprit de' contradiction,) 
et cclui d'exalter !'amour-propre des docteurs; l'es-
prit de contradiction lit naitre de nouvelles here-
sies , et rainour-propre blesse des maitres et des 
disciples ne ciaignit point ,d'invoquer contra ' Oles 
le glaive des guerres sainteS. Dans, la premiere ex- 
piklition en Asie, nous av,ons vu ties pelerins,-arines„ 
du bourd.on et de la pannetiere,rnenacer les roy4u-
rues de l'Arabie et du Corasan ; cette confiance des 
pelerins avait passe clans !'esprit des fougueux 
athletes de la philosophic scolastique : c'est alors 

' que de savans argumentateurs ; pleins de mepris 
pour les armees. de la croix, voulnrent triompher 
des infideles par la seule,force de leur dialectique; 
c'est alors que les papcs eux-memes, dodaignant 

.1a chevalerie chretienne, ou n'esperant pins rani- 
., ... . 	. 

0) On tit ces Mots dans un Traitd eccMsiastique cow- 
' tempoiain ': Crammatica , rhetorica , logica , suns Odd 

embus inter se pugnant clerici. 	( Spicil. dc d'Actict$ , 
tont. I. ) 	 ' 0. 	 .,..- , 
* 	 , 	. 	, 
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Jner Tenfitousiasme pieta desguerricis, adresse,-= . 	 ... rent dux prinees mugnImans 'des messages rempits 
d'argumens et de subtilites , t't l'aide desqucIs iIs 
croyaient les vaincre et les soumettre it la tbi du 
Christ. Nous avons fait remarquer plusieurs fois, 
dans l'histoire. des dernieres croisades , cette pre- 
somption des doctenrs et cet orgticil de, l'ecolc , 
qui furcnt un des'caracteres distinttifs du treiziente 
siecle et du.quatorzieme siecle (t). . 

On peat juger, par ce que nous venous 49.dire, 
que la philosophic . scolastique ne fortifia pas tou- 

. jottrs les croyances religieuses , et qu'elle favorisa 

' 	 4 

(;) Mathieu PAris-raconte un 'fait qui earaetdrise 4 lui 
seul ]'esprit dc recolle. ,11 s'agit de Simon de ,Tournai p ed- 
lebre thdologien du tKeizi,eme siecle. DI jour que cc theo- 
logien , dans nue lecon ,brillante et profonde, avait dtotind ' 
ses auditeurs par la maniere d9nt il-avait park du mystere 
de la Sainte-Trinitd , on le 	de rediger par dcrit, ,supplia 
cette lecon , Min que tant 'de-solutions heureuses ne fussent 
point perdues. Alors , dit 1VIathieui3Aris , Simon de Tour- 
mai let tenement infatud•de ltii-mane, qu'dlevant les yeux 
au eiel et riant aux dclats, it oSa s'exprimer ainsi : 0 fesulet, , 
Jesulet (Jesule p iesule)! dans la question que jeviens de .. 	 . , 

s  trailer combien fa colfirnze
. 
 1,t exaltd to loi! Si je you- 

laisfaire le mdchant et conibattre ,tes doctrines, je saurais ' 
trouper des raisons et des argumpns plus forts pour les 
&rattler et les detruire. Cela dit , ajoutc Mathieu Pads,. 
it se tut comnui dtant sans langue; Simon &vita non sou- 
lenient meet, mail encore idiot et ridicule , et fat un objet 
de risde pour son auditoire. Le chroniqueur ajouto quo ce . 
miracle servit 4 reprimer rorgueil et rinsolence des sco- 
' lastiques, . 	i 	 A 	• 	

A A 	• f 	, 
,,,,, 	I. f • 	 . 	7 	h ' 	• 	, 	r 	. 	Y. 	• s, • . 	 - 	, 	- 
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iiiere l'essor des veritables Itunieres.'• On 'dale. Bird . 
preannioins que si elle put egarer quelquefois l'es-",  
prit bulimia, elle n'arOta pas tout4t-fait sa mar- 

l' elle; elle exerca les facultes de l'honarne , et par 
cola memo elle servit a leur developpement. Dans 

,4  les commencentens des societes, c'est moins l'ega- 
.retnent de l'esprit que son inaction qui retient Yes i 
peuples clans les tenebres de la barbaric. 

La science qu'on caltiva le plasoapres la tlieo-
logie scolastique Alt la jurisprudence. La connais-
mace du droit ,civil et du droit. canonique -olfrait 

' ae.  glands avantages'a ceux qui la possedaient , et • 
dovenait le cliemin de la fortune et des honneurs. 
.Innocent III, Innocent IV:.,:nonorius III , Gre-
goire IX (1), .et plu§ieurg autrei pontifes, durent 
.a.raudo ariprofondie .  des lois les moyeas d'eteltdre 
et d'agratidir leur touvoir. Dams plusieurs ecoles ' 
de France et d'Italie, °limit brdler des professeurs 
qui enseignerent les lois des Grecs et des Romains. 

" On invoqua le nom de Justinien comme on avail. 
invoque celui d'Aristote; mais les lumieres quo 

'repandirent les plus celebres jurisconsultes rest& 
rent trop long temps co' neentiees parmi les savans , 
et fnreat comme les premiers rayons du crepus- 

. 	. 	 . 
• . . 

	

. 	(1) En a a 5 t , Gratien publia , sous le titre de decret, un 

	

.1, 	, rectteil de decisions pontificales. Quatre-vingts an9.  plus tard 
Grttoire IX claarva Ilairnpud de Pettnafort , doaninicain 
espagnol , de recneillir towns les bulks on dtIcrt.:tales qui 
avaiont t3tti ecrites derma la.  "publication dtt Code de Gra^ 

• !Nit. 	, 	 ,.• 4( 	' i• 	 , 	• 	. 	. 	It 	' . 	mi. • 	D 
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n'e.claireitt que les Jieux elevts, La.diverl 

"
cule , . 

des site 	q codes, la m'ulLiplicitre des'commentaires et. 
cles gloses, deviment, en certaines occasions, une 
aiffictate de plus. 	L'auarchie 	s'etait introduite 
dans l'ordre judiciaire, parse qu'on inanquait de, 
)umiCres legislatives ; elle subsista' encore par la• 
ni ul Li t tide des opinions aiverses et des explications 
contradictoires. La justice, il.est vrail, commen-
cait it perdre ses formes barbares; mais la chicane, 
au milieu de la confusion des lois . et des coutu- 
111CS 1  trouva pout-etre plus de moyens d'embarras" 
ser les juges et de compliquer les procedures (t)... 
Ce fut ;dors qui: le clroit de juger.devint le prix. 
de la patience ou du laborieux savoir,  , et que le 
pouvoir judiciaire tomba tout-A - fait ' entre les 
mains des legistes, ou .plut6t de eette chevalelie, 
es-lois, Von appela , dans la suite, 1,a noblesse ae- 
robe. 	. 

R 
. 

Les autres science's`, idles que la cbimie , la , 
, physique, les mathematiques;  avaient fitit pelt cle . 
' progri:s pendant les . croisaaes; on ne connaissait 
guere l'algebre 0 la geometrie que dans leur ap-
plication A (architecture, A la anecauique et A l'as- • 
tronomie. Ce fut a cell.° epoque que s'introduisit 

. 	. 	. 	. 
, 	• 

0) Le legat Roliert de Courcon , dans le concile teuu.it  
Paris en 1212, intcrdit aux abbes, aux prieurs, aux moincs , 
et aux mei res lcs fonetions de juoes,. d'asiessenrs, d'avo- 

1  cats, de tentoins, etc. Cette defense fin renouvelee par 
lionotius III, Innocent IV et Alexandre IV. ( Ilia. litter. 

# do la linao 7  tan. Veri 7  pag. 79.) 
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. '441 Europe: rusage.des chiffres aeabbs CO, qui n'eten- 
V 	, 	a 

dit. point, it est vrai , la science desnombrek,-upis 
. pi en facilita beaucbup retude. eastronomie att..-
rait pu etre cultivee avec su cces pendantles gue'rres, - 
salutes : rOrient fut le berceau de cette•science, et 
les princes de rAsie , dim les premiers siecles de t. 
rheffoire . lui donnerent de nombreux encouraae- . 4 	/ 	 I, 	. 
mons. Nous avons vu que . Frederic 11 et le sultan -
du Caire se proposaient mutuellement des probl6--, 

:1111CS d'astronomie et de geometrie:Parmi les prin- 
- ces chretiens qui encouragerent, ou, qui cultive-
rent eux-imemes"la science astroriomique, rhistoire . 
me _peat oublier Alphonse)  dont les tables eurent . 
taut de celebrite au moyen age (2). En etudiant le 
Monde planetaire dans les astronomes anciens , le * 
prince castillan regrettait de n',avoir pas ete appele. 	. 
au cOnseil du Createur.'On ayait alors une si aveu-
gle confiance dans le sy-steme de Ptolemee, qu'oh 
aimait mieux dire que Died s'etait tronipe que de 

• trouver le systeme en defaut. Le savoir d'Alphonse 
," lui valut une grande reputation de sagesse, et le fit .. 

i- 	. 	.. 
N . 

.. '( I) On croft que,Leooard Fibonais de Pise est le premier 
Europeen ipri ait connu les chiffres arabes ; it les rapporta . 
de ses voyages en Orient, et les 'employa des 41202, dans un 
traite intitule : Libe.  rabai,e. (Histoirelittdr. de la France, 
tom. XVI 1  p:  i r4.) " 	-. 	, 	 . 1 ' 

(9) Parmi ceux gui'travaillaient i la redaction des tables 
d'A.Iplionse X, roi d'Espagne , on cite iurtout le juif Isaac 

. Habensid-Hazan ; celui:ci y 'avait mine beaucoup d'erreurs 
et de Mimics. (Hist. de ra.strol. de' Badly 1  pag. 299 
et 3oo. ) 	• • 	' .. 	 10 , 
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41(Isignerttgacini, les ppiiIces quip  ru rent ' riiweles a 
go-riven-lei• reriipire germankue; mail tout sage 
qu'ir etait , it ne put monter siur.  le trone imperial; 
11 finit nrilme pa'i. perdre son propre royaume : ce 
qui a fait dire a l'historien Mariana gull perdit la 

' .iCITC eh regard 	 ,ant le ciel (1). 	 , 

g 	on faisait alors beaucoup de proplreties fondees 
sur les observations astronorniques. Plusieurs chro-
niques nous rapportent, sous la date de 1186, que 
les astrologues ou astrgnomes "otientaux,et occi-:  
dentaux, chretiens,. juifs , arabes, 	avaient 	an- 

, nonce ' une grande 	conjonction de loutes 	les 
':planetes; 	tant superieures qu'inferieures, 	et la 
, destruction de toutes ,choses 	par . la 	violence 

des vents ou des teippetes (2) : Thistoire ajoute 
. que les peuples .furent daps le deuil Ct 	dans 
les alarmes; car on croyait a la lin .du monde. 
Cepcndant 	les 	tempetes 	he .  eauserent poik 
les 	ravages 	qu'ou 	ay.ait 	predits , 	-le monde - 

' re.sta tel qu'il etait; 	et,' ce 	gull 	y .a de 	cu- , 
rieux, les astrolOgries ne perdirent point lent' cre- 
dit; car it arriva-qu,'A l'epoque annoficee pour de 

. 	 - 	.. 
• _ 	 . 

(1) On lit fans un livre proeucal du treiziinne sii..cle, inti-. 
' tuld: Les Enseignemens 'de replant sage, que, pendant 1;k 
s  nuit, le soleil eclairs tantat. le purgatoiref  tont& la mer; 
ique la terre est soui.'ente par l'eau , l'eau par les pierres , les 
, pierrcs par les quatre dvangdlistes, et •ceiri-ci par.  le fen 
spirituel, image des anges et figure des archanges. (Lcbccur, 

• Etat des sciences, tosn. II, pag. JO.) 
, 	(2) Vie de Philippe-iluguste , par Rigord p an t 1136. 	. , 
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• , 	 . 	. t ri • 	.., ,gi.ande4 Cala'strolihes, Saladm (ultra avec son ar. 
'ntec dans la Palestine; "et la-  1)ei rt; dc Vettrisarem ; 	. 	i  
fat regardec, dans la chretiente, cornme raccom- 

•" plissement des pr&lictions• qui 'avaient ete faitcs. ' 
.. 	Rigord, qui nous rapporte 4 prophetic dont. , 
. nous venons de parler, et qui prenait le titre de' , 
'physicien on de meclecin, latait'guere plus avani, 
..ce quo le vulgaire credule. Il nous .dit gravemene , 

qu'apre's.  la perte de.  la ville sainte, on avail vu la 
lune descchdre clans la .plaine d'Argentcuil, et 
remontcr • ensuite 	vers 	le ciel. Ce Thenomene. 
etait atteste par.  plusieurs 	religieux 	de 	Saint- ,  
Denis, qui pretendaient ravoir vu (r); 	ce• qui 
prouve au moins'que dans l'abbaye de Saint-De-• 
nis, it n'y 'avit personne qui cut les moindres, 
notions de rastronOmie: • o 

.. 	• La science qui, consiste a-  Inesurer le temps ne . 
-lit pas plus dc proves dans le moyen Age clue 
cello de la Sphere.,On nc connaissait les heures 
quc par les horloges d'eau, les cadia.ans solaires (2), . 
et• retendue de l'ombre du corps bumain. Chose .. 
singuli&el it ne vipt ,dans, la 	pensee d'auctin . 
homrne d'imiter en quelque manii:re la famense 
horloge envoyee d'Orient a Charlemagne au cotn- 

. 	. 	. 	 .. • • 	II 	. 	 " 	
+. 

(1) tie de Philippe.-.dugust'e, an t 188. 	 . 
(a) Lebomf pense sue c'est le famenx. Gerbert qui, vers' 

la fin du disiZT4ehiecle, enseigna le premier, en Prance, les 
dilttirentes mapii,res de dresser les borloges solaires.a.iat 
des seiencos, depuis Cburlemagne jusqu'au roi Robert, 
pag. 89.3 . 	. 	ili, 	. 	 . 
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inencemept du menvi,emc siecle; et pros de ,cinq -..„ si c9ps.pjus'tqrd , saint Louis mestwait la longucur 
de ses lectures et •de scs prieres nocturnes, par"' 
la durec d'un 'cierge allume (1). 'lett:Cie du. com-
put et la science des nombres• no servaient gar° 
qu'A trouver la lune pastale; si on lisait dazes les 

/ /nonasteres-  les livr,es de Boece et de Cassiodore, 
c'e!.ait pour realer les fetes solennelles de la rc- 
&ion. , b 

	

	 , , 

La persuasion oil l'on etait que le spectacle du 
ciel n'annoncait pa's seuleinent la' gloire de Dien, 
,mais gull revelait aux trommes les evenemens fa- 
tors, 	contribua beaucoup. ii. donner .de  la vo-
gue film etudes astronomiques. De in4ine l'espe-i 
ranee qu'on avait de parvenir 4 la transmutation 
des metaux auginentait le nombre et rcdoublait 

, les efforts de cells qui etndiaient la chimie. Gest 
id qu'il faut admirer ('ambition de.  l'esprit hu- 
•rnaiu, Zi l'aurore„de la civilisation. 11 .cherchait 
'clans la ehimic on la physique la pierre philoso-,  • 
phale, dans les Mathematiques , la quadrature du 
cercle, clans la rnedccide un remede universel, nn 
breuvagc d'iimnortalite; ("ails le.tcours des astres; 
tons les secrets de l'avenir ; il est certain, quo le 
monde eitt ete nairaculeusement change, si cm vitt 
trouve la dixierne partie de ce qu'on cherchait 
Alors; nous Ile devons pas trop nous etonner d'apres 

• C'ela qua les savans qui s'occupaiene de ces gran- 

. 

4
(1) Letoluf, id. ) 89. 	. 

'1'05I. VI. 	 • 	 24 w 	I 	 . 	i 	• 	4 	 t 

	

' 	t 	ti 
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,des 	detcouvertes 	fUssent regarUs ,. qornme , des 
filagiciens (i). 	. 

Deux doses devaient nuire ATetude tie's sciences 
naturelles: la premiere, c'?,st qdonin tenait cZompte 
que des prodiges ou des miracles,:et quo les loisde 
la nature a.aient A peine aperctiles au. milieu des 

. niervcilles qui frappaient- sans ,cesse ]'imagination" 
des peuples; la •seconde, c'est qu'on voulait tout 
re.duire a des abstractions, tout cxpliquer par de 
principes gearaux: Cette direction des (kudos 'au 
moyen Age se fait surtout remarquer par la prefe-
rence qu'ou donnait A certains ouvragq d.'Aris, 
tote. Odetudiait avec ardeur la metaphysique, la 
dialectique du .pliilosoplie grec, qui offraica un 
vaste chatnp aux stitilites •de ]'esprit; Landis qu'oil 
negligeait les traites all Tattle auteur qui mural' 
maient des v6rittis positives. Ainsi d'une part, la 
disposition des esprits A ne voir partout que des 
chows surnaturelles, de l'autre, ]'habitude de touk 

. generaliser; et de su.bstituer une theorie abstraited 
A !'observation des faits, furent • cause qu'on ne 
profita pas, autant qu'on raurait liti , des voyages en 
Orient, et qu'o n neglik,Tea.leslccons de l'experience. 

On a reinarque quela medecine, pour qui re-
. 

(i) Gerbert, Albert-le-Grand, Abbon de Flem:y, et 
antics illustres .savens, furent accuses de, magie par leurs 
coutemporains. Voici ce, que dii Rigord sur l'astronomie:' 
a Depuis que le voll)re des fideles s'est: multiplio, la' 
x. sci6nce de l'astrotagiie a disparn , et on l'a 	de la . bannie 
$, societo des &Wes, comme une idolatrie: a Vie de Phi, 
Lippe-Auguste, an 1382. 	 0 

. 	' 	, 
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tude des faits est SI necessaire ; et dontibic ne• int t 
jamais contester nit: Kite, etait til'e's peu avancee . 
lvfli. la flu des• crpisades. Un ancien prejuge dei ' 
fendait la dissection du cerps'hurnain ; et co pre;' 
jute , que les papas consacrerent par louts ana-
glemes, nuisit heaucoup aux. progres de Panato- . 

.nlie. L'glise await interdit aux- clercs la 	-pro- 
fession de , medecin (I), ce qui livra la mede- 
eine- aux hommcs les. plus Metres; ajoutez A cgla 

.qu'on .deraandait alors aux reliques des Saints le , 
Soulagement de tous les :mati, de Pliumanite; it 
n'existait pas une chapelle, pas une eglise dont le 
patron n'e4 la vertu 'de gueyir quelques maladies . 
du corps ou de Pespyit; ayee,de pareils.moyens de • 

.guerison, on ne seutairt gne 	le besoin de con- , re 

. .sulter ou d'etudier la medecine. 	 . 
Les Grecs et lei Arabes avuient dans. Part. de 

guerir une grande superiorite sure les Francs. ,  
kGuillaume de Tyr nobs apprend• que les roit 
de Jerusalem et les, chefs- des colonies awe- 

T tiennes, en Asie Prefererent toujours „les mede- 
cins syriens ou,,juifs 'A. eeux 	d'Occident, 	Au 
siege de Ptolemais, on, volt' Saladia envoycr ses '' 
inedeeins A Richard; maks 2n ne voit Point •le ' 
roi d'Angleterrc. envbyer les siens A Saladin,, qui ,. 
etait'aussi tornbe malade. A, la premiere croisade 
de 'saint Louis , les medecins .qui accompagnan ient 
• . 	 . 

• (*) Quatre.conciles tenus it diffdrens intervalles, dans le 
- douzietnesie0e, dtifendaient aux religieux d'exercer la pro-

fession de modeeitr. Lebceuf, tint des sciences, pag. 203,  
104. 

r. 
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l'atinee,des croise's ne tomprenaient Tien aux ra- 
vages 	le scorbut et les maladie,s-  epidemiques iclue- 

• les plus orditiaires exercaient d'ans le catiip 'des 
chretiens. Leur igudrance ne fut pas moins funeste • 

' que la contagion : lorsque Louis, TX et ses giier7  - 
Tiers ['urea prisonniers des Alusuluians , les inala-;..  

, 'dies qui les desolaient cesserent lout--a-coup.)  parce .„ 
. qu'on oe les soigna plus, ou "gu'ils'recurent les soins• 
• dei meclecins arabes (t). Nous tie pouvons 130.ELS de3  

, ' 

• 

. fendre de fake ici un rapprochement, asset eu-
rieui, qui nous nicintre $ueoles saints , comme npus, 
. l'avons dit plus, haat , operaient alors phis de gue- . 

• risonsque la inedeeine. ,Saint Louis rut soigne sur. 

, 

. 

les cotes de Carthage par up medecin francais evii . 	. 
ne put le sauver, et 'lorsque ce medecin , revenu. , 
en France, toniba malade , it ne reirouva la sant6 
et la vie que sur le tombeau du Toi martyr. On sait 
quelesOrientaux,avaicnt aecouvertralambic avant,  
les guerres saintes. L'Em•ope recut 	d*Orient.  un ; 

' grand. nombre de remedes, tell que la cassc ,, le.. 
acne, la theriaque ; les 'medecins d'Oecident s'cn . 

. servirent saris 'clicither a les imitfr ou hies peace.,  
iionner.Nous lisons dads rhistoire que Robert, duc ., 
de Normandie , en .revenant de J(irusalein , recut 
de recole de Saterne un recueil ae,pr6ceptes d'Ily. -1 	• 	I 	. gieue, et ce recueil, qui, v repandit des-lors• en • qui v  .41 :II 

I 	 . 	• g k 
• 0) Ottillaunne de Nangis fait I'lloge des nit'decins um-w 
sultnalto qui soign4rent saint Louis, par ordre au. stiltanr: 
Its savoient mieux garir de [elle maiudie quo nos pitysi-e  

' clew ite savoient garitv 	. 	 . 
sto 	' 1' 	' 	 , 	 _ 
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ru'r4pe , fut*toute 11 science /des medecins pen-,  
!rant le douiieme et le treizieme siecle (t). 

,A' cette 6poiple, la cbarite religieupse avait eleve 
un ,,,Yrand nombre cl'asiles ()averts A l'humanite 

vonffrante: Mais 

	

	charite, si aduiirable quand. 
,
cette 

• il ne s'agissait que de soigner res malades, de 
les consoler dans leurs souffrauces , connaissait 
'pen les symptomes et les caracteres des • innorn.:- 
brables, thidadies qui 'attaquent la vie de l'homme. 

,. On pent dire'que, pendant les croisades , it nouS 
vint d'Orient plus de 'maladies graves que de ve- ' 
ritables lumieres su,r la medecine. On sait les nom- 

. treuies leproseries qui Turent aablies en Europe 
dans le tetnps des guesr.res, saintes : mais on de 
:snit point-  quels remedes on empIppit toutre la 
.lepre. L'isolement parait avoir ete le seul moyen 
ciwatif ou.preservatif qit'on conn*At poilr mac Ina- . 	,. 

Iladie , ce que beaucoup de savans ntedecins regar-
dent aujotird*hili comme un prejuge. L'esprit de 
devotion await dote riClIpment les' 16preux , sans ,. 	. n en faire pour leur guerison. La leprc, A la: fin, 
dispara sans lesecours de la medecine, et les biens 
afreetes aux leproseries furene donnes aux' betpi-
tatix 7  cc qui tOurna ati profit cic riddhadite, et ce 

on don: ,signaler cornmq du des bienfaits (lea i 	c .. roisatles. 	 . . . , . 
(v) Lc P. Pagi a pr(;tendu, sans fondement,.que le livro 

41e Ncole de &dome Otait cow pos4. des so86. dinnales eccli  - op 1087.f • 	, 	 , 
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CIIAPITRE,XX. 
, 

kTUDE Dt:S LANGVES ) LIT#RATURE7  , 

. 	., 

. 	. 

ON regrette que les crOises n'aient pas d'aborcl` a  
connu les langue.s de l'Asie. Its auraient tire' de,,  
plus grands avantages de Ieurs relations avec les 
Orientaux. La premiere fois•qu'ils trouverent des 
livres arabeS • parmi les depouilles des vaincus ,' ' 
lours clercsiugerentque pes !lyres, ecrits en came-
tires diaboliquei , ne Oonvaient etre que rouvrage, 
du demon (t);•rien nretait plus rare, surtout dans 
les premieres croisad, ,' que de trouver un chreti en, 
d'Occident qui silt l'arabe ou le syriaque, et clans; 
la ville de Jerusalem personne n'entendait la lan-
gue des prophetes. 1/ faut,ajouteique rignorance 
Iles Syriens surpassait mire des Francs, et que les 
Tures qui seyouvaient en presence ,des soldats de ' 
/a croix etaient les peuples les plus barbares de l'Asiq. 
. A l'epoque de la seconde croisadt, on ne con-
naissait pas la langue arabp (tans la plupart des 
royaumes dc l'Occident; et lorsque Pierre-le-V4,-
nerable forma le projet"de refuter rAicoran , it en 
demanda la traduction ix des moines•espagnols (2). 

;12 	 - (i) Albert d'Aix, Coll. 	Bongers.( Bibliods: des Croa.) 
. 	(.,.) v. 	 ) id laze.i&zed.z  tot", v” pag. 343, ad annunp141`. •• 	• 	. . 	. • . 	_: . 	... 	It 	• 	" 	" 	• 	. 	. 
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Car ne fut qte viers la fill du douzierne siecle'qu'on` 
eoccupa, dans la chqtietite, des langues ocienta- 'p 
les; On salt que Guillaume de Tyr avait ecrit Phis- 
toire des dynasties musulmanes d'a-pres des hist°- . 	 . 	. 

0 riens originaux (i).,Les chroniques de la troisieme- 
cro-isade nous parlebt d'un Renaud de Sidon , qui 

i.s'entretenait souvent avec. Saladin, dans le lan- 
, gage des Orientaux (2). Au siecle suivant, on ensei-
i4 gnait les langues d'Orient.danSouelques ecoles , et 
i  surtout 'dans celles qui appartenaient aux freres 
' prilcheurs,  et mineurs. Un decret dU concile de 
Vienne ordonna que, dans les ecoles de Louvain;  
de Salamkulue et de Paris, on enseigneraitla Ian-
gue des Arabes'et des-Tartates (3). Cette elude rut 

'enedurag6e par les, ponkifes, lorsqu'on renonca A 
lever des arinees pour coth.)3attre les infideles, et 
qu'on cut la pensee d'envoyeren Orient, non plus 

* 	1 	. 	 . 	 . 
' 	(i) Guillaume de Tyr, liv. r, pag. 626. 	. 

(2) Parini lc petit nombre d'hommes qui surent profiter , 
de lcur sejour en Orieut pour apprendre les langues asia-' 
tiques, on cite Philippe, cler.c de Giii de Valence, tivilque 
de Tripoli, qui traditisit d'arabe en Latin, par ordre de ce - 
1:irtilat, la lettre d'Aristote a Alexandre, intitulde : Seerc-
lout secretor:1m 4ristptelis. (Le savant Baluze avait dans.= 

• mantiscrits lln exemplaire de cette tradttetion, ) On cite en- 
core'A.delard de Bath, Auglais dc naissance, qui tradtlisit 

' Ips•Elemens d'Euelide et un Timid de' l'.dstrolube. Ro-
dolphe de Bugues traduisit aussi d'arabe en latin le Pleads- 
Plthre de Ptolileute. .( Voyez le discours slit- rant des 
lettre3 au douzieme siecle, Hist. litteraire de France.) 
' 	(5),jtaYklieud Lulle, vers la fin du treizieme siecle, pros , 	_ 	o 
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 .. 
u Ides 	erriers, mail 'des predicatears, et des inis- , 

esionnaires : rieh iyetali plus,  propre.  h. favoriser.ks 
.progres de la science geographique, et la counhis- 
sance ‘,1 es lois et des ,nt (De urs (16 l' Asie.. 	' . 	Q 

, 	La langue grecque await 61.6 &day& en trance i  
sous le refine de Cliarleinagne et de quelques4. 
uns de ses successeurs; Charles-le-Cliauve, si on $ 
en croit llistoire conterntioraine, voulait hire de- 

. Compiegne tine rivale d'Atlienes ott de 7.'hebes,t4 
et le nom de corlopolis qui lui fut donne, nous 
montre gad etait alors leg-at dominant:ou pl ut6tIa 
prc:tentioncle la cour imperiale (1). De pareils pro. 
jets ne pouvaient reussir daps des temps barbaresi 
Compiegne netarda. pas h. per* son surnoin fas: 
tuoux, et les* suecesseurs.d'Ilinernar .n'audierent 
plus la lan.gite des Hellenes. L'antipatltie des Grecs. 
et des Latins, qui comitienca h cette epoque, aqui 
ne fit que s'accroitre d'Age en age, ine permit pas 
que les pelerins de Se'r"usalem et les guerriers de4  
la croix profitassent de /ear passage h Constanti-, 
nople ou nulme de leur Sejour dans la Grece. Lek,  
marchAnds Pd'Italie, etablis a Bisance, ne.:eoccu. 
paient guere que d'enlevcr ,aux Grecs les tresors• 

• . 	, 	 r 
• posa a Philippele-B 	"rcie:doter des maisons oh seraient en-

soigiules les langu'es pri;tales.:•Le,coneile de Vienne adoP-
ta.cette hide. 1.1toblert tie Roinans fut un de cein.qui em, 
couragerent le Pus les langaes asiatiques. Ce fut lui qui . 
mit en latin les lettres que le kan des Tartares envoya .h 
Louis IX en 1249. ' 

(1) Lc:lima, Etat des sciences depuis Charlenzagt;e _ 
i  justpeatt coi Robert, po• 14. , 	r. P. 

' 	- 
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de ,Pindusttie 'et- au' cointher,e&.. Anne Comneive 
Meprisrait .jusipi'aux 'ming birbarA *des FAines 4 
et• ripe daignait 	pas .les 	dans Son histoire.: ,eii;er 
'Les Francs 	a 	lour tour , lie Noulurent 	pas . 	, 0  apprend re la langue d'un peupleqn'ils meprisaient; 

On spit •avet guide indifference les.croises vi,-" 
;rout l'incendic de' plusieurs bibliotUques dans lii' 
ctipitale des Grecs'. Oependant 	luciirs, .quelqup 

1.(l'erudition se montr6rent A la suite des Latins vie- , 
Itorieux. Ti.,es ehroniques de Saint-Denis nous ra- 

' content, comme un evenement i'emarquable, que' 
dans l'annee 1255; un medecin nomme Guillaume . 
apporta leslivres grecs de Gonstantinople.Lorsqu'on 
eut renonce A l'espoir de vaiucre.  et  (le ioumettre, • ., par les armes,. la -croyance des Grecs, on consen- ' 
tit.  a apPrendre lour langue pour les' convertir; 

. les inissionnai-res de rtglise•de Rome etudi&ent la 
iangtie d'Ilomi.:re et de Baton, pour la. conversion 

, des Grecs, tomme ils apprenaient les langues de 
l'Asic pour la conversion 'des Tures et dcsTartares. 
Sons le rCgrie de Philippe-August,p, it s'etablit A' 
Paris un college de jeunes Grecs htixsiels on cu-• 
seignait les dogines de l'Egise iomainc, et (peon 
envoyait 	ensuite 	precher ^ forthodoxie 	latine 
fen Orient (i). • 

On n'etudiait kuere que lalangue latine cn Oc- 
0, i 

• (i) LelAzuf, .i:tt.it des sciences, pag. 34;, On envoyait 
' Mors de jeuties Grecs a Paris comme on reuvoie aujour- 
'd'hui de jennes Clkinois ; its etudiaient la. tlidologie catholi- r . quo, et retournaient ensuite dans leur patrie, pour prilelter 

	

..14 AILIPPIPirto- 	 f 
. ' a 	 I,  . 	I 	. 	 . 	, 	

. 	
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Cident. Get tc !apple en OcCi-deilel alt ra la ngue•des 

4tdondies et des pontifeS, elle retail celle queTtglise 
,Apniverselle • avail, adopt& dans' seS prieres kdans.  
• ses ceremonies. Sans le christianism6 et la langue, 
:qu'il avail conserv'ee, rbistoire de.  rhntiquite, ses , 
lecons , ses lumieres, tout ayrait ptlri. La religion 
"cliretienne, dit un ecrivain anglais _, jeta en quel-, 
que sorte un liont stir le cbdos, et rapproclia lest 
deux epoques de la civilisation ancienne et mo- 

: derne (1). L'etUde'de,lei langue latine fit de :5  ...rtuids - .... 
‘ progres A repoque de la.premiere guerre d'Orient; 
• Mike Culbert, dans une lettre adressee a reveque 
de Soissons., vante. l'esprit d'emulation qui animait 
ses contemporains,_ et s'etonne cle rardeur qu'oli 
inettait a &tidier -la grammaire et Li rbetorique,, 
non seuleinent clans les cites, mais dans les bourgs 
et les campagnes.Le merue anteur nous dit, dans 
la preface de song  bistoire, que les hunieres ,qui 
se repandaient de son temps lui imposaient l'o- 

. bligation cl'orner son style, et de raconter avec ele- , 
gance les 'exploits des hems de la croix (2). Cepen- , 
claret la langue des Latins ne garda point la purete 
qu'elle 	avail encore 	au douzieme sie'cle, 	et les 
dernieres croisacles n'eurent pas d8 historiens aussi 
corrects, aussi eleganSlye les trois premieres. 	. 

En parlant de la litkature du nioyeu Age, nous 
"n'oublierons 	 ii. '-ee'lLe eloquence sacrt";e, dont les$  
inspirations Etat
.... 	

.rent si souvent l'entltousiasme ,, ......_ ... 	_.....-...... 
( 0 TO :` 1, rerimpe art moyen clge , to;)i. IV, pg. 115. 
(1)  lcGitibert 7  boll. de.11ongats,.tont. ),, pag,..40/. 0 	• 	r 	. 
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des croisadis. 'On se ilippelle. les predica.'tions de.  
Plegc-VErmite, et reffct miraculeux qtte produi,  
saient so. discours stir la multitude des fideles. 1  
'Parini res orateues :1 la vOix clesquels l'Europe se 
leva centre rOrient , rhistoire contemporaine cite 
avec eloge Jacques de Vitry, Olivier Scholastique, 
tons deux celebres par leur savoir et par lcur talent , 
orato ire, Elle a celeklre'aussi ce Foulqucs de Neuilly, 
:qui fit tant de conversions, et dont l'elOquence in- i 
culte preelta la croisade qui fonda rempire Lain 
de Bysance. Tous ces prddicate.nrs eurent une 
grande influence sur les lionimes •de leur tetnps , , mais aucun n'egala lc genie de saint Bernard, qui 
nuiitrisa son 	sickle par 	le seul: poUvoir 	de ses 

. paroles, et quo PEurope croyait inspire on ne sait 
par Inds oracles (I). Les legendes,sont remplies 
des miracles qui accompagne'rent ses predications 
'en France et en Allemagne ; mais la pltis,grande de ,  
totttes les merveilles etait,•sans contredit , l'auto-
rite dc ses discours, 	cettc puissance de persua- 
sion levant laquelle tout semblait flechir, cot-mite' 
si le saint orliteur eitt repete les paroles de Dien 
lui-ineine, 	et gull cut parle. des hauteurs dtt 
ciel. 	La plupart de- ses discours ,ne soot 	pas 
venus 	jusqu'it 	nous; 	mais.: on .peut 	au moins,  
en jugcr , par lcs lettres gull ecrivait dam le 

'incline temps aux fideles gui n'avaient pu renten-' • 
dre. Qui pourrait gurtont. lire 'sans emotion cette 

	

1 	. . 	 . 
.. 	 . 	. 

4 (1),Plr011iqUe des Slaves, (piblioth. des eras.) 
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0J 
apologie.  qu i

. 
 adrvsa au papc.Eugtnett), et dans 

Saquelle it justifiait avec le toil et,  l'inspir4ion des 
pro pliCtes la mission qu'il croyaitavoir relledernen. 

Nous avons fait connaltre lei s exhortations clei 
papcs dans les conciles de Clermont, de :Latran , 

. de Lyon et de Mautoue. On a vu avep quels acceuS 
patbetiques les Chefs de ltglise s'exprintaieut sur 
les malhenrs des cbretiens opprimes par les Ma;  
sulinans. On trottverait pent-are . plus &eloquence 
encore dans les lettres et les circulaires clue les 
pontifes adressaiettt auk .lideles. 11 faut voir dans 
une bulle de Gregoire VIII 'comment, le pi:re de* 
chretiena' deplore 'les caIamites, qui afiligin'ent 'llii 
Terre-Sainte, lorsqu'aprs la bataillede Tiberiade,, 
apres la perte de la vraie croix et-la destruction de'.  
l!arntee cbretienne , les troupes de Saladin se re-• ' 	- pandirent partout commie les NI-nines trim vaste .). 

, incendie on les flats d'une nter debordee. Non, la 
langue de rliontme ne'pouvait exprimer-, la,  rai- 
son 	humaine ne pouvait comprendre le sujet„ 
d'unc 	si 	grande 	affliction. 	Gregoire trouve la, 
cause de WA' de inaux dans les peat& des .iii- 

' deles cl'Orient , et ne voyant autour de Itti en 
Europe que discmle, desordre et scandale, it 
s'ecrie avec le' propbete : La vc;rite , la 'science 
de Dieu ne sont done plus swd5terre ! Le pontife 
s'adresse email° aux penples ciliretiens, et lour pr(il- 
sent° la croisade qonnue mu 'm orel.). trapaiser la is 

(1) L'apologie de S. Bernard a aii Copide en ender par 
Darouius, 	‘.1 dun. 1 149. " 	-- 	

. 
.r 
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ciilere divine. Dieu lour dernan'dait le sacrifice des 
biens 'perlissal;les pour leuri% assurer It jouissance 
deg: bienk eterrnels ;- le temps c'.-twit venu d'oublin , 
les •,ines Oandeurs de l'lkom me , car'  limn me nee  
s 	pas fait lu'i-mt,me , et la faculte de crecer 
In. ciron 	etait• au-dcssus des puissances 	de ce • , monde (l). . . 
' Dans unelettre adressee a l'archeveque deilouen, 
Innocent 1V ne s'exptime pas• avec inoins d'elo- 

iqueuce 'en parlant dc la. captivite de saint Louis et 	• 
de la douleur des peoples d'Occident:.  « Ali! Sei- 

'gneur, s'ecrie le pontife, comment taut de pier-.) 
)»iers valcureux son t-ils fonibeS dans les ba willies ? 

.-'» Voila due lc glaive des impies s'est enivre du sang 
' » , di!s justes, et .s'esi rassasie de lour chair I Le fcr 
» du Sarrasin barbare a da'ore la nation que la 
» piere a va it condnite sous tes chapeaux T les plaines 
» sont encore humides du sang qui a Joule, pour • 

i  • » tot ; la pourpre du sang delis martyrs brillesur - 
» le sol de (Orient; lehrs corps gisent sans sepia- 
.» lure, abatidennes aux oiseaux du cid. et  aux . 
t animaux du desert- ... 	Seigneur, 	tous 	les • 
», enfans de 	l'Eglise 	versent 	des larmes ; 	les 

.» cris 'de 	la 	douleur 	retentissont 	stir • toils 	les 
» -chemins; 	le 	deuil 	est 	peint • stir 	toes 	les . 
» fronts ; chactm,baisse ses yetix vers la. terre : 
» it ne sort 	de 	la 	bouchc deS chretiens qUe 

1 	. 	 . 	. 
(i) Voyez la traduction de cowl bulk de Gregoire VIII 

(Lois les PiZtes justificatives, du dettxiinne volume de noire 
11.istoiKe. 	' 

lit '. 	 . 	. 
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of des paroles lugubres CI). » Nous pourrions rapp*6-
ler d'autres leltres d'Iii»ocenellI f  d'H000rits IV, 

td'Urbain IV , cyst:Mout deyie II ,:qu'j paisa sa vie 
A precher la croisade contrc les oppressetirs de la 

• Greet,. On volt par, ces lexcmples Tu'en s'adressaat 
;tux passions dominantes ,. reloquence avait earr. 
prunte 	lour 	vivacite et leur genic. Il n'est pas' 
jusqu'aux simples chroniqueurs qui ne se 'mod-
trent eloquens en deplorant la.  servitude de Sion, 
et qui, dans les harangues qu'ils font prononcer aux . 
chefs des croies,, n'olfrcnt, quelquefois des ' mo- 
(161es de fart oratoire. Il s'en fallait de beaucoup que 
Ailognence des eeples et ,du barreau fat• alors aussi 
avancee que celle qui's'adressait ainsi aux soldatel 
de Jesus-Christ, et dont la noble mission etairde 
precher en presence de lathelliqueuse Europe la &Ili, 
vrance deJerusalem ctla conquete dusaint tonlbeau. 

' 	La po6sie clevait are encore plus en rapport aveC:' 
le siCcle mervedeux des croisa des. Les iroubad ours. 
qui florissaient dans 'le douzieme si6cle, .ne negli-
gOent point les' exploits et les aventures des croi-• 
s6s. On entend sans cesse leur voix se meter a cellek ' 
des orateurs 'sacres , et leuis pcintures poetiques se . 
confondent souve9t avec les narrations de rills-
toire. On remarquait parmi les chevaliers de la. 
croix un grand n.pmbre do.  troubadours' et de 
trouverres. 	Nous,  Asons cite. . la 	rOrnanco 	de 
Raoul dc Coucy (1); irt les vcrs dans lesquels 

1 
. 	 . 	. 	. 

(I) Lewes d'Inuocent4 V. (Biblioih..des Crois.) . 
. 	(2) Nous avonS *mid un extrait du .  vieux roman dt( 
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. 	 , Thibault comte de Chainpa,ane 	annovait son' . 	., 	 0 	IA 
, Aepa,rt pourjOrient.. Un. peat ajouter ...‘t ces noun 

illustres-ceux, de Guillaume, comte de Poitiersi. 
de Pierre."14uclerc, 'comte de Bretagne; de rem,' 
'.pereur Frederic II; du 41.nc d'Anjou, Crime' de 

piut. Louis, etc. De pareils exemples etaient pro- 
Tres h-reveiller l'emulation des poetcs; et ermine. 
la  plupart -composaient lours viers dans la langue 
francaise, cette langue:qu'on parlait h Jerusalem, 
4 Constantinople, dabs la Greco, dans toutes les 
vales chretiennes il'Orient, dut l'emporter alors 
.Sur tops les idionies contempo;rains (t). . 

. Il n'esi pas aise de savoir quelle fut l'influence 
,.4les•croisades snr la poesie des troubadours, (peon 
« norlimait le gai savoir. On sait que 'la litteraturc • 
. provencale, consacree surtout.  h, la galanteri'e et .. 
• aux plaisirs de la paix, touchait h .sa. decadence 
. veys la fin des expeditions en Orient. Lei trou-
verres, dui parlaient la langue du nora de la 
France, firetit entendre de,s. chants plus graves et 
pips en rapport :wet .les grandes revolutions du 

afttelain de Cottey,  , qui vient d'Are traduiken fransais, 
par AI. Crapelet. (Biblioth. des Croisades.) 
'(t) Un auteur florentin du treiziente.sii:ele, appeld Bru. 

. netto Latini , prOdrait la langue francaisn, pare° qu'il eu 
. jrouvait la parlure plus tklicate. Un certain iliariino da 

Collate (ierii?ait ou traduisait en,francais unniorceau Otis- 
• toire vdnitienne ; it expliquait sa predilection particuliere 

pour la langtie francaise, en disant line langue 'Mt:false 
• -cort parnti le ntoutle et est la plus deli table it lire et it oir 

guenulle attire, ( Hist. lift. de la France?  tont, XVI, 
'p. 159. 
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Ipoyen tiog,e;„ort se plaisait lirepresepter des scenes . 
heroiques„ et dansles cO'mpositions, des pokes,,.. les 

gponts de Godefroi ; deg  TaneFede, de Rickard; 4 
Saladin se trouverent moles it ceux de ROla,nd, cre , 	/ 	 i. 	.,• 
Charlemagne et des chevaliers de la .1ttble rdnde. . 

On nc vit ja:mais une generation plus disposed). 
r eroire aux prcdiges. Cc fut alors que s'accredi-1 
• titTent parmi nous,  les traditions poetiques des 
peuples du Nord, les fables, ingenieuses de 1.'0i 
tient et celles de rArmorique, dont le melange, 
forma une mythologie nouvelle (t). Les eveneinens 
Iles croisades et les exploits de la chevalerie con.:,  
tribu&ent beaucoup a earetenir clans les psprits 
le goat des . recits merveilleux. Tandis que, clans i 
les ocoles, on iinitale,rantiquite grecque et latinc, 

, il se formait, clans les chilteaux, une autre hue-
rature, tine Jitteratare contemporainc, qui n'em-
ployait gui;re que 19.1, idiinnes.  modernes, et 'VA 
Sla dressait it l'imagination wive et credule des so-
eietes naissantes : des narrations.  Chantees ou de-
bitees par des mencstrels ,.' des, Lis inspires par 
la tristesse ott par la joie; des -chants, ot't respitaient 
la 	passion de 	]'amour on celle de la &ire, 
charmaient la clear des seigneurs et 	des 	ba- 
rons. On celebrait les exploits et la mort du roi 
Arthnr, les encharttempis4.de  Merlin, les mcr-
veifies de la fora cle /rpreeittliant, fiabitee pat les 
fees bretonnes. Les „chevaliers racontaient elm-'  

itY . 
(1) Les romatioiers du moyen lige poisrent tour-31-,toor 

dolls les fictittiy armoricaines et dais los clintcl orientaux. 
( Voyez de ra Rile , Rech. stir les Baffles arn.zoricains. ) 	' 

o 
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ntqtnefi letir,s .  do mbal.§ s„.  !curs 	ptItils 7 et 	'out tets4.  

? 

(lifils4;dvaient appris dans leur vie errante (1). Au 
titilieu de ceg nobles assemblees; on se-plaisait sur- 
tout A entendre ceux qui revenaient de la croi-• sadc ; les pelerins de Jertisalem avaient toujours 
beaueoup de Choses• a raconter, et Phistoire de la . 
.guerre sainte coin mencait ainsi dans • les manoirs 
des seigneurs.. Par la greffe INeU, s'eeriait le 
comte de Soissons, sur le champ de hataille d e Mau- 
*lliralt , nous parlerons encore .cle 'date journde 1  
en elzarnbrde ,' devane les danzes (2), LOrsque Va.-
lebardouin racontait en francais, ou plat& dietait 

' 
:dans le ramage.de  son pays la conquilte ruiracu,  
leuse de Bysance par les guetriets latins, it 'avait 

, sans doutc la penseeque cede histoire. serait Me et 
.ecoutee dans les chateaux de 	et de Troyes. ,ProVitis 
)Gie sire de Joinville avait souvent parle, a la cour 
dim tois de France, des vertus, des exploits et 
des malbeurs (I? Louis IX, et tout nous porte it 

, croire clue la refine Marguerite engagea le bon sii—
.1)icltal it &tire ce qu'elle avalt entendu ,raconter,  , 
non settlement pour honorer la memoire dti saint 

, 
, 	. 	 • . 	• 

(4 Dans les cams et dans les chtitetwx, les chevaliers 
dtaient obliges de de'biter une histoire. Des clercs asserrneti- 

'. his consignaient dans-des registres les exploits de chaque 
eitevalier, tots qu'ii les racontaitlui-meint. Get usage s'est 
kaintenu jusque sous Charles VII. • ( Sainte-Palaye , second 

, Aidinoire sur la chev. ) .. 
,.4  (2) Soinville: ( Hist. de" S. Louis.) 

,. 	Tom. In. 	 25 
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'''poi, *is afin que les narraiions qpi'l'ayaient &ar-

mee tent de fois, ne fu'sgeut pas peraues polir les 
:Ages suivans. 	, 
: 	Il est Cadieux que les maunders et .les poetels 
de 'ces temps reculels n'aient pas imiteyplul sou- I 
vent qu'ils ne font fait, iherolque simplicite de 
Villehardouin et de Joinville. Qu'y avait-il de 
plus favorable a , la poesie et surtont i la muse 
epique, que le siecle ' des croisades? 	Quelques 

- auteurs latins du douzieme siecle ont entrepris do 
celebrer les expeditions (lei croises en Orient (i)'; 
mais dedaignant les merveilles de leur sujet et 
les momrs de leo...temps ,. ils se trainent ser- 
vilement stir les 	traces' des anciens, et ne .sa- , 
vent que-repeter ce pills oat vu dans Homere ou 
clans Virgile, Les. romanciers qui "ont parle des 
croisades n'ont jamais esqaye de peindre les pro-
dips des guerres salutes, et nous montreut partout 
les cheyaliers de la croix aux prises avec des dra-
gons impdtuenx, des griffons et d'autres moustres. 
qu'ils ant imagines (2). C'est dans les recits simples 
• et nails de rhistoire gull fallait chercber le men- 
veilleux de cette epoque, et', sous ce rapport, on 
petit dire que les chroniqueurs sont souvent les 
v6ritables poet& du. moyen Age. L'auteur.  de la 
fdrusalens chilivree,I.eur a fait d'heureux emprants, 
et s'il les avait mieux connus, nous -trouverion$ 

, 
(I) Foulque , 6 	de ?aria. (13.iblioth. des Crois.) 	' 
(2) Gandor de Douai, raineur du roman de Grodefroi de 

Bouillon. (Bibth. des Crois.) 	 . . . 
ow 	 . 
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pent:etre a tijoui;d'hui plus de charm eikort lei4 ... 
phis. de •erite ..Pilan 	son po*:ne. L'enfance ou k'' 

', pnesse des pp,uples a toujours des souvenirs a tta-
eltans P  suriout dans les societes qui vicillissent j. 

:et pour 	une 	civilisation avancee, le spectacle 
:memo de la barbaric pe.ut paraitre quelquefois 
.poetique. Ricn n'est plus uaturel que ce retour.  
".tr lc passe, et c'est ainsi que, dans la vic bu- 
• maim, lorsque la froide experience a glace nos ,. • sens 'et fletri nos cows, nous ahnons ii revenir 
par la pcnsee vcrs rage des illusions et des pas-
sions genereuses. 

NOus regrettons sinceremet que noire littera-
lure du moyen Age n'ait rien produir, qui pit /a 
fake vivre. dans l'aVenir, et que l'histoire de l'es-
prit humain n'ait pit nous park'. du Siecle des 
croisados comme elle- nous parle du siecle de Pe- 

. rides et d'Augustd.'Sans cloute que les anciens; 
dont l'imitatiOn a enfante plus tard tent de mer- # 	. veilles litteraires, nous offraient -de parfaits mo- 

' (Mies dans tous les genres, mais en se passionnant 
Pour..  les Grecs et les Latins,. les peitples moderries 
diidaignerent 'pent- etre trop leurs propres anti, 

' quites pour cellos de Rome et d'Athenes. A Made 
,des chefs-d'oeuvre qui n'etaient pas notre propre 
*ire, rke se melait point la pensee des aleux; et les 
km9ieres gulls nous out donnees n'ont rien ajoute i 
'llotre patriotisme. Qua interet, quel prix auraione 

' . eu pour nous les souvenirs de la pairies'ils cusseqt 
' Vstci.retrawes par une litteiature forme° d'apres les 

, 	 - 	25.. , 
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, Ii 	de' lii. nation , et qui aurait en quelque .sorte 
Commence avec la nation elle-memo. 	 r.. 

Mais ..puisque la 	litterature .et la civilisation... 
-de rEurope devaient commencer par rimitation 
ou retude des *anciens, it faut convenir que le, 
moyen age nous a beaucoup mieux servis, par ce 
gull a conserve que par ce qu'il a produit. Quel, 
ami des lettres, en parcourant ksannales des sle-
eks tenebreux, n'a pas tremble pour les chefs-,  
d'oeuvre de rantiquite ? Qui n'a pas eprouve tin, 
sentiment .de reconnaissance pour ces hommes 
studieux qui s'octupaient sans relItche de nous, 
transniettre le (160'4 que les ages prOcedens leer 
avaient come , et qui s'en occupaient tandis que 
rEurope etait troublee par toutes sortes Ale flea ux, 
tandis que les peoples agitee ,croyaient assister aux 
&rulers jours du monde.. Les muses profanes se • 
retir&ent avec la pike dans la solitude, et trouve-,  
rent danS les. cloitres un asile stir. Transcrire, cor- . 
riger,  , soigner des manuscrits )  etait pour les ceno- 
bites 'une occupation glorieUse. 	« Uceuvre des ' 
» copiski,.disait le prieur d'un convent de Char-. 
» tres, ea une oeuvre immortelle; ce travail ne , 
» passe point, et le temps ne peut le detruire ( i). » 
Un savant solitaire du douzi6me si6cle comparait 
un cloitre sans bibliothi que a une ville de guerre, 

. 	. . 
• 

(1) Guigues y  prieur de Chartres ,.cle quadripQrlito exer-
cititio fellre. La transcription des nianuscrits &nit roceupa-
tion particuliere des iuoines de *Chartres. ( Voyez Ducafige)  
au mot Scriptor6se) 	 , 	.. 

ts ,,, 	, 
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1 	 . 

sans arsenal (t). Dans plusieurs
. 

monasteres it y 

avait des jours 	destines it prier pour ceux qui 
•-,' a vaient donne ou ecrit deilivres. Ainsi, les iresors 
. litteraires des anciens temps ne nianquerent jamais 
'tle gardiens, 	et 	ces• gardiens les ont conserves 

1. poqu'A l'epoque oil l'imprimerie devait les prose-' 
ger A jamais contre les ravages :le la guerre, de la 

1. barbaric et du temps (2).. La conservation des chefs= 
d'oeuvre produits par les anciens, flit un des plus, 

• grands miracles des siecles barbares, et l'Eglise 
• latine, qui .garda un si precienx depot, pourrait 
etre compel* A cette arebe du deluge qui sauva 
du naufrage universel foides.  les merveilles vivan- r, 	. 
tes de la creation. 	,, 	• 	 .. 

Vers la fin des croisades, et quand les Titres 
fu rent tnaltres dC Constantinople, les savans, exiles 
de lour patrie., viprent eetablir ,en Italie, et les 
chefs-d'oeuvre de la Grece, gulls firent connaitre 
httx ,disciples des muses latiiteS, pay&ent les soins 
d'une hospitalite gene'reuse. .Parmi les. bommes 
eclaires.A qui les .  muses grecques &trent une he- 

. 
• • 	 . 	. 
(i) Claustrum Sine armario , quasi castrung site arrna-

inentorio , paroles de Geolfroy p
, 
 chanoine de Sainte Barbe-

en-Ange, vers l'an i rio. 
(q) Nous regrettons de ne pouvoir nous arrester plus long-

temps a la conservation des !lyres au moyen age; rien West 
plus curieux Clue los &tails qu'on trOuve a ce rjet dans les 
vieilles annales. Nous renvoyoni nos lemurs aux met uoires 
de Lcbceuf stir r Etat des Sciences; on peut consulter atissi 
les Recherches 	sur les Bibltotheques ; par M. Petit- 
itadel. 	 . 
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' norable protection, 'on tie pent oublierle pape 

Nicolas V, qui , comme chef des chretiens de 
l'Occident , excommuniait l'Eglise grecque, et,' 
comme savant, semblait avoir voue an •culte au 

' genie d'Homere et de .Platon. L'Iliade et l'Odis-
sde trouverent des lecteurs dans les lieux males 
qui avaient inspire . 1'Slidide; on relut les dis2  
cours de Demosthenes sur les debris 	du Fo-4 
rum, oil Jes savans croyaient entendre encore la 
voix de Ciceron; ;le:genie des Italiens, echauffe 
par les cliefs-d'reuvre de l'ancienne Rome et de la . 
Yieille Athenes ,'prodnisit des chefs-d'ceuvr now. 
Veaux , et Mahe offrit up phenomene quo le monde 

• Pe verra peut-titre plus, celui dune nation qui ob- 
tint deux foisla palate de la fitterature dans deux , 
longues dificirentes. 	 , 	. 	.. 

Les.  Espagnols, qui avaieni 60 si long-temps 
aux prises ayec les Arabes, ne tarderent pas a 
s'avander dans la • carriere de la 'civilisation, et 
leur litterature,quoiqu'elle 'lead moins d'eclat,,sui- 
Yit de pres la litterature italienne; l'Angleterro et 
la France, qui se firent.si  loug-temps la guerre,. 
se distinguerent. plus tard par la culture peace-
tionnee des sciences et des lettres., Les troubles, 
les revolutions 'qui .desolerent ces deux peuples, 
retarderent pour eux les proves de la.  civilisation 
naissante. La France, qui avait ete le berceau,  Iles lumieres , se vii; clans la suite, reduite A 
marcher sur les tracies 	des autres nations.. La 
lan.rg e Oancaise , qui• fiat d'abord 	universelle, ItI 	a` 	; 
sf! trouva 	tout-a-coup 	e(infinte dans les.lintices 
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€11-1 royaume; eta ce Ine fut que trois si4cles apri:s. 
les croisades ,que Bette langue, enrichie'eufin par' 
d'immortels chefs-d'o3uvre, ictrouva runiversa4te 
qu'elle avait perdue. 
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0-IAPITRE.  XXI, 

DES ,CHRONIQUES. 

. 	_ 
LES productions de l'esprit gill durcnt preceder 

touter les autres , furent, sans doute , celles qui 
avaient pour .objet de conserver la ,mentoire des 
evenemens. A toutes les epoques du moyen•ilge, it 
parnt deg chroniques ou se trouvaient consignes les 
faits intportans de l'histoire.pans plusieurs monag, 
titres, on await des registres et des journaux , pit 
s'inscrivait exactemed tout ce qui arrivait de re-
marquable. Les twines, dans leurs assemblees ge-
nerales, surtout en Angleter,re, se communiquaient 
ce gulls avaient ecrit, et leurs clironiques se recti, 
iiaient ou se completaient les IIDCS par les attires. 
11 arrivait souvent que la chronique d'un mona-s-: 
Ore await plusieurslicont,inuateurs.; les cenobites 
qui ecrivaient l'histoire .de leur temps 'se succe-
daient , de.  generation en generation, ou plutiA se 
relevaient comnr des seniXqles vigilantes. Quoi- 
gullsfussent &eves Ons'Ciporante simplieite des 
@oh 

.
m 

 . 
s , les annalists du moyen ttge paraiSsent 

avoir senti l'importItice de la mission gulls s'etaient 
donna : ils nous repetent dans leurs prefaces quo 
l'histoire est la messagere de rantiqUite, le Ibuditi 
(;es temps qui ne scut plus,, la memoirs till .13C11113 
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:lurnilin, la 'eon des peuples , recole des roil. Un!* ' 
/twine de Cantorbery, en exprimant ees idees 1,76m"-
rales, fait une distinction ingenieuse entre rhisto- 

' rien et le rchroniqueur. « Le prethier,,,dit-il, e une 
» demarcholento et 'grave; le second va plus vite 
» et sa maniere est phis simple; run clierche do ' 
0 grands mots, des, mots de six pieds , et eadresse 

' 0 aux prin cis .de la terre;'reutre parle le 'engage du - 
'» commun des liommes; et, revetu de vulgaires or- : 
» nemens, s'arrete sous la cabane du pauvre. Lillis- 
» toire fait connaitre , avec verite , les actes , les .. 
» .uxeurs , la vie de ses personnages , et ne dit que 
» ,ce qui est conforme A la .dignite de la raison : 
• » pour la cbronique, elle se borne A supputer les 
» annees qui se sont ecoulees-depuis rincarnation 
» du Christ; elle raconte avec brievete les &enc.- 
» mens des temps,qu'elle parcourt , et ne 'craint % 
» pas de raconter des prodiges. » 

L'eclat et la solennite de rbistoire font reculer 
d'effroi le modeste cenobite de Cantorbery ; il petit• 
ii peine supporter la vue desfranges et des dorures , 
qu'affectent d'etaler certains chro,niqueurs de son 
temps. Il se promet bien de ne pas les'imiter,.car.  
it ifecrit point, ajoute-t-41 ,' pour une bibliotheque 
publique, mais seulement pour. son.  cher ‘Mre 
Thomas ,a' quiil a &die son livre, et pour sa pau-
pre petite famine , lest•Ta-dire pour son monas-
tem (1). 

• - 	 :-• 
(i) Chronique de Gervais, moine de Cantorbery, Pro. 

tope. ( Voyez ('analyse de cq ouvrase 11  Biblioth. des 
( ray. ) 	 1 	• 

• . 	,. .. 	' 	, 	. 	.. 	*, 	 . 
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' ., Plusieurs de nos anbalistes disent de m&ne quails 
. n'ont ecrit que Pour leurs freres du cloitre , et pour 
: 'obdir is lours supdrieurs. La plupart d'entre eux 

etaient persuades que leurs livres devaient vivre et 
',murk, comme eux, dans la solitude. Voillx pour-
quoi on trouve souvent dans leurs recits des pein-
tures si naives et quelquefois si indiscretes. Quelle 
n'aurait pas ete. leur surprise si on hetait venu leur 
annoncer qu'un jour ils seraient juges air tribunal 

' du • monde ou du sleek , et qu'une invention de 
Tindustrie reproduirait en tour lieux les copies de 
lours' relations manuscrites ! Comme ils n'avaient 
point la pensee d'etie japiais vus.  du. public, on 
sent que leur allure deVait etre plia naturelle et 
plus franche. 	Aussi leur bonhomie , qui West 
point contrainte, nous fait-elle quelquefois sourirm 
o Comme je souffre beaucoup de !liver, dit Or- 
» cleric Vital en finissankun cliapitre de son his- 
» toire , je vais suspendre mon travail , pour le 
» reprendre au printeinps proclaim » Plusioiri, 
l'historien de la Normapdie , maant je ne sais quel 
sentiment profane a l'humilite monastique, remer-
cie la Providence de tout ce qui lui est arrive, de 
tout co qu'il a fait en cette vie perissable , et nous 
donne ainsi•sa propre•biographie dans une Priere 
adrcssee.a. Dieu (1). 	, 

La piete prescrivait arx ecrivains du cloitre de 
fuir le mensonge; et hst pour nous une garautie; 
shunt de leur exactitude, an. rnoins &A mu. bonne 

• .tik 	• 	.. 	, 
(1) Kaymend trAgilsgt. (lliblioth. des _Crois.) 	' 
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foi. Quelques-tins se condamnent eux-means au 
, hupplice de renter, si jamais ils ecrivent dans tut 

esprit de pr6vontion ou de haine(I). D'autres, dans 
leur avant-propos , int plorent la charite de leurs 4  

leeteurs ; et , s'adressant A la clemenee divide , ils' , 
esperent clue Dieu leur pardo Littera les erreurs (veils 
OHL pu commettre, lorsqu'ils paraltront devant son 
redoutable tribunal. Apr& de somblables protesta-
tions, si nos pieux historiens n'ont pas dit la v6rite,' 
on dolt croire qu'ils ne la connarisaient point (2).. 

La plupart des chroniqueurs auraient cru man-' 
quer A lour devoir s'ils n'e,taieht remontds A la crea-
tion du monde, au deluge, ou tout au moins it 
l'empire des Cesars. Pour marquer , ' dans leers 
reeits , fepoque des 6venemens , ails ont 'coutume 

'de rappeler les fdtes du .calendrier ,. et donnent 
ainsi a une simple ,date l'interet d'un souvenir reli-
gion): (3). Taut& c'est une hataille qui a 'ete livr6e 
lc jour de.saint Pierre et de saint Paul; tantht c'est 
une villequi a ete prise A l'adniversaire de la molt , 
dtt Sanyeur. Comme au moyen 'Age la religion se • 

. 	 , (r) Guillaume de Tyr. ( Ribliods. des Crois.),  
(2),  .Les ecrivains cenobites, sapares du monde,se trou. 

vaieut desinter!sses dans rhistoire des grandeuts humaines, 
et cet isolement est, Mini pour 'nous une garantie do leur 
impartialite. a Je vain Oder, dit Orderic Vital, du rot 

A  b Guillaume et des changemens facheux .qui s'operilrent 	. 
'. 0 ,en Angleterre et en Normandie, ecrivaut sans.adulatiotk, 

b, pare° pie ic p'attends rien ni des vainqueurs ni des vain- 
0 ens, » ( Hist. de Normandie , liv.  . m.) 

(3) Voici comment toucher de Chartres date la prise de 
Ierusialem : a Pour 4 quinziotne foil , lc sokil &Mak de' , . 
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wilait'A totit, la religion (flak toujours presente If 
layensee des chroniqueurs. Apes les interas de.  . 

. l'Eglise , venaient pour eux cein de leur nionas,-,  
+ tere. La fondation d'un convent, la reunion d'une,  
ferrite, d'une vigne, d'un moulin aux domaines du- 

• cloitre, ont souvent plus d'importa nee i !curs yeux, 
et tiennent plus de place dans 'env narration que 
l'etahlissement d'iiiii royaume ou la conquete d'une , province. Nos bons chroniqueurs lonent rarement 
dans les heros et les princes les qualites ou les vcr- 
Os du siecle, inais seulement leur devotion exem-
plaire et lcur munificence envers les egliscs. Its 
n'eparguent pas, dans lours peinturcs, les mimes 
*tie !etas _conternporains ; et parmi les aymptimies 
de i4 corruption generale , nous les voyons quel-
quefois signaler avec aniertume les tuniques de soie 
a.  longues nzanches et descendant jusqu'iz terse; 
les cheveux Coupe; gur le front et .flottant Or 
derriere a la maniere des courtisanes , les souliers 
pointus , termines en queue ,de fle scorpion(1). Its ne 
negligent point de paridr de's evenemens de la 
guerre ; mais ils s'occupcnt pea de savoir si une 
.guerre est iujuste, et se rangent volonticrs du cite 
de la victoire ; les revolutions.yassent sous lairs 

" 	to . 	, 
» sa Iumiere et bralait de ses feu% rarcicnt juillet ; et , en 
0 &ant un du nombre &pine cents, on avait lo compte . 
» des aunties dcoulieltt depuis rinearnation du Sauveur , 
» quand nous, peuples des Genies, nous primes la villa de 
» Jerusalon. » (Foucher de Chartres, cll. xviti.) 

(i) Orderic Vital, Hist. de Normandie. , 	., 	 • , 

   
  



"1.1VRE X.X.111. 	. 	10 . • 	" 	• 	, Yeux , sans yeas se dernauaent prams a,  ou elks 
viennent , oil dies vont , (penes out cite leurs eau- 
ses, quels doivent etre lours resultats et leurs sui-
tes. Jamais une consideration politique n'est venue 
A leer esprit; seuletnent ils ajoutent quelquefois au,,, 1 	. 
r,ecit d'un evenement mallteureux une reflexion, 
pieuse et morale; et lorsqu'ils ont raconte la chute 
d'un empire on la wort d'un grand roi , ils s'ecrient 
que la ,gloire du monde ,se.dissipe com me la funiee, 
qu'elle s'ecoule conlinC reau des torrens, et se des-
seche comme la flour printanierb. 

Une saison pluvieuse , une inondation , une se-
cheresse , un orage, occupaicnt alors l'attention de 
rhistoire; car la prosperite publique consistait dans 
les moisions ; la sterilise ou l'aboudance de chaque . 

. armee repandaient parmi les peuples la tristesse 
' 	ou la joie. Il taut voir avec quelle exactitude scru-," 

puleuse les chroniqueurs parlent des, malheurs qui 
accompagnaient la disette. Souvent des popula.:- 
tions entiercs, chassees .par la faim , se trouvaient 
obligees d'abandonner leur pays. plaber nous ap-
prend que, dans Tann& que rhistoire appelle 
a nnus famis, les bommes se devoraient entre eux , 
et qu'on vcndit de la chair humaine au marche de' 
Tournus. Les chroniqueurs n'out pas toujours de 
pareilles circonstances a.  raConter ; mais lorsqu'il 
s'agit de quelque !lean ou de quelque revolution de 
la nature., ils ne manqUent jamais d'entrer dans les 
plus petits details. Guillaume-le-Breton inter- 
ronipt son histoire du ret,Tne de Philippe-Auguste, . 

. pour nous apprendre qu'nn jour d'ete la foudre 
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Abattit le coif More qui suritiontaif le clocker 'dì c 
Saint-Denis (1),Ct. qu'au mois de septembre do la 
incline armee une gel& blanche et la neige tombe- . 
rent sur les vignes , cc qui diminna beaucoup ' 

A la recolte.du vin. « Encore ce vin fut-il tiprc et . 
vert. » . 

• Avec de semblables preoccupations , nos chro-
niqueurs devaient souvent porter leurs regards 
vers le ciel , et suivre atteutivemenf la march° des , 
saisOns. Lours narrations L  nous presentent tin re,  
gistre exact des eclipses de la lune et du soleil, des 
aurores borOales , des phenomenes et des change-
mens remarquables de,l'atmosphere. Comme lours. 
contemporains, ils s'occupeni plus volontiers de 
l'avenir que du passe, et c'est dans le spectacle des 
revolutions celestes que leur credulite inquiet° . 

- cherche la connaissauce des 4enemens futurs. Plu-
sieurs chrcniqueurs du douzieme siecle nous disent 

. qu'une pluie d'a.oiles fat le sigue avant-coureur de 
la premiere croisade. Bauflri, urr des ecrivains les 
plus instruits de, son temps, examine tres.se:rieu—
sement cette assertion mervcilleuse , et se persuade 
avec peine que les etoilei aient jamais pu tomber 
du firmament comme les gouttes de la pluie ; it 
croit cependant gull en writhe quelquelbis (2). 

, Les cometes , 	qui passaient , pbur .exercer une 
grande influence sur ravenir des peuples, ne dc- 

, 	 . 	• li.'• 
. (t) Guillaume-le-Breton. ( .117:st. des Crois.) 	

4 

(2) Bauchi, arehmlque de Dol. ( Bildioill. de.? Crisis. ) 
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Taient point (Are negligees par les histofiens 'du 
Inoyen age., Les yeux to ujours fixes vers le' ciel , 
ils se plaisent A decrire la forme inconnue, la che-
velure etincelante de ces astres voyageurs , et ne4 

p manquent pas stirtout de fake presseutir a cha-
que apparition les malheurs dont le monde 'est 
menace. 	.. 

Nos "annalistes des vieux ages , comme on le voit, 
ne connaissaient (mere 'rnieux les lois de la nature . 	33

e ,celles des societ,es politiques. Its se trouvent qu 
ainsi dans un monde qu'ils ne comprennent pas, 
quoiqu'ils en ecrivent rhisteire. Cependant rien ne 
les ernbarrasse ;. car tout ce qui etonne et trouble 
leur raison , ils l'expliqueni par les secrets desseins 
de Dieu : it lour semble voirpartout eclater la jus-
tice divine; ils la voient non seulement dans un 
monde futur, mais dans les moindres circonstances 
de cette vie. Une mort naturelle ; une maladie im-
prevue , tin accident est .A leurs yeux la peine 
ll'une mauvaise. action ou de quelque. desordre 
gulls ont signale ; et , dans les.  fours malbeureux, 
lest toujours la perversite humaine qui attire sur 
les peuples les grandes calamites. Cate juridiction 
des chroniqueurs, qui s'arrne aiusi, co'ntre les' cou-
pables , des revers de la fortune ou des accidens 
de la nature, a quelque chose de plus moral et de 
'mina deraisonnable que cello qui s'exercait A la 
name epoque par le glaive oil par les epreuves du 
fen et de reau. Quand la justice avait disparu de 
la terre , pourquoi nous etonnerions-nous 'peon la 
redemanclat A tout ce qu'on voyait, a tout co qui 
A 	• 
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.r, 	— . 	• arrtivaitp then surtout, le tupreme dispensateut , 	. 	 . 

biens et des maux ? 	• .des 	 . 
On sait .que, les visions pa les 'songes du sommeil 

.avaient un grand empire sur l'esprit de noskons 
aieux; dans les affaires de la vie.privee, et mine 
dans les drakes publiques , it arrivait souvent 
qu'on prenait un parti d'apres 'tine apparition ou 
tine revelation nocturne, comme on se deckderait 
'aujourd'hui d'apres une rnaxime de politique ,pu 
de morale; les visions inv oquees ainsi dans les con-, 
seils des rois et dans ceivc des families, devenaient 
pour nos vieux. auteurs des evenemens historiques. 
11 faut ajouter que dans ce temps-lA l'esprit de te-
nebres ou rennerni du genre humain, rodait sans 
cosse pour chercher sa proie, et gull apparaissait 
sous toutes sortes de formes bizarres et effrayantes. 
On le voyait lantta dans les chateaux, tantot clans 
les eabines des serfs, et jusque dans les solitudes 
de la piete(i)., tendant des pieges A la faiblesse hu-
maine. Scion les bruits populaires, on voyait augsi 
des morts sortir de !ears tombeaux/des saints et 
des anges deseendre 'du ciel, pour donner aux 
hommes de salutaires avertissemens, ou pour an-
noncer les volontes de Dieu. Toutes cps appari-
tions, qui remplissaient de surprise et d'effroi les 
peuples credules, echappaient rarement aux chro-
niqueurs, toujours empresses de raconter des pro- 
diges. 	 • 

r 	. 	. 
(I) Les m6moires cle.rabbd Guibert sont rcmplis tie Ces 

mules d'appariOps. De P"itd sud passim. 	 r 
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A 	- 
41e1 est en general le caractere de nos hiStoriens' 

. du moyen Age. On voit par-la gulls ne satisfopt - 
, pas toujours ceux qui n'y .cherchvt quo la verite. 
Toultois, comme leur marche est simple, que 
leur maniere de raconter est pleine de naturel, et 
que leur gotit pour le merveilleux est connu,, il est 

de distinguer dans leurs re-cits ce qui est .facile 
Vrai de ce qui ne Pest pas. On les a compares aux 
enfans, non seulement parce gulls aiment les mer-
veilles, mais parce qu'ils ne savent pi dissimuler ni 
Mena.: leurs erreurs wellies servent quelquefois a 
nous instruire 1  et sont'pour nous comme des traits 
de lumi6re. On aitne a voir leurs crainteSP • 'curs 

1  

esperances, lents impressions diverses, et jusqu'a 
lours prejuges,. car ils sont en cela la fid6le expres. 
sion des moeurs conteruporaines. La verite histo-
rique n'est pas seulement,pour nous dans ce gulls 
nous racontent, mais dans ce qu'ils ont pense ou. 
.senti; et le caractere ou l'esprit qui anime chaque • 
throniqueur est souvent la partie la plus interes-
sante et la plus instructive de son histoirr. 

La ergdunte .passiomule qui nous ebarme dans 
les annalistes des vieux Ages, .ne pouvait Bare 
earner avec cette critique ju di cieuse q Leo n 	 gardere 
avec raison comme le principal merite d'un histo-
rien; aussi adoptent-ils les traditions historiques 
sans les examiner, et tout ce qui a et(' ecrit avant 
eux lour parait etre la verite. C'est ainsi que pla-:  
Moms chroniqueurs du temp's des .croisades nous 
Parlent du pelerinage de Charlemagne a Jen, 

t salon', et (Pun certain Jean des Temps qui, ne au 
TOAIF, VI. 	 26 

   
  



4.01. 	F TIISTOIRE DES CROISADES. 	J it 
luitieme sleek, vecut asset pour voir s'eteindre la 

"dynastic des Carlovingiens ( i); la plupart des bisto-
riens du moyen. Age font remonter l'origimi des 

4  Francs ou des Francais A Franeon, fils d'ileit., et 
les Gallois ou. les Anglais au pieux Ende. A ti reste, 
noes devons dire ici que touter ces fables out dispartt 
depuis long-temps • de notre histoire, et gull a ati 

facile A la critique des magernes de reconnaitre 
les erreurs accreditees dans les temps de rigno- 
ranee a de la barbarie (2). 	, 

. Nous ne parlous ici que des chroniques du don-
zieme et du treizieme siecie; celles des temps art 
tericurs ont pour un esprit attentif une physionontie 
un peu differente.On y remarque thoins de naivete 
,etde candeur, plus &ignorance et clebarbarie. Gre-, 
goire &Tours, Fredegaire, et ceux guiles ont sui-. 
vis de pres, paraissent tous effray4,s des temps qui 
arrivent et de la nuit qui s'etend par clegrE.:s sur 

• rEurope. Lcrsqu'on lit lours chroniques, oil brillent 
de temps A aut re quelques souvenirs.  des Ages pre-
eMens, 41 semble qu'on entend une voix qui sort 
d'une profonde solitude, ou qu'en, apercoit des 
Jueurs fugitives qui traversent repaisseur des tene-

bres. Les difoniqueurs des huitieme et neuviemo 
sleeks parlent souvent de la dAcadence des lettres; 

. 	1: 	I 
1Th.  104 ....*4...--,...' 

( i ) Guillaume de Nangis. 	, 
(2) Guillaume-le-Breton 	croyait au 	treizieme 	siecle 

qu'une fyramide qu'on voyait alors pres de Tours „itail 
at:vie sur le corps de Turnus, gull disait fondateur de 
cette ville..( Duchesne ; tom. v ,.pag. 69.) 
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' 	Os en odrlebttlaiis uit style inculte, et je nesais quelle,, . 
. tristesse sauvage se in6le A la socheresse de leurs , 

iicits. deux du douzieme sleek, au,contraire, s'etn-
pressedt d'annoncerque partout la grammaire et les 
lettrcs son t cultivt!es (i) ; et lour voix, quoique faible . 
encore, semble saltier le retour des lumieres. _Les 
premiers., rest& presque seuls d'un.  Age meilleur, 

. rogrettent um ancienne civilisation qui s'eteint, et 
,les inceurs gulls clecrivent n'annoncent que trop la 
presence des siecles ' barbares ; les autres, 	Bien 
qu'ils ne sachent guere ce qui se prepare pour les 
:‘ "lies suivans , 	regardent pourtant favenir sans 
crainte, et le ton qui refine dans . leuts rocas fait 
Pressentir dejA une civilisation qui commence. 

Les ehroniques grecques de la memo epoque nc.. 
so'nt guere plu's avancees pour fiesprit de critique, . 
pour la maturite da pit.  et  de la raison, et lions 
presentent beaucoup moins del faits. On trouve 
Mans Nicetas et dans Anne Comnene qUelques sou-
venirs de raucienne, Grece; mais ces deux auteurs . 
s'etudient trop A imiter le langage des pokes, ce 
qui donne A lent. reek un earactere 'de frivolite et 
de mensonge. Les chroniqueurs de Bysanee ne . 
songent qu'aJitaler les vains ornemens de leur rite-
torique; et lors milme qu'ils deplorent les malhears 
et la ruine de l'empire, lour langage toujotirs,af-
recte resie sans ebaleur et sans energie. Its sont 
Plus elegans et plus pOlis que lesLatins;mais c'est 
.4... . 

(1).  L'abb4 Guibert, Pref. de PIM sud , et de fliistoire 
de la premikre croieade. 	 ' 

26., 
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relegance et 'la politesse d'une civilisation suran- 
Lnee (I). En comparant les chroniques des lf,cancs et 
-cellos des Grecs, on s'a percoit faciletnent quo les 
ones appartiennent au genie encore barbare ',rune 
societe nouvelle, et les autres au dealt' d'un empire 
vieilli dans la-corruption eat.  mollesse. . 

Nous connaissons moins les chroniques °rim-
tales du moyen Age.; mais 'an premier aspect on 17 
retronve la Jame credulite et plus d'ignorance que 
clans la plupart de nos chroniques d'Occideut. fla-
rement dins les. historians arabes on rencontre 
quelques-:unes de Tes pensees qui font connaitre le 
eceur humain ou les revolutions des societe's ; :ils 
negligent trop ouvent les circonstances inipor-
tantes des evenemens pour des particularites bi-
zarres et des details insignifians : obeissant ainsi i 
]'esprit du despotistne oriental , qui vent que 
rliomme poit toujours occupe de petites cboses. 
Lorsqu'ils racontent la chute d'un .empire, si On 

. lour demande pourquoitcet empire est tombe; ils 
vous repondent : Dieu 'le sail. Dans cellos de ]curs 
chroniques que nous avons vues, toutes les foil 
que les Musulmans triomphent des chretiens, on 
ne trouve jamais d'antres reflexions que celle-ci : 
Dieu est Dieu, et Mahomei est sou prophete. Si 
les cliretiens remportent quelque victoire, les chro-• 
piques musulmanes garden!, le silence et se conten- 

, . 	 • 
, 

(i) Les ctroniques grecques qui parlent des perms 
saintes, ont ete analyse:es ow:4 eteudue daus mare Biblioth. 
des Crois. 	 .• 
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tent de dire : Que Dieu les maudisse. On recon-i 
nait neaumoins, de loin can loin, dans leurs reeks, , 

, quelque chose de moil's barbare que les peuples et 
les gouvernemens dont ils ecrivent l'histoire; plu-
sieurs d'entreeux, dans leur langage. figure, nu m- ` 
trent quelquefois de la vivacite et de l'eloquenee: 
Nous avows dejA cite cet histories des Ayoubites 
qui, pour peindre la douleur du peuple de Damas, 
A la lima de Saladin, dit froidemeut peon calla 
de paler la vine; doge singulier qui peint toute 
UDC nation, et qui montre A decouvert ce despo- . 
tisme de PAsie, oil les. lois, la justice, la propriete, • 
tout devait finis avec un seul homme.(t). ' . . 

Nous'devons dire, en terminanPce parallele, que 
- nos anteurs du moyen Age nous paraissent rempoi. 

ter, par le merite du. style et de la narration, sur 
les ecrivains.orientaux de la meme epoque. Connue . 
les chroniqueurs d'Oceidentecrivaient en latin, on. 

" doit croire que les chefs-d'oeuvre de l'antiquite ne 
leur etaient pas inconnu.s, et, dans phisieurs de 
leurs reeits, on s'apercoit gulls out ett' des 1110- 
.delcs: Les eerivains d'Orient n'avaient pour guide 
que leurs inspirations;. aussi n'ont-ils rien de regle 
dam leer marche, et lours recits ne sauraient capti, 
vet; 'attention des lecteurs. Il faut avouer Titian- • 
moins que Petude des anciens a quelquefois egare 

' DOS vieux chroniqueurs, toujours trop pontes it ju- : 
ger les evenemens (veils racontent avec les souve- 

- 
. 	(1) Nous avons Consacrd aux cxtraits de* attleuus mallet. 4 
au volume de uotre Biblioth. des Crois. 	. 
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_ nirs ,de Rome et crAthenes; lorsqu'ils veulent nous 
faire juger un prince ou quelque chevalier chre-
tien, ils ne manquent pas de le comparer aux 
grands homilies de rantiquite profane, et male a 
quelques persounages de la fable; s'ils parlent &on 
guerrier, dest.toujours Achille, Alexandre on Ce- 

' sar; s'ils patient (run tyran ou d'un mauvais roi, 
.c'est toujours Phalaris ou Neron. Godefroi de Vi.. 
terbe compare rempereur Conrad partant pour la 
croisade, a Paris pour la beaute, a Schieque pour 
le conseil, a Hector pour la bravoure. Gauthier 
Vinisauf ne sait comment celebrer Frederie-Bar.. 
berousse, qui mourut sous les drapeaux de la croix, 
dans les deserts (Pe l'Asie mineure; et, plein (rad. 
miration pour les vertus de rempereur allemand, 
it croft voir en lui la sagesse et memo les traits de 
Socrate. Les chroniqueurs arabes, qui ne smut 
ni la langue des Latins ni celle 'des Grecs; et qui' 
ne connaissent point l'histoire des anciens, no metr  

, tent jamais a la' place de lours jugemens les lieui 
, communs (rune erudition vulgaire. Its ne jugq4 
que d'apres leurs propres-impressions, ou Waives.  
resprit des peuples de rA,sie ; et s'ils stmt. interims 
dans Fart 4'ecrire a nos hittoriens, leur ign4ance 
a dtt nioins quelque chose de naturol et d'originalt 

Nous avons remarcpie ()lie les chroniqueine poi. 
toot pas seulement rempreinte des Unzips , ,ma.is  
odic 	des limn; qui ;les ont 	v.nes naAre41 X44 
chroniques -de !Italie et de rAliemaie nrout Poit 
le mar caractere et snrinat..le same nitilitinfink 
cellos de rAngloterre et ac fa P1Mtlee% iihistoire , 
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g4arale de Mahe, tomme 'drays qu'elle nous re= 
pr4sente, se trouve divis4 en plusieura fractions, 

• et se montre a non regards sentbfable a un miroir 
brim; en mille pieces.; de 'Lane gull faut chercher 
l'italie, .au inoyen age, clans trente eitis rivales, 
ainsi oh no trouve son histoire que dans beaueouii 
de chroniques differentes, qui ne s'accordent point 

' entre elles. Le:s chroniqueurs italiens, prgoccupf 
des hitgratts de lenrs cites, negligent trop les di-
tails caract6ristiques, les circonstances curieuses 
et importances des grands evenemens. Les chroni-
clues d'411ernagne, 41a mime epoque, tie nous pt.& 
sentent guere plus de laits, et sont mins a.yanctios 

„ polar tout le reste. La Germanie, qui davait point 
C1)1/1111 la civilisation des Bo/pains, mamba la /ter-
tiler° glans la civilisation des thodernes. °thou clo 
-FreisIsiugue;Godefroi-le-Moine,l'abbe d'Urangcn, 
at plusieurs autres 6crivains allemands du dou-
nieme et du treizieme sieele, ne peuvent se coml. 
parer a quelques-uns des historians du nt6me 
temps, TO appartiennent a la France on a l'A.ngle:- 

. too (i). 	. 

. 	La Fratice est le pays qui a rourni les temoigna- 
geS los plus nombreux et. les plus complets 4 nil- 
biro des temps plisse's. Aussi a-t-on pu remarquer 
t`tue .les SAVIMS itrapgers des derniers temps, qui . ont Ontrepris de faire eonnaltre le moyenr tip avec 

., 	t 
4,.. 	. 	, 4, (II) iles chroniquours tiled% et trAileatagno, qui out 

1/04611.8 creisadas, 4ant analysei dans notre Bibgath, ifof  
Cfrots- 	1 	: 	• 	1 	• 	I 	il 	' • 	I 

• I 	 . 
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ses lois et ses coutuntes, ont prase prcsque touter 
leurs lumieres glans.  nos vicilles annalcs. C'est la 
France erses historiens cpi'ils Oht cru devoir (Stu—
dier de preference; et c'est lk gulls ont psis leurs 
notions les plus approfondies sur la feodalit4, sur la 
chovalerie et sur rorigine des institutions chez l'es 
peuples d'Oceident. Les clironiques des Anglais 
ne meritent pas moins de fixer rattention de la ' 
post6ritc; eclair& Nous remarquerons avant tout 
clue les chroniqueurs d'Angleterre sont au Twins 
aussi cr6dules que les nOtres. Mathieu Paris, qu'on 
a pris pour un ecrivain philosophe, parcc qu'il a 
4t6 finterprete de quelques plaintes qui s'elevaient 
de son temps. contre la tour de Rome, est peut—
etre celui des historiens du treizietue siecle qui 
rapporte Ic.plus de prcdiges of de elloses incroya. 
hies; Inais k etilt6 de eette eredulite superstitieuse, • 
oil aime a voir dansaes annalistes anglais un grand 
respect pour les faits historiques; et le soin qu'ils. 
prennent de rapporter toutes les pieces necessaires 

• ia l'histoire, donne beaucoup de prix a lours chro— 
niques 0). 	 - 

(1) Ou peut voir dans mare Biblioth. des Crois. de kap 
extraits des chronicity* France et d'Augleterre. 

   
  



LIVRE X.X11. 	 OD , 

iftybviiftwiiwbwwwwwwpwwwwwwwwwww..vwwwt.wwwwwwww 

. CHAPITRE XXII. 

CONTINUATION DU latME SUJET. 

. 	ON croira facilement que l'epoque des croisades, 
ti elle ne perfection,na pas Fait d'ecrire rhisteire, 
augmenta du moins le nombre des historiens; et 

:tons . co bistoriens sont pour nous autant de fi-
deres temoins qui nous font connaitre le moyen 
Age. L'importance des evenemens, le caractere re-, 
ligieux de la guerre, l'interet qu'y prenait la chre-; 
tiente, durent inspirer A plusieurs ecrivains la pen-
see tie raconter ce gulls savaient ou ce gulls # 
avaient vu. It nous reste aujourd'hui Plus de dduze 
relations de la premiere expedition des craises en 
Ask (I). Les pick= auteurs de cette epoque (nous 
citons ici leers expressions) eproufent le besoin de 
rappeler A la memoire des hommes les travaux et 
Yes souffrances des guerriers de la croix, et surto,ut, ' 
les grandes chases qui Arent faites eri Orient, 

, 
(t) Tadebode, Raymond d'Agiles , Foucher de Chartres, 

Rohervie-Moine , Ranul de Caere, Baudri , Guillaume de 
Tyr, Guillaume do Malmohury,  , l'aTionymo de Mabillou , 
rabbi; Guibort , BornOrd710.Trdsorior, l'abbd Ekkara , Al. . 

. 
bort d'Aix, Orderic Vital, etc. Caildioilt. des CrOis.)* ' 
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,par la permission de Dieu. 113?attcoup d'historiens 

.-des perms saintes racoutent ce qui s'etait • passti. 
sous lours yeux ;' ear ils avaient suivi les 'cruises 
-dams la Palestine. Aussi quelques-uns opt-ils soin 
d'avertir leurs lecteurs gulls ont &Hu au milieu 
des camps, id que le bruit de la game ne leur a 
pas permis de polir lour style. L'un d'eux, pour 

. constater sa presence dans les .combats; nous dit 
en eommencant son histoire, qul la prise de Jeru-% 
salem par Saladin; it fut blesse au visage par nne 
/lecke. a Le.bois, ajoute-t-il, a cite arrache de la 
» blessure; mais au moment oil j'ecris, le for y est 
u encore (1). a Nous n'avons pas besoin de renter-
quer que Jes chroniqueurs qui etaient presens iluX 
ivenemens , son t plus remplis que tous les autres des 
passions qui enflammaient les croises. Lear era/a-
nte snrtout est fxcessive,,comme celle de la multi:- 

1  tuck des pelerins. A leursyeux tout est mifacle; 
tout est prodige clans leurs recits; et lorstiti'on list 
certain relation, coinme celle de Raymond &A-
gnes, de Gunther ou de quelques .autres, on est 
tente de croire clue les guerriers de la croix se trou-
vaient duns un autre monde que celui oil not,.ssom-
mes, et que les lois de la nature n'existaienciplus 
quo pour les infideles on pour les incredures. Ila 
reproche plus grave, que nous ne devout pas 
epargner a ceS historiensl  temoins oculairesAetist 
l'inditference, quelquefois la joie avec 1040011e ils 

4 
% 

(i) Raoul de Coggishalo. (11iblioth.'aes oxiis.) 4 . 	• 	 . 
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racontent le massacre des Sltrrasins : on sail, qu'a la 
premi6re croisade ce massacre rut Horrible Mans 
plusieurs villes de la Syrie, et surtout A Jerusalem. 
Pour exprimer la destruction 	des, inlideles , 1111 
chroniqueur qui &aft present nous dit qu'ilfallait 
avoir des adds pour echapixr au carnage , et que 
les Illusulmansn'en. avaient point (1). Aveugles par , 
les passions de ' la guerre, les croises voyaient A 
peine:cles bonunes dans leurS ennemis. Nous avons 
(lit que la plupart des chroniqueurs qui suivaient 
Perm& chretieune etaient des clercs, et gulls n'a-
vaient d'autres armes que le bAton des pelerins. 

OPlusieurs &entre eux ne peuvent dissimuler la 
crainte flue leur inspirient les soldats musulmans, . 
et c'est la pear, sans doute, qui les rendait barbares. 

Les historiens qui n'avaient pas quitte rOccident 
se *montrent moins violens et moins passionnes 
dans lours recits. L'archeveque -de Dol declare, 
daps la preface de son livreou'il +cut care juste 
envprsles Musulmans comme enviers les croises. 11 
snit ee qu'il dolt A la cause des chritiens, m'ais il,  
sail aussi ce qu'il dolt A la verite. D faut ajouter 
que, dans les croisades qui Suivirent celle de Go-
defroi , des rapporti plus frequens avec les Sarra-. • ' 
sins avaient beaucoup adouci cet esprit de liaine 
citti dteutrait dans les ccedrs tout sentinteut.de  jus-
tice 'et de compassion. A bompter de la troisiemo 
guerre saintel  les sentimens d'humanit6 et de to- 
"' 	1 - 	• 	• 	 • 

• ' 	' 	. 	. 	 • • .•. . 	I 	4 	 I 
( I ) RtIbert.1410IIIe• (Biblical. des crois.) 
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leranaoreparaissent dans nos cbroniques. Cimino 

1 en Italie la civilisation commencait a relative, les. 
,chroniqueurs de ce pays .ont donne l'exemplb ; 
mais c'est surtout dans Mistake de Guillaume de. 
Tyr qu'on peut reconnaitre les progr6s qu'on avait 
faits (t). L'archeveque de Tyr s'exprimb toujours 
avec une noble moderation et ne se passionne que 
pour. le triomphe de la vertu. Une conscience 
eclairee, une probite severe, qu'il montre dans 
tous sets jugemens, lui meritent dds l'abordi'estime 
•et la confiance de ses lecteurs. Comme la plupart 
des chroniqueurs de son temps, it explique les 
revers des chretiens par leurs peches et leur cor-
ruption. Cette manilire d'apprecier les evenemens 
ne convient pas mai A l'histoire d'une guerre reli-
gieuse; elk caracterise d'ailleurs assez bien les. 
temps malheureux oak vivait l'auteur. Au reste, les 
plus coupables des pecheurs, aux yeux de Guil-
laume de Tyr, soot toujours ceux qui mdprisent les 
lois de l'humanite et de la justice; et lorsqu'il in-
vogue les terribles sentences de Dieu contra les 
enfans d.es hommes , 	c'est surtout poser' punk 
l'oubli de la foi juree et la violation du drollt des 
gens. A la lecture de son livre, on voit qu'it a Ztu-
dieles cbefs4rcenvre de rantiquite grecqueetlatine; 
le commerce habituel des anciens n'atvait pas seule-
menteckire sa raison et forme son talent d'ecrire, 
mais c'est 1A, sans doute, gull a pris ce ton d'urba- 

. 
(1) Guillaume de Tyr. (BMWs. des Crois.) 
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nittt, ou Ont.& cette bonhomie Clegante qui se fait 
remarquer dans sa narration; cependant it abuse 
quelquefois de 'son savoir. On trouve, dans ses . 
recits, Virgil° cite a eke dtzechiel, ju.venal avec 

• Isaie; et pour celebrer sa metropole de Tyr, le 
pieux historien ne craint pas de rappeler lc souve-
nir profane de Didon. Les details que l'histoire a 
coutume de negliger se trouvent trop souvent 
accumules sous sa plume. Ainsi quand it nous re—
trace les portraits des rois de Jerusalem, it n'oublie 
pas de nous dire que Godefroi avait la baibe et 
les cheveux blonds ;queBaudouin Dr. avait les che-
veux roux, le nez aquilin, et que cc prince n'etait 
ni trop Bras ni trop maigre; que Baudouin II avait 
lute taille haute, lc visage colore et les genoux en-
durcis par la priere. Toutefois, ces details minu-
tieux , que proscrit le goilt severe des modern& , 
ne sont peut-,etre pas trop deplaces dans l'histoire 
des vieux 'temps. Apr& avoir lu les portraits du 
bon archeve'que, je ne sais quelle illusion s'empare 
de tnon esprit, et reprouve un certain plaisir a 

. penser que je reconaitrais tons les hems des croi- 
sades s'ils venaient a passer devant Moi. 	' 

Nous devons ajouter ici que les derniers livres 
de Guillaume de Tyr 'font ni l'interet ni le me-
rite des premiers. A mesure gull avancd dans la 
orriere, et gull s'approche des temps oil it a vecu, 
sa marche devient plus timicie; it avait Mieux de-
crit la fondation et les progres cries colonies chili-
tiennes en Asic, qu'il ne decrit leur decadence. 
Arriveau rigne de Baudouin-le-Lepreux, it s'afflig,e 
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de tout ce qu',11 voit et de tout ce, qu'il racOnte il' 
n'ose caracteriser les niceurs de ses contemporains; 
et la verite lui pariat un fardeau penible; de sittis, 
tres pressentimens troublent sa pensee; tout-it-coup 
it s'arr4.1te, an milieu d'un reek commence, et son 
silence devient pour scs lecteurs le triste presage , 
des mallteurs qui menacent Jerusalem. 

Lea cbroniqueurs des guerres saintes excellent 
surtout a peindre les misimes des-  croises gulls 
avaient pariagees, et la vertu dont ils patent le 
in ieux est la resignation. Les souvenirs de- rgcti-
ture, .les paroles des propbetes, lorsqu'ils ne les 
prodiguent pas trop, les servent merveilleusment 
Clans leurs descriptions, et donnent a kurs tableaux 
quelque chose de poetique et de solennel dont, 
l'imaginatitin est frappee ; leurs pensks et lours 
images sent souvent Lute vivo expression de oet en.: 
tbousiastue belliqueux qui avail pr?duit les guerres 
d'Orient. Un ebroniqueur anglais, Raoul de cog-
gesbale, apres avoir decrit riuvasion de la Ittles-
tine et, les malheurs gull a soufferts, s'afflige de 
suriivre aux Perins morts pour Jesus-Christ, et 
leur envie la paussi6re sacrk qui les cOuvre.« Matt  
» hour A moi, s'ecrie-t-il, qui suis le dernier des 
» pecheurs I car, moins beureux que Ines freres, 
» je n'ai point resu ma portion de la terse ati Sal-- 

. » gneur. » On ne s'etonne point de volt cotta Ine-.4 
'lancolie sombre, ce regret de u'etre pas tOmbe SOUS 
les coups du vainqueur,, dans l'histoire trune ' 
guerre poursuivie au4nom du cid 'et loin de la pa-
trie, Mans tine guertre qui Woffrait d'autre ginire 4 

f  6 
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tine celle du'marty.re, et dont le but sure etait la 
cOnquilte ou la delivrance d'un tonsheau. 

gette exaltation pieuse est le caractere de taus 
les chroniqueurs qui .ont raconte les evenemens 
des croisades; mais chacun d'eux a des, qualites 
qui lui sont propres, et qui le distinguent.  des 
autres. Nous ;Lyons cite assez souvent les bisto-
riens des guerressaintes, pour qu'ils soient connus 
#e nos lecteurs : qu'il nous soit permiS neanmoini 

*Wen rappeler ici quelques-uns, et de oiler, tine 
derniere ibis, des &Mies compagnons de nos tra-
vain'. Poacher de Chartres est' le premier qui 
se presente ii notre 'esprit; on suit que Ce nail* 
chroniqueur se plait a Se mettre en scene days son 
ouvrage, et ses recils sort souvent interrompus 
par 'cos mots: ago Fulcherius Cantotensis : moi 
Puncher de Chartres. Lorsque Baudouin, fiere 
de -Godefroi, devient prince,  d'Edesse, Foocher 
nous avertit gull_ etait son chapelain. S'il visite, 
avec .d'autres pelerins, la fontaine de Noise, il 
netts dit qu'il y fit abreuver ses clievaux; s'il par-,  
court les rivages de la Afer-Morte, it nous apprend 
qu'il a goate reau de cette mer, et qu'il l'a trouvie 
einem comme l'ellebore. En parlant d'une vi,c., 
toiie remportee sur les Parthes, # nous fait sa,-
voir.11ge qu'il avait 'dors, et nous dit lye six 
jois dix ans et deux fois trois qns letaient. 
decides depuis sa naissance. Toujourss' dispose 4 
parlor ..sie itlimdme, Fonder nous fait park de 

.Wutes.  ses admirations, de toutes ses•  surprises, 
m4Ane dir.ses 	raintes:Ce qu'il ,recroute le phis,. 

, 
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Vest la guerre et ses fleaux; it ne peat "cachet 
la pour que lui causent les Sarrasins; toutes les 

.fois que les .croises triomphent de leurs ennemis, 
le chapelain de Baudouin en remercie Dieu avec 
une grande effusion de cceur, et Iorsqu'il volt le 
signal des combats perilleux, it avone ingeninnent 
qu'il aimerait mieux tare a Orldans ou A Char-
tres. Notre chroniqueur a quelque connaissance de 
l'histoire naturelle, et ne mango° point Poccasion, 
de nous nuontrer son savoir ; c'est ainsi qu'apres 
avoir decrit la bataille d'Ascalon, it nomme douze 
especes de pieires precieuses qui se trouvaient 
parmi les depouilles des vaincns. Son recit du 
siege de Jerusalem et d'Antioche ne doit pas fixer 
noire attention, parce que le chroniqueur (halt 
absent, mais it nous donne beaucoup de documens 
utiles sur Godefroi et sur les colonies chretienpes. 

. -Personne n'a mieux peint que Foucher la creation 
de ces nouveaux Etats, et le miracle de lour con-
servation au milieu des nations musulmanes. ,Rien 
n'est plus ingenieux quela maniere dont it nous 
reiniiente les Francs etablis en Syrie, quelques 
armies apres la. premiere croisade : a Celul .qui 
0 Aait RoMain ou Franc, dit Foucher, est de- 

, » venu ici Galileen; celui qui habitait Rheims 
» ou Chartres, se volt citoyen de Tyr ou d'An- 
» tioche; nous avons Ideja oublie les lieux de notre 
n naissance. Tel 	d'entre nous 	posse& dejit, 
» dans ce pays, des maisons et des escIaves; tel 
» autre a epouse une femme qui n'est 'point,sa 

, » eon3patricte, une Syrienne, une. Armenienne, 
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n ou 1116llie tine Sarrasine qui a recti la grgee dtt 
» bapteme. Una cnitive des vigneS, fautre del 4  
» champs; tons ces habitat's purloin diverses Ian- . 
» gues, et sont ddia parvenus II • s'entendre; la 
» conliance rapproche les races les pins eloignees;.  
o car it est 6.crit quo le lion et le bceuf mangeront 
» il la 'Mime .etable. De jour en jour nos parens 
» et Dos proches viennent nous joindre, aban. 

• » donnant les biens Tells possidaient en qcei- 
» dent; ceux qui etaient pauvres clans leUr patrio, 
.» "ici Dieu les a' faits riches; ceux qui.  n'avaient 
o quo peu d'ecns possedent un nombre infini de 

*P bisantins ; It ceux qui n'avaient qu'une metairio, 
h Dieu lour donne u'ne- ville; car it ne vent pas 

. u.  que les pelerns qui ont porte la croix, tombent 
o dans, Pindigence; c'est la, vous le voyez Bien, 
» une merveille qui doit itonner Punivers. » 
-Ainsi toucher egayait & dossein ses 'tableaux ; et 
pour attirer les Francs en Asie, it kur montrait 
10 colonies chretiennes comme use veritable terra 
promise. 	 , 

L'abbd Culbert ne ressemble point ;:t Foucher,  , 
et Porte meethe un jugement tres severe sur la ter 
.lation du chapelain de Baudouin; 11 lui reprocho 
(ravoir etrit son histoire dans un style incorrect 
ot. grossice, d'avoir exagere le nombre dos pole- 

.?WS', d.',Avoir .ajout6 foi & beaucoup de fables ,qit'on 
. debitaii en Europe, au depart de la premiere croi-- w 

sade, Tittblitl at Nogent mile a sa critique Op .. 
' .retlexIons picrantcs sur la criidulite populaire qui 

4  vortit p4ouL:des prodiges; it tapargne pas sur- 
L 	TOM. VI. 	, 	 27 
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twit la pieur supereherie de ceux qui presentaient 
une difformito naturelle , uue taie gulls avaient 
clans reed, ou quelque signe gulls avaient imprime 
sur lour front, comme une expression de la vo-
lonte celeste qui les appelait A la guerre salute. 
Chose digne de remarque ! apres s'are &eve contre 
les erreurs de la multitude, it fait un grand crime 
4 Foucher de Chartres, de ne pas croire a la lance 
du Sauveur, trouvee A Antioche;, et cOnsacre plu-
sieurs pages de son livre a prouver quo l'expedi-
tion et les exploits des premiers croises avaient 
ete clairement anponces par les prophete&Cl'Israa 
En general, cet auteut tombe souvent dans les de-
fauts gull reproche aux autres; et si son style n'est 
pas commun et vulgaire, it degenere quelquefois ' 
en une affectation puerile. Neanmoins sou livre 
est tres precieux par le grand nombre de traits 
de mceurs qu'il renferme, et qu'on ne trouve point 
ailleurs. Le tableau gull retrace de la predication 
de Pierre-l'Ermite et du depart des croises, est 
plein d'interet; l'historien nous attache moins dans 
le licit de ce qui s'est passe en Orient. II n'est 
pas inutile de remarquer ici que les chroniqueurs 
qui sont rest& en Occident, decrivent mieux quo 
les autres les preparatifs ou le depart dune croi-
sada , et gulls nous font mieux connaltre res-
pece d'enthousiasme qui precipitait l'Europe sut 
asie. 	 , 	 . 	i  

ny eut une grande emulation, eomme nous ra-
yons dit, pour &rim l'histoire de la premiere eroi-
sade. Tudebode, prestre de Poitou, est le Oremiet: 
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dont. la  relation• nit 6te connue en Europe. Sou 
style est rempli d'incorrections, d'expressions com-
munes et trivialcs ; mais une sorte de melancolie 
religieuse, une grande simplicite de cceur et d'es7  ' 
prit, respirent dans scs recitS, et captivent l'atten-
lion de seslecteurs. Le moine Robert, qui ressemble 

.beaucoup A Tudebode pour les faits, ecrit avec, 
plus de clarte et &elegance; et le septieme livre de 
son histeire, dans lequel it raconto la delivrance 
des croises A Antiothe, n'aurait besbin que (etre 
mis en vers pour appartenir A l'epopee. Raymond 

- d'Agiles nous parait moins interessant, parce quill 
accumule trop les visions, et qu'il neglige q,uel- 
quefois les evenemens les plus 	importans pour 
raconter des apparitions surnaturelles. Sa convic-
tion imperturbable est un spectacle curieux pour 
scs lectcurs ; it se montre toujours pat, comma 
13aithelemi , A se jeter dans un bilcher, pour at-
tester la rnoindre des merveilles gull nous .debite. 
Ilbistorien Albert cl'Aix , observateur asses eclair; 
•des mceurs de son temps, se fait remarquer par lo 
ton veridipse de scs recits, et par la multitude 
des details qu'il a rassembles. Il connait mieux k 
croisade que les temoins oculaires, et s'il n'a pas 
etc; en Orient, on pourrait Croke gull a interroge 
tous ceux qui en sont revcnus. Raoul de Caen, his-
torien de Tancrede, est le soul chroniqueur de k 
premiCre croisade qui ne soit pas ecclesiastique; 
Aussi peint-il mieux les =ears militaires des croi-
ses que lour caractere religieux, et se montre-t-il 
plus passionne pour la gloire des arms quo pour la 

2r7.. .1 	 i 
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gloire de la croix: il. decrit mieux les batailles 
quo les ceremonies pieuses, et cite plus souvent 
la mythologie et l'antiquite profane que la bi4le 
et les Saintes Ecritures. Raoul decrit quelquefois en 
vers les combats et les evenemens de la croisadc ; 

' mais,preoccupe du souvenir de ses etudes, it croit 
trop qu'une servile imitation des 4anciens peut rem-
placer le merveilleux de son sujet : c'est ainsi qu'en 
deerivant la bataille d.'Antioche it apostrophe le 
zephir ou le vent d'Occident , qu'il compare. Tan-
crede a Castor, A Hereule, et qu'un de ses cha-
pitres est intitule : Mars favorise les chrdtiens. 
Quoique Raoul de Caen donne de grands eloges a 
son heros, it faut convenir gull le rend peu lute-
ressant , car .il nous le repreiente sans cesse au mi-
lieu du carnage,'et ne laisse yoir en lui aucune do 
cos faiblesses passionnees qui nous attachent aux 
heros d'Hotnere et du Tasse. 

La seconde croisade,. qui ne reussit pas, lixa 
moins les regards de l'histoire, et n'inspira qu'un 
petit nombre de chroniqueurs peu connus et peu 
dignes de rare. On no peut neanntoin.s oublier 
Odon. de Deuil qui- accempagnait Louis VII, et 
qui a decrit avec elegance les preparaties et la 
marche de l'armee francaise(i). Comme k plupart 
dos historians latins de cette epoque, it ne menage 
point les Grecs; et .sa haine ou sa pr4vention s'ex-i 
prime quelcluefois avec une &ogle cloquente. 11 

_ 
, 

(1) Odon de Deuil. ( Biblioth. des Crois.) 
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est" Mai; de tous les chroniqueurs j  qui nous fait 
le mieux connaltre Constantinople, cette rnagni-
fique citj, qui sutpassait lollies les autres par ses 
richesses et menze par ses vices, redoutant tout le 
monde a cause de sa faiblesse , redoutablo elle-,  
mdme 11010* ses pet/idles. .0don do Deuil , qui a 
souvent la precision et quclquefois la vivacite de 
Salluste, eanime surtout en nous mentrant les mi- 

. sixes et la bravoure mallieurense des croises. Nous 
croyons assister dans son reek au desastre des pe-
lerins allemands , a rentrevue de renapereur Con- , 
rad et de Louis VII, au passage du Meandre, A 
la Waite de l'armee francaise pros de Laodicee. 
Les mallicurs des guerriers de la France touchent 
'vivement le moine de Saint-Denis, et lorsqu'il nous 
les raconte , it ne peut -retenir ses lames. Quel 
lectcur ne eattendrirait point, avec Odon de Deuil, 
sur cette multittide de pekrins arrives A Satan°, 
presque sans viltemens , , manquant ,de vivres , 
n'ayant point de vaisseaux pour s'embarquer, ne 

' pouvant continuer leur route par terre;  remplis-
sant le rivage de lours plaintes, implorant en vain 
l'assistance des Grecs, et so livrant a la compassion 
des infideles, compassion plus barbare pent-titre 
gue la traliison et la petfidie. Ilhistorien se plait 
A ce ani. les sentimens genereux du roi de France; 
it .nous montre ce prince tonjonrs pret A se de- 
.‘vouer pour son armee, car it sweat qu'un roi n' d- . 
tait pas nd pour lui soul, mail pour le salut de 
tom. Lorsque Louis VII est arrive A Antioch°, le 
eltroniqueur ?mete et n'a pas le couraze dc suivrp 
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o •es a , Jerusalem• les •ic JeJerusalemale 	et jusqu'a • Damas. Othon 

. de Freisingue, qui avait ausii commence Phis-
toire .de la seconde croisade, s'areete de mtlme 
au milieu de son resit, et ne revierit sur mile • 
‘guerre malheureuse que pour noun dire que les 
desastres de la salute expedition ont peuple la de- , 	• meure des elus. 	 4. • 

Comme la • troisiimne croisade ne flit pas glo- 
rietise pour la France,..nes.  chroniqueurs contem- 	. 
porains, tels que Rigord et Guillaume-le-Breton; 
en parlent a peine. Mais comme- les Anglais s'y 
aistinguerent, les vieux historiens de la Grande- 
Bretagne n'ont pas neglige d'en raconter jusqtfaux 
moindies details. Noui ne parlerons ici que de rid-
ne'rare de Rickard (I). L'aUteur de cette relation 
surpasse tous les autres ecrivains du mgme temps 
par la variete de' ses tableauX et par retendue de 
ses connaissances. Gauthier Vinisauf etait temein 
oculaire des evenemens de la croisade; et lorsque 
nom lisons • son livre, nous avoris, comme lui , ' 
sous les yeux, les personnages et les peuples qui 
ont figure dans le grand drame de la guerre saints; 
c'est dans son histoire qu'on pent contemplei• & 
1pisir rOrient arme contre rOccident ; qu'on peut 
suivre les Musulmau,s.et les chretiens avec leers 

, passions, leurs mceut# et leurs habitudes guer- * 
fibres et religieuns. La *part des chroniqueuis , 

t# . 	. 	 . 	. 	. 	. 

	

(1) Nous avows consacre un long article 	Gitalder Vird- 
sad', auteur de l' lanai:afro du raj' Richard. (Biblioth. des 
eras.) 	 • 	• 

If 	• 	• 
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qui 	etaient des clercs ,. se plaisent It decrire 
les evenemens milifaires, mais leers recits sont 
presque toujours obscurs et difficiles a suivre; ce. 
Atli distingtte Gauthier Vinisauf, c'est qu'il com-
prend tout ce qu'il raconte, et gull s'exprime. 
toujours avec clarte. On voit gull est lui-m6me 
verse dans. Part de la guerre; it connalt les armes 
et les coutumes des Crois.es , les dispositions des 
' chefs, les machines employees dans les sieges; on. 

trouve dull sa relation, comme nous rayons deja 
,dit , des notions savantes sur la construction des 
vaisseaux, et 'le recit exact et fide& 401 nous 
donne d'une bataille pavale, pourrait etre regardd 
comme un phenomene dans les chroniques du 
douzieme siecle. 

, 	Au milieu des grands eve'neMens de la croisade , 
Gauthier Vinisauf ne iperd point de vue des cir, 
cionstances moins imi)ortantei, et mele toujours au 
tableau des batailles quelques traits de mo3urs, En.  
racontant la victoire d'Arsur, it n'oublie pas tie 
parley du cheval fauve de Chypre suelequel .  etait 
monte le roi Richard; it nous tn.ontre le monarque 
anglais; tent& triomphant d'Un sanglier farouche, 
descendu des montagnes de.  la Judee , taut& id- 
Pondant par des chansons aux sirveiites du due tie 
Bourgogne, taut& enfin resistant i Saladin dans 
des combitts qui ressemident a term de l'Iliade on 
de l'Eneide. La partie la plus indressante de cette 
chronique est celle dans laqu,elle rauteur nous re-
presente la pieuse ivresse des pelerins, lorsqu'ils 
s',approchent de 16rusalem 	Ieur clesopoir krs- 1  

. 	. 	+.- 	- 	. 
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gulls s'elolgnent de la ville sainte, pour reveille 
veins la »ler: L'irresolution • de Richard ,, le trouble 

, de ses pensees, qui semblent se communiquer. A 
Farm& dont it est le chef, nous offrent un dcs 
spectacles les plus curieux de la guerre sainte. Le 
monarque anglais , tour-A-tour entraine par mille 
passions diverses, impatient de retourner dans son 
royaume , brilliant de • combattre les infideles , , 
conclut enfin une trove avec Saladin. C'est alors 	. 
que, pour peindre les vicissitudes des choses hu-
maines, Vinisauf dit que • l'avenir, dont les deux! 
monarques disposaient par un traite, ne leur ap— 

, partenait point, car Saladin devait bientot mou- 
,rir A Damas , et les rigueurs (nue longue cap- 

' tivite attendaient Richard dans la Germanic. En . 
terminant sa relation , le Chroniqueur se croit 
oblige de confondre ceux qui parlant a tort et 
a trapers •ont pretendu que les ceases n'avaient 
lien fait en Orient, pane qu'ils n'avaient pas 
delivre Jerusalem; Gauthier Vinisauf nous de-
clare, comme temoin des evenemens de la guerre, 
que la croisade a envoye dans le ciel plus de quatre 
cent mille pelerins, dont cent male dtaient molls 

, Pour s'ts'tre abstenus des plaisirs de ce monde (1). 
Cette maniere de juger les croisades se retrouve 
dans presque toutes les chreniques du toeinps ; et 
malgee son savoiro  l'historien „do Richard da pu 
- 

0) fludenter protest(minr, in aid peri-trinaiiene chris-
aanorum centum ',Willa fuisse merinos, pro co taneun 
quOd sub.  divine,  pe mer ecdis se continucruni a mulieribus4 
' 	' 
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s'eleyer aurdessus des erreurs superstitieuses de 
son  siecle. 

Quoiqiie rexped.ition de Frederic Barberonsse 
ait ("Ad mallteureuse, elle a eu trois historiens. Tous 
les trois, accompagnant rarmee chretienne, nous 
representent avec.  une scrupuleuse 	&Mite 	la 
marche des pelerins allemands A travers rempire 
grec et les deserts •de l'Asic Mineure, oit les pour- 
suiv.aient la perfidie rde .Bysance, la ferocite des 
Tures et les liorreurs dela faint (it). Un de ces chro- 
niqueurso 	rouvrage manuscrit vient d'art) ,dont 
decouvert et publie en Allemagnel  nous dit quo 
le langage des anges ne -SUffirait pas Pour • peinclre 
les soulfrances des cr&ses et" leur resignation he. 
roique. cc Le famettx Hombre, ajoute-t-il 1  I'dlo- 

• » quent . Lucain, le ,poete de Mantoue lui-memo, 
• » s'ils vivaient encore dqu'on leur demanditrhis- 

» toire fidele de cette cro:sade ; mettraient le doigt 
» sur leur bouclte et resteraient comme deshom- 
» tiles sans iangue. » II nous rest.° deux relations 
fort etendues du siege de Damiette, dont les au- 
teurs , temoins oculaires, nous font ,assister au 
spectacle des evenemens gulls racontent. La pre- 
miere, qu'oil attribtte A un ecclesiastique de Reg- 
gio (a), decrit avec clialeur les assauts , les cothbats 
qui se succederent sans interruption pendant dix- 

• 

(1) TagellOn 1 la Relation anonym°, Ansberg. ( Biblioth. 
des Crois.) 

(.2) 14Untoriul do.s rodestats do Rtvgio. ( piblloth. des 
- proii.) 

4 	• 
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neuf mois ; rardente ferveur du legat de Rome, ses 

Trieres adressees a Jesus-Christ sur le champ de 
bataille, les processions, les alarmes, la joie, le de-
sespoir des pelerins, les cris de guerre, le aloe des 
armes retentissant cheque jour sur les deux rives 
do Nil, les oragei du °lel qtti se melaient quelque-
fois aux scenes des combats, et jusqu'aux appari-
tions miraculeuses dont !'aspect troublait les Sar-
rasins, tout est retrace fidelement, tout s'anime, 
• tout parait vivant sous la plume du chroniqueur 
italien. La scconde relation' est rouvrage d'un pre-
tre de Cologne( t), Olivier Scholastique, qui a peut-, ' 
etre mOins de vivacite.  dans ses recits; mais non 
moins de verite etde nature!. Apr& avoir raconte 
les travaux glorieux et les longs malheurs du siege 
de Datniette, it nous mofitre cette yille conquise 
a que la gtterre, repidemie 'et la famine avaient 
» remplie de funerailles; on ne voyait que des ca-. 
» davres dans les maisons, dans les rues et sur les. 
» places publiques. Les morts tuaient les vivans.; 
» le 'fils ?res. de son pere expirant, resclave Fes 
a de sa maitresse etendue a term, perissaient de 
» faiblesse et de langueur ; les petits enfants dentin- 
» daient du pain, lorsqu'il n'y avait plus personne r 
» pour leur en donner. » 

Olivier Scholastique fut un des predicateurs les , 
plus renommes de la sixieme croisade, et pendant 
le siege de Damiette, it construisit des machines 
qui firent radmiration des guerriers chretiens; 

. 	. 
(1) Olivier Scholastique. (Biblioth. des Crois.,) 	' 

- 	1 	' 
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mais it parle de lui avec tont de reserve et de mo-
destie, que'son nom est reste presque inconnu it la, 
posterite, et que son histoire a ete attribuee '. Jac-
ques de Vitry. Nos recherches nous ont conduits 
It reconnoitre Bette injustice, accredit& par l'opi-
nion de quelques savans (1), et le fruit le plus doux 
de nos travaux est de rendre a run de nos vieux 
chroniqueurs la gloire qui lui appartient. 

(i) Voyez a ce•sujet la fin de notre article sur Jacques de.  
Vitry. (Bibliotis. de Crvis.) Nous avons eu aussi le bon- 

'hem. de retrouver lzhistoire des croisadeso  dcrite en vieux 
frausais par Bernard-le-Tresorier,  , qu'on croyait perdue. 
(Voyez la Biblioth..cles Crois.) 

FIN DU SIXI4NIE ET DEANIEB. VOLUME. 
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NOTA. 

Ilauteur de la prCsente Table s'occupe depuis long-temps de 
rediger celle de 1 Ilistoire Eeclesiaslique, par Edrault-Bereastet 
( i t vol. in-8u., en attendant la continuation), et vient de termi-
ner la nivision de mile de la Bible de yence (17 vol, in-80.), a 
taquellc it a ajont6 plus de boo articles, owls dans toutes lee ficti-
tious publics lusting' ce jour; presque toes ces• articles sont 
bistoriques, a. formaient unc laeune grave dens eet immense 
travail. 	 • 
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1, 271. 
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au: chretiens, 363. — Scs funs- 

aliprZ•s 	cl'un 	empereur grec , 
111 , 	85. 

rallies, 364. — Apparalt aux Atei:sT1 , 	guerrier 	vi:taitien. 	S3 
cruises sur 	les imurs de J(...rirsa- bravourei it est tit'', par line rue- 
lem , 439. prise au siege de Constantinople, 

ADOPTION. — Ell, is (lc rmlortion 111 , 246. 
au mnyen 5ge, diftZret's de eel's Atnte.tots. — Croisade parlae 
qu'elle avait chez les Itoniaini.— contre ens, 111 	3-2 — Exci..s , 
Ceremonie (le Vadoption, 1. 191. de cette guerre , 	:178. — Lei 

ADMEN VI , pare, fait la guerre erreurs des Alhig. ois emidam- 
3 la Etanee, V. 160• roces au con,ile (le Hume, 399. — 

/Ex l'AS-STLVIOS, (..1 'Nine (le Sien- Dkails sur la cruis..de, 59,.. — 
ne. ( V. I: article l'ic II. ) Elle est contintaxpar Lout, V111, 

I 
A r nat., fils et successeor de Sa- 

ladin. 	— Son 	gouvernement 

IV, 12 et suiv. 

A LCAcAll , vale de 	Portugal, est 
°diens, III, 4 	et suiv. — Scs prise par des ei (ii,(:s, Ill, 434• 
gilerres:iNeC SOH fr4e, G et 5H1V. A1.1:14f Ali 	Dr. 	SI.:.LINGAN, 	sr iwieur 

Ar titqu t: (Cruisades sur.les rotes 
(1') , an onzii•nic sil!cle , 1, FS.— 

norveprn , se rend :' la Teri e-
Sainte, IV, 102. 

Autres au treiziigne. ( P. LOIliS ALIAANDIIF. 	IV, rape, fait pr(".- 
IS .) — A titres au quatorzieme, cher iitie croisade en Italie , I V, 
V,  97-98. 455. --. Assemble dl's ronciles„ 

A rsiQu r. ( Ville (1' ) ; exp&lition 
des Francais color': cote ville, 

V, to.-- Solliciti! par les due-- 
dens d'Orit nt , 	it 	pun Nuit 	la 

V, 25G-257-42-26G. 
Atoms-Molars  (  port (V ). Saint 

guerre 	contre 	la 	niaisnn 	de 
Souabc. -- Su nom., 14. 

Louis s') 	eniltarque deux foil Atrxsti (Inv 	NI, p pc, 6pinirs e 
poualler 1 la 	Terre-Sainte, (le grawls 	obstacles 	poor ' (21.(- 
IV, 2143. — V, 7s.i. Hit t la pais en Europe  , Y, 426, 

   
  



. 	, 	... 1)1....S MATIETIES. 	 -, . 1    

Parvient 	enfm 	A former tine — SA peel-idle envets les cidea,s 
iigue entre les puissance, clirt- conduits par les comics de Ne- 
tienties contre les Titres , 119. Acrs , de flimrges , de Poitiers, 

ALEXANDPI: A 11, pape 	arcuate , rte., Sol. — Sa mans aise foi 

frotiletnent le projet (rime con- est 	etifin 	sutipconnee 	par 	les 
federation des princes chi 6tiens 
contre IC5 Tures , V 	'IOU. , 

et oises, II, 39. — II cherche I .„ 
se instiller par lc raeliat de phi- 
sieurs captif,, iii. — Sec giter t  es I:‘ L I  XANDIIIE, 011Vre SCC polies:111x contre 	llolt6itond , 	i 1-17. .-.• 

T Ill'i % 	de 	la Sytie qui l'aban- 
florment 	ensuits: 	p•r'capitula- 
tion  , 	11, 	27i. — Est attapti.ie  

Contre 'l'ancrede  , 59. 

ALExis , friTe &Isaac l'Atige, 1.6- 
,  par 	Ics 	Sictlieris , 	291• — Est pond dime maniere captieuse 

ravagt4i psr la 	poste , 111,355. au souv ei ain pont& qui It; sol` 
Surprise par les cruises , elle est 'kite de vent.- 	an 	sterner 
1:‘ lee 	nu 	pillage 	et 	aux flant- lieux saints . Ill, 85. —1-1 
slies, 	V, 	25.i. 

At.exis Cosi mbir., empereiir grec , 
envoie 	des 	nnibassadenrs au 

dyes de son gouvet netticut, 
— II 	eiteuie complinienier le 
ceoist:s maitre. de ses palms e 
de ses jardins, 1GS. — Se me pape pour sollicitee les secours 

des Latins:, /WS leaves aux priii- 
a la Ole de ses troupes pone de.  
rendre sa cmitale, 15.'1.-- Peen ccs &Occident su r les contokes 

des Titres, I , 95. — II envoie 
la 	(*Elite , 	18(i. 

des antbassadeuts au conci!e de ALEXIS ., ids de Pemperette Isaac , 
Pia kance , 97. 	— 	Cot-tilde de se saute de prison et tient iin- 
pr/...sens 	Pierre-l'Erunte , 	1.iti. plover le secours des eroi.t's,111,* 
,-- Son elf. of , en apprenant la /A. — Est presence aux barons 
marclie des cruises viers Cons- et chefs des cruises; est 	pro- 
tantinople , 136.—Son portrait. clatne empereur, t 5o. — Est 
Sa conduire artificiett:e enters montre au people de COIlli /I 1111 . 
II'S erl,ibl'S , 	187 	et Stile. •-•• SeS 1/01/1P, 17 r.— Est mewl en pont- 
thlhats at ec les liarolis francais , pc l't son pi..re , dims sou 	pal tit, 
1 9  t. — 11 se bit rendre foi et 19t. — Couromn: dans re:glise 
lotininaF,e par It•s chefs croisi..'s , Sainte-Sophie, 193. — Ses pro- 
1 9  j. —  Sa politique astucieuse , 
ii) i. —  II nectieille Bohernond 

messes aux cruises, 198. — Son 
ernbari.as pour satisEt i  I  e ,oil pelt- 

:1%1C 	magnificence. 	Recoil. 	son plc et 	les croisi.s, f99.— Sol 
hommage  , 	19(i• — 1:agne le discoms pour engager crux-CI 
cninte 	de '1'0111011st,  , 	197. 	— rester, 	3oo. — 	11 	eptiise 	b 
Se;...e singtili;Te enure ee prince tresors et sa capitale 
et Hobert de 1).,ris, 193. Seb lar- tisfaire it ses engage 
gesso' :t 11011..nitund , 	199. 	— 	11 des inkontens, 20 r.--- 
fait naltre, la jalousie parmiles Irnsurpateui, 203. —Se9 
IlIedi 	erfilsi%, , 	'.,.00. — Nc petit centre divers peuples rev 
value& e 	la lier0 de Tanerede , 205. —Sa reception ii Cot t 
:iou.— EilleveNice!eaux crois.,s, tinople, any. — Il tombe t 
21e1.— A p.iise  from% minium es, faviiissement, to. — Preml le 
2.40.—( /litietit de TancrLde tin aimes contrc ses bienfaiteurs 
1.01,..nage 	qui 	tie 	le 	54 li i•filit 71(i. — Ses nouveaux cuibar 
point, 22 I . 	-- C.111111tIlt tine ar- vas !Am. —Sa perlidie enter 
rnee aux einisi'A i enlerin.*.s dazes les 	croist%s 	tuuriii. 	..I 	53 	li(iiii I` 
A litiOelle, 330. -•-• netotirrii. sur 911.—I1 implore de dont caii le 
sirs pas ct les aliandunne , 	33j. services des Latins, 225. — Ott 

. 	28.. 
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ii 36 	TA Til .1: A 1 ,l'Il.1 TIV.T II '.11-;.; 
r, ,,ro P (1 	131:11411'7•114 e 	:I 	CI,Ils  • 	A 
t.oilinui'll, 	tin'int., 	1.16 Ct 	lilli V. 

‘1 %I. It V , 	fr:r, 	tic 	11.11iJonin 	III, 
,l' 	I CM! 	ndien‘ 	aux 	Keigliel, I.,  

--. II esl iCte d.IIIIY ICS kIS 	299. , flaeyi,, 	I i , ',,Iii. - 	Est 41:: 	re: 
-- Sa moil, 303. Ill' 	!,, ,e-••1, 	::: 	, 	.(..; 	---„- 	S.I 	1 ,1 	, 	- 

ALI. iNtaliS Iiiii0rigne9 	Stir el tie 
(1.)  tiastic !tapir, 11(,55u et suiv. 

1111C11! 	C71.0'111111111 	I 	II 	r:-...)1.1, 	11  
fait 	alliance 	411%C.C. 	le 	% ISII 	(1,• 	. ‘• 
pays, .268. - flecoit un trawl   

A /.1.131AGNE ( L' ). Troubles que de 	lui , 	175. -- 	Snu 	mai 1., ...• 
cansent en cc pays les divisions II nti:thte la compu'le WI: ,....:, pie. 

,,.  d'Ot lion ct tlu prince de Sow:he, '2;6. 	- 	Si% secona.• 	csi,,,,,iii,,it 
in , 86, - Et les de•ria,1(:, 	att 
tape et &Oil 	 de Saxe, 395. 

dans ce pays , .279. - Son a% :t-
rice. 28 t  . - Bet on rue liontense- 

• Eiiii 	ac ee pays apres I ex- merit 	dans son 	ray:wine , ...St. 
•onununication rle Fr&leric, 1 I , 
•t 	an 'Hornell' de la ernisrele (le 
aiva. Louis, IV, Olt -Trot 1  

-- 	Va eherclier 'les seccut•s 	a 
Const.iiitinople, tilii. - \ nines 
prothesses 	qui 	hit 	stint 	(cites. 

,  ler qu'y eausent les erreurs de Sa mort , 288. 
, 	'Luther, N., 4.17. 	 AmArles, raj de Chynre, devient 

	

A la \ , :,<.:11r a, Pb dippe-A uguste, 	roi 	de Jt":rusalrin , 	III, 66.- 

	

1 tit reieiee par Richard qui l'a- 	Dunne de grain's esemples de 
s' .1 1 t ucelicrehee d'a but•d, II, 426. vertu, 358. - Tonibe malady 

	

A 1.11.1 ni son , prince Sarrasin, pille 	
A 	Calf., 	et nietirt A Pto1611. is, 
361. 

le 	reliqiioire 	de Saint-Jacques 
iistxusr-nt-MosTrosT . 	est 	fait de Composiclle, 111,589. 	
, 

prisounicr 	par 	les 	Sarrasins , 
AT.110.1 1)A N, fl, all sultan NegIllea- 

din, sticei.ile 	A 	soil 	IV, . 	 pi•re  . 
i V, 81. 

304. - Traite avec %iota. 'Louis 	AMAZDABS thin! 1.1 seconde croi- 
de sa ranc,nn, 341. - 03111111'a- sade, 11, -..raf). 
lion rout/ e Iui 	347. - sa  f,„ 	AMBASSAD1: des croist.:s ..1 l'entpc- , 
tragique, 3j8. reur Alexis, 1 , 3(I1.- D'Alexis 

aux crois6s, 389. -:-- Du cable 
A t.ruossr. 	II, 	roi 	de 	Naples, 

quill(' 	le 	'rime 	,I 	s'enferrne 
du Caire rarx ninnies, 3Flo.  -
Les propo,rtions des 'cures nial 

(tans 1111 convent, V, 122. aceueillics, 39t. - 	Des clirr'- 
A1.1.1107161: , 	comic de 	Poitiers, 

1.1 	i•ti (le saint Louis, part pour 
tiens d'Asie aux 	princes clit•-
t tens d'Eut ope, II , 112. -- DVS 

la Terre-Sainte , 	IV, '261. - Grecs aux eroisi•s froticais poor 
l'rieres publiques pour SCITI tie- faire Itommace a 	LoUis `11 , 
II:linage , -.4;5. 	- 	II 	al rive all iv 
 .amp do Dainiae, anwitant nit 4 

188. - Des chrkiens au califi• 
(l'Egypte. COreitIonie 	qui 	tint 

' 	convoi d'or et (l'argent  ,  ill. 	• lieu a sa r6cept.iiiii, 2;2. - Du 
- roi d'Espagne, roi des Moguls ;III par, V, So,ALeitnssE•Lu•ssc.c., 

• (Unruh drs Itonuneole l
8
'ar- 

gent pour la croisa 	;5. 
t 

At. etteNsr. , prince 	de 	la 	'liaison 

210. -- Ill! 	sultan du Coire a 
la 	cony de 	Si'ville,  1 if.). -- Du 
roi de 	Perse 	ii 	Ifeuri 	IN , .je(i. 
Ile loolis 	XV an 	stilton, 	i ela- 

ile 	liouriti)voic, 	tliiige 	le 	sit...At. tive :in Saint S'..pillere, 533 - 
de Lisbon''r 	untrupris 	par 	les 
citlisc's, 	II, 	.."33. 

De 1.(mis NV% A la tour de Ito ,  
toe. 63.i rt suit'. 

A f.Y ,  T.. 	Tt DDIlies 	(VW cut ie pi in 	A ',Ifs noir,  (  Decon% ea le. (li. 1.  ). III,  
. 	c•sse 	(Alto., 	cii 	Palestine  , 	II , s iiIiii inn 	ipi'cre i,I,ZT , 	41,,11', 	I, ,, 

11119  -- Sn fuite, 	i 1  t. I Trit •, 	V, 	1 t'•• 

   
  



DI'S NI A T 1 P. RI:ti  . 	 i ; 7 
AMOG A V A  hr.:. Lela 	CostuDie hi- Art Dill/N.1C 	elilltel C111 	.11. r, t.t.l.it , 

7,1, l'e 4101 11:111 IC %191.1 11.1111C 1111e- ll'AtIll' pay to penp'oe et 	jut,: (1..... 
relic songlatite, Ill, !..80. les fors, 11, 377. 

A MURAT 	II 	3S5iiI•ge 	ColiNlalitilio- ANGI.1 TrFint:. S.i piii-,ain c lot xi,. 
L . 	ille  ,  poi.; abandomie ,oti eon c- s , i.ele , 	II 	, 	:tit>. 	1.1.... 	tititild... t..,„ 

r prise, 	V , 793- - I h."""(1`,',.1" Le 	royaiiiiii• 	luta. lit 	Iliclialda 
. 	pans aux 4;101S(', , 	301. --- ALP. quit kr 	la' 	1'alc.:11..c, 	18,:l 	1.).... 

clique ti s'enkrine (Luis nu con- -  1.-1."-soldri•s 	.p.'y 	rause 	l'. x 
x ent  ,  3u3.- Sort dc sa rctraite, 
snarclie conire Ins croi4tis, 309: 

c 	calk). 	du 	riii. 	J, •11I , 
3113,- Effilimi,....nic ilcs .:.... 

. -  'tempo' te une grande tic- tii rs II' Ce p•tyllittlIC Ift st'ttl ,..1..! 
toirc, 31 1. - Bentra thins sa croisadc, 	11', 	i 1. 	- 	1.1 .11 	.l.• 
rctraite, en est lice ilc nouveau , l'Anglctr rre 	Mrs de la croi,o,l, 
313. - Sit mart, ib. ile 	saint 	I ,,mis, 	i80. 	- 	1•.111: 

A INCSIIIi ( V ilk) prise Wass:tut par commence ,..1 secouer Iv iner,. de 

les 	1,ottitards, I, 	495. 	- 	tics
l'ttItt'.I.S.titt:t• 

riiiiies 	I isitees pat 	dcs crois(ls , 

CON ers 	le 	Salo l - 
i Sii.i.i.., 	Ziz.l.  

5uo• - Tamil-Lm y rempurte ANN 1 t 1 	l'I'f'11.-.1.1,11,111,, 	ac 	13.i 	• 
1/11, 	E,1'.1111dC 	%1Cittillt 	SUL' 	Btl- 1.1,16113, Ctilltillitt't...11,11 	H.1) 11:11(11; 
i•tZCI, 	‘ i 29/ • iiiivrage prdcieux pour 1i-spill. cc:, 

AN lin i'.. 11, roi de llongtie, prenil historignes 	et 	diplumallovies 
la Croix, Ill, 408. - part suns 
dos 	auspices 	favorables, i i'l. 

ipi'il 	contient „ 	13.111V1-111 	Cat.: 
dJris I'llisivite des Cniisatics. 

-  Arrit c a Ptult'unais, 4:13.- A INN 6.3 Dr. LA. FAMINE, 	(1711/M3 
U.•pa....' 	til Europe, cinportant l'ao 	1'111'1, 	cMil,ri• rat. .fitulis) 
11.-. 	ruli.iii,.., 	.13.A. nue grande tli?,i tie, III 	115. 

A 111111: 	1,1.: 	II.ONJU NI 1...1 U, 	ellif tICi A :, tie.lt A Ittr. 	( 	Saila 	) , 	intssinn- 
tuissiiiioi til'l's francais 	en 	'1'..r.. 
taric 	IV 	403, - Cc qu'il :a- , 	, 

nacre 	en 	Prussc, 	Ill , 	!I. !), 
- Sim voyage curieux don, ye 

i'• 	cmitc  4„0  rein/tire des 11logols, r
• 	

1,0i. 	. 1,•,.v,,, 	t. ilt• , 	410. 

:1r:.,., v1. 	,,,, 	„,„.,,,,„,.„.,,.„„„,. 
t,  A von' (1,e Trine), d'Aiiiiuctie. Son de 	14niclioin. 	- 	S.1 	iin'it's , 	sa 
1., 	I•1111,11r 	II 	I C111:11 4 1 11.1111C 	:It,,. 	le hi„,,,,,. 	, 	/ , 	 i,1., 	-:J:, 	mutt 

V tin (lc l'ialicc , 	1. , a jo el soli'. au 	sit'..5‘. il 'Ail 11.1.., 	38... 
...k ,v :wit, p.,,,,,„,,„,..,,,,., desi ,, ,,i,A_ 

d 
! 	choir; SOH Ciiiilt.it de x elite  bin- 

AN TIOCD ; 'I I I: , i'Apilalt! tle 12 	1)1,6i - 
ilk , 	yito. re SC,i 11011,2S all% CI lit- 

I 	ititliei , 	cite, 	1 	, 	.I'll. 	- s,..t, 	.239. 
A VEWCIII:. Description 	de 	tali,. 

' 	A N  mil an11.1.,Capitak de la Tlii acc, x ille 	cidebiti, 	I , 	.1(35. 	- 	V../. 
. 	cst iiii cuilii.i. li  cause de la inual ass:t.::.,i'..e 	pat 	les 	cruis6., 	Ai!). 

11'1111 	I) 11 eta (Ili 	11)1 	(10111 ad , 	II, -Famine qu'cille i'proutc, 301. 
11-i1i 	-- 	Eyt 11`.1111•gl'C par ICS Cl 01". •••••• 	Est 	litree 	aux 	croisi's 	p ir 
-.I:, ; 	III , 	319. - Les 	Ilid..),..r.'s 

1.,.i t...lot.111. 	line 	leitaille 	'ikci- 
IM P11110114, 	319. ---- ICIC•te 	ILI, , 

criii4; dal), cote ville, 315. - 
si y c ,  310.  - 	Est 	reprise par  - Elle est allandmilii:c pal ci.x. 
lc, 	Eatins 	1....iiiiis 	aux 	(;iets, :1-S, - rst tlniiiii:•,. :I Tilect;11,, 
3..im. 	-- 	Est 	ile 	IlfiliVeilll 	1.1.1- I1 	, 	1.: 	, 	t't 	;:011% trtit..._. 	li:i I 	lilt  . 
tiiit'v 	Iltjt 	It 	, 	1:111M.11',A, 	CI 	ikt...t  - i;...,, 	_-- 	SIM 	11'11-11011,' 	/•,I 	j',I1,  0 ,4 4, 
11111. 	par 	ill x 	i lc 	tali. 	a: 	, 	.';..ii 
.-- 	I I. vii 	1.• 	Sii..E',17 	de 	l'cinrii . 

i. 	, 	1' 	.i)5. 

par les ..riirc  •., 	III , 	:i(ii 	--- 	Ell,  
.•.., 	,..,.- 	 ,.. 	,,,....„,...., 	,..., 	„,,:.:,i 	. 
1 	. 	./1 	11 sull 

1. 

   
  



0.0  4.-,-) 	 TABLE A LI'llABETIQUE 

An rli:11.71T‘; SCS souvenirs took- V, o06. - NIctirt au Indict! des 
nacos etrangers 	.saix cruises, I, preparatif, 'lune cruisade, 34..7. 
339• - SC5 ClICIS-d cutivre de- . 	.. &twos. tonquete de cett.• vine par 
trims par vox dabs Constanti- 
nople, DI, 363 et Salt% 

les Francs, Ill, 5.55. 

ANTONIN  (  Sault ) 	de Plaisanee ; 
son pelerinage cekbre ati v to. 
ou 	vile. sii:cle, 1, 	2i. 

All1111!NIE 	(  Petite ). 	Ikvient 	on 
roy mune cbretlen , 11 , 
Eavages des Musulinan 
Celle 	C011t1'(:1: , V, 	145. 

ANTONIN 	( 	Saint 	) 	au 	illy:. revolutions all xitr. si,.:rle, 20 
sa:ele, harangue 	le Pape, 	au 
nom de la ville de Florence, 

- Elle est tl,'Itastee parks T:, 
tat es et les 'lures , 216; et e 

V, 358. t allie par le sidian du Caire,2I 
AroszoLieuEs (Originedela secte AllAIT..4 IlCS trOiN6e , 1, 	2oS 21 

tics') , 	III , 373. 369-:282; III, 433. - 1Jes Sa 
krert. comma d'abus forme par ra-ins, I, 466. - Serment s 

l'universtte de Paris et le derge . 	les antics, III, 	ro7. 
de Honed, contre la levee Wm" AII3101flInS. I.COI• originel, I, 909. 
'move( impot en favour dune -Dela ville de Milne, rerun& 
rroisade centre les Tures, -V , pence de ses guerriers dans 
364. croisatle, 11, 57:.-1)e 	la 	vi 

Arrr.r. du combat singtdier entre de Ilarlein,111, :.' 1 1. - De P 

barons et chevaliers. Maiii;:re de dre de 	St.-Jeisn-de-Jernsaletri 
le 	taire, 11, 	17. 

AQuit.t:la , 	ville considerable de- 

II , (,83. - 1/e rendre 'nano 
quo, 593. -Des emirs , 45o. 

trinte par Attila , 	I , 531. 
An /tints!, Epoque do hut. int ain't' 

en Asie et en Afrique, I, 508.- 

A rix a en nu 13iiessr. T i ouble 
ca Se dans Rome , II, 1:1 7 

AIINOUL , predicateur :Mem 
Atabesbedouins.(V.Bedouins.) precise la croisade, II, 	173. 

Ses voyages et son otirrage sue  • AR110151:, gitcrrier fran9is, entre 
le pi emier dartsBysance assie-
gee , III, 119. 

la ar. croisade , 333. 
AurtouLn nr. Hours , chapel:nu 

dim de Normandie.- S4/11 ll 
Ancmss. Siege de eette place par cours aux cruises contre Ta 

les cruises , I, ulio. erode, 	I , 415. - Est 'imam 
ARcnevi.Qces et Evilques Sur;- patriarche ou administrate'''. 

riers an ,iege de Ptolermis, II, .1",:glisetieJerlIS;11C1 /1;befillittill 
398. - DallS la guerre contre 463. 
les Sarrasins, Ill, 379. - A la ARRILIII: VASSA.I. de la C.011101111g 
bataillo de Warna , V, 31r. ne devait pas sentient au tO 

A aGI.NT , 	devemi 	pins 	rare 	ea mais :1 son seigneur i llllll edi 

Eulopc par suite de la Irv. croi• IV, 193. 

sale, I, 518. - Inter& de l'ar- Aaiun 	( liataille d' ), II, 463 
gent au tnoyen Age, III, t16 soiv. 
(mite). Ausua. 	Premier 	siege de 	cet 

A1011..riT 	et 	or 	illimullye 	envuye Nine , II, 7.-w 	5i4,1.'; la VII 

a saint Louis 	NaIns et video'. ouvre tills portes, 	29. 	- 	3a 

des moimaics  itocette  epoque , , sitge; 	sa 	belle defense, V, 1 

-..-.- Sa lieq111CI11111 	..23. , 	 . IV , :.M I . 	' 
A P “Oly , 	empereur des Mogols , 	' AR-a:or,. 	Les chi etiens sent de 

!emit mie anal:los:1de du pope, faits 	pri.s tl, 	tett, 	% 'Ile, if, 	7 	. 
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A ayit.t.rRir  , 	rutplo.::e 	all 	siege gine de cette sate  .  II , 91. - 
de Coil tantionple par Moho- Sou 	ttlieerneinent , 97. --Wu.  
met 11 , V , 373. hulatisine, 93. - Lear intclli- 

ARTOIS 	( Comte 1' ) , 	frie 	de genre 	avec 	les chretiens d'O- 
1.aint 	Louis, 	rend 	I.; 	ertils. , 
IV, 171. - Cararti:re hunillaut 

rient, 9i. --Leto(' de :NI. Jour- 
(lain 	stir 	l'origine 	de 	cette 

de ce prince, 26ti. - Traverse sects, II, 5i9. -- Chateau te- 
r:1.211nm lllll , et bat le. Sarra- inarguable (In prince des Assas- 
sins , 279. - Poursuit l'ennerni sins , 55j-563. 
nialgue scs sermens et les oliser- 
a shous des grandslinalires du 

Assists 	di, 	i.„,,,,,, de  j,;.114.._ 

	

It in  , II, 	13 	(t 	suit. - Soot 
Temple et de 	IllOpital , 281. en vigtieur dans le Env:wine de - Pcinl.tre dans :111.alsoura , 232. Chy pre, ib., 529.-Eelaircis,e- - Y est enferine et tue C11 coin- niens historiques slur cent! eons- 
hattant , 283. titution feodale , ib , 537-543. 

Ascsr,ort. ( Bataille tP) , 	...7,rignee A  KOSCMCASAN , roi de Perse.- Ses 
I ar les eroisk, I, 477 et suiv. 
- Est cause /rune vinlente que- 

relations arnicales avec le ripe , 
V, 393. - Rempot te quelques 

rel:e entre Godefruy 	rt. 	Hay- neaulages fair les Tures 	ib. - , 
mond , 	181. - Autre bataille IVest pas secotichi par les chre- gagin:e pri:s de 	cette vile, par tiens , 	39i. -.Ses 	:fruit:es fold. 
&milt/tin, , 	II , 	51. - Siege 
de cette place , 253 et suiv. - 
Les chi iliens peni..trt en dans la 

deirtiites 	par 	Mahoinet 	If , 

39I• A,T , (Ba,,,Ile (p ) , 	g4,,„,,,,, pa, le 

Ville, .116. 	- Its' 	en sort re- marquis de Mont - Fe' rat, sur poliss.:s , 	257. 	- 	Ascalon 	se 
reed p.a. eapindalion , 359. --, 
Autre 	batatIle 	gagn6e par 	les 

. ehretiens , 	392. - 1.:1 s ille ea t 
assiegt*.eparSalail in, gni Ini oflie 
rule capitulation hon0rable,335. 

les hahitaiis de 	cctte 	sills, III , 
113 ( note 1). 

A 	, 
tt  sveNr.s on 	IVENNE. 	Trait 	de 

courage de ce rune C10156 , II, 
Sot (note). 

-Dkroite par les Musulmans, 
elle est rebAtit.• par les ermsrs . 

.Attli!:ffs, Crig.:e en 	(incite 	frail- 
cais , 	III, 	:313. --Dedice a 	la 

481. - Est deinolie pour la se- Sainte-Vier;:e, ib. (note)..-Oc• 
etntde this par les Turns, 513. copse par les Tures, V , 377. - 

ASCE, Moll NT 

	

	canal d'Egypte. Tra- , Pillee , 	au xi vc.. 	sgcle pal 	les 

vaux qu'y tan ramie(' de saint l'enitiens , 385.- Etili l'1:1. aux 
Loins, IV, 71. - Les cioises Trues, an xvie. sii•cle  , 503. 
le tras ei sent , 273. - Dangers Avrmor., silk grecque. Si... ha- 
qu'ils eprouvent, 28j. bitans 	refusent 	de 	re( evoir 

Asit: sit3rear. Thetre des croi- Its croises , 11; 2o:S. -Del r.',.se 

wales , 	I, 	301. 	-•-• 	Diflicultes des piilerins abandona.s prZ•s tie 

44 pour hit 	etablir la geographic cette ville , 205. -Des astee par 

i la de eel to pa rtie du monde, 62 t. peste et les Tures, ib. 
-Origine gaidoise des peuples AVIIV5S0,/ 	( Pierre 	d' ), 	grand. 
(do I ), 237-62o.-Envallie par . 	maitre des chevaliers 	de Illm- 

' v les Tures, 	2u5. - 	llecoit les 
cro j Ai;s  COIlline 	(ICS 	111/(.1Z11e111'S, 

des, 	allele 	les thous de 	Plins- 
pitalite curers 	la 	persomie dri . 

t 239. - Eiivaliie tole cleusietne prince Genf , V, 4 I 1.......11C1:(11( 
lois par les Tures ipii y fix. nt le tine 	!cure de 	13ajazet , 415. - 

i si,:ge dc leer empire, V , 70. Livie sun prisunnier au Pape , 
Asstssisis ou ISMAtiCIENS. - ()ri- 416. 

t. 
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Ss r  L ..f.I s 	(  lIaSpire tICS ) 	fralck 

a 	itoticit , 	IV , 1 i t. -- Donne 
(13nastie ClansAlttioatlano  , IV , 
35(1. 

it 	Louis 	I\ 	rid..." 	'I." 	1.°•)-  A z.KN 	es c oe s , es 	tt gates, lin (1 	 1 	r 	1 	13 	I , 
41, r 	ma 	ril,a1 	:I 	Prt. is, I j..1 , 	et set inii 	le joiii; des Grecs 	III, o  L1 note. ..t.i. — Eitonse la 	Idle 	de R..1- 

.A + te.v.rs 	dev:ent 	10 	si;go ordi- hart de Coot tenas• , iii. 
trr re di s pap-. an 	xi tr. s';'ele, 	.\Z1,, un 	ties ills 	tir Salaclio, so 
A .." I  'I.—Qin-P.1w  i  tot les 1 tl.sul- fait 	pm-inner 	son%  4  run du lids .le cote translation ',our 	la 
rdigion et It, eroisade., V, ....3S. 

(.....ire apt  ...I.  la Tn04  I  th• son iire, 
III , 	3. 	-4-- 	\ ent s'eniprrer de 

..1.1nri:Latsirs. 	Seel, 	de 	Vaudois. I)atitas, 6 	— Lst oblige: de re- 
I ...ttr doctrine , 	III . 	37.'1. two tier en Egypte. 7. 

A Y ountnrs on A vitenerEs. C0111- 	AZOrAltia ( Les  ) , giterriers riff i- 
meneetnent (lei. Ayotibites, II, c..ins; blur rnanit.le de condi:it  - 
.189. — Troubles 	dares 	cetto tre ; ils song vainensit 1.4 batailf: 
frinille, 	III , 	9. —  Fin 	de 	IA d'Ascaluto , 1 , i73. 

B 
:;Anal.,.','. Pierre), gr.er4 ter fran- 	Wilms 	nu 	CI:Y TU111117( 	0;lait.1110 

VI'S pt I 	IThlir tot .t_it'atit , fait full. 	on 	Cornelia;; 	it 	(:4'..nr4".4i 	dr 
14.8 Gl ees collitlialidt.:S par Mar- 
zidlle , 111 . 	:ti.;. 

Palestine, 	I , 	538. — Public, 
inierdits  lox  jnifs , el. Peo%1.11C1.' 

Ltl:01,4 	( 110'41'1 ..1 , 	son 	teninignage et 414 Bourgoi;iie , II ,  3t.7,6. 
sue 	le 	coninterce 	des 	jennes 	Its 
gat eons eta Orient et Occident, 

IR 01 (  Le grand ) 	des Tu,c,,, 
eiti.; 	, II , .299. 

III, 6:3. 	 TbsistAt FRATIA1Nri. 	title 	bl! 	(1,11.• 
ISAI.WITT , 	110111 	donn6 	par 	les rent par 	pure 	tii.ttlette 	dito‘ 

anvil  1 s do moven itgP A Ma- cuipi.rears , II , 	48..... 
Iiiinti t ; 	iiii7 priso 	c.e 	Al. 	Ilion- 	..,n A.IAtr.T I',r. orthiiiitt, :MN Ill Imre.. 
111.1' 	ii 	Cr 	btljet , 1. 	, 	576 et 	la de la famine 	de l'al..o'ngite de 
note •.. venir a 	sa 	cont. , 	V, 	..177 — 

)lAr.o.tn  , 	4.4-pnir 	des 	sciences 	et (h&c qu'il intinte it rally. rem 
des Ill t  . 	:III 	V II tr. ,bil.Cle , I, 	29. Manuel, 	ib. 	— SC. ClIllillll'irl. 
-..- SI,:gl• 	et Itoulev.erseinent de rapider, lb. —Sa t icto, re emit- 
...die 	% ill.: 	par 	les 	\Ingols 	au pl;:te a Nicopolis 	-00.— 1...tit , 
7‘t,. 	,S1;:cle. 	— 	Est 	li, rt... 	atilt inassneter 	trnis noille 	Frat.,:ais 
llsnones par les vaintinetors. — pristotait rs 	•a33.- 1:111 WI` 	MI , 

	

"ATIII t 	s iolcote 	de 	'on 	calife, 

	

, ".". 	 A 
nieisager tin trance , rt.). —ho- 

 icoit 	des pir.:sens dia 	Intl, il..- 
11.tr.up-,1.4.1v. 	(V. Accien.) Attatitt Tat 'raffle! laa ,, V . 	-.89. 

LIoni:r. Curicnse in- 1.1A1LE ne.t.;\ — list % ainen et fait prisonnier 

rlq)111thatCe (hi %Ile. 61.4.1e;1 still ., 	- 
S11141,111 , 561 	- 	• • 

	

LAJAZT,T 	II t  t:111 b1111;111, 	1:, 	i VI. 

	

— SC4 	inguii:tuides 	au 	ritiet 
Poitt.ruur. 	( Jean de) , fol 	d•1;_ de 	son 	fr.l.re 	415. 	•— 	Olfr... , 

cross,. , 'trend la croix ,N , 57. qu'il 	frit 	aux 	dieraliers 	de 
It Air, , 	ott 	podestats 	des 	Vitti- Mode,. pour prolonger sa el,- 

tirit..., 	il, 	— 	,litti es 	au 	ini tiens , 	A Constantino*, 	III, 
511. de Prance et ii. ci.liii di: 	Napli...., 
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41 6. - Et. 311 to , « , 417:- S'a- pratifilu 	rat- IciTempli•l ,  , ou. 

Nance jivilich 	It..11 c t.l. Co 	Al- v.ii.t. 	:1I. 	Ilairinicr• 	llo'letattell 
leehigme  , 429.- Ilelionee :. ses 
projets de co...plates et est (1., - 

de 	retie 	p....tessitse pi Anita! , 
573-571 	(okste). 

lrowc, 	1 .11s. 13 %It 	( C011ile 	de 	). 	CoilleCilllei 
13Ar. k c, sureesseur 	d'I'lg .•.i , 	flit 

s.... 	
Joy,elin de Course- 

s.... et mill cousin Galen-el, II, 

Ilitieliatil. 	(4a 	111(111 	nisr 	is 	la 	de- 
fa.te issei de G .i.a , 11 , ;;5. 

II" IL"'" ' 1'11Pf  (i'" E"11"IliN",  
":". 

ll mit Er , 	s'ille 	de Styric 	tl....truite 

in-stilt...1'1(.1' 1,1•1 	wicri let, 	41 Iii,  

	

1'.1sse sniss..ure et la S% lie 	11 . 	) 	s 
1..t9. 

pal 	no tremblussent 	de terve  , 
11( , 337. 	 - 

li ts.f:.0.. 	n'ts.rrix 	fortifie 	3....rusa- 
len., II, 337.- N lent trossver 
Sol..slin 	pour 	capit ider,  , 	210. 

,.., 
m tnnuporssr, , 	A 	la 	Ole 	d'salso 

Ilotte turspse is.sii.•go Nice , 	V , 
...17s 	(  note). 

DAtioNirs 	FR.\ NSAISES 	cuPaleA- 

-  scs propo..ii io,, ,, bout rej. ti:e, tine  , Il , 	55. 
3.'1 1. -  llenspurte nos avautage 11.tnonts et clievAlict%. fram:ais  , 	se 
mir 	S.11.1(liti , 	do. 	- 	Soli 	dis- rilinis,ent 	pour 	la 	presniZ:r.s 
coups 	reenArsissable nu 	sultan, crusade, I, 161. -Lent. eon - 
311. -  Se, conditions bout tie- disigs cure., leurs ‘..si os t, 	st;:i. 
cepters, it 	rend 	la 	s. ill, ; 	311. - Leta. elithousise.me 	p..11r In 
- II aelli:te beasseuup de captifs, d.'lis lance de la Terry-Sainte, 

3 itS. 
t is s.s 	(Iles), 	eunquises par 

I.-, Es,e,ouls. A title& eposiste  , 
III , 	L10, 

161. 	- 	N,,sse, (lc ce2x gni :lc- 
ceelp•,,i, icia lc prince dc '1'a• . 	, 	, 
rents!, 	1:s.s. - Lents priviscg. s 
et et lents fonettons , 11 , 51.). - 

e.,ract.;.re qu'ils d)':ploient 
13.11,Tusity. 	1'e11ple3 	batl.ares 	(1,, 

dans la deuxi... isse 1... •roi 	le 	1 	1 ,.ii 	., 	(..) 	. 
Cc 	1111(S 	tepolee51.;S 	de 	l'Oeei- ..-- rout Isonsniage A rc'elpercer 
dent ,11, 527. -Crtiist's portis isrce  ,  tb. - Lel ex,...irl, it.: kill' 
III' 	CI Ill' COW. I'le ; ll.:tirt, eXp101tS, loyner,'! ci tic lour ili,si..til cSlo• 
III, 33. meet A N cei.e  , ill, ral el ((tut 

LA N Y 1 i:rtr. q 	Ill`, 	VilICM :41111I1 II :I.'S , 
11, 	5.19. -- 11,•S ( .1.1/i11 .A ( F. 	411'. 

NI Ctilll (.4 1116111., Lie 8.1i:,12,1• 1111' 1111 
1/1,11 1111ellt 	I/011r 	C1101,111. 	1111 	11/1 

1111111r1C, )...-1)1111111. 11,1 (ICS  VIIICS Ile Jt:te.alce), 364. - Ilifiilliais 
de Prance, 1 , 71. - Queselles import:1w de leurs skli1).'s asions 
i, ce mijet , ..72. 11 re stciel„31r1.- Eli% tecill del 

(14ii1(;5 eti Fiance 	ih. 	- lte- , 
11ANQurr 	des Tfolq,,rois 	For un In,eot isnisrusleounent I, ,-..ne - 

t /heel) de 	lotaille, 1' , 1,6'. 'illation 	&tine 	trZ ‘... 	169 . 	- 
1:1,1.1 II 119it.dielib, ellaegi:9 Ile re_ 

cevoir le slenier de Qaiis) Pierre; 
diss. ut,(114)11 	:1 	1.n 	Slljet 	, 	IV 	, 
'i l.-1) (  note).  

l/A111‘ 111*. le11011Vell:, &MC le .1011r- 
time rca• (vs cliretireg , I ,  i 	et 

News (1,  crux titsi 	pi , row's( 	la News 

	

aet C 	Emil, IN, , I% 	, 17 1 
(note). -- .Vaitsril.,(.11111leei 11.1! 
11'3 	MUS1,111iatis , 	r.'sissent 	si%., 
emitagr! 	:( 	reney 	solliC11-it11111, 
eap1.1ewe3 	, 	339 	- 	lleNllial, 
totis lidele9 a 	',stint 	),nuns 	1%9,- 

' ra  1 	vle,ice  I s .iois.'s , 	II . 	31; of , .340. - I l•IIIS 1111.4;it, dm', 
C.IIIIfI•Ul.: it tot ansbas,ndessr du roi les 	fel s 	et 	loll' 	Illtaclielitent 	li 
do .1 Toil:ties et 	(i dells. noldes lout fui , 33l-1-:113. - 	Smut ro 
olc 	l'II 	jell, 	V, 	127 	(1101(1 ). CI:e1.14.; 	par 	le 	trait6 	tic 	nalet 

• -- 	Lc l'csvril eu 11,1C 	le 	[CU , L1)11S, 	et 	our 	le 	poiut tl':.tie 

. •:. 
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massacres par .  les infi41Mes , 35r . 	BATrEftlE de Cations tuft!, cilk , 
-- 	Se 	Cinifessent 	Jet. utentetit V, 3o9. 	. 
les uns aux autres , ib. - Sofa 	BAT  i  Eti I F. s 	rtorrs rt r Es , 	cons- 
edit: deli vres de !curs lei s ,  IV, truites 	par °rale 	de 	Ma1to- 
366. - Leur indignation et lour stet II , 	V, 	338. 
ri sistance Courageuse au stijet 	rt 	archev4ie de Can- ,AunotArt , 
des concessions que vent fake 	torbery 	priicite la 	croisade , 	 , 
Saint Louis, 399. -Lela noble 	II , 366. - Miracles qu'on lui 
conduite dans Pallairc de Fie- 	attribue 	367. 
&lie, ib. - Provoquent i ce 	

, 
sujet les inesuresvigourcuses de 	DAtrhoUrt , frerc tic Godefroi de 
JR regeille 	!ion. - Leurs re-Bouillon. Son procede deloyal , 
presentations a saint Louis qui envers Tancr;:de, devant la vine 
vent visite:I-Jerusalem 	41 2. --.. , de Tarse , I , ail. - Est cause 
114 le presseut de retourner eu de la wort de plusietirs cruises, 
France , 435. 

B.troiris trAngleterre 	excommu-
ides, refuseni de prend re part ii 

3 i .- Est bIttmegeneralement, 
218. - Et par snit !rem God'  - 
froi , 	249. -- Pt•rd de vue lc 
y6ritable but des croisades 	ib. , 

la croisade , III , 39i. - Eten- 
dent blurs privileges feodaux , 
/b. ( cote a ). - Pretilient leg 

- Abandmine Pai mee des croi- 
ses, 353. - Fait plusieurs con- 
gates en Arinenic, 35.i. - Est 

armor contra le roi d'Atigle- adopte 	solcimellement 	par 	le 
Terre, V, 15. princed'Edesse, 356. -llevient 

BA sex. Importance de 	ce port roi dc Jerusalem , 	II , 23. -•- 
ft11 	onza.:ine 	si;:cle; 	tre:s 	toile Son entree triumph:lute, a I .- 
Aux cruises, III, 41. 

HATITIll''L.P111T,prbre de Marseille, 

Ses victoires rapides , 35. - Se 
fait COurontier it Rctlileem, et 
pourquoi ? 17. - Ses explicit- 

revi.de ill couseil dos chefs crud- 
ses tine apparition de saint An- 

tions et ses demtles avec Tan-
et;:de, ib'. - Ses nous. ellvscon- 

dri. qui liii indique le lieu oat it qiietes, ib. - Son action gene- 
devout rira 	la sainte lance, I, reuse, 28. - Itemporte une 
338. - Suites de cette 1..s..:1a- victoirc pros de JAIL , 33. - 
lion, 3.jo. - Eprcuvc it laquelle Est vainco par les Sarcasins et 
it " sournets 386. - Sa n'°111 	• force de se cachet., 35. - Se 
388. rifugie dans la ville dc Ramie , 

Wu-m(1.rue' , se;gtietir 	fraticais. 36. ---Est same de la snort par 
C4' 9111 1111 arrive dans sa forte- tin C  	' • , ib. - Basscnible les 

, 	resse , V, 153. debris June 	armee , 	37. 	-- 
ILSTAtt.r.r. tit) not. Ce quo l'on en- Gagne 	une bataille et 	renlre 

tentlait all d011Zik1111C sieelc par triumphant dans Jerusalem, 39. 
. !'expression combattro it la ba- ar  S es victuircs et cum 	stir 

ladle du roi, IV , 418 (note 1 ). iris  Egyptiens, WI. - .1 otillic 
inaladc ; 	discours (IWO tient i 

BATrAux 	PLATS, 	construits 	par ses compagnons trarnies , 65. -- 
tad  i c de saint Louis , IV, 333. Sa niort , 66. - Portrait de ce 

litTlieritc•vs,ou partisans du colic prince, ib. - Son elope, 68. 
ini,r,ettr , ipitlike tionnee aux - Son tombeau , ti9. 
lionaeliens, II , 559. 	• 	BATIDOntti , tieuxiimie du 	nom t 

Tisrour 	(Plnine de), nom mo- sturnomme du Bourg , est 4lit 
derno du lien on se livra la ba- roi de Ilrusalcin , II , 69. 	--; 
Lillie du Tiberiadc , II, 32.5. Vient a 	Antiorlie et tempo' to 
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tine t ictoire sur le:, Masi&!mare+, lc Saint-P;:re , 295. - Envoic 
.;3. - E:t hit pi is, iiiii ter , 	75. a n01(.1)1.116 les eli.lities du port 
- Tentat it., inutile roue sa tlii- et les polies de Constantinople. 
lit ranee . 76-77. Traite 	de 	stt roorquoi ? 2f)li. - Est fait pri- 
ram:011 , 86. - Renire a ,1Riti- 
sateen , to; 	--- SC! \ ieto,res ra- 
pill/ s , 	ih. - Sa mart , 	to4. 

&moiler par les 11u1,i4nres , 	Ill, 
- Version., dit erses sur sa moi t, 
33u-33i. 

-- Soo tiloge 	I b. , 
DAL-Doerr , li&itier du tame de 

11 t e not! ix , troisi;:ine do nom  (  on Coos!atittoople, sort 	en fogitif 
le .leusie), II, 1:nt. - Brat ourc de sa eapitale , et % lent implorer 
tle et! pt ince, v... t.- SOD Inez- 
p,..riciicc 	lc peril 	ainsi (pie son 

de, seeottes en Occident  , 	II', 
6.'1. -Sa ri•ception Ell Angleterre 

roya 	•  , ib. - Scs belles qua- et en France, ib. (note).- Laisse 
litt..s 	et 	ses 	relations 	avec 	Itis prendre sa vine capitate et sort 
croitl%, 213. - Assi6ge.1sealon, en fugitil de Con•taiitinople, V, 
253. - Son el/116(116cm barbare IS. - Est ginteralement mi.. 

,. 	contre 	des 	Ones 	th;s:truntls , Feist',, 	19. 
- 	26o. - Defaite de SOU arni6e 

. 	 ile-dc 	261. - r;s du Gu6- 

., temportc 	plusieurs 	Tictoires 

l

x 

 

o •" 	'6111. le 	., titian 	d'Egypte , 	et re- 

13.tunoe IN , patirre preltre, est tiltt 
arellet,lque de 	CtIsnrite. 	Pienx 
stratag•tne par !yowl it s'attire  • 
les anniones des fidi:les II , 31. 

- 
. 	' 	rtill'ic i  ,(1.:::I'ePl1inip.  'e 'rleui;2r.gret 1polise :, 263. 

.,-- Est empuisonne. Sa snort it 
Op 

: 	Flerithe 	ib. 
 

, 

131.11TICIX , fe iiiii le du dim d'An jou, 
dot ices reine de Sicile , Y, :p. 

, BEAUCEY 	( TillglICS et GUV lit' ) , 
:  flummox IV devient roi le J- chefs d'aventitrierF. Letir bra- 
It 	rusittent. S'enfernie dans Asea- youre et !cur mort , V , 97 
' 	Inn, ib. - llemporte tine tic- ( note 9'). 

. 	toire inesp6re,e et complete stir 
Ies 	tortaes 	de Saladin , 	292. 
- II tombc malade , 300. - 

BEAUVAIS ( EV:'!IIIIC de). S.' bra" 
sottre , II, 397.  

Abdique 	In 	royatiti.:., 	ib. - 1.31":1)0VINS. Leurs armes , I, lib. 
' 	Vole au •eeotirs des eltriqiens, 

302. - Ses sVoulks TIVe.0 Guy 
. - 	 MIDC  tin

0110 
de Eusiiman , ib. - NO 
 ri:gent, 3ty7. 

- Its hare,: lent les cruises duns 
'curs marches, IV , ....156. 

Bi..“ , roi de 1Ion,grie. Son ytett 
ISA 1.:tiot.ix , 	cinquiimie 	du 	nom, 

a g,'! de ring ails, 	couronne roi 
de Jjetisalent , II , 302. -Ise- 

pour la rmisade, 111, 408. - 
Fait jurcr ;I S011 fils de l'aet mit-
plir , 409. 

flexions SUL* it tristesse de cette liELGRADE. 	CO;•bro 	sills 	de 	la 
ciN ent,.nie, 3o3 - Faiblesse de Torquie curopi:einie regard/1u 
son gouvernen,ent , 307-312.-- COMMO 	tin IICS boulevards de 
Sri mort , 	313. l'Oceident , V, 353.- Assii.:.g& 

1:suriotoN ,coons, de Flandre et par 	les Tures 	et tVlivriie par 
do Hainaut. 	Son 	aoge , III , les croisi2s, 360. - Prise pat 
24o. - Nornme emperetar de Solinian , 458. 
C.ottstantiouple  , 	2133. 	- SOU BEILLIIIIONION 	( le ). Stahte 	re- 
triurvirlie guerriet• , .38j. - Est mit equal,' e 	de 	Theotlost. , 	:I 
I filll'ill1114.̀ 	avec 	pomp,, 	ib. 	- Constantiliavle , 	cite', ill, 	2(i; 
'4.• tem 	•  de SI' lllll II‘sit ,ii iii, pap., ( IIIIII. 	I ). 	4.-- 	Coniectur,s 	,IIIC 
'91 . -- 	1111 4:1I.ALIOII l'ailli(":: 	1,11.  et tte statue, 'ttk:t '," notes ). 
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li h.vs. 	To'm'tit 	c..'lkhre ; 	boo [1111: 	Suill 	111•1` 	,,ici ,', 	11.11 	IL 	• 
emirs ct Ii,i 	tuondations 'nal- Altisellotaus 	pit 	s,...11 	'rodent 
fai..,;.t.lt.,, 	II , 39'1.  — .1."'"'": 
par CI III Mille 	clI)ISI" , 	1111 - 	' 

"'Au'''. 	N I 1 95.  
BLILNAIII) 	(Saint) , 	VI-LICIIC la 	'A 	• 

III:N(1114 ;11.1N 	tit S 	;,CIIit., 	4'1 	di a  - 4,1'14 .PratIC . II, I'll cl •aiiV. —  Fait 
p•airt 	dc•• 	gut!! riers 	ci'L,L•o' 	, Ilcs 	II lillioll'AliCe. 	au 	rut 	de 
I, t ..•;. -- hopuetatiec de crate Frau,-  c, 	1;J. 	— 	E:C11011C CC 
c6.61,,,,,i4. 	eeligicuse, 	I , 	t 16. prince a 	perodrc la 	ciceix, 	el. 

Iirahnii us (Simon) cst le premier 
lilli 	rule, 	all 	COIICIII: 	(IC 	La- 
trao, trim,  cruisade rotate les 

-- 	I hi.4.1tire 	,l's 	A olo laiviiN 	Impli, 
1:11 	lairt• 	des 	coax, 	655. 	-- 
l'it.:clut 	la 	c, oi.ail,f 	pat 	tout,  
la 	F1'ala.c 	157. — lici, LLI .  POI'  , TWO., X , :j37 ( note ). 
fit.  (} ,,.ott lui fait 	d',.)trof chef de 

.V., CEVIIII' 	XII, 	pope, 	z39. -- l' expt'tlittun , 	it. 	— 	Soul 	410  - 
Essaio I:linemen', d'exeitce 	les pit lice 	et 	S.1 	t1011CCIII ,,.111VcItt 
lilICICS :I entecpreudec um. (Nati- 
side , 	4b. — Soot 	Mao, il.': cq, 
llil'ICl/n1/Ile 	1.(1 	II:1110, 	'...,r). 	--- 

les "tufsdt.  la  rut cur do ',cultic, 
i 3;.i. — Vit 	tat 	Alictuagur 	1,1  1..  ' 

C1111.  la t l'OlSalle; 	IL!). 	.-- 	roll 
P.II' 	111114 1110yen 	It 	11;10'4,11i :1 AC I lent 	I; 	I.I.21.1blIE 	la 	(.011C4rlIII 	t L 
pii.:scr%cl• 	de 	la 	pcsle , 	LI46 la 	paix taloa. 	les 	',ethers flu( - 
( matt). S'efforee de rt.. taldir la ticits, aio. — Ext milks de sou 

lipatx cut' c les petuees clot: awns zele apostulique, tb. — Est. se,i 
MIt•I'Llit,ipe,  ib. 	. ie 	pout 	trace 	etuttife pot. 	la 
BENot r or. S 1.1".Vrt:SUZ.la I; 	( ar- llill:LillilIC 	lilli 	l,'CIIIIIITS•o• 	110II, 

0
.41illal ,. SCi 	lell.CtS aLl 	Marquis l'i.coittee:, ct cst sato L.. par I elu- 
de 	NAIL'''. 	et 	mitres 	pc, sou • pta cur 	Cottead, 	t65. — lie- 

-• 	itages illustres-,111,a,j5 Owl(' 3). 1.  itatt 	et, 	F1'alICC 	et 	I irliaIiIrc , 
pat. 	•L`S 	CNI1ullati.,115, 	1'orilet11 

rr.n CI! tll 	1.1011, 	CIIVOyil 	par 	tot des 	eetrist.'s 	I!, at,,;.115, 	itili. 	— 
'Marguerite sultan it la trine 	 ac- liepeueli,  3 	qu'Llit 	Ito 	fait 	du 

enuclit''e 1 I \ 1 336  (  "()Ie 1  )' 111LitiVili, 	sil, ( :.., 	ill: 	Cc,LCI 	CIIII.  
.1)11111:,,,GLIII:. 	T.Ci 	liaison.; 	ceitot- /Hi', it , 	. , 3LL. 	— 	..";•. 	cOlidalailic 

lilacs r!C er•ttc pritiecsse fIVCC 	II: Si( ircliitill 	111;-II,ialle A 	ec 	sit 
roi d'A I.:Igo'. , % , 57-58-59. 

lir .  1.7.7%C.i.nr. 	1,V. 	IS 1VAILLIC. 	CUli- 

jut, -J-. — Sa prolotidt: litiiiii 
lift., .,38. —S

C
e jo-tilie 

.
c 	a

,
d 	c  SO  

A
t.  
' Ililc 	1!1 	 •  , 	, 

i

ll 

 
./!) (I S IepiC 	alX C M 

. 	 1  :Ile 	1. 103S1 	Itielald . a 	Al" 
thutite, 	1:3. 

,ASSISIJI sou anti raisin:: 	Sul r1 	A 
ses dcroicis 	inumells, 	.2:14. — 
Alott de 	saitit Denim d, 2.15 el 

BLIAIT In:, 	aulauril'hui 	Ill:eolith , Soli. 	• 
N'Illc 	.I.' 	l'Ill'IliCie , 	devicut um. „ 

' 	la, mile chritieune au Nit,. 	slit- 
le, II , 55.

f 	
— L“ reprise par les 

t 

 

'oli..s sti r 	les eltea tens, et as- 
I .4Ltit'.gt.t.: 	;we 	deuxilatic 	Cols pat 

"ERNA  l""It' 	&lila -1  ..tcrY 1 	I..,  
dl s crois,  s 1!111 ci.ii i I i tit 14-qt,, 
Illicrb 	dill, Jia thalcut , 	loo's till 
siii;t: 	de 	tette 	%Ole 	, 	1, 	1.3.•  

C CS dolm en, III, 3i. — loopor- ( note ). 
. 	. 

lo
ta.uce 	de sa 'po5itto11 militate'.  , 
s  LI ( IldIcri). -- 	Ifataille 	pri_.,, dc 

ni.nuAlii,,  inunn, , 	son  No‘.,gc  ,,,, 

Tf tie Saintr, I, 31.. — itt Litho,  
'retie . 	Nally, ib 	— S.t 	gaenisots 
psi surprise, 	37. — Nett('  milli: 

dt..tailke de cc voya,,c, .1 111. 

pi istatuiet4-  eltekictis , 	Ifni 	y 'ilia:,  tr. 	( f.e 	Solitaire 	do 	% ,,, 
I laicia 	Clill. Clile':•, 	!awl tilli% 1 I's, la lill, 	. ) 	fi.,li 	.iptisli loplle 	.1 	ill. 
311.-- 	Lei 	LdInt.,,iii 	tic 	tall: lip1.,..-.114;li,t,  , 	II 	:toil. 

   
  



I)1.'S Ai Al •1 i , - I li.: ars. 	 '0 

ssyntx-nu. V st - t.x,t.st ttuittuni Palt•slitte , 	14. — 	Sea victni- 
• it le rot tic Franot: rout. C.4111- ICS, 	214-'13. 	.4". 	Sa 	pi:Oldie et 

iiider It Ilotte lieS14111.4e 4 1411tUe sa harbarie cheers les chretiens, 
I'S TiliT..;  N , :153 (note. ). 26 %,8-  —  Marche ensure l'Ar- 

ntct.rs. 	( <1. !Sup's. ) ntetlie, a9. — Level tit) impk 
de 	guerre , ih. 	— 	m,,„.,ce  la  

	

inA an , 	fils 	tie 	1laytttotifl , 
lito 	tle 	Saint-G;lles, 	a.si,'..2,e 

sille tle 1'tol,..illai.,31.— ' ,rend 
a'assatit 	cat.. 	(Iv 	Jalfa 	et 	frit 

wille tle Ta limit , 2, 52. —  II ell'Artiire SCS nutrailles  ,  ib. —Sa 
•Vient Cmille de eette 1 ilk  ,  53• feruci t6 dons la vietoire, 33, — 
TRANI) de 	Bunn ; virmille (le S.1 	lettre ntettacnotte an curate 
nute-Fort en 	l'iTigoitl, tiuu- de Tripoli , ib. — Son 	strata- 
adour ....elan,' .111 	di xieme mt geme de 	guerre, 	ct nnitvrIte 

.  uaicune si;:elt• , 1 \ ,5no.— Sa preuve tic 	la perlitlia 	de 	son 
hoe dans l'talfct tItt Dante, ib. caracti•re, 35. — SeS 111C11:1C041 

SC, 1111t..!s11 s, 	511. au rot de Chypre, 36. — Pro- 

ft; a \ n Duct  CSCL1N , eOtilleta-
e de•France, recnit plusieurs 
tires  du par qui Cengage a• 
n ittIrc part A la croisade , V, 

jette la destruction de Ptole- 
MaiS ; i 	—b. 	Menage les princes 

	

' 	r 
etiriTe.ens, °":.• — l'eur cm nic  
des prisens, /b.  (  note ). — Sel 

53. 
%%lex 	( Due de ) ,Part pour 
Iler conibattre 	les 'lures, V, 
)7. --, II remporm quelques 

vietoires stir ens, 5.13. — Eloge 
Ile cc snareeltal, par le in (:sitItin 

C 'Montesquieu. 507, (note 3)• 

to:1gueiations:1411*OitCS AVCC IC 1411 
de Sicile et de Jerusalem, .j'1. 
— Se foratie tour les lours et 
trompe ICs 	eltr6tiens par des 
traites 	percales , 135-67. 	— 
Ravage 	l'Arru.'mie, 	lb. — St..1 
prorts tle non% elks cougukes 
et, sa wort , i 38. —Conieellit'es 

1N Won. Valeltr de eette nom- it ce sujet  , 	ib. 	f,  notes).— Ju- 
lie sarrasine,11 , :;11-358. 

suitor, cardinal, tie ell Griee; 
geniens 	poi tils stir 	ce sultan  , 
1,'10.-- 114 olutions qui suivent 

m disemus en favour de la sa wort, 14a. 
rflisatle, Nr- , 373. BIDL,OS en 1)111;nicic , tleviont 	tine 
ultrnorotas , 	Ileraarque 	g.'•o- balonie chr.'tienne, II, 55. 
'11'1,ill"" stir 	cc" 	vine, 	Ill , I311.11'.1s, vale erEp pte prise tran- 

97 (note). saut par 	ics croi..a.:N, II, ...So. — 
111..6:st , t il!e celi:bre de la Pa- T005 S,  s habaans 5001 Ili:pea- 
Stine ; rentatainc sur !lieut.(' it eves, ib. 
.itaclle 	elle 	fut 	pri,,e 	par 	les Pil.tvctte 	(.La 	reine ), 	pin...., 	de 

'103. &takes, I, Loris 	I\ ; 	sa 	foritteit:t 	ct son 
A Rti-B()N IMCDA ft 	se 	met A 	la grandec vertus  , IV, 51 et kuiv. 
',to des ntatneluckn et &Iota — Petulant la tninutatt.• 	tlo ...oil 
avant - garde de saint Louis, 
', 283.—Do it.10 le chef de la 

filn, elle di.concerte le• ettmu!‘un 
de divers seigneurs, 56.—.Nole 

ntijuralimi 	(mitre 	le 	sultan, 
iti. — Nla,sia re Iiii -mane le 

sir 	les 	amours 	roman. %lilt; 
du roi de Navarre, 	Thlhaiit , 

• tiltatt  , 3'1 9. 	— 	I'm 	t t.c. un SC- COMie 	de 	Chn1111);y11.4 , 	1141111' 
tinti 	1114 	44,1 	111:1111 	et 	de% kilt cent. pritteesse, 57. — Illsrunts 
ultau tlEgypto, X , 13.— IV. de Blanche dans l'ass, •11.1,1,,...1,... 
dap: 	la 	gtieri e 	all% ehrt:tienn, 
talkoi• I,! trait.; de saint Louts, 

— 	Unit 	11111: 	111\4151114, 	ell 

grinds du toyatinte, 	putu. 	tIO- 
tottruer son Ills Ile 6114411114 4 MI 
h.14.10, 	17;. .-.. 	t'...t 	'tumuli'," 	re• 
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grille do roy mime de Prance, croi.;:ile 	et 	devient 	chef 	tie 
-..toti• -Se Separe ell plelnalIt de gut.' I iers moises en Italie , 1 i 8. 
son ills, 2o9 -Remit du rape -S'asance dans la Grier, 183. 
nue !cure pour la consoler do -Sa 	marcbe rapitle et vin to- 
desastre et de 	la captiviie de.  riense , 185. - Son armee i 
I-oais IX ' 37'. - Ecrit h son Constantinople 7, 	il 	fait 	I 	- 
fils pour Miter son 	retotir 	en mage it Pempee cur tune, 	196. 
France, 3-;8. - Tromp,  e par - Deniande 	le titre de gi:.nd 
b s 	pasiotireaux , 	les 	pi otege doniestique , 199. - Ses ex- 
quelques instans, 394. - Son ploits, a•28.-Sa11ve Totten de 
:at is pour des conces•ions aux et le camp des eliretiens, M.- 
Anglais, 393. - Prend de se- Fait bailer des espions, 2:56. - 
vi.res niesures contre les pretli- Son 	stratagi.me 	pour 	eta' er 
eatents tut billet's et les croisis, 
dans la guerre du papc contre 

dans Armor-be, 34)8.- Soli di.- 
coots astni ietin nux croises,tb - 

Frederic , 4o0. - Envoie des Ses intelligences secri:ies 	asee 
stcours d'hommes et d'argent a Pliirous pour se f.dre hem la 
tom 	tils 	en Palestine, (pot  . - ville , 31o. - Presse Les cruises 
Condarmie deux seigneurs re- fraccepter les 	propositions .de 
101163 h alter ego Palestine con'. PIM ous , 3t 1. - Monte avec 
Dame les infidOes, ib. - Ses quelques 	guerriers 	par 	tine 
nouvelles lett' es plus pressarne4, 
pour presser le retour de saint 

echelle 	de 	corde, 	317.-Est 
milli' suivi des croises , 318. --- 

Louis, 42t. - !Sion de cette Son etendard Duties'''. les mit- 
princesse, 4/2. Elle resiste aux parts d'ittitioche, 32e. -Prend  - 
sollicitations du pape qui veut le commandment de la silk 
l'engager dans tine ligtie contre 334. - Sort de la silk et s' 
l'empeteur 	Frederic, 495 et vance 	en•Cilicie , 339. - 	' 
suiv. vaineu par les Sarrasins c 

TLA./1021  ( V. ArMnitics). prist ))))) ier , 	II, 	TA . --- ES 
13.11: 	or, TORQUIr. Sa culture en livre de sa cjitivite, 41. 

Occident, est unsides resultats nouveaux exploits, 	ib. 
de 	la 	sixii:rne 	croisade , 	III,' battu (levant Charm' t t pren 
349 (note), 

litms (Comte de). Sa bras oure 
fuite avec Tau cri-de, 4o.- De- 
tresse de la capitale tic sa jinn- 

souse la vie att conne de Tou- cipaute , it se fait pas4r pour 
lotifie , 	I , 	697. 	•••••••• 	II 	est 	tue nine' , 	45. - Qiiitte 	('Orient 
dans une bataille , 505.- Au- enfernie dans 	tin 	CesCiluil, ib. 
tre de ',re nom, me it la ha- -Reda:tie des sect:stirs nupri:s 
taille d'Astalon , 	9 , 	35. 	- tin rape , 	46. -tie 	rend 	en 
Anise, cite 	pour 	sa lit two( 	• France, nit il eptaise la fille du 
inipritdente et Sa 	MOrt hill' 
quit, III, 32o. 	, , 	roi , ib.-- Pt telly 	utie 110(11 ells 

croisade, X17.-  Live tine ar- 
BLormrt. gentilliornme d'Arras, 

rlt:eouvre la prison de Diehard- 
mee et retourne en Orient  ,  lb. 
La fon tune Pabandonric , ib.- 

Coeur-de-Lion 	.  31. A  Sa mort dans la petite s ilk de 
Tarente  .  ib. 

Bon i.ste• Ce royaitin 	est trouble 
par les (Trent,. 	Jean This, 

Boni:storm III, prince d'Antiodie, 
est fait prisonnier et 	envoy*.  it 

V, 	183.--Guerre contre les Alcp 	II, no. - Scs denittle:s , 
Iteretiqtics de Ce rays, 297• avec les princes trArtrienie; it 

Dota.stoxo , prince de 'Parente , 
1 , 	179. - Pt i'llIC itli•Mltille 	LI 

est fait de 'muscat' premmier,  , 
III , 13.-Est deliere, ib. 
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. 	 . ,... 
• bon i.vc (nu Eoyleane  ), presiot (  note 1 ). -- Autents qiit en 
41 	des marchands, Arend la croix, nut icrit 	lb. 	-- 	Itineraire , 

IV, 173. c,4: lire depuis cette vale jusqu'i 
Boxarsterc. AL:prise dans laquelle Je.rtis Clem. 

-est tombe ce genhal trenchant  BOArrcont: HE THRACE. Cr canal 
'expedition de saineLouis , en celare de 	(:olistantinople 	cat 
:gypte , 	IV, 258 	(note). 	••••- 

SOU expedition , ,I.ns ce mcItue 
traverse par lespremiers jiMerins 
cruise, , au oriza:me si;:ele , I . ' 	pays , appr.lcier :1 sa juste 	va- 157.-Bel aspect pie pt t;sente n t 

leer, N.  , SAS. -S'empare de se, Lords ant yens des cruisis, 
File del1lalle , au mepris de la III, 162.-Les guerrier= d'Occi- s 	foi des traites , 626. - Cette 
cipt:ditiut. , 	COull'aile AU druit 

dent le passeut A la range , 	/74., 
14 	padic,tourne plus lard au profit Bouts. Le commit-031st de cette 

i 	
de l'Angleterre , 629. 

130N1FACE VIII, page.-Les pre- 
 place lieut. ()Mir aux 	cruises 

de leur lisrer la ville , II , tat.   
tentiuns slece pontife A la puffs- - Les cruises se mettent en 
sauce temporelle indisposent le marehe poursen emparer, tai. 
rui Philippe-le-Bel, V, 210. 

i 	BON ;PACE , 	marquis de Mout- 
I 	Ferrat , 	est 	nomme 	chef de 
1.: 	la 	cinqui;:tne 	croisnde , 	III, 

13. - Accepte et vient pren- 

* im ville est mist en et.it  de 
defense par I., femme dit tr.dtre, 
i5.- Les cruise, gout lurch de 

perte,e retirer avec one grand,: s 
12 4.  

re la 	croix 	it 	Soissons , 	i6. BOIICICACT.T 	( Le marerlial 	de ) 
- Au siege de Bysance , s'ern- .  prend la croix, V , 25o. - l'a 

lj. 	pare du palais de IlueuMon. Sa comliattre Baj.izet , 279. - Ses 
ri 	Onerosite, a51. - SOH elope, 

i; 	280.-Sa soutnission g,:tteretise 
'Au cicoix des eroiciis, 284.-De- 

mentoires cites , 	282 	(  mite ). 
-.Fait prisonnier p•ir Ilaj.kzet , 
283. - Est 	rachete , 28.i. ,.,- 

t •ientroi de Tessalonique , ib. , 
292. - Sa lettre revectueuse 

Diornme chef de la 	dettxti:nte 
expedition curare Bajatet , 286. 

et sountise au pare , lb. - Pari 
pour visite'. sou nouveau royau- 

.. 	sue , Ill , 	3€45. - Scs derrOles 
i 

e 	aye,' l'empeimir de Constattii- 
0 	nople , riff. -II s'empare 	&tine 

vine Jrde l'empire , 	3oti. - Est 
:s 	rh 	Is 1,: 	COMINIUM; par lei Mill 	e 

- Delis re Bysance assittgfie par 
le sultan, ib. - Son :1'1u-es faits 
d'armes, 287. 

Boeczttas norms 	des A ralies , 
cites , II, 466. - Attire, cou- 
verts en 	peau 	ou 	fort 	l'Ilif , 

' 	et princes cruises , 307. - Sa it 	
rticoneiliation avec Baudouin, 

employes par les guerriers end-
sh Jails la troisitaie expedition , 

- 	31o. - Sa moll, 331. 5  t  9. 
V 11„.„,:,11 ,. c. 	( saint) 	abbe. 	Boa_ BOURGWGIVONA ( 	Les ) 	font tine 

tion de sou pederinage , I, 565. expedition cunire les Snit asins 
d'Espagne 	III, 588. , '  Emsnoctos.a. V. Bibars. 

.• lloacta (Jean de), cardinal, charge I  
• par le pape de r6tahlir la p.dx 
i l. 	entre lea Milanais et les Vent- 

BouvINEs (Bataille de) , II, 53o, 
et III, 396. 

Bon ItRON (Curate de) des ient Eluc... 
)7 	twill , V, 428 ( note ). 
u, 1101111EAUX. *EIJI (le cette Ville MI 

ll'iliSiI2Mesillett: et sa description, 
' , 529. - Ses asitiptit,;-. , 53u 

ritage des etifans de saint Louis, 
IV, 214. SOU illustration , ib. 

Burners. Bassemblernent des pas- 
tuureaux dans cctte vile  , 	IV, 
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	 LE A I,P11,1111,TIQUE' 1. .1 , 	'TAB
,  

•.t,. )5. 	- 	Desordres 	(veils 	y 	inhale ipii les accornpagne , t b., 
i .mitiove lit , 391'.i. 	 318. - Pat aKle des compitt e,-. • 

de lees peoples aVee 	Celle:. tICS BILL l'..r, , 	g61l.:rill 	fr:111Cak , 	tillte 
do sorprciidii, l'ile de Mahe, V, 	Latins, 33'1. - Claasses it leur 
6.16. 	 tour par les Tartares. 

Ilucol.6isr , 	prdais 	de 	flys:ince. 	But.cncs (Butgri), 	nom de sec- 
doultiorenx tin il pre- 	mires 	riptili.111S 	ell 	France all 

1 
 

1 	hew!l 	aux crosses vainqueurs, 	oriziCinc siZ.cle ; Iciir doctrine, 
.. 	III, 	25j. 	 le urs magas, III, 591. 
. 	Tim r.ols, charges de feu gregeois 	o. t:r.t.r or: 	EA N ON 14.1TION 	lle saint 

par les Glees pour incentlier la Francois d'Assi•es , 	W , 	27 
tlotte des croises , III, 223. 	( note 2 ). - On roi saiot Loins, 

'I Boor.. Prise de cette vine par lc 	V , 115. - Expressions venial- 
. 	hilltan Soliman, 17,462. 	quables tlecette bully, i b. 

Bcr.r.r. tin,  pape Eligime II
.
' pour Et Li:AEI'S. likt011e de cc people,

' L troistente croisatle ; pieci• Ins- I, 135, et la note, 	137; its 	d6- 
tificative , II , 628. - De tirre- tunisent I'm-ttn;t! de Gottlbier-, 

38. - 	 goire VIII, an 1387 , cute , lb. , 
t, 

	

1 	Moeurs de ccs rumples 
63t. 	. . 	siiiivages , 	III , 	3135-2136. 	- 

iNlaiix 	qu'ils 	causent 	is 	rent- 	Bt71,Lc o'oR , de 	Fitlajrie  , 	pont 

I 

'.., 	pre de llysatice. Lvov rot s as- 	' faire foitriiir aux cruises des 	% i- 
s:d du Saint - Siege , ib. , 	199 	VreS , 	del elleVall I., 	CAC., W , 

( note 	1). - Lettre du 	p pe 	. 	183 ( note ). 
a ce souverain 	ib_ . - Appek3 , 	 D U T ES 	( S II pplice des). 	Ili s..ei in- 
au secours des Grecs oppritnes 	troll de Ducso,43.  ,, t- d'' I did"' .., par les cznises, 	336. 	- Lenrs 	

cc sujet, cites , I1 , :1 '13 (,, oat: 
victoires stir l.5 clireiiens, 3' ,  I- 

522. - 	Lents toinito'qes 110111- 	1;. YRSA' ( /' 	C"I'Lliage• ) 	. 

	

reuses, 326. - Desolation ge- 	BvssxcE.  ( V. Constantinople.) 

C 

	

CA  t  RE ( capitale &Egypte). A qui 	arrivant 	au 	Cairo i25.-  • 25.-  -Lc   i •   

	

on en doti la premiere enceinte, 	people 	fait des 	pri;2res piddi- 

II, 396 -Autorite vaine des ea- 	ques, 258. - Scs portes res. 
lifesdecette ville. -Les croises, 	tent 	ouvertcs 	touts 	one 	unit 
AIMS 	la condnite 	du 	cardinal 	pour 	recevoir 	les 	frigitifh  , 
Pelage, 	s'avaneciit 	en 	va:11- 	295. 	- 	Couronounient 	trim 
(incurs contre cette ville , 	Ill ,.. 	roi de (1). 1 , 1.e , dares retie vile, 

- 	488. 	- 	Alesures 	plcines 	tIA., 	en 	1,11..!!rd ile,e 	(ICS 	111:1111Cillek3 , 

'  igifttir 	que 	les 	Musultnad 	 .. V, 	307, 

	

pposent h cette invasion , 489. 	4r
1
it 

- Position critique des ci nises, 	CA Lir rs nu CAME ET DE rAC.1)1,11, 
1193 	et 	6111V. 	...- 	Cap:Illial ID!) 	S'abafiliblla Dela. 	it 	id 	Iliiilik  She  , 
proposee par les croises, .196. 	I1, Ail; 	- Decadence de Icor 
-- Elle chi acceptee clifin 	par 	antorito , III , 	in. 
les 11Insulmain;  , 	itpil. 	- 	Nif- 

goriations 	acre  f: , 	de 	Cti.r.ri. Ill ,  ripe  , 	V, :157. - 
- 	,cette edit!, IV,15.7./.35 (note), 	loins tiu'il he t11.1111e ',Mir Orr:a- 

#.19 	-- 	P

a 

	vs 	11.3111c:us 	nistr 1111C Ellik:,l!1' , 	ib. 	---Sa 

   
  



DES Al A I 

chute tempo le nu nv.u.t.,-.. , :ir 

11.:-.RE.S. 	
, , 
'1 19 

Fralicuid. —Sell efforts rout. es- 
eel:e deg Tot es  ,  :ti.i.S. 	-- 1: 	t ut citer les eltraiens  4  secourir la 
pt‘'..-1.er 	la 	etui...ole 	p.a. 	toote 'fen e-Sailue • 	V. 35..1. — Si' 
l'c.,pc , ib.— ti..1.•tte. s .i ce Eli 1 rouve ..1 la luitaille de Ecli;rade. 
Sil ill ( note' ̀ ,). — Ses nun% e. ux 3Cni  (  mar). 
efrottd aiipiZs du rui de ErAiee 	r-•,„ ...... ITATIoN. 	En 	(111ni 	cons:SI:lit 
pour le d.'11•111111111.1*:1 la ctoi,atly, 
367.  —  Eniploie pour nu...nitre 
wiet t E. 1,.‘ dt'ximes (Icslitlic. :i 1:1 

eet iinp.'u , 	au mot en :1  ,.. 	V. 
.7'ii. — 1 I esure:a,,,e pour It le% er 
at  .  c justice, 35 ,'lute). 

Lioisade, 37o. — S a moil 	ib. , 
(...trITULAIRF. 
, 	

de Clint [crimple, de 
CA Al l'.11.7il' (ICS n.ivnis en 	Syrie, l'an 	810, 	cat; 	relatit enient 	it 

I II i  99, CIll'e I I 	197 	(  note ). . sci lilii!raliteS enders I'd:ktlise du 

(:AN A 1:1: , jelitie 	seigneur 	nonotne 	• 1,;rusaleni , 1 , 36 (  non:). 

empereur 	en plate des (lynx CAI'llUTATION 	des S.rrasins en- 
eloppreurs 	grecs 	vital's, 	III , fermis dans la rortere,.se de Da- 
3..1- ; 	epa 	reniplacC 	par 	Illiir- lid, I 	4 ‘,. —Ile Ct's.trile, re- , 

. 	Zli file, 	Ail. Mani ii;11)1(.., II, 335. — De Pto- 
ILANtill: 	C  rile 	(1t.:  ) , 	des-critic 	la It:mais. Ses 	conditions ne sont 

propr;( o'..111 marquis de 'lout- pas e%(...etit.:es, ib., j57. — It u- 
Scrum , Ill , ...1Sti. — Est ,endue tre deinandt%, par les clirkiemi 
rir 1,1i 	:1 la 1....publique de l'e- aux Tures, III, .196. — °cages 

, 	Wise, ib. illustres dolint:s en garantie, 49S. 
CANIiir 	( Ville ), 	attagn;:e 	par V". encore 	, Came,

al. Dainiette, N
Achnioion 

les 	Tures, \*, 5.3. — Est se- 
t...line par les Pranehis, ill. — CAPrrut. tTioNs 	de 'Francois 'Pr. 
Tundie an ponvoie des Tures, 
ib. 

et de Henri IV avec  I .  l'orteDt. 
tomane, en favenr des cliriA iet 

C.srdN es 	t .Cent:, 	admirers par 
led 	eroisi.s 	et 	transpoi tes 	en 

&Orient , 	V, $32-666 , iv,. •ti 
— Itenotivelees par Loins NI V 

pajs de l'Eutope, 1, poor le mink objet , lull;.pinsieuis 
.3 91• CA CPA Doer.. Di:!1:161.res (lei crt11,4 

CANNIA  (  Jen 	des ) , 	en 	wage loni1)..rdi, 	(Luis 	les dt'serts 	tI 
on. I,pieloid penal 	les 	vroisC!s, cette contlift. , 1, 499. 
VI  '  38' 	— '!'""'Ill's du" cc CA RA C. Clikean-fm t de la Galt 
jet' Ica IJ cause it M. nine, 	ib. 1...!c.; 	cc gull s'y passa to 	reline' 

CA sours ti I. \ 	Ile 	saint Francois tpiable, 11, 3oi. 
d'Assiie, IN .../-. —Dti rui saint Cart a Frr:. Ce cardinal ge Hirt  i! I 
1 mois. (  V. flidl, s. Lilt, triinc flottcconirc IcsTa 

CA  :Al Al.l'ii:N l'. 	rin !WITH!' ;tree; , V , 391. — Obtient quer 
de,,,,,,,de 	du  SI 1,1 ,11'i 	:I 	la 	ClIt1::. sucei•s, 395. 
I. i,•l't 6  1 	A , 	"7:1. 	— 	Sr, 	pro- Ca RA xonotlar, 11d4idenceordioair 
messes  do 1 (7:tmiuo .  ib. — Sim- des sonveraius tartares, IV, 107, 
'cruse dani toi clolity du llont- (time II j. 
Adios, .".7 j, 	. C.11C.irAINE &Egypte 	rides o':e pa 

1:st. 	ni: 	IS 	\ N 1•• I  ...I. l': li \ \  CI' 	, 	est IC 1'01 ItiChard ; I1, 511a 	— bt:  
0.1111.1l:  ; 	("1 	1.....111r1)14., 	unpor- yd.. you .1. s Musitlinati 	it cello 
brute,0 	do 	e.,1 le 	d;.coli% et te , „„,,„.p„ ,  7,„3.  
‘ , 430. CV. A V A  :\ F.,. 	1 h.t.tili 	Cm' ii'llN, 

CA I  ISIII AN (  Je(110,1110i1111JCSailit• 1('; ll'Ois vim:Wins (iddle  ' 

I WI. 	V11. 
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4 .)0 	 TABLE A.1.111.1111.1.1QUE 

it wirers l'Atabie 	Petri:c  „  ex- que temps let-lief-lieu de Iortlre 
trait du Alt moire de Leibnitz, de Mahe , "V. , G29. 
1', Glii. 	0 CA.V ALI 1111: tIciTtlreget deSCiirilcS 

CARA>. , litcglier-hey de I* Asie, tue supt:riettro a cella des Frans. 
de la main d'Hutiiatles , a la La- II, 5111. 
faille de \Varna, "1',31 0 (note 2). CAZAN. V. CAcAN. 	. 

(..:AttrurrAux. Font vow depativret6 Cm NTUI1ES nr cunt. Les cliretiens 
et de plerinage ; it qiielle ocea- &Orient rout forces (Pen intik. 
sail) , II , 35i. — A quelle tip,- comme marque de lent serve 
tine pi Trent-ils la 	robe rouge, tude au septii.me si;Ae , I , 23. 
IN , OA. — Nom de cenx qui 
..firent 	IMP 	grand,: 	influence 
clans les guerres &mitre-Ince, et 
y pi irent sou' eta 11110 part tlq.s. 

CELIA.  t.rs des rierinset des clot l'• 
iens dans le cum ti;:re de Siloe,  t 

I, 31. 

active, 38. CExclus, prefet 	ar Ilome. S011 

CA 11 .ST i ::.N A. IllitOire (IC Cr 	brave pi.lerittage en Palestine, vers le 
chevalier et seigneur, III, t47- troisa:tne fi;:cle, 	I, Go. 
571. 	— Sun pelerinage, 575. CENSIUS SA.VrLT.11 , enrdiital ., 	(IC- 
- Sa wort, ib. view pap, , sous le nom into- 

CAl1itOCC.10 (LC). CC (pie eimail, nore III , III, 4oG. 	( Y. Ilo- 
II , 4t°. —Atari. (latish! camp, 
(levant Ilintiette , III, 463. 

nore. ) 
CI:astute 	kablie au quinia•me.  , , 

CARTTIAC.V. Le territoire de eette sikle , contre les alms de riln- 
"Ale 	est euvalti par les Mitsui- primerie , V , 4G8 (note). 

iiliths/ au Pren'i" hi" cle de l'Ite" Cerssents Eced:siAsTiours, bra- 
Fire, 	I, 20. — Ses 'limes , V, veer par 	le c/ergi! flato:us , 	a 
76. 	 • Ioccasion de la dime, V, 428 

CAMAY( 011 CA7./11! , C11111Ctellr des (note 2 ). 
Alogols , V, 208. — Sa pike CraTENAlars n'on, monnaiegree 
et sa bravoure , ib. — Fait al- tine  , 	eitee , III , 	236 	(note ). linnet! avec 	ICs 	clokiens , 	/b. — Sa valeur, 327 ( note ). —  Se, s. bemires Pil Spit!, 209. , 
-- ElIVOIC def. antbassatlenrs au CIIIAM ( Golfe de ) on fut trans- 
Pape, 111  n• — Est force traban- portee , 	a 	bras , 	tote 	finny 
du lllll 4. In Syrie,212-2 13 (tir.)tr). itirtiiir , 	par 	orate de Moho • 
— Ses conqut!ties sow. Nuts re- met II , V , 325. 
sultats pour les alraires des clue- Ci:Iti:MONIAL reMarpiable (pi en t 
liens d'Orient , ib. — Sa mutt , lieu a Constantinople pour reit- 
'II 4. 	 . trevise de deux empercurs , II. 

CAM.!UFIS DE TER del chevaliers 185. 
francs , cites , II , 398. C1:1111MONIE CURICUIIV qui eut lien 

CATALANS, 001111113 sn1104.11nin acs pour coat:Et-1.1a croix aux giter- 
granules compagnies ., III., 575. riers du Igaine , II , 173. 
— Details histuriques stir CCS Cba.MONIES usitees fors du thIpart 
nventulieri , .579. 	— Premicnt et du retottr des pelet in", I , .5.1 
le nom de cornpagnie de France, ( note 1 ). 
581. — Alot trim tcrivain frail- u:Rir:mo,vir.4  ruranitr, ;‘ h more 
cais is ce stile'. , ib. du sultan Kelatum 	V, 17m  --- , 

CATIIAME devient 	peudant quel- Um:Alcune*, faites sett" poultry 
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rims prii•rcs, pendant l'intt.rdit tine et de son elliteau par les 
d'uti roydunie , 	IV , 	41. croisiis, III, 	767. 

Cbti:tiosics 	excniss , 	suspen. 1-,  ....HALM , sultan dill Enire, rour- 
due; pendant plusicurs jours , 
per 	ortlt•e 	des 	prclats 	CL 	dee 
chevaliers, 	VI 	5. , 

suit le siege de Pio!emais , V , 
17 1. 

Citastnritss. Quelles etaient au 
C4imi.snius 	, 	patriarcite 	grec. inoyen Age les functions luta- 

F.tit 111.6;110k le schisme con- 
cernant les pretentious 	pontifi- 
cates , Ill, 203 (note 2). 

chees a cette charge, II, Sin. 

CDAIIDRE APOSTOLIQUE. Sts re- 
venus sort 	consacris , par le 

Cfssni.r.  ,  ville 	nikropole de la pape, aux frais (Ernie croisade 
Palestine , II , 29. -Est assi6gCe contre 	les 	Tures , 	I' , 	316 
par les Itlusulmans, 	ib. - Est 
en proie AUX furcurs tics vain- 
iptent•s , 	30. 	- 	Lc 	nouvel 
nrchectlque eat minim.", par les 
croi.st'is 

	

	31. - Est repr.se par , 

( note ). 
C11131EAUX. SlirpriSe des croish 

a 	la 	vue de ces attimatic , I , 
223. -Quatro de ces animoux 

Baudouin 	III 	262. -tic rend , 	,  
au sultan 	Saladin 	 334. 	- 

charges de deux cents ttltes de 
Allistilmans, 	envoyeics 	a Pent- 

Arrive:c du roi Iticlacd et de pereur Alexis, 291. 
son 	armee (levant cette ville, Cnictir nu 	SANG. Lieu 	funcste 
463. - Est assiegee et reprise aux chreticus, II. 72. -Saeri. 
pnr le sultan Bibars, V  ,  al. Cc qui s'y passa, ib. , 359. (V. 

Ci.SAIlk DE PHILIPPI'. 011 PAN (.:A.S. Orme.) - Les est:Itpres et les 
Situation escarpee de ceite t ille. seigneurs fraricais se a eunissent  
I1', 418. - Est prise par les . 	dans cct endroit pour cssayer 
cruises 	sous 	la 	conduite 	de de reconcilier les roil de France 
LouisIX , 419. 

, 	et d'Angleterre 	363 

	

i 	. 	• 

Citscrs. 	Devotiernent extraordi. 
ttaire de ces seetaires,\', 	177. 

CnestrEriors. Leur bravoure c- 
lebree, III , 	94 (note o  ). 	- 
Sant 	char 6s pnr saint Lauri0 

CHAIN,: till port de Constantinople de 	la 	defense des 	reirnuchn- 
laiu;r par tine machine , Ill , niens de son 	camp, IV, 27.i 
175.  -  Ent euvoyi,e n Pin- (note 2). 
Ptuni% par Baudouin , 296. - 
Attire , 	AM' les caul du Nil , 
ib., 437. 

Glt A mrni! ( Thomrs ). 'Sentiment 
de ce savant 	sur le C0111111rItt! 
des jeunes garcons, au inoyett 

Cu Ours &one. cox , deposees par 
le ptince Millet/loud dans tine 
tiglise 

	

	pi, nur,„,oire  de  „ cap_ , 
Age, III, 60. 	• 

CussioixEs 	decteurs de l'eglise 
tivite 	II 	45 /note ). -  'Mises , 	, Sainte-Sophie. Pretentions des 

our mains (Pun emperetir pri- 
sunnier , 432. - Graves stir 

N'enitiens it ce intim, III, 294, 
( note ). 

des mummies de France, per 
ordre de saint 	Louis, 	en iitt. 

CHANSON du chiltelain dc Coucy, 
citee, II, 523. 

moire  de so captivite , iv, 4 i5. CI1ANSONN du duc de Bourgogne 
. 	- 	Celles du port 	de Satalie contre le rot d'Angleterre et les 

soot envoyees it Rome , et sus- princesses , II , 54. - Du sei  • 
penduce au Vaticno, A' , 395. giicur de Nantruil  , duces IV, 

Cnkt.Cgnotici;. 	Pillage 	de 	cette 8,5 (note ). 

29.. 

   
  



4 s 	TABLE A LI'l I A BgTIQUE 
(MA i.r Ol'.) 	!•5 ii 4 ttiti1L 	d.: 	1'e1/111..-- see.1U1.11. 	9N-. 	- 	Si 	til/dittlie 

rrnr de Tli..!....101.itille. 	Delesto.1.• flluesle it la Prance 	:•`•$. 
gill 	iiii .,si 	faire a 	c.: Suj.l. , Ill, 
:i./4,  .-.-mr,i.,1 „,„ ,1„ (:,•.,„„ 	au Cititirrs 

	

. 	ti,  
VII, 	rot 	e.ratite. 

eloyeu abr. Exemple , 581. 

(A 1 Pr.1.1.1: stliudertle de Kebintin. 

l'reste par Ir pave de se cruiser, 
V, 367. - Recoil la rose d'or, 
ib. - Motik qui iinpilusent iii 

, oil. t.00l•• :it ye le lititin de i'to- la ei oisaile , 368. - Pertnet la 
leitiai, , 	V, 	193 (1106:  ). le1.;.• des di.eintes , 	avec 	tea- 

Cu 11'11 IX des 11...passt":s an 	camp triction , lb. 
d e  l'i(diteithic , El , 451 - Du 
p.d..is de rtimoli:oti. 	Ce qui s'y 

Cu mit.t:s VIII, roi de France, V., 
415. - Sa 	grandeur d'itine , 

,,,,,e 	de 	remarqualde 	pour 416.- Ses pro;ets de croisades 
le sionycl empire latitt ,.11I, 279. et de 	pukes, 4 1 8. - 1',,,,c  

CllAlt 	nr 1113.14 tMENT 	OU 	CA11- ell 	Italie , 	4 tg. 	- 	Martin, 
Rocco, daisfatmee eltretienne, 
11, i '0.- Sa description, 46i. 

contre Naples , ib. - Entre 
dans Rome, 42u. - Assi,r,r lu 
'rape 	dans 	le 	cliAteau 	Saint- 

.(..ii ARAN , 	lfataille 	de 	ce 	nom, 
perdue par fes cliretiens•,11, 42. 

Aube, V, 42  t  . - Se fait re-
matte le prince Gem, ib. - 
l'asse on 	contrat d'ae.plisition 

(211.111LCMAGNE. 	I•ibtraliteS de ce pour l'empire de Coustmtino- 
prince (livers les cliretiens de ple 	ib. - Ittcoit lei bowels- , 
ti 'Vet re•Saii.te, .1, 26. --1'1e- sinus 	des 	Iviapo!itaitis, 	et 	I.,it 
sc....1111'11 	eitVilVa 	lit1 calife Aa- son entree dans Naples, V, 4•t2. 
loo, 1...7. 	- Ilet;eit de lei 	les 
cIels 	dit 	Saint -Sepolcre , 	21). 

-  nevient odienx aux Italiees, 
42!1.- Est couroniiii enipereor 

-  Sentimens des sa yaps sir Situ de By's:nice , 425. - LA revient 
voyage 	eel 	Terrc-Sainte , 	Ili. en France apri s de brands re- -  Srconquetes ell Espagne., vets, 426. - Jugennois vortex 
III , 581) Son art-ale-garde est 
taillee en pii!res dans les tIt4iles 

sir cette expedition , (in. 

ile 16initetaux , 587. - Ses re- Cuaat.r.s 11.13.1017, 	frCre dr %aint 
latiun. avec le pave Ad' len et Loins. Son eararao•u, V, it.- 
srs victoites Mir 11, Lombards, OIrre5 qui ha Sent fai:es par le 
IV , 465. - Est an empereur pave pour la corn mine d'Alle- 
,l'Ocuident , 466. magne, 	ib. 	- 1'Ai..d1,1,.. de Co 

ClItimrs IV , 	empercur d'Alle- 
itthgne. 	Soo 	projet 	tourbant 
Ice:come:4;11;es blanches et lea 
TUICS , V. 252.. 	,. 

prince  •  alee 	wit 11'.. re , 	j2. - 
Petti:tre t.:11 Italic a la tote Wont, 
armee , 	43. - Debi; t Nlaiiifi•oi 
et e4t couromu; rni tin Sidle, 

rid 	dc: •Tante. 	Son 
lb.- Solt aulbassade nn sultan

Citam..r.s.V., 1.1.bars , 44. -  Ses preparatds 
coo rio.neinelit , 	2118. 	- 	Ile- pottr la croisade , 	59. - 	\I.:- 
ylit des lett1T5 di! pape ,•datt'es contente 	sex 	peuples , tio. 	- 
d'Avignon , 252. Avis rpm Ind donne le pave i 

(- IIA ti t.t;s 	Vi , 	rut 	de 	France , 

	

t mew  ties  pri•sens is 	Bpi• zet, 
\ , 2!•:1111.- ::,e twits e'tlaus rim- 

cella. occasion  , /b. - Est 'ne- 
tstact."! par Cour.olin , lb. 	- 	Ilat 
conip“.1, meat Mail, ft oi, ..oli ri- 

pe.sdoliir (I, rad'. ter li s nobles val .  et le CIA (lervack: , 61. - 
111,s..itilitui 	frillicai:1 	, 	',6i. 	- Ileflexions 	stir c, tte 	ttsiAl C i i- 
i)faitif 	(14 ,4 	fades 	it 	remit...1(11r sultrellAt• . 	ill. - Accia• .' d.' tt-- 
gr'7. 	Ile 	pent lui 	fourilit 	des raved(', lb. 	- 	'i•s retards fir • 

   
  



1)1:S 	-Al .1:1- i Ent:S. 	 .1 1 ) 
' 	 • 

1. 	tir%I.,.., .11%111111r dr 	C., illt 	Llo11iS , 1111 	1/11' 	11lili) 	11:1114 	1111e 	sill, 	lir 
S:1 	 i  IV e 	1111 	Callir 	, t 	y . AI 'Akira fr I I I At , 	i 1,  . 	1i11 	1, 11141 	‘„ , ;  
	until,   son frk.e mart, 91 — —  Ihirni Jean, faa el,.4,14,,,,i1 

Sa 	ilotileor profroide , 	lb. — A itgleterre  ,  III, :393, el la Wale, 
Picod 	lc 	commandement de 391. — Stne,erite par Ha) lllll nal, 
1'111 1111r , 911. — Itemporie phi- 
Ateor.4 at alita7.es stir 	1,.., Titres  , i, 	
Ilt".% 	— Concliit 	tote 	triltve 	(le 

ell 	1,1{1.11r 	(ft, 111:IrrillS l '.111, 11•,, 
S;;S.— 11,10 i it e ii l'ilit, otlecti.,ii 
do ni...is I'll EMIT(' , 631, — I h t  

/111111Ze ales as ee le roi de 'l'unis roi saint laniis pour It•..11.'ir o•.. 
VI. 	IC 	Calite  . 	I fol. 	--.- 	St.CM111 , de 	.;1 	(1111Xi;.111V 	CI- 46•..,110, 	1st 

i 
	les err.isk  , 	1415. 	— 1.11,..:41ite 	la 

entiquOte de la Gri. ee , 	rh. -- 

. 	. 
tin 	innniarmia 	pr 4.41444‘ 	0.• 	, 
1,:i;klati.,,, 	nu 	tre121t me 	,,,, (,I,. , 

Pille 	les 	croises , 	toG. — Sc -v, 65 , 66. . 
1.iit r.)e lllll ter roi tleJ6rusalt.o) et 
pr6pare one grandc expedition, 

f-,  ,..11AliTes 	( 	CAatirl 	lir', or 	de, 	. 
Origine de Celle CO11,06,11  l're•- 

147, 

.,Citantrs-LC-Brt, 	 , roi de France ! 
eieuse title 	saint Linos, 	I %. , 	. 
4 i I 	( note 1 ). 

' 	VI 237. —li‘I'ml6 i'l"rr"is'ute  
par le pare, ib. — Ell est th:- 
touroti par la guerre des Pays- 

Cii Assn. Passion ae., prince, li..iti- 
e,,ii, 	pion- 	rel. 	1.3.1.1C ,C1. 	, 	If 	, 
45 t  • — 	Ait . lionn p.,i,  le. goer- 

' 	Ilas , ib.— Sa mai:tale , et son 
testament et) fa% cur de la croi- 

rises norv6giens, IV, 401. ( F. , 
RicilAnn. ) 

. 	slide , 	338. — 	Sa 	mort, ib. 
• ( note t ). CITA TF AUDISN 	( 	Viroulle 	dle 	). 

C.ItARIS:S•QUINT. 	1),..tald's die Ce 
Querelle *veil eta :•.‘ re .es O t- Ina-u 
rwiers 	daps Ille 	de 	t:112, pi e , ( 	pi iree avec le roi Fratie,ois ler., IV , 	216 (Wolf ). 	— 	JleSisle 

V, 'CIS. — Avec le pare Cle- • 
then( 1 II , iti3. — MArche stir 

atin conseils pacithi tn., 	de saint 
Louis , et quitte Partnie , ib. 

Lome et s'entpare de eette rate, 
.,. 	j(li. — 	Freud le titre de 	elief CH AT17.1.1:•11011AN T (se.yrdeur fr.,,, 
I 	timpani de 	l'Eglise 	ib. 	--,- , cn(s ) , nor lllll 6 	11.:11' 	l'ellerT.'lle 

Iletierit ink:stet-m.1a le pare en gi. C pour defenarr ... c,,pitole  , . 
prim)... ib. 	— 	Et 	clivnlic 	ii v. us;. 
Fe 	illrailiUr , 	ib. 	— 	Mail% ads,: CTIAT:..Crialr.l.s.euriarluner dill,  fi I. . 
pl.imaiiterie (le 	ee 	rdriece 	it ce con.truire smut Lou s pll111' pr..- 
tali,  t , lb. (nole). 	— Se rend tiger 	•es travaillems  , 	11 ,  •.)^.; 
ni.atre de !woes Ic• 1:-pagnes  , ( note ). — Sont in, entli41 .4tleu c 
'̂ 3 	Sea 	lio+tilil.'": d dulled. la  • — ,i, 	, foi• 	par 	ICS 	Sarersindi , 	37t• 

. 	Frrince et At•S roudidid'ie,  , ib.— 
Pent toute 	(lone dans 

( note 3 ). 

	

sa 	 'Inc 1: 	
tempthe , 473• 

t 
CurGe.rn-Enuorn,stiltanee4.1/ In ,, 

par son 1:,t";tiie et. sa heautt,  , IV, 
1  Cusr,rrriurn ( Le ) , suirnom del 368. — Son influence •iir le; 
h,• 	vieonite de Melmi en Palestine, 

1, 385. — Trend la cline avt•e 
atraires d'Egypte , 3:.;G. 	— Est 
proclanii.ereinedesMitsultilans, 

Pierre-PErmite, 383. ..r  Est ra- ib. — lirounriliela 	die ern tier_ 

.. 	merle nil C:11111) 	par Tancr;:de , niers, 257. 	— Fait beinte,,up 
, 	lb. de 	'nal 4IUs elltd.liedds vaiocu, , 

‘.'  i:liAIIII: 	ru• 	lot' ddtli. , 	ill 	1.11...ge (ICS • ii/. --- I1, % 'lent l'epoost. de Tun 
' 	pi Vritis • 1, 	51. 	— 	1)e 	Ilan- intuatt ELzeddin , 	et 	in. r41 :4,1 

dnitio , 	roi 	de 	.14...itasaleni 	, 	Itii afoot lie, 	386 	— 	F.1111111% 	4 
ii,,.. tite 	l'arnimr 	des 	pa nines  , crimes de rette in inecsw, 	' 
II, 	4415, 	— Consultant l'em oi — Elle est massarree, li 

   
  



454 	 TABLE ALLIIABEITIQUE 
P 

CIIEMINON ( Abbe de ). 	Est prie le nom de Tesnpliers, ib.- Du 
par Joinvi lc de lui ceindre b011 
epic et de Itsi dormer le hour- 

Saint - Sepnicre; leur origine, 
99.- De l'Ilopital, insultent et 

don de pelerin , IV, 204 (note). attaquent le clerge , 310.- De 

CHF.VALERIE. 	SOU 	origine 	an Saint- Js an , prisonniers, 	SOIII 

dixteme siecic, I, s t9. - Scs massacres, 	333. - Tentoni- 
grands pregres pendant la troi- tines; leur origine, 453. - De 
skine croisadc, 11, 599.,- Ses Tepee; leur origine, III, 42o.- 
nIsullats, 523. - Eclaircisse- 
linens historiques stir les cadres 

Victotres des chevaliers Teuto- 
niques en 	Prism; 'Is y restent 

s  de - 577. - Esprit de la - 
an douriume sii.cle, et ses con- 

les in:titres, ib., !pi. - Lent. 
combine an 	siege de 	Patteas. 

sequences, Ill ,t  338. - Item- IV, 4  i  9. - Causent le desordre 

. 	place It sopiniosh religieuses, V, 
279 - Esprit de cette institu- 
titm an quntorzieme sieele, com- 

dates les rang.; tics chretiens, ib. 
- De PIlopital et du Temple 
demantlent. la  pair au sultan du 

pare it cclui ,dcs siecics prece- Cake, 	5., 145. - Et tn. bells" 
Jens , 35 t. ccintluite au siege de Ptnl&nais, 

179. - De 	Illiotlec. lcur 	ori- 
CIICVALIP.11 BLANC (TAP). lin 41CS gine, 	ib., 	21.5. ( V. MALTE p  

chefs de la ernisade forrnee par 
it! papie Engine, V, 299. 	-• 

TERIPLIERS.) 

Sea victoires sur les Tures, ib. CHEYAUX curtsies, 	ou 	destines 
(note). -Ilemportc sur tux une aux 	chars, 	se 	tirnient do 	la 
grand° 	victuire 	(levant 	lid- Villa Parupati, I, 536. 
grade, 360. -Sa mort, 361. CIIEVAUX de bronze de Comsat,- 

Clow A LI1 It (dit alma; mes verses). tinople, leur singuliere destines., 
Sn bras oure au sii•ge de Tyr,. 1II, 347. 
II , 387.- Commande les goer- CIIIITES. Ulm des den: sears qui 
siert Skiliens, et force le sulian divisent les 	maltometatis, 	II, 
Saladin a lever le siege de Tri-. 
poll , 388. 

550. 
CHINE. Cc voyeurs-lc est deux fnis 

Cu EVALIcrt cuneTtf.N, rem.ir va- 
ble au siegeelc Ptolemais, II, 
438. 	• 

ravage par les Tartares, IV , 
114. 	- 	Menacee 	cruise 	troi- 
sietne invasion, est ROIIVeC <IC ce 

City. vszirs. nu  Szirr-Sii!oc.Titre danger par la court de Gcngis- 
pi is par Baudouin, empercur 
de Constantinople, III, 295. 

Ivan, 	115. 
C11116TIENS n'Onicsur.Leur tristo 

CHEVALIERS. 	Leer 	ignorance et positi )))) sous In domination WO- 
leur mepris pour les arts, III, ntar, I, 23.- S'eggrave encore 
345. - Leek ardeur gnetriirc SOUS les suceesseurs de cc ca- 
pour combattre 	les 	intidiles , 

Lem. 
life , ib. - Viennent rivet: em- 

V. 278. - 	valets'. !input- 
CRIISC la (Waite deslroises 

'des pressement au-devant 	e
s 

 
ses, 395. - Et sont delivres de 

A Nicopolis, 280. ['oppression des infitieles, 445. 
CHEVALIERS FRA:VCS (3no), deli- - Arcourent it Jerusalem de 

ores de prison it la demand° tomes les parties de In Poles- 
d'Allexis , II, 39.-- Prisonni. rs tine, 465. - Bennis soot Mu- 
tues it Dania.' A coups de Ili!- 

Saint-Jean; 
sulmans , devant Panels, II, 
118.- Faits prisonniers dans cites, 58.

g
it le 

leur origi 	.. ., 98. - Lcur sine sin prise i emit imninles MI 
Eililli011 en coriu unlit:the, cons Erma(' liairttn), 299. - Do l'tu- 

   
  



i DES MATIERES. 	 . 1  ).) 

Kola),  IL  entrent dens blurs prn- do 	roi 	Richard et 	devil-lit 	nn  
pi u'h,s, a lo sollicitation du roi rovatinic Loin  , 433. -  Lc s..- 
de France, 155. - De Syne, 
tie 	cli.m:4elit 	pas 	de inceurs et 

pow et les richesses de ce pays 
de% ',uncut 	tuttetes 	A Partite; 

vestettt. 	tonjours 	(lir ises, 	III , 
388. - De Terre-Sainte; lour 

de Louis IX, IV, 111. -- Co 
roy 311111C CS( bollie‘Crti,  par des 

triste posit' 	 apri s la septieme r.i.volittious terriblbs an qualm  - 

. 
eroisade, IV, 7. - Devient en- 
cow phis critique, 24. - D'E- 

zieme 	sieele, 	V, 	397 	(  et 1.,, 
notes). Sou 1101IVCAU VOI , 398. 

, (4)  pt..; tableau de !curs misercs 
et 	de lour servitude au do tt- 
zieme siecle, V,gel suivanies. 

Implore l'a,sistance et 	la pro- 
tection de la rep liblitine deYe-
nise , 399. -  Ed :amyl.,  par 0  -  Sont massacres par les Mu- Selini II , 483. - Et enleve nux. 

k 
SW1111;1113, 	154. 	-.- 	LCUrS flOU. Venittens., 484. 
v el:es oppressions, 296.- D'O- CID (Le ). V ictoires de (y pc rson- 
tient; leur 	situatiou an dou- nage illustre et de ses comp.,- 
z.O.ine si;:cle, 	13-t6-7o-a8. - guous sur les 11latires, II, .133. 

i 
Plusieurs soot livres aux sup- 
)slices par le sultan, 	4o4. 	- 
Leur 	situation 	apr;:s la 	coil- 

CIVILIS.ATION (Etat de la ) en Eu-
rope an temps de la premiere 

tiut?te de Salim, 410. - I.eiir croisatle, I, 516.- En Italie a 
, etat au dix-septieme siecle, 534. la mettle epoque, 543. 

' CIIRITIENTI': (Etat de la) AEI dOil- CLEF du Nil ou Croix awe.% Cc 

i zieme siecle, IV, t46..- Au 
treizieme siecle, V, 223.- Au 

qu'elle signifie chez 	les Egyp- 
Liens, V  ,  575. -Conjectures 

, 
(piiiizielue siecle , 	288, 	460 , 
161. 

erronees d'uu savant allenined , 
a ce sujet , a regard tics Tem-
pliers, ib. 1, CititisriLsonoine d'Olivai entre- 

Arend la conversion des Prus- 
CLE 	• 	• '" 	' 	I  n, reptesent. es  stir 	es habits 

et les i•teinlards des soldats du , 
L 

siens; forme tine croisatle con- 
tre col, III, 42o. 

papa, IV, 43. 
CLEEs du 	&int  -  Stirtilore, cu- ll'  ii.:11RISTIANIsMEantionCit3UX PEUS- 

siens 	viers 	le netiviente 	siecle, 
voyies par le calif° 	Aaron a 
Charlemagne, I, 29. - 1.1.'”.eii- 

III , 419-42o. - Soo veritable tees 	it 	Ilettri 	11, 	rot 	d'Aisble- 
evrit , 516. - Sou lieureuse 
iellttenee 	sur 	le butiltetir et 	lit 
civilisation des penples au don-
zieme siecle, IV, 458. 

terry, II, 3o3. 
Cl.b.t.vrtur III:  ',ape, m donne des 

pricres pour la NH% lance des 

C II RIIITIF.N, 	archevilque 	de 
lieux 	II, saints, 	355•

r 	. 

, 
May, lice; 	sa 	depositiou 	glo- 
rieuse, IV, 392. 

CL611:NT IV, pipe, N, 	1 4. 7  
Pit 1;1 guerre comment-re 
par sespredecesscurscoutte kW- 

, CitamstQrEs du utoyen Age. Leur 
importance et leer uairetil pre- 

deric , 15-39-4o. - Ses armers 
Itattues par 	Iklainfroy, 	ib. - • cklise, I, if; et silk.. - Lcurs II a ppelle A sou secours Charles 

1, .141ms 	ortlittaires 	lorsttu'elles d'.1ttiou , !I t. - S'oecupe d'utte L tacontent des revers, II, 226. nouvelle 	croisade , 43. - Sa 
Covent:. 	Les 	c4tes de eette 	Ile I. i I, c aux priliceur()rietti a cc 

soot 	flimsies a 	la 	(lotto 	clii e- stijet, 5.1. - Ilecatioe alphas- 
1 i. nor, II , 132. -Est complise 
par 	Ito 	pi ince 	gree 	lumina! 

. 	sade (Its Al”guls, at. ,-- Sa mot  t  , 
7 1 . 

18/111C , tit.- Torok: au pouvoir ClimEN2 V, gape , r.onvoqua ill.. 

   
  



TA13LE Al,l'IlAtILTII)1.1:: 

assembke it Poitiers, V, 2  i I.— 6.0RINDE ( Episode de ), Derma 
Fixe son sejour it Avignon, ib. de cet episode dans la Jernsa- 
Ses defenses de depouiller les lenn'du Ta,se , I, lo4 (note). 
eglises, 	215. — Scs 	travaux Cow. de Justittit o, cmiserve'par 
apo,toliques ut 	pol:ti.pies, 2/6 les Grecs du (las-Empire 	III, , 
( notes), 217. 	— 	Poor,iiit 	les 31.1. 
Tcm ',hem, 2 18. —1),:toti rne les 
tins de France et d'Ausieterre C"'"I's d" 	1"1"r"' 	d'.' 	N'r1  • 
de la craisade, 713. ei0;s pour leurs ili.pos,t ions Cl- 

sorables auK pderins 	I, Ili. , 
CM...711:NT VI, pipe. 	I:en-y(1'0a 

gyre implore son s, 

 

caul s, V, 
271. 

CLI:xIENT VII, pare, appelle, an 

	

Co t. t, i'..t; t; 	Coustantimmolitain , 

	

rond•• par 	Philippe  -  Atignste, 
stir la momagne Sainte - Gene  • 

seem!' s 	de 	la 	elir('Iietth', 	tons ' vi;!te, 	III, 3ili. 

les princes de l'Etoope, V, 6o. COLLIZGL: des CartlinailX;  Como- - Smilrve 	l'Angleterre et la qui: 	par 	le 	pope ; 	I (-soli(' Um, 
Feonce contre diaries-Quint, qu'on y 	pr-nd 	au siiirl. dr IA 
46j. — Est Fins en otisom par croisade 	contre 	It.ii Tot cs, 	‘ . 
0,  (Ire de ce prince, ib.— veilk, 
rmr se; kigats, it la d4eitse de 

411 . 
r ....01.t.t.ocs 	fantlt..s en 	I 'gs pte 	par 

la chrt:tientc:, ib. — EillretiCiit 
des relations amicales avec 	le 

lc& stints du sultan 	Illillmes , 	% 	, 
142. 

AnII"" 	A"1""t% dins 	ll'i"ttl:rt COLOGNE. t.es  habit:oils de cow 
de l'Orieut , .'165. 	— Sort 	de villa sc foot rtunaripier par lent. 
prison ; 	s'ocettpe 	de 	secourir zZ:le poor la emisade  , III , ,j!)8. 
VA Ileinaene, ib. —  ETtipetit troiS Ccol% 1t.11ir,s 

C.f.i.:MINT XI engage 	les 	princes pour la guerre sainte, /b. 
chi (...ti,us it cumb:at re les TurC9, 
1-, 5.,7. 

C ‘..01.0MAX .  roi de Hong! ie, sient 
pour 	conthattre 	les 	cruise, 	..r 

CLrIta ( L,  ) preinl la Croix 	et verger les habitat's de NiSsti, I , 
111011Ire 	I'l,Xelliplv, I, 	I IS. 	— 1  1  t.  — 	,I; pi MCC rilSclInille do. 
Domain ct G, ee; leo' s  opiition, 
tlillt•entes, 	19t 	—Ile J,:ttisa- 

nous elles 	ll'011irei pone ehAtier 
l'insolence des crone,,  I i7. 

lcut; reprocbts 	titt'u•it(..s 	qui 	Itti CoLosirs chreticnties en 	011,0. 
bind filtS, iGt. 	— 1•:,t 	ell tri:,e Lour puissance redontable nn •. 
pat. 	Godefroi de dessert it rt..- 
glise tin 	Slim.- Siptilere  , 465. 

ittlidOles, au 	ouziCtne 	sin de, II , 
95. — Tnblonit de !cur tltrodue, 

—Sesdemili:s et son ambition, tb.— Letor tliile ',lin:161'11i it 	la 
II, 1(6. —  Etrurts tirs 	pr,;•A‘cs 	• fin du dotizi;une si;cle, 3o(i. — 
['tins pour arrket•  I t fa rem; des Lem. situation apr;., la pr•ini;Ae 
sultlatsda its Consratit ipople, III, croisatle de saint 	Loins, 	V, 	j. 
251.(nac 1).— le" anth'"fi 	.• —Snot rasagees par les Tar- 
dans le partage des e8lises de taleS CI detruites par lt,i ilininc- 
cette ville , 289. —4....letge gree 
depossede de ses f ohytions,299. 

j„d„,  ,,. 

Cleryi 	fearer .  esiste 	airs. 
CenstireS 	CCelesia. 	till CS , 	V, 

COLONIC:I militaircs et pastorales— 
des 'I ores; leers eniniatcs itu- 

''.18• inew.cs all cilliCitie.siCCle, 1, 7j. 

Citilritrs !Vs) 	reforment lefty: Cola-rust CAI ore -.Antoine ), con- 
nimui s, 	la nouvelle de la pr se 
de Jerusalem par les Tures, II, 

duit en 	triornplto an Capitole , 
rtin.;.% 41. % ictoirr 	hilr 	It's Till,.'f. 

:1!")4. :6 	L61)11.1.C, 	V., 48-.i. 

   
  



DES MATIE.R ES. 	• 	.1 -,-; 
coLoTz& 	( V...! v&itte tle ) , gt:tijtal altranellies logs de la prrini.re  
• de.. Dongrois, cst completeint nt cr,,i,aile de Louis IX, IN , 302. 

defait A la bataille de 11Iohas, V, - Etivoit.itt, it Parint.:c du rot, 
463. leurs 	liontim.s irat•tues, \, 71. 

ComArts nit TkitTARr.S. Portrait 	...rum rAG31.rs !mix Cit Es% Commet- ' 	de ci s 	hordes barb:Ives, 	III , tent dc 	grand; 	di...Laird/Ts 	ett ' 	319-310. - Lours invasions en 
Orient , !eters ravages, IV, 144. 

France et mitres lien's, V, 347-
255. - Elks sout c..ndoites COI 

( V. Ta 1'1 a ITS. ) Espitic par Iitylesclin, 3.12. 
tom avr tunic:Aim:. Son institu- -- Grandes comp:q,nies II/• Cil••• 

(i.ri 	))))) ins 	absiirde 	qu'ott 	Ile 
revise, 1, 83. - Est :Anis dans 

talans, arrirent en 	N1..re., Ill , 
575. - Letir ori.:eni!..itoot , ..79. 

It s e. uses criminellcs, II, 16. - Employees a 13 en. ire pour 

. 	COMIIAT SINGCLIE la tt 	proposj 	nits. 
liefs des SarrasMs par les chefs 

,es croises, I, 	iii. - Attire 
e tliX COntee ilia,   prOpoSti aux 

deli% lance des Gr. es, ih. - 
Lem- expCdition A Constantino-
ple, 58u.-- Preintent Is. nom de 
Compagnies 	fratitaif VS ; 	kills 

ipietirs feanc.iis par les Sar- :.4 expi'alitions <1.ver,cs, 5 	t • 	. 
. 	rasins, 363. 	 CoMPrOir.4 des Gi:riois et deli Vt:i. 

. 	Com rrrs. Divers 	an 	tires qu'rni 	iiitietis i 	Pcoltimills, 	V, 	I. 	- 
tire de lefty apparition, II, 43- 	Strums stir 	l 

M 	 VtMitiens, V,
es  
55i.

comploirs des 1 

111-liti V, 3,79. 	 . 	I 
:  Com tu:nce de la Prance avec l'O- 	CoNcit.r. 	de Plaisance nu 	it est, 

tient, sous les ire. et  2c. races, question, pour la premiere fois,  . 
I, 33. - Des Gennis et des Pi- . de porter des secours atm elkre- 

sans, s'agrandit par suite de la (lens &Orient, I, 87. - 

1 
 veinier() croisade, 518. - Des 
u•titieus 	avec 	les 	Sarrasins, . 	

A 

.oltibe pot time holle du pape,, 
, 2oi (note).- Avec l'Orient, 
ma! 	IM chr6tiens, tors 	le 
eiiii:me sii:cle 	;164. - 1)es 

C'ermont 	on 	la 	einisail 
pi tcliee et rCsoluc, &tails sit 
cette assembke , 99 et suit-
De Litran en tut5; une t 
velle 	ci•oisade y est (wd.re., 
III, 396. - De I.y..... ti 	i :I il it , 	
lc papc y exeotimmnie l'entp.•-, i 	clithiems Itabitans des N Mei III:1- 

, 	ritimes, prolaibe 	:tree 	les 	infir 	rent' FrelleriC, 1\-, 	I i•7 et ,ttis. 

&les , 36.i. - Tran.:;;rus..iol.s 	De Lyon en ‘37j 	- Aetes (iv 
nOmbreiuses et putlitiotis , 3:i5. 	cc colicile, V, 126 et slim. -- 
Commerce des icitties garcim,. 	De Mantoue, oil le rape Pie I 
Sentimens divers A cc stijet, III, 	prilelte 	la 	croisatle 	contre 	 • 
613 

	

	 Tures, 373. . 
c 	CommissA tart; 	du 	Saint - Sie, 	Co:sicicEs. 	Leitrs 	dCeisidtts 
, 	conpables d'exactinos dins phi- 	presque les settls Nmens Ile 	... .. 	. 

slimes royauturs eltritietis, IV, 	gislation qui dirigent les slri,t. s 
09. 	- 	116priint's par 	lo 	rei europ6enties an niv) en Age, I, 
Litu:s IX, 	190. 	- Ecelt:,insti- 85. -- neuronn 	rts.ilt Its tine 
ques et Idiques nommes par cc !curs 	dispositions 	Lienfaisatitt s 
it ritive 	pour 	rendre 	promple ettretit stir l'i'tn i 	d • 	1.1 	suck(.! A 
lucks... aux, opptititi.:s, 	2o3 (lam. et tte (Tope, II, 321. 
Id:gatti). 	 Cor;ri.nt'rtATioNs. Celle des Mlles 1 

t.....,,,.  
1.sitty a t • &Angle/erre, nbtien- 1,1t,liartles imittiete 	1:1"...,1,:rie 	et 
'wilt 	la 	confit'itiatini. 	de' 	lours le (Viol' rile (le la ci•Ol.,aile, 	IV. 
likertt:'s, III, 393. -- De France, 15. 	-- 	1)es sei6tieurs fr. weds 
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111 	contro le clerge, 	au twill de mariage, et devient rot de Je- 
t. 	Frederic, n'a 	pas de resultais, 
j 	t9t. - De la villc de V enise , 
lf 	a ec le page t t I' Espigne contre 

ICS TIll CS , V, i83. 

ritsalcm du vivant de Lusignati, 

r 423. 
s..oarrisn, fils de Frederic, est Flu 

TOI (ICS 11011141113, IV, 507. 
rOTIN1.:TAIII.E de France. QIICBOS 

itaicut acs fonctions, II, 539. 
CONRADIN , petit-fils de Frederic; 

faux bruits de 
CovoN ne BilotoxE. Sa reports° 

, 	fiime aux 	envoyes 	du 	Ivan 

sa mort , reran- 
dus par Mainfroy, V, 4o. - 
Dispute a Charles cl'Anjou la 

Alexis, III, '69.- 

1 

 

convolute de Sictle, tii. -Sun 
!Cosittsn, ernpereur d'Allemagne anibassade :1 Bibars, ib. -Veut 
1 	.  Arend la Croix, II, 'Gt.-Fait reprendre la Sicile- sur Charles 
c 	couronner son fils roi des Ro- d'Anjou, Go. -Est vaincu et 

mains; preparatifs (le son de- decapite, Gt. - Mecontente- 
, 	part pour la croisade, t ga. - general en Allem:Igoe a 

Fornbe 	dans 	les 	pleges 	des It 
	

Gress, 193.- Son armee est r"ent 
ce stijet, 7o. 

....ONSTANTIN 	( Le 	grand ) ; ce- 
par les Tures; 	it est Kbre 	avec de grander cere- , 1

'detruite 
. 	lui-merne perce de Deans et monies, 	finauguration de Pe- 

,, 	stir le 	point de mouth., 194. 	. Oise de la Resurrection, I, 12. 
••,-- Revient 	it Constantinople, 
195. - Sa reception, 196. - 

Rend Jerusalem aux cliretiens„ 
407. -- A quelle epoque les cm- 

Part v(Itu en pelerin et arrive a perm., laths out prix cc non) 
Jerusalem, II, 213: - Y rem- 
cont re Louis NH, ib. - Sa 
bravoure au siege de Dantas oil 

au olive(' age, III, 527. 
CONSTANTIN (Paleologue), (unite- 

il tile un geant sarraxiii, 219.- reur de Bysance; son portrait, 
; 	Retourne dans ses Etats, 2z6. V, 314. - Sa pike et sa resi- 
. 	-- Nontrne, par le pape, le de- gnation, 315. - Domande des 
' 	fenseur de fliglise, 227. secours a l'Occident, 	et nest 

pas ecoute, 33G. - Ses efforts 
k  CortaAn, ev&pte (le fliftlesern et pour calmer les dis.ensions in- 
k 	chancelier 	de l'empire tl'Alle- lestin,s, 	330. 	- 	Capitulatiou 

maple, encourt (le glands re- proposee plusieurs lois, 331.-- 
procl)cs, III, 49 et suiv. - Se ' 	Les conditions du sultan reje- 
rnet it la tote dune armee de tees par l'empereur, 332. -- , 

t cruises , 	ib. 	- Son 	autorite Exborte les assieges a se defen- : 	milli! et SOo ineapacite comme .  d„,  33i. __ sou courage , 335„ 
I, 	gi...a:r..1, 51. - lliitails histori- --Sa mort, 339. 
I 	quel stir ce personnage celi:bre, 
b 	519. - Sa sournission au 6011- 

,,, 
l.ONSTANTINOPLI: 011 	B T S A 2 C 11 

verain pontite , 520. 	. ( Ville de). Devient le render.- 

.2'  Cov tta.n, marichal d'Allemagne, 
VOnS g1)1, riti (ICS pelerins areal'.. 
I, 143-155. - Est pillee par le4 

celi.bre par sa 	bravoure, part crosses, 156. - Description [lc 
pour la croisade, I, 49i. eette ville, Zoo. - Assiegee pat' 

: CON nAn, marquis de 'I'vr i sa va- les.  Acquitains 	au 	I V*, sii:cle. 
leur et scs exploits, II, 385.- 493.- Son etat loin de In cin- 
Vient a 'Tyr, 38G. - Sa re.- (jitierae 	mils:ult., Ill, 	t6 t. 	-- 
Ponse l;entreose 61 SAdin, 387, Ses richesses immenseb, 163.-- 

I. 	- \Tient an siege dolitolimais, .  Sa population, io.- Est total 
397. - 	Si condoite scanda- (161(.1011e, 	166.- 	Description 
kuse, 432. - Fait casser son du premier siege qu'elle cut i1 
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souffrir, 174. - Assaut general, 	Pemperenr afAllemagtie, regent 
1$0. -- Les Yeititiens penetrent ale srs Etats; sou Ouse, 11,182. 
dans la silk et y pi:intent leur 
kendard, 183. -- Faible defense Conroo. 	Cette Ile se rend aux 

croises; son kilt a Cr tie epoque, des Grecs, 185. - Confusion 
gi:iternle dans la silk. , 186. - 
Est goovel nee de nouveau par 

III, 156. -Son wintertlevient -  fu,rste  •  pman  • 	t r a 	a 	ce, 	J7. 

Isaac l'Ange, 187. -- SpCdtteles CORINTIIF.. Assiegee par les croi- 
merveilleux offert aux regards us, III, 564. --7 Par les Veni-• 
des croises, t 93. -SebliCileSseS 'liens, Vt 385. 
betties am pillage, 'Jul.  -  Ill- CORADIN Ott ConnArms, souverain 

Ilicendie 	tei rible 	dans 	In 	ville, 
2o7.  -  SiliVi &mac revoke , 
ib..w9.- Notate'!" calanoW5, 
213.  -  Deuxii:ine revolte, 214. 

de Damas, Ill, 426.-Sa wort, 
IV, 29. 

Cons recombes des Musulauans ; 
'cifets spells produisent star les 

Smil;:venient general des babi- 
tans, 246. - Est reprise d'as-
sant par  les .noises et litres: au 
Pillage, 25..a et suit. -Desired 
la• capitate 	de 	l'empire 	latin 
cl'Orient ; son etat sous scs not:- 

soldats franca's, 11', 235. 
, 1...oarts,(111athias), re

‘
m
, 
 p
,
orte line 

grattuevictoire star ..sa .uornct Ha  
V, 403. 

Cosnors, roi de Perim,  sea  COti- 
Veatit all:litres, 285 et suiv. - cokes, I, 17.-Se rend maitre 
Itlallacurs de Bette 	villc lots dc de la vraie croix , 18. 
l'invasion des 	Bulgares, 	333- Cohen (Le clititelain (10, son his- 
334.- Expedition tentee pour toire (Asa wort, II, 523.- git e 
sa delivrance, 341. - Assiegee dc, au treizieme sii'vele, V, 256. 
par Bajazet, est delivree par les - Mine et respecte de tons les 
rrnncais, sous la condutte de gum iers, 265.-Proud la (It:- 
nituricatit,386.-Sa triste sittia- Pause des Wands, ib.  -  Fait 
lion a ti treizi;ame sa:ele. 1',  i  6.- prisontiter it Nicopolis, 280. - 
I.cs Grecs In reprennent stir les Douleur ale sa dame, 24 - 
'Latins et sans Combat , 	18. - Menet dans  53  prison 	ib. , 
Sativi.41 deux fois de sa destrue- 
tio!' nu quinikute sii:cle, 292. 

a',/iEst assit7•g6e par Ainut•at et t)ti-. 
lis.r6e , 	293. -t- 	Assiegee 	par 
111alioniet II ; restaa sails defense, 

, 	32ta. --Description du siege de 
cote ville par les Tures, 324- 

Corn rt.ixtins convogit(e it Pa- „, 	•,. Itut 1•15 pnr Philippe-Auguste,  -  Auguste, nit 
sujct dune croisade et du Conito 
de Toulouse, III, 596. - Tv-
nue par lc roi Louis IX; sa ma-
gnifieence, 1', 7o (note 1). 

3.15 -326. - Pali: us publignes, CounAt. TAI. Assemble': des Tar- 
331.  -  Capitulation proposee 
et rejete, 	332. --, DeoxiCane 

tarespletails curieux 4 co sujet, 
IV, 105. 

assatit des 'Flares, 333.-1:Worts ConaCON, cardinal cliar0 de pl./I- 
des assieges, 335. - Les Turcs 
pinilltrent par la br;:ehe; scenes 

cher la sixiCme croisade, III, 
389. - Donne la eroix Milk- 

,*de  vintage, 338-3in.- Paral- tincternent et refroidit 	le 	zi•le 
Ikle de ce siege arse 	celtii des des gaierriers , 39o. - Accals6 
Latins, 3)3.-Son nom change d'inlidelite dans ['administration 
pnr Its Taircs  ,  lb. f.,. des aumones destinees 4 la troi- 

'-uv tic LA Gs Li.nr. 	( Le) annnn- made, 392. - A bale rin ses poi,- 
cant le air  t de,' va;sseaus, nu soirs, 	tb. - 	Vit•nt a rattail 

,., Iliflyele 	Age, III, 561. ales croises en Cypte, 451.  - 
"ants: 	( Altlni de), noinnij pat Sat moo., 453. 
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cot, RONN L Vpines trouvec par les 'cc stijet, II, 127-328. — Cot' 

croi-e, fans le paliiis de linen- ruin ion des moults, ib. 2',9 — 
Foil, III, 173. Mime 	en 	parallde :lyre 	la 	pt..- 

COURONNFM1',IT des rois &Angle- titi;re croisade, 	ta3o. 

terre A Paris, au onzierne skicle, Cnotsxnc (3ii.). Dicenurs, priil i 4 
II, al°. — Du roi 	Richard, 
renouvele 	par 	ce 	pine,. 	an  

et pr(..slicatim,.. :11 	CC 	SlliCt . 	lit 

359-361.-1)1,m your ,ontenir 
room. de C:I C31,1iVIIC, Illi , 301 cette guerre, ih, — I'm (le fell',  
— Description de la d:riIititonie 
tilli 	cm 	lira 	A 	Constantinople 

cinisade 	; 	NI S 	il 1st, S 	VI SIII(.11,  

pour ICS 	odious 	CUI•1111..:1:1111C1 . 
Ines dr celnl de Baudimin..A84. 51- 	 — Raw:inns it CI! 1110 • / • 
— Min roi de Chypre , an 5t8-5:9; et stir hCS avatitages, 
Cain:, VII 	presence des tuottic- 517. 
hicks, V, 3o7. CruusAtir. 	( j'..), pri'IchiIe 	par or' 

CorEt., 	chevalier qui .he 	fait tire II,: Ct:les!in III  . 	IS — Difli- 
remarquer 	A l'escalade 	dIAti- cidtlIsipl'elletIiprotive 1111 France 
tioclie , 	I, 318. et en AngIeterre, tiv.m. — So 

Cozcrrcr, 	(Bataille tle ), 	gagni.c 
par le atm (1%1..60u  bur 	Nuiiii_ 

froi, 1', 43. 

fin et r(IlexionsS1111. SI'S rusultats, 
.. et.) ,'t sinv.—Ses suites fime,tei., 

7 l• 

Ctic.c.r (Dataille de), funeste A la 
France 	et A la Pales(ine 	V , , 

C:RotsADE*(1,-). pri`.clit'-e par ()rib(' 
&Innocent III, ell Alich•terii., 

2.j.j. C11 France,  I  ti Allentown-, III. 

Cnic,irt ( Le due de  ) , 	nomni,"! 
ainhassadetir 	extraordinaire (le 

nce 	.'
on 	arrivi
"Pr;:s 	lin 	1"P' ' 	l'' r" 	: 

613. — S 	'.iii A Rolm-, 
ti.j8. —Berns du pare de trait. r, 

9 t. — Pt eporatifs 	et 	;mint,  - 
nient general pour cette gurus, 
9 S.— Son but totalernent cm- 

- 	lilii 	par les crois(is , 3 t 3. — Sic.; -  ri•ststtats 	envisages 	philosophi c 
(opulent, 3j3 it 3.1.;!. —  Tont- 

:IN CC 1111, 619.—,— Lem e de Louis nem an 	de la repithlipte profit XI 1I it son amb.issadenr, ib. — 
On lui adjoint no bCCOMI arlf— 

de Venise , ili. 

Lissaticur, 65o. Cooistnr. (Ce.), 	pr.', Iii'e 	ti.-ir 	lc,  
Col 	tie giterte. 	des 	sold. I c. 	diri".- siiins des pay, 1 twoccuit III et 

(lens (Le), 	fin niait anssi 	la 	li:!- 
_grwle (lit 	revers des noonnaies 

llottore 	III, 	III , 	loo•j,,l,, 	--- 
11,1part des 	gueti kits, ib., 't ,  .• 

'nr de France; 	deptsis quelle 
tto  vie 	I, 38. , 

— Lent art it iIii 	del alit 	Pink'. 
iniiIis, 4a3. —1U...tilt:its (lc ectii' 

, 	CPA-. 	de guerre les 	phis reniIar- 
(viable+, 	en usage 	an innyen 

: 
expedition, 	5o3. — Esio it (I , ' 
et L1C CrOkalle , 511 	n 	5(1 ..-- 
Ilepri,,e de ce tie gin rye, 11 , 	,,, 

ge, claith les aillii•esclir,:t:iil'illies, 
.  I, 1:19-128-a3o-i jo.— II, 15-1- 

— GIE".goire IX 	la continue; 
Mallietirs 	des 	ctoisiIs, 	18. 	-.--' 

359.-1V, 13S - 282 - 3 SG '• 328. ESL enfin abandonttec par F, c' 
535.— V, 36o (note). diIric, ib. 

.,„ 	Clt01,% nE ( 1 r' . ). It61'01111i011 rine 
iF 	proiluisircut 	stir 	l'espcit 	lin- 

main 	les 	evtInetnens de 	cettc 
gocire , I, 5t8. 	4f$i. 

CrtoisAor.(•-,r.),pr,..clni.c pal' Ica .., 
fires du pope GI egoirc J X , IVs,  
51. — Num., (les St•iglivill Pt frail,  
ci 	is 	(111I 	y 	priri tit 	rat  1 , :8. --' 

( 	(Irons snr. (at'.). 	1 .sont 	(les 	i:s.C.,- 11....sitatinns dui ititert iers 	r iota' 
siemens 	(lc 	role gnerre ; 	,es ;.;.',4 	cittte 	l'rifiviPe 	T 	ctiti 	rt 	I.' 
aiIstiluils; relic:Lions 	di% ci se. 	a Tent-Sainte , 	er.ileinent 	n.;' 
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Lices,14.-10part des ernis,'-. Pais, g6nerale en France. ib. - 
66. - Cii:.ii,olis cliev ,i!. 1 (.., i ii ,  • 1.14,dication. en Fannin., 397:- 
et prii,res jaildiques a ce siiiet, Indillpt in es alinsis es a cc burl, 
67. --Obstacle qu'clle epi oils c i h. - l' rt:dications en AnileJ  
de la pat t du rape qui en ,.. tail. terre, 	ih. - Esurit de erne 
l'anteur,  , 68. -  Dactinitititilo,  
des 	chefs, 	ih. 	- 	Atris.:4 . 	t . ,1 

gucrre,j3t  . - Nes defauts et 
Nes imiyeliS,131-133.  -  Nlocurs 

Palestine, 	77. 	-  Emo:dit anis des cruisCs, 433. - Quel knit 
partienlietts, 	78. 	- 	Ind:sei- le but principal de cettecroisade, 
'dine des chefs et des soldats, 137. -SeS resultats disets,138 
-,..p. - Di'•soutl res Clans le camp, 

,/• - LIMA le Coligril, 81. - 
el SUIV. 

CtioisAne (ire.) 	de 	saint Louis? 
Grande 	tIt',faitc , 	83. 	-- 	Lei son nrigine, IN', 	Itki. 	- Est 
1,1c.sse':, clnist,s stint 	roles t:s 	sor , 	. 

1.1'i*Tite 	ell 	France, 	170. 	- e 
tleS boUeliel s  ,  8 i.-- 1.:t lice 1114.'3 
dr' Gaza, 83.- I :al wee sc re- 
tire ii 	S vdoo, Tyr et Tripoli, 

NOMS des seigneurs cruises, 173. 
l'reparatifs, 1ty2.--llipart,20j• 
- Considt:Taturts bur cette ex- 

'h. - Ti7aitt;s partictiliers entre 
le, , br.'titlis et It s ltifitKICS, 87. 

'edition, 131. - ere.). Ous ci- 
tures de cc prince A ce 	sidet, -- Ti.;,..• 	entre les Templiers V, 15-16. - tt'l i:sitorlie de 	la 

et lc suit ill de 	Dawns, et par 
siiiteles1111111011 (lei saililS lieUX, 
1I,.- 	lIaleNlOtiS 	stir .les 	1.,•til- 
laf s el l'elll'it ile Celle CrOisatle, 
!/".•1• - Peerclitions A 	ce suict, 

prise de la cruix , 47. - NOW% 

des 	SeiglieUrS 	CrOist.:,  , ib. 	- 
Denil du peuple A crux tom-
Velle, 48. - Nlottventeut gto.;- 
ral, 19. --: Ep,opic du 	dt;part 	. 

93• - SClitiiiieltt des t:Clit ilins IiNt.:e , 51, - Ileac genoise au 
eccYsiastiques 	stir 	l'expt.:ditinn service de saint 	Louis, ill. - 
de 	Frederic, 9j. 	- liesnhats Est prelt,'.c par Tonne l'Europe, 

. pool 	la France, 95. - Esprit fiG. - DtAibhations et incerti - 
( le, 	peoples et des. tois A cettu 
efii.iiiie, 	/b. 

tildes stir le but de cette guerre, 
ti-,-5.- Ii 	 tlesions sur les 1'i'.:- 

11.ois.sitt.: (. 8.- 2, , est 	pr.lelo:e dares 
les 	Elan, 	elir.'tia tis 	d'Eorope , 
IN' , 	17o. - 	Les peoples n'y 

.  b,,„. a,,, 	1 ,,„,.,2.  

C ii it's A 111; S. 	DilliellItc".!, 	/10111' t II 
apporielit (pie de l' ilitliOleliCe, Lien 	t'oil'e 	I'llis1011'e, I, 	8. 	- 
?G. - 	1.:(semirle 	du 	roi 	de Continent it 	faut les 	tilvi.ager 
France 	fait 	plus 	tristiptessiou 
pie le• predications, ib. -Pri...- 

pour hien jugcc de cei guerres, 
9. - Naissailee 	et progr...., etc 

poi-  ads loon.  rote 1.,:lierre, 19 i. l'esprit des-I,  1 1.- Causes et 
Le d,:pai t des 	cruises francais diets 	religieux 	exaniim's 	1,.11° 
ea iim•, 191 - Lillie till page 
a cc siiiet, 19i. - Le page di:- 

Eieury, 	Ili. 	- .11411i;o1'es , 
quelle 4n.pic 	out -elles 	cu 

fend 	.,u,s. 	Liejteois et 	aux 	1101- 4  inenc6 , 	1 (l .r. 	- 	Pai ticoliZr 
laiiilliii dy prendre 	part, 	198. II, Ai A 23j - 1111 INoiti, ..13). 
--1. 'Zi le des Fialo;ais, dons et It gs - D6cadeiii e dons rev' a de  . 
tionilli tort , 199..-- 	LatpUt vo- ces 	expeditions, IV, 	too-1,12.  , 
Intilaire du eleis."• 	trancais. 	lb. -- N ombreusei 	ct dis'c'i s*, . Is 

--- l'i.'it' 41 feu% cur tl, s cruiss , Europe au dotezliuticsil'ele, IV , 
•roo.-Itainlion;lis tiembieliscs, 158.-Fio de l'ipopie LI illanic 
3o r. -- Endlowo. sssss e religieux des croisailes, V, :to?. - Tell hi- 
des 	:,111'11 iers , 	?iij . 	- I's iiTes tivvs et prnjets Ilk et s , sans le- 
t t ps acessimis  , 	ih. - 1),:popit- sttltats  , 	'..r./.5 - allt......i37, - 1;,-...„ 
;quint .des pros tures, 2ei. -- Ilexwiet 	sur 	Ics 	Crillsei 	gni IC4 
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firent &honer dans 	les 	(Eel- 	CROIX ( Vlaie ), 	reIrOUVie pat 
zi,l'ine et 	quatorzieme siecles , salute fleleue, I , 13. -.ROA 011- 
-238. - Barbaric des croises it 
ces epoques, 254.-Esprit che- 

vee plus 	tard 	par Its cruises, 
452. - Replacee dans l'i*.glise 

valeresque 	de 	cellos du 	tiei- de la Resurrection, ib. -Pot tee 
vaiime au 	quatorzieme siecle, in tete de Patin& des cruises, 
279. 	- Caractere 	partictilier 568, II, 38. - Un morceau 
qu'elles prennent depuis la prise donne aux Norvegiens, 57. - 
de Bysance, 344. - On cesse Eu tete de Nutlet; du troisieme 
d'en pacber contra les Tures, roi 	de Jerusalem, 	73.78-125. 
530. - Portee 	(levant Varian:, int- 

Caoix. Signe de la croisade; sa Eac!e a ce stijet , 292. --- Sou- 
"  forme et sa couleur, I, Ito. - !kilt le courage des I het:Clete; , 

Eat•ticularites singulieres, ib.- 326. -- Tombe aux mains des 
Ceremonies 	pour la downer, infideles, 329 - Oubliee dans 
113. - Fortr4e avec les doigis les conditions de 	la 	tri:ve 	de 
cruises; pourquoi, 130. - De trois gins, 513. - Montt& ii 
ler oil de Lois, servant it indi- Saladin, 51.5..--- Moreenti con- 
quer 	le 	chemitt 	des 	croises , siderable de cote relique iron- 
2o.4. - Blanche, signe de ral- ve it Constantinople et envoye 
'lenient des barons ;instals, V, en France, III, 273. -- Antic ., 
35. - Rouge ( V. cruises de a Venise, 274.- k ragmcnt ap- 
Milan ). Forte au tamp des cruises, 425. 

CROIX ANS‘..E OU DV NIL. Appli- - 	negtillIe:C ;Mg 	crotses 	par 
cation fausse COO fait de cede• suite de la capitulation de Da- 
figure M. Hammer aux Teru- miette , 5o2. - Portee en tete 
pliers, N',5;5. de l'armie, IN', 136. 

CRION 	D'oR , 	ouvrage 	de 	saint 	Cultims, cancrnii (les 	chrhiens; 
Eloi , 	engor,e 	par 	l'alik 	dc !curs litmus; lcur origine,I1, 9o. 
Sainte-Colontbe, pour aCiltiitter 	CZARS Dr Moscov in. Origitie de 
le tribut dela croisade, 11,178. leur puissance, V, 51o. 

, 
D 

Mtn ra, calife, favorable aux elite- temps ,1 t 6. - Commeneemcnt 
item, 1, 16. des combats et dispositions de 

lItt. Premiere classe d'une secte l'armee 	chretienne , 	217. 	- 
des Ismaeliensi 'mire functions, 
lI, 561. 

Mucus de defense des assig  . g .  •s, 
ib.-Discordes et jalousies dans 

• le camp des assiegeans, 220 - 
Di:Islam, elit. patriarcfie de Je- Negociations ent.ailleleli, 23I.- 

rtisalem  ;Nil. - Ses pewit- La ville recoit on renfot•t, 222. 
dons au ginivernernent tempo-  • •••• 	,- 	. 	, 	, 	22  , JA: siege est 'eve, 	2. - 
rel de Jerusalem, 2I.- riehISC Allalre CI. ObseregliOng tur la 
de vetair au secout s du roi. 4i. latitude de cette vide-, tio9. - 
-Se Luve a Antioche, 45. Le .sultan Malck-Adel ea fait lc 

DAstAs. 	Vietoirc 	des 	clirkirty; 
stir le chentin de retie vine, II, 
87.- Siege de rate vale et sa 

siege et s'ett rend tiialtrc, 	III , 
9. - Elle est detruite par tin 
tremblement de terve, 357. - 

tii•seript ion, 214 et filth'. - Seg .EiI. reprise par les Ep pug's, 
'hats duels, dans la suite des 1V, Ili.- Est ntsiegje par le-, 

   
  



DES MST( ETES. 	 463 
h.  arisrniens; sa vignurcuse de- de plusicurs Mastihnans, 244.- 
fense, t4a. Desespoir desTurcsitla notevelle 

Ds ncs lit.t NCISCS, protectrices du 
camp des cruises en A freque , 

&Uprise de cette vale, 24a.- 
Noination d'etti eveque, 2'18. m 
-Coollec i 5on chevaliers, ib. V , 26 t . - Administraeion de cote t ilk Ds stirs 	C.1. X01StS. 	1•13i1r 	devour- par saint Louis, et !cure it ce 

meat heroique pony la croisadc, billet, 	du 	curette d'A I tois it la 
A', 910.-- Lem s cuirasses con- refine Blanche, 2j9. - Desoe. . 
servers 11 Parsenal de Genes, dyes A l'oexitsion du butin , 252. 
212. 	 ' •-•• Loi de saint Louis a cc sujet, 

DAsticrrt 	(L'ancienne) , 	inn- 253.-Le sejour de cette Lille 
tilemcnt assiegee par les crosses, est de nouveau funeste a la ths- 
II , 	28 j. 	- 	Bat ngee par 	la cipline et aux maims, 251. - 
peste, III, 355.- Assiegee tine Esci:s des chefs cruises, ib. - 
seconde lois par les ernises e'en- 
nis, 435 (dote,). - Historique 

Mepris 	de 	l'autorite 	royale , 
255. - Arrives du conite de 

stir cette vibe, 436-437. -Des- Poitiers dans cette ville, 265.- 
cription de retie sine, 438. - L'armee de saint Louis en sort, 
Prenaiiires 	attaques , 	439. - 267. - crarnison sous. les or- 
Eteneltril des 	cruises an pou- tires d'Qlivier de Themes, ib. 
voir des Titres, 413. - Motive! - Tableau de In desolation de 
:saett 	et 	defense 	vi cette ville a la nouvelle cite de- 
prise dune tour, 444. - Con-

; 
 sastre de saint Louis, 33t.  - 

tinuation du siege par les croi- Tentatives des Sarrasins, 333. 
MCI, 454. 	••••• 	Tempete violente - Est rendue aux infulVes pour 
qui accable farmer, 	455. - la riencon de saint 	Louis, 342. 

, 	Abandonner 	par 	['armee 	du 
titan, 459. - Secourue de 

- Livree an pillage, 362. - 
Est ruiner par le; manieletrks, 

Ouvenu par les Tures, 46o.- 
ttaques 	diereses ; 	succi:s 	et 

l  it 

 ices, 463  -  464. - Famine 

439. -.- Det.eils curieux sm• le 
siege de cette ville, tires 'rune 
lettre de GUN', 554. 

• '  dins la 	place, 472. Discipline 
' 	se ripe dans le camp des cruises, 

3-% 1/ AM 1 Ere!: 	( Nouvelle ). .1)Ctail% 
historiques , 	critiques et 	g,(o- ', 471-475. - Lea croiaea bcisent 

deux leartea 	t'L 	10(11i.'Ll'elli. 	liall, 
la 	till°, 476. 	-- 	Pillage 	dada . 

graphiques sec cctte 	ville, III, 
436 (note). • 

la vile, '177 	- 	moviii,..,, 	c,,,,_ 
vet tie en ...,..: lisr , 	.j78. 	-Bap- 

DANnot.o . doge de A euise, ill, 
101. -Ses grandes clienteles, ib. 

thne colifi'll ,  ie plitsteurs enfaie:i 
le% croises sena forces de sonic. 
de la place, 47q. -lion *our 

-Ses relation% avec les ctoises , 
t.'1.-Ses (h.:miles avec le 'eye, 
124-126. - Preend la croix a 

devirett funeste aux I roises, 48 t. quatre-viega :ins, et son &scout a 
- Belvieu. aux Tures, par suite a ce• sujet , 125. - Sermons 
(rune capitulation, 500.-, 11itie qui 	s'.:Iiit eta conire an bonne 
ra that de tICfceac 	IV, ;129.- , • foi , 	IV. - S..e 	rottrage cm 
Desortlres et confosion dans la siege de Constantinople, I SI."... 
ville; prisonniers fratecaids suns- Sa 	presence ('esprit Sallee les 
anert:s, :141.- Est aliandosinee Francais, 185. - Sa pi•tulcioce 
par la garnison , 242. - Les 
cruises 	eturreet dans 	la 	vine , 

(None les trahisons des Grecs, 
231. - Sauve les debris (10.1'01.- 

213. - Gland,. ',Heinen clean- mile, 322.-Sa mort; 6011 el lgei 

See ell ECC,Illie, ib. -Cetiveraion aon tombeau , 331. 
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DA:,ois 	(Guy-riet.). ari 'IN clad( - 11., 51. -  13.1iili:s ii gens qui co 
%ant 	l'tolimai,s , 	II , 	39 j." - dui% I. iit conipter, 1 , Go9. 
A 	Conmailt11.0Ple , 	Ill I 	1 .'59 Dr N II:II de 5.1 .11li Pierre. 	11111K.11. 	ell 
(110te 2). l'a‘etir de la 	eioisatle; disserta- 

DnestAx ( V. Act-len). tin!, 	,'i 	et: sujet  ,  IV, 	189. 

Dirincrutt.rs ((:11.1teau des). Sa 
coustriiviion, -1., 486. • 

1.).NrellIN ',IX) a'Alleeeglle, prt nil 

Dr..%  i  rris 	ronicis 	nu 	ToenNois , 
re;:,:ii(li...s 	C011Illie 	Illle 	inaii‘ake 
1111.1111.lie au dutrzienie sieele, IV , 

pal t 	:1 	l'expialition 	contry 	laS 

habil-ins des rt1te5 de Ilarbarie, 
1 	.2:74i. 	- 	La 	piiiicesse ;oil , 

D 265. 

111'1.:"L'. 	'I" 	l'I''''''l 	'I" 	'''''' """t 
I.ouis, de la 	1( ine , eie. 	; pd..Te 

,Ipouse fait des sceux pour sou curiete.e 	du 	ainv.., 	IN', 4 i8- 
11'1 (1111', 	267. (1.19. - Details a re sujet ,13o. 

DAl'ellIN ( IA:) de France, depuis 1)...s (J12" dcs ) 1 " Ilia';'," all l'mPs 
Louis 11, s'iliti,resse A la croi- des crnisacles ; anecdote 	it 	ye 
hale, il.ois In N Ile de Se r.lire ell SUiel.., I, 271. 

p.ii ti dans le toyaione, N', 368. DI'l!11.1. Zl. ltl:S 	( Val/Ill..  ) 	pl.re 	(le .1 
- Se retire en 	Ilion gogne et T. rre•Sainte, V, 17.1 (note 1). ., 	. 7 . 
s'y niarie rnal8re sun 	pore, ill. - Jes preiticatiolis  i  t':itt'i i:es en 
(  note 2 ). 	. 

1../A I; enixf; 	(  Le ). 	Jurisprudence 

Europe en fa% VIII' des Cheale115 
de 	'Terre-S.Iiiiie , 533. 

,111;,11 li'l't' en 	ti,age 	drills 	cette DrS"TI"IE diz  P'" cineincrit (lc 
pro% ince, 	lor,ipre 	deux 	jilifs l'eropire wee, telopt:i t'. moment 
i;tai, la 	en 	4.1.1,,ts, II, 596. 	- par 	l'inlluence 	de 	In 	i i li;:ion 
Cede 	pro% 'lure est 	r.'2unie l, la cliritienne, ili, 1.14 (note 1)-  

r.aironne 	tie 	'Fiance 	dans 	IC De rempire otninnw, rausolkle 

II( rziLune si( I1:, V, 2 ii• ha force et de 1.1 del l'e, V, 270. 

11.t v in , 	Ilii (ICS 	ilk 	de 	Sgillinan; 
portrait de ce pr ince guertier,  , 
I . 	2o.i. . 

-. 	Sa 	SlIre'l 1.)1'.11.. 	hill' 	le 	sys- 
ti lite 	fi:011:11 	ell l'1,1111' 1 	11, 	').;" 3. 

Der-rEs des crok,%.. Premier r::- 
glemeta :I re spiel, I, 	11O. 	- 

Ilicsmrs sur 	le el, r„,•4, iniposks .lade de Philippe- A tigu,te cri 
par le pave, petidout trois aus, 
(it fa‘ eur de la seconde crniNatle 

ci( cur de la sixiiine ern:saile, 
DI , 	392.. 	- 	Autre de saint de iiaiot I .nuis , 1", 52. - Ex- 

eit, ntlei4 ri':elaino lions di, cler,i:! 
Louis, ib. , 	393. 	• 

et du Nutt:went de Rouen, 36i. Don mol 'Qui: ( :Ville ) 	(Trim te- 

- Levi es 	en fillenia,,oe, en- Haut a Ilatitliouti, joie par 	I;o- 
tiali,eio de glands alms, lb. - nifaee, par suite des iliiqks de . 
Soul sotii en t detoni nees (le len r ces deux princes , III, 	306. 
‘ ..* Iita Mc 	(II "tillaliOn . 	36:-.4 	••••••• Dime. s.‘ LAI, IA t , 11, 3(10.- IlefliS 
'.11.51leeS (I'll11 par 	a 	Ce :Ilitt , du 	deigl.! 	pour 	y 	elintrihner, 

3t;ri,  • ib. 	- 	11;4;1(.111,11s 	:, 	en 	sojet , 
Di c.v i  LC, ellA11111e11.11 	dll ±Plilde 

il'Ai lois. 	1,trsi::vi:ratiorPotir 

4 
 

361. 	- 	1.1!11'12 	ell 	i1ogli [erre , 
3G,....._ Enipl•iyee 	a 	1.1 	poieli e 

ietziap, 	1! 	( °Ts de UV 	11, 111C11 di% el.!  i  iiti ( le roi de 	l'r.mce et 

1AV:if  hataillo de 11 111trsolire le roi d'.Ongtcti. ri r , 36i. 

VI OA..  dins Ir canal de l'As- Drum yin; 	du nio) ill A,;.• :  I e- 
r11111(/11111, r‘ , 3u6. 

	

rk 	 i r„i„,..: 	,u- , 	1 	f.,••ioi. c 	,, 
1(11 	Irai., 	.1.0 	1.1 	crnisad. 	, 

	

111110 	 • 
marque 	sur 	srs 	pui‘ilyillle.l.i 
iiiiiitairnsts  , \ . 	ino. 

Diseirr. IN r -111.11. Airr. 11; t.:li Ht. ir, 
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sage,. A cc sujet , 1. 223.'- Ad- 
inirable duns le 	lamp devout 
lucre, 	'at° et suiv. 	-- 	-,S1,etix 

ni.:ilEs: 	 ,,c, -, 

. 	.raite 	de 	la 	} - I ena- se 	el oi..1,1.., 
I , 193. 

Doss.s. ,nonstre etuuniandarit dela obserree 	rend:tut 	la 	tit-a...n-111e it site 	espagnole 	cowry 	le. 
cruisado, II , 519. 	- 	licra-lw- 
mem all dotunrara ..i41,. stir Cl: Toces; sun pen de sueces, % , 

..ye:. 
point, 	III, 	373. 	- 	Ilacticur,ie Don Y Ler. Olataille de), gapes: par 
avec la 	paix parmi les errases les eroises , I, 22i. Allan:olds c1.110iiipols, i ..1.5. Daser..kcx de la croix, 	arbores 

liumrs-rsQur. (s  1,e grand `, bah ou 
ge•tteral 	de 	l'enop-reer 	tree ; 
Latta par les Francs, III, 569. 
- Est pris et lie dans une ca- 

stir les rem parts de lerticalesti, 
-,1,1 jo. - Eulaves aim iiiiideles  , 
deposes our l'autel de la Vierge, 
'V, 3 it.-Susperalus aUX Taites 

certie, 57o. &nue eglise de liotne, ib., 487. 

DoNAT1ONS (Ire.) du domaine de Dnorr 	public 	du 	unveil 	Age. 

balm Pierre; (Lucile en flit Pori- Nouvelles 	Itsanires 	Rep:nukes .. 
gine, IV, 463. - 2.,., dressee 
par ord re de Clunleinague, 466. 

1,111. cette 	important° matiere, 
V, t13. 

-Son importance, ib. - lie- Dour 	nomst2r, continence is se 
prrik Colltirle apocryplie , ib. repandre eu Occident, II, 5115. 
- Du conste dc Savoie en fa- Dnos 	1 	ttes sin leS marcliati- Ts L'en..s 
v1:11r de son voyage de Terre- 
Sainte , 1 , 492. - Forcee, de 

discs en usage nu suo3 cis Age , 
11, 625. 

rile et du royminte de Chypre, 
1.1:te par la 	reine de CC 	pays, 
:mit Venitiens. Comment, V, 
399 (note 2). - Pieufes, par 

DIltsrs, peuplade du Mont-Libusi, 
I, 4t. 

Due %s ( Michel), implore les se-
cours du papc, I, 86. 

E.  
Eca.r.iNo on Flomino. Sfl ri:Tolte, 
"Is 45(i. 	- Sa defaite 	et sa 
mull, 45;. 	. 

if.CUTEttS 	des 	chevaliers  ; 	lent s 
functions 	daces 	ICS 	bat Mlle's  , 
III, 	16:34(tiote). 

Ecitt:t;fEs nu LEVANT. Traite en EDESSE) line CaPilllie de la NV- 
Ir. fas cur dc let] rs eiilists , 1,673• 

, 
sopotamie; se rend A Danticurir, 
I, 255. -- Devient une priori... 

!
4 	1::(341rSi: 11f: 	11,1;NE 	en 	Palestine, 

eifeaie &abord 	les 	cruises, 1, 
40.1. 	..... 	L'augure 	favorable 

paute chretientic et tau des Lira- 
levards de la 	chretiente, 26o, 
et 11, 126. -Est aliandoliwe 

r.  

tpl'un 	en 	tire 	enflanunc leer 
courage , 	i6. 	- 	De 	s2leil , 
frappe 	de 	ferret's, 	les 	crrasi.s , 
JI, 1,3 -Deltinc, issterpretee 
El vorablviiirlit 	par 	les 	eroiS1:!s 

par 	le 	fils dis 	vieux. Josseloi , 
t28. 	- ESL 	aSSii.:si.e par 	les 
TUITS , 1.31). -- Est prise Wag-
sant; massacre de ses habit:sus, 
133. - Est reprise par strata - 

I
F
1 
 1-I 

 ' l':cimrs 	cearters 	de 	lieritlie , 

tiev ant Dainiette, III, 439. 
-. 1  

ginne , 138. - Les Tures s'ets 
etispartrat 	de 	'pals eau 	et 	de- 

' truiscui 	jusquaitx 	edifices 
dans 	les premiers ,ii (les , 	II, 55.  _ i),. N.,pii.„, (1,.  s..k.vne  , 
.,1, 	,ffizi,...,„„ 	,,,,;,,.le, 	lit, 	il. 	--- 

; 

e 
 sciiics de desolation, sio. 

1:ont'snot  Ills de Henri III , il'Ati • 
De Paris, /et treivai me , 317. i4lett Esc , 	prem.' 	la 	crois 	its  re 

. ..) 
1.0.11. 	1,'1. JO 
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saint Louis, V, rili -  Secourti 287.  -  F:st cit''sure 	par la CI - 
1Pargent pat saint 	Louis; 	ser- mine, III, 353. - La pest-, 
1111 III 	1111'11 	lid 	pi iite Zi 	ce 	stijet, 355.  -  NOtieelle expea.tion des 
6i:  -  llotisie son fils en otage eltraietis dans ce pa)s, i3.1.. - 
p,),,1• garant tie sa parole, ib.- Dissension entre les ilii ers prin- 
k ient se tetiMe mix cruises aVee Ce% de 	4a..1.1e 	eotitree , 	IV, 	23 
son ariin'e,  i  o3. -Sa reception, 
toil. - Sa colet e, en apprenant 

- 	'troubles 	eta 	ce 	royaitine 
apres la mort do soli aii  .  77. - 

le trait,: conch' WI CC les 'Pores, 
lb. - Passe Ilk er en Sic.le , 
to-.  -  Faible,ise de son article 
et. Palestine, 	i 1G. 	-- San C‘.- 

Antre- aprZ:, la /wenn; le eroi- 
sa le de saint Louis, N , 	1. - 
Est envaltie 	par les Tat tares, 
/ O.- Eo. di'linitivement rennie 

ii,:iniiiii pans 	riistaltai , 	[17. 	- liar 	Siilintaii it 	l'ettipire 	Otto- 
Alanipte la 	prise Willie forte- man. ib  , 459. - Ses moven.; 
I esse, t 18. - Se rend ni acre de 	tle!etke 	nature:le, 	sigi;ales 
de Nazarrili, ib. - Est Idessii par Li ilin it, 661. 
an bras par un assassin, 119.- ELECTIONS. ',Cite liherte est :111%11- 
S.i ginirison, 120. -  Accepte ree an 	clergt.• 	trAii;:leterre 	rot 
la 	tiei e du 	sultan 	d'Egypie , treiziente s4.ele. 	IIT, 	399. - 
/2/. - Son retoiir en Europe, 
ih. 	- 	Vi, nt ii Paris, 2'11. - 

1)es pasteuis 	et 	des pontifes; 
dissertation iliplottritigne et ex- 

Freotd la croix , ib 	-last (14- position 	des 	pi itirit.tes 	it 	crt. 
tourer, 	de la 	croisa !e 	par le egard, 11`, 4: I. 
page, 223. - Declare la guerre 
nu roi de France, :Li 1. . 

,... 	, 
r.t.EoNonr: DE GVIENNE 	prenil In 

croix 	et entraliie one route de 
ET.t.ise.c.ft Fro, r c Sa ervyance, son fenunes 511r sus pa.., li, 	17 1.- 

schisnie, Ill , '203. - S311..48111011 Sa 	continite 	reprehensible 	a 
essayee. ( V. France.  ) - Si s 
divisions eccksiastignes , 543. Antioclie scandalise lei 	eroisi's, 

211, 212 	-Sou 11...11. V ...c.a.,- 
EGF,IsEs de Ptolemais, profatiees d.ileitx, auo. - 	Li 	di,,i-tienx 

Fir  les 	Tares, sort 	puritiees pour la France. frig i. - Eleo- 
par les crois...s, II , 455. -1)e 1101e 	implore 	Fenn: ettose 	des 
Constantinolili., dt:poitillees par pnissances de ITuripe pour la 
ordre 	de 	rimpertitir 	Alexis, 
pour payer les cruises, III, tot. 

delivrance de son tik lin:hard- 
Coeur-de-Lion,533. 	' 

- Pilikes par les ertikes,. 257. Er.virte 	princei-se 	de 	Castille  . , 
- Partav,ees entre les Fran- celebre par sa heante, est doii- 
rais 	et 	les 	Vt'llitiens, 289. -- nee en tit iriage ii Itaemon 
De Jerusalem, reparees par les recompense de ses faits il.  
cliretiens, V, 255. III, 588. 

te.yrrr.. en proie :I IP guerre ci- . 
vile, est envaliie par les clue-
liens, II, 26,3. - Guerre des 
visirs, u67.-Guerre dim clire-
tiens allies airs Eg.)ptieris, eon- 

Est tn-Enntx  , 	prince 	titre, 	Ili 
457. - Conspire contre le su 
tan, 458. - Sun cb 	' 
460. , 

tee Now edditt , 271. -Est de- 
liviee de 	la 	tyratinie 	des Sy- 

LmAux  "" nr'As"• °I' 
n (lustreom.; principaux des 

rirns, 2:j. --Sit complete II'S- I , 210 (note). 

&tee par le toi (le leriiintern et EiktnAnourmr.NT 	des 	pelerins ;  . 
par les ̀ lures, 2:6-2:8.- En- usage (les navigateurs poor les 
Vallie par ceS derniers, 28u. - epoipies 	les 	plus 	favorah!cs it 
'Poodle au pouvoir des Syriens, reinliarquenient , ill , 449. 
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. F.,,,,e,„N  ( co,,,te), chef des 	pre- 	nom can it. 1. h., 'nu , ... impt.,ic 
;Ilea's croi4s, 	1, 	149. 	 le 	-eronts de l'( rrident , 	•)93. 

EMIR 	DE 	11.1ML A 	:IIIIIIill,re 	des , .--- 	l',,l,titpie 	de 	et: 	gun% erne- 
croisi:s, 	It'll 	set went trend), :,,,- ment , •...) I. 	e 
ser 	la 	religion 	flat:tie/me, 	I, E M r 1 r. I' 	1.1TIN 	d'Orivet 	set) , 
4:1. et..i.t,sse,,,,,,t 	ri, 	I, 	,,,,,,ic 	- 

,.., .r.stins, se it.% ohent apr.s la mart 
clue sill:nn,111,137.-(:ffilspilent 
COTO I e ic sll;t.ill (Ill Caire, i58. 
- 	lik:sottive 	dans 	le 	ramp 
(1:g 	ptien , faille 	1.;.:33.:rale, 45S- 
43e,. -+ Lent. c6tionent , 	466. 
- Leur 	matt% aise 	fin 	(-livers 
saint 	Louis, dans 	racentim:is- 
self en!. ilrs conditions du trait4 
de Datniette , 11', 41.1. 

mei.t 	de 	Ilati,:dmiii, 	111, 	•,!..,j. 
-tics progl ;•  I, 11.41' ICS VietOirCi 
il 	,11,1.teuses 	(1,-: 	ciolst:s , 	:.! ,.1. 
- Est turtincti rar le,; Gri.,:, et 
les 	Dol6ares, 	799• - ./111'.11,1i 
1ar 	les 	,li% isirms 	des 	Latin,, 
3115. 	- Now:1.111s 	entiquties, 
3 t  1. - Les lainklucurs almsent 
(le 	lent' 	ptitivoir, 313. 	- 	'xi 
Rulgar. s sont  1  ejet, s al cc 11.111- 
1(.111, 314. - Insurrection gt.-- 

EIIISSAIILES du Vieux de la Mon- ne:Tale, 	316. - Invasion 	des 
tagne , 	lent. 	education 	singto- Iltilgat es, :i  /  8. 	-list reduit :t. 
li....re, II, 563. - Leur 	(1,11:011- la 	plus 	?.,.rande 	dt'•tresse, 	336. 
ment 	s tits 	exemple, 	567. - - En, alit de tout. s p. its 	par 
Envovits dans dilierenies (ours I, s 1111!gares, ib• - Nlenact; en 
de IIiceident, 568. - Appnr- 111 ,11c 	temps 	par 	I. s 	radiates 
tent des pl'ISe1e4 h tirtiot 	1 0111%, 
tle IA part 	de lour mallte ( V., 

VI :I's ert CeS, 1 \ , 61.- I )el niers 
ell'w•is 	pour 	le 	S'allVer 	de 	S.1 

VIelIN. de la Mont ,i;ne.) ruine, 62. 	-  L'empet, in• 	se 
sauve 	et 	vient 	en 	0‘...idtlit EMPE.11E11101 	Francs 	(le 	l'empire implorer des seeours, 	(VI . - lain] 	de 	Constantinople; 	leur Eeltappe a l'ittrasion des rar- kir par ordt c chrtmologique , tares; 	conjectures a 	et: 	snit I, 1I1, J12. 126. 	--. SOD 	(tat 	Crit.ellie 	nit 

EMPIRE Gil Er.. cnnsia , i...., imp, his- 
toriques 	et philnsophilues sue 
cell 	ompitn 	i, 	sus 	dill,11 ernes 

milieu die donzine slick. 116. 
- 	D, rniz....,s 	crises 	,,t. 	sir, 	de 
cet empire, sans combat.,V„ I S. 

t'porings, I, 7, s i . - sous  le  Emetitr, n't)cc, !sr/yr sons (liar- 
gfiti%er11. mem (lei Latins, 	ill, lemagre , IV, 46-. - Sort de , 
28',.... - II. tlexinns stir sa chu- 
te ; eclat' eissemetis 	Instoriques 

cet elliptic. apriN Charlemagne, 
46S. 

et detailki des illy"tuti""s le ) NPANS 	an nombre de quatre  h. , 
cet 	empire, dennis la 	hataille elm! tmlle 	pri,amniers dr4 ma-, 
(l'A aklyinople , III, 524. - Jus- hottn..tatts, 	II , 	317. - 	De 	la 
qu'a 	son 	eitt1;. re 	extinction , ville 	de 	Ptoli.mais, se 	',talent 
,, it. - lUsurril. histuriquie stir al re 	(I, s 	eidans 	chi ,:(,, /is, 	en 
les callse4 de S:I dI'Cildellet. et de pre:sence des at mt,ts, 4,10. - 
s 1 	destruction 	par 	les Titres , Se croisent au n +mine de 5000 ; 
V. 	273 - 276. 	- 	l'artag,' en lents mat elle , III ,  380. -Leur 
cl. trt empires. ib.- Sc.; princes (le,trtiction, 	383. 	- 	Baptises 
sowt niatult..s 	it 	la 	row .  dti 	sill- 
tan, 2,77.- Est (.1;!licri. par les 

dans la vine 	(le 	1).a-flirt te  , 	ib, , 
478. - T.ettie de )1. Ionia" in 

Fraticats, 286. - 'Alettae.' 	par 
linjazet, est sauce de 	sa 	rintie 

stir la croisatle dt h calm's, 6n5- 

( V. Tainerlan  ). - "Menace de: .F. N G E T. II P. II T, 	at cheOquit 	du 

3o.. 

   
  



'(:8 .1 , 	 rl'ABI.F.: NI,PIIII30.TIQUE 	. 
Mayence, sa 	nand. 	et quell,: 
eta fill la cause, IV, 	14 (ilult). 

ce pumice avec Pepin , 	IV , 
463. -- hivnque le serum, th , 

Erar.EvE no l'Ett, employee pour 
prouver 	l'auillenticite 	de 	I) 
salute land, 1, 386.- A dopti.e 

Francs 	entatre 	les Louth u .1, , 
46j. - Scs mallieurs (AA; In es 
dans la chretiente, ib. 

dans 13 It:gist:aim) du royaume E.111:NRE, collar de "Bois et dc 
de Jerusalem, 11, 16. Chartres; ses rieltesses  , 1, iv,. 

EnAno 	nt 	V.11.1.:rty , 	cli,valier 
croise, service 	qu'il 	ICIIIIIL au 
prince Charles, V, GI (,01.c 1). 

-Sou amour pour les science', 
ib.- Sa lettre stir la date de 
l'empereur grec Alexis, ib. - 
()Mae Patna& 	et reviont en 

Eanant) nr. SiNnacr est blesse 5 Europe, 489. --7- 11 est force de 
la 	bataille 	de 21Iansouralt, IV, retottiiier en Orient, ib. 
992. - S311 courage hercalue, 
sa mod , 293. 

.„.• 
r.T0ILES tontbees dit cid. Cretdit-

lite. du moyen age it ce Stliet , 
ESI.A(.1741; , cst vilvallie par les ma- ct presages 	sittisttes 	(peon 	ell 

liniilkans daps I.. premier 51Z:de tirait, I, 	124 (hole). 
de l'begire, 1, 21 . - Est Coil- 
guise 	par 	les 	Goths, 	di. --

• • 
Etot.:Prs(Cerepionies des). Ce que 

Details bistoriques sur l'expe- 
dition qui eta lieu'au &timidly: E 

c'etait , III, 385. 
T 17D F. s. 	Leta 	4.1‘.. eltleiiee 	all 

sii:ele contre les Sarrasius et les treizietne 	siecle, 	111. 372. 	- 
illartrcs 	etablis 	dans et: 	pays, ltenaissance des, 1', 414. 
II, 	333 et 	sitiv. - Eclaircis- Eu (Le comic d') part pour la Pa  - 
SellICIIS a cc suict, III, 581.- lestine 	IV, 4o1. , 
Cuitquetes 	des 	roil 	d'Espa- 
gne au xito. siecle 	59o. , 

.. 
r.
, 
 ttnes , comte de Nevers, ra en 

„". r...rAmassEmErts de saint Louis, 
Pt destine porter 	secours 	aux 
chretiens 	V, 16. - Ce prince , 

celare de la sage.'sc 
de cc prince, "V", 63. 

meurt regrette, 3o. 
CI:71)Es, due de Bourgogne, s'a en 

i'....TAlIPES.011.:lacassenoblee tenue Syr 	pour cited:her les testes 
dans cette ville pour In publi- de s

ae 
	I, 491. 

cation d'utte croisade, II, 166. „..,  
r.CC.r.NF: 	ill, 	rare, 	II, 147., - E.T.tt des personnes, 	1.416 par Exhorte le roi de Erniter a se 

les 	conciles 	all 	moyen Age , cruiser, OB.-Vida tat France, 
II, 5.45. - Silence de la legis- 
lation 	andale 	it 	ce 	titiiet, 	ib. 
(note). 

,G  
Erla.Nr. IV, page, °Isere 1;1 reta- 

Emrs ctir.rirNs d'Orient. Leur sili°11  des egli's la"' " gree" 
situation aprZ.s la premiere croi- que , V, 295. - A tioclics con- 
Angle , II , 2 io„ - Au x i r. siecle, ditions, ib.- Sou espoir rela- 

III 	it-147-353. - Stint rat a- , firemen' a la puissance tempo- 
ges, 359. -1V, 22-47.- Len r 
situation ati xit to. 	steele 	385- , 

relic, 211G.-legit de vilifies ten-
tatives pour line croisaile en fa- 

/1 16. - Leur decadence, V, 
s35. - Leur mita: totalc, i93. 

vett'. desGrecs, 297.- Leve des 
suldats, equipe tine Outte,398. 

fTtilOTIENS 	mis en avant-garde E uGZNE (Prince), bat les TtirCS 
armees des itaideIes, I, 473. it Petervaratliii et sous les lours 

--Leto!: portrait cL leta9 arttios, de Belgrade, V, 538. 
..... 	II, 	sfiliG. F.uuoxtr., imperatrice. Sunpelc- 
1:41141f at: ( Le tape ). Belations de rinagc en Orient, 1 , ;6. 
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Euetinns,:sn • 	femme 	att 	ty rat, tale par la sictoire tIc Ltipitalle , 
t.:1115 	1111 	Ca.. Alexis, etiferrnee 	 1 48.3. 

;lot, pourquai , Ill, 187. 	Eus?..nr: (Saba) dc Crenume. Re- 
EURIPIDE. I.e tombeatt de ce c,1- lotion de son pelerinage n Jiro,- 

kb, e ()eaten,. est .kite raw un salent. I, 519. -Vend Seli biens 
rtilerin , nu troisietue sii:cle, 	I , pour fonder un monastere, 55o. 
513. 	 Evis•Q CMS. PrelMelit In defense J. s 

E t n o PF.. 	8 • 	414:plaraldo 	Atria- foil's pourhuivis par la 	multi- 
tint, 	au 	Ilixii:nte 	iii,':cle , 	I 	, 
i II. - Est sauv;:e de son en- 
titre destruction par la religion 

ode, I, 	1.5..a. - Ilann'inent la 
paix dans le camp des eroises, 
(levant 	Jerusalem , 	423. 	-- 

.  chretienne , 5o9 (note). - 	Est Prenticnt la Cl'OIK , dans la qua- 
plus 	riche 	:Tres 	la prernii•re ttii:ine croisade , et marehent 
I' roisule wear:int , 518. -  San sons la comluite de l'arclic, Ague 
/slat , 	au 	tlauziiatte sikle 	co , de Mayenee, III, 29. - Peen- 
France et et, 	A Ilemagne , Ill, neat part dans la 5e. expedi- 
37.,. 	- 	Itesie sintede aux cris titan, 95. - Daus la sixiiime . 
des eill l"rieliti (IC 1'ale9110e, 371. 407. 	--.. 	COTISIIVS 	par 	saint 
-- Est desalee par les nouvelles Louis, sur la possession 	de la 
(lnet rine( des  i  O'orniateurs, 373. Normandie; rassurent la cons- 
- Et les heresies, ib. - Est 
livia:e aux liorrenrstIc la gnerre 

1.km:a timoree do cc prince, 
IV, 101. 

cntre le pare ct l'empercne trAl-Eviisnn nts BARRES, grand-mai- 
Ititingtte, I V, 9,e9 I. - Europe 

• •  naderna ctunpartle i celle 	du 
tre des 	Ternibliers et chef 41".! 
ravant-garde 	des 	II eroist.1. , 	, , 	.  nyen Ape, 98-99. - Deca-

nice dans les tramrs et la re-

# 

• Igloos des petiples de l'Eurape . 

'mi. - Venge les desastres des 
Francais, uo?.. 

:, !,, tin  du iii.t.i,iz,„,, ,,i;:ele. 103. 	ENCONI AIUNICATION• A (male ilia. 
-- 	Intrastabilit,1 on 	se 	trolly() (Inc les roil tic France en out 

l'Ettrape de former one crni- 
bade 	al, 	/.1;111i! CICIC, Ar, 

Indite 	les 	efrets , 	III, 	83. - 
Ne (146lie pas les suje.ts du set - 

911:1101 

55. .55. -li.t Imilleversee par des meat traheissatice, ;36. 
tail. alut loiev 	lertiille•A  , 	In/ 	MO- 	EZZ 
meta ile l'in‘asinii des Tures; 

-EDDINI.AY111"1: , 	turcomao , 
gcniverneur de rEgvpic,devient 

ableato de S.I Sit11;111011 critique, 
a). - Sanvec de sa pet te to- 

silltan , 	apia::s 	avair 	41:pousti 
Che,:;ger-Edilour, 1V, 386. 

F 

Etititt:nnil , 	sultan 	de Damas, 
grAlideg 	qualites tle re prince, 

Iloogi ie , qu'ils AValellt en% Allt. 
IV, I:26 (note u). 

IV, 3 i .- Ilekve le courage (les 	.,., 
Alusulnians, 277. - ll C51 toe 	rmirs-1.:no1x 

41:tom son camp, 1So. 

	

- OcTA'i , 	cLtef 	41... 

	

mameluks, massacre 	le soli.1,1 

FtmiNc. horrible gni 	Nmle le 
camp des croisEs, II, 419-42o. 

et 	se presente 5, 	saint 	Loom , 
IV, 352. r  

- En France et en Terre- 
' ATIMITTS - CALIFLA , I , .34). - 

Extinction 	de 	ct tte 	;la mettle , Sainte , 	Ma (it/ILI:a:inn 	siZTIV . 
ill, i 15.- 01.1i.,e les Tariar,s 

1I, 2L6. 	 • 

tralidodomot 	lc 	103amue 	de IlLilirs. I_eor origine, I, .1;110 

   
  



471) 	TABLE ALPIIABI:JIQL E 

Fi:TAM it: (Question de) jtif,(e en 	FoutQur. , emote &Anjou, pele- 
cour pleintere, III, 565. 

IFEN;:TREs viiiiES des maisons de 

rot cel;:lne, II, 103. -L  pouse 
la fill,  du rot de Ji'rusalem, 1 ,. j. 

Proli:inans,, remartlioles coniiiic 
line chose rare au ttio)eu 	i'yl. , 

- Devirot roi de eette vale, 
Io8. 	- 	Clikie la 	feloilie du 

lc 15,. conne de TrIpt.li, t t o. -- Hem- 
porn, title e leloire 51.•

'
ilakt! 	bur 

I.  i:rtAnr.  (  Cone& de). 11,a ri..nnion les 	'fur, s, 	i  to. 	D 	sa 
des eglises latine et grecque y &Ilea Bolo4mood , at. - Assi. ge 
est proclame, Y, 29i. et pi end l'itheas, 11, 118. - Sa 

Ft eliINAND 	III, 	roi 	d'Espagne; fin mallteurense, 	119. 
,es c,asquiltes stir le• Sart:ISMS j 	FouLQuEs , ciii.6 d,. 	Neitilk -stir- 
1  t'•topit sur sa tfde 	toute la 	mo- 	Marne; 	sa 	vie ptInitente, 	ses 
nai rile espagoole, III, 59n. Fr6lications 	et 	ses 	miracles , 

Ft liAAND, 	guerrier 	franc, 	cru ill, 83-89 	- Scs coils. i slims 
Iii,li l dens un combat  . 	review. to-unite. tif.es , 9n, 	- 	Ilet..,,it 	nil 
at, e; imp des creases, II, 404. 

1.. r.t: 	t,1 1.:GIF.1114 (1,e)  	e la silk ,cant  

million do 	pope 	pour 	Lit t'•clier 
tine non velle 	eroisatle, 9n. 	-- 

de Con•tantin, I, 21. -- Ull fell $a nu lit,   ses 1.11MT:idles 	et sun 
1011111eall 	di. 	1 1 ^ . , 	, Mal ve:i II et phis destrueleur est 

FOULQU c, l 	Nei a':, 	son 	pileri- in e ente7.. au sietge d'Acre en it 9o, 
II , 109. - F.,,t emplo2.1. par le5 

c 
nage, 

1S 
Li.
e 

,n.- Relation et par- 
tieularite:s de son e o) age, .562. ,  filees 	pour 	(Ikruire la Nolte 

v,'!”itienne., III, 223. 	- Ter- 	Foutgurs de 	Villai et , 	graiid- 
',tic que cause ce feu aux etoi- malt' e des Hospitaller+, fail la 
Al', derma 1)amiette, IV, 275. corninke de Hinnies, \ , 215. 

V I id.  kli' b011elle el de slain, ou de 	FRAYS tin. 	Portrait de 	ceux 	all 
i.iiiiiile lioinnusge , III, 9i. mu) cii :`q.-,re 7  I , 99. 

Eli F.+ verolitc poor 	114 frills de la Fa A N cr. Etat de ce rovaume :i l'(:,- 
eioisade, I, 166. --- Les fief~ de 
l';•,..Cise 	de JiTusalern 11'6iaivin 	' 
pas 	entierernent 	dispetist1+ 	du 

pique de In prt•iiiirro CrOisatle , 
I, S'j a 4111V. --• NI; .se en int,•rdit, 
III, 87.- A e ;images iltielle  re- 

set vie.) solitaire, III, 	315. - tire 	tIcs 	,Ilf..11125 trOrirlit , 517, 
I iefs 	(les 	provinces 	grecoo nes et Il , .13o; III, 3'16; IV, 	95. 
qt./1(1141e et de 11Ioree, 553. FaAat;ots 	ler. Ses 	diltittli.s 	avec 

l'ut.s.st.en , 	pri'lre , 	litt 	des 	4 heis Cltarlo•Qnint , V, 4 IS 	- 	Sa 
Ile, peentit.res halides de en oist'ts, lettre sur les nfraii es do limps 
I, 	1.'19. et SlIr 	la erdisade , 4'l9. - ll 

1,. 7; li VIM:VS PII:USES Cl;tt!S 	.la est :maple par Its forces reu- 
(Tatote de la lin du nwtt 	, 1, Me. des prim es cltrid lens et fait 
17. - lloyales ell favenr des pe- pt konliier , 46o. - Fait 	mut 
lerins,5j-55.- Autres parsuite 
du la 	iircoii;.fe,. erOisade, 493, 

alliance avec 	les 	Tines, il 	es-, 
sale de s'en justifier, 47 t. 

1.•,, R L T Erf  r ii % vioj:.r. 	oil  Foiij.,T or 	Irp,A.1:015: pr. SALF.s (Saiii1)• Soil 
S \ liON , 	th11011Verle 	par 	Its 
etoisios, utilites qu'ils 	en 	rett_ 

%WU (01.11taut la Teri c-Sainte, 
l'; 52G, 

rent, I, !op, •-• 1\16110.11e sur Fr,ANe,ots (Saint) d'Assiee arrive 
ceite lot i.t , 585. - Sa descrip. an ramp des eruist",s , III , 466. 
lion  ,  nt;s. -s,! hit pi eildri

p 
 par les Tures; 

lot e \ I/LI 14.: INrst.k.s. Son err de pouniuni . i67. -- lievi. tit 	VII 
.;.it:iie j 	IN', 282. Et., ,,,,,( 	, 	::,(;::4, 
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.1:1•AN 011`aa I 	RCS ) 	font 	allialiCe SeS I cl.irlon, pacitiques 	.1%  ee le 
at cc 1:1-f'llerie contre 	IC 	pave, 10111:01, 	.1 1. 	- 	'Vela 	C.1011111 , 1 
11', Ts (note 1). la eroisafle, ..,1. 	- Sa ploela  - 

fit bait IC, (Barbe-Itouss,), empe- 
rem. &Allem:Igoe, loi 	coligi. s  
de Verone, II , 303. -- Proud 
la Croix, 373. - Sage prevail-
lion de ce prince, 374. - Sou 
manifest(' a Salatlin, 	375. 	- 
Son depart pour la croisade, 

mat ion :f re sti',,et, 	ib. 	- 	Fait 
lit e 	,on0,f:intent 	a% ant 	..ot 
tit:pot t 	pow. 13 	Terry-S.111ov, 
21. 	- 	Est 	traverse 	elan. 	..4 .... 
pi ojf t, 	par 	le 	pa l  e, 	•ri. 	_ 

, 	s 	,i 14.,le 	I 	incitaef . 	ff 	`.., 	fo.  
So',..:e, 	•.,7. 	-- 	I ielfai , i 	;.• 	., 	to w  _ 

- Ses vietoireso•apitles sttr 
les Greco ct les Tures, 	378- 
38t• - Sa mort luneste , 382, 
- Ses ossentens soot. deposes a 

	

lettlei•, 	.18. 	--- 	(.11.111,:.1 Mt Iii 	Illsel.. 
esprits  a  SOU eilard, lb. - 	Ar- 
eiVC.  ill S) I f'. 29. - S•in Inn  - 
trait, 31. - S'o ccope de flu, s- 

Tyr, 383. tines scientific' ties at  f•e1110  .sul-
tan, 33. -Pit...guy abauflof we 

Frtimi:nte IT d'Allemar„ne„ prof(' des eiterriers cr,•isfls, :;:). - Sus 
la croix, III , 395. - 	Est Coll- Ol tires fin'Ill isl',  •  lb 	- 1:01 Me' 
laninti 	I  IfIllerl.111' Iles 	Itomains, 
ill - 	Etat ettoperctir d'Alkifia- 

nace! par le. Tfittpliers. 31i. - 
COOCIni illie 	lei %e a% re It' Sni- 

pe par l'assistance 	du Swot- tan, ib. - Indignation gt'iterale 
Siege, 44.-- Dtfrert son de- a re snjet, 38. - Sim entree 
part p011e In Terre-Sainte. j•,..t. Itigultre dans Jertisalent  ,  ib. - 
- Iteproclie quid enuourt , IV, Se convolute roi de tette vine, 
2. - Sa coli•ro centre le ripe , 
i b -  PrOposilimis qui Itil sOnt 

39.- Sa let tre no plir sonilere 

Ion% les esprit,„ X111•;, -A Imo- 
Ifitcs pour 1 ap:iis 1., lb. - l'ro- doom: Jet Ilsa till ft. 	ecit.urne 	- 
wet d'f,potiser la filly do roi de 13toknol.; , ib - 111:rupt;ott 
J,....rtisalt to, 3. - Sts 5ermenS a nistre gull y rrt.;nti  , 4.1. - S 
ret ...gam!, ib (ootesl. - Son violences COW! e Je Clel  Ali 
Zile potir la cro ..Isle et See 111'C- - FA force d'obniffloot 
pat atlf,  de met re, 4•5. - lie- Palestine, 43. --- Soo 	I 

lard.. eficore son depart, 9. - v(711.onl la 	j,it• patini 	Iry 
Sc, nouveaux s,Tmens  .  ib. - i i,ns , 	ib. 	--- 	Soil 	c w ilc 
ti,,ii niariage est efiebre a Home, 	, 
to. -Sa eineinity con:tide en- 

gl'in'ralement 	ronilatto, e, 	i 
- It. % iri.1 en Italic, .i.l. -- SO 

v.Ti ,en ...plum., ih 	-- 	**•;., 	flit si 	f 1•:. 	1 	(1111111e 	Its 	:II (111'1, 	II( 	no 
1 el'onn.fitre 	roi 	de 	Jerusalem 
au prejudice de son bran-pore, 

lic•ile.,  , 	ib. 	- 	Ent 	rili  ay ..  
• menaces du paps t•t let e 

I I .-SCC ll6lal'eS avec le Saint- utie antliasqule, 16.- Ne4 
Sii•ge, 16. - Sots depart pour vuairsiletties nt re lr ra. 
la croisade, 18. - Et son re- 
tour, ib. - 	Est esennimunie, 
i!). - Sa justification rujatle, 
ib. -S:4 guerre cowl-0 le Saint- 

( 	V. Sardaiene ). -- E, . 	• cc ttttt tonne 	pour 	la 	olu.,( 
cots, lb -Sa commute. tl' 
par le lupe 	a celtti qui 1 

Sif'ge, 2n. - Sc plaint a tolls la 	cwoliff..rir, 	73. 	-- 	Vi 
. les mine, s 	de l'Europe de 	la 4,111'11 tempos le stir les 	M,f 
Coildllile di] 	1.1, l'e :II SOO 	6...,arll , 
ib. 	- 	SI'S 	grander 	qualites 

7 'j• 	- 	Ass f'!;,;., 	Ileoff, 	in 

nom et  se  vettge smr lei 
comme sooverain , :It. - Sa ',fowler., e: i. - 	revs rote les 
imlititit i c , 	ib. 	- 	1.'„4 	,:1,,,,,.1 . 	. 
lc pope de Rome. 11. - Psi 
exconintuitic 	tle 	ow ls, all, : /b. 

vit,,,,t,m..”1, , , 9 .t, -1;.!11, , ,i,,,,, 
,ati. 	ses 	(1,..11,;•,e., 	a%, f. 	le 	p.,1 ,e, 
1 13 	- Stli• 	6101 	ambition 	rt 	IA 
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pilitique pen religiet4e, 94. -- !lucent IN", 391.  -  Riflesions 
Silence des &Ili:anis el-Oki:is- soy eetti. 	guerre inallieurcuse . 

..fiques nor son expinlif ion, ib - 451.- Eloge de ee prince, .13.2. 
' iigentent port6 sur ce prince  , - 116flex ions hisforipies sm.  les 

.. /),-- Enroie delis (161iiiti. 	afi (t6m616s (le 	co 	prince avec la 
• oiscile de 1.von , I'1-. 	- 	1...st emir de Rome, ib., 481 :I :31. 

1-  

s 	ti cuininiiiii.  solennelle 	, 
tit). - 	SeS Men:secs let I WIC!, 

ro Papprenant, 16G. -List ef-
(rap:: de la revoke (le ses suiers 
et seta se ri;concilier avec 11.',- 

V.11,..inent .: .. 	01.:e.ic, 	comic do 'Verdun, ,la 
ell l'afestine, et revient fiiiii.  ses 
jours dans nu mon:Isis...re, I, (ii. 

Fid.o1"..ritc., (Inc 11f-film:du!, arrive 

glise , ib. 	- S'Aresse ii saint (levant 	Ptole:rosis, 11, 418.  - 
lamis, 183. - Ses ofrres Inniii  - Meurt de la contagion , 42  t . 

Nos soot rtjeit'-es, 184-185. 
tourne en d&espoir, 18(i. 

Fta:nt!nic 	Ill, enirretir 	d'Alle- 
magne, est menace par Malio- 

-  Sew nouvelles menaces, ses met II, 1', 333. - Son nviirien 
host ilifes , ib.- lletonthe (Inns et son indolence, 356-358. - 
I  incei titude, 	/87. - Review 
air, 	sournissions ; 	parvient 	ii 

:ion 	pderinage cu 	Palestine  , 
531. 

..iiiilevur une panic des pelip'es num; (I,a\,. Z:.le (lc, lailkafis de 
(i'Allesoatme 	contre 	l'autoritiil ee pays pour la croisade , 	111, 
pool ilicale, 138.- Dkarlie do 4o8 ( note 	i ). - Etivoie ciiiii 

' 	•Saiiit-Sii".g.! p:usieurs seigneors cents 	wierriers 	au 	rot 	saint 
Pultplis, 1 9.). -Enroie it cai lit Imilis., V, 72. 
Alb soil tribut pour la eroi- 

vile , 26i. - Cm 	qii'il 	fit ell 
FflOhlo3D. ilistoire de son peleri  - 

nap. et de eeliti deses complices, 

... 
li .1pieala 	la 	capriv IC: de ?-ailit 

Pow, et sim dcsastre , 37.i. - 
I, 39. -- Relatiou ciirieuse a ee 
snit 	, 	.i ,J • 

ii."..- SA 	itiorl 	el 	soli 	teslaatleill 	1c• YU:AL A iwi.:,incle de er InOt et CO 
III 11114:11)1V, 3!)0,. 	.-- 	Sa, 	1.111.111,  IIIII• 	(fl' i.:111, 	iiii 	niiiyeii 	Ase, 	.1. , 
macolite 	et 	patirsoivie par Iii- 557. 

G 
. 

G..1. k TA. Position militaire (le cette cornhallatit les Alaures il'Espa- 
viile, Ill, 161-1; 't • ;.V.IIiipital.) give, 486. -  Set; urdininances 

GAsr.:.12ur, !ion sery itein. de saint servent 	de legislation, 	all on- 

(leifinfitle 	if 	1 oir 	le..roi 'Lamle fill'!'!!' , 5'11)•1.(mis, 
as ant de niourir,  , IV, 309. G A 1:1 C11 r R 	111". 	ClIATri.T.ON. 	Sa 

I ...% ( ',ere., ) de  1,,,.05, ihi  ii,,mh, ,  bravoure et ses efforts incroya- 

Saint  -  .S..pulcre ; 	avec 	quelle Ides 	pour saiiver 	le 	roi 	saint 
.1,.v ii.'. et Tulles attentions ils I.oivis, IV, 321 3:12. 
reoivciit les plerins , Y, 53 i• G.turortt ( itioine  ) 	est 	elu 	pour 

f;11( fif 1ER , cootie do Gray, prend 
11104('SSion des licui fortili6s de 

teinplacer le mar6elial (les Terti- 
pliers All Slet.,.'e d'Aele, 1:11 1291 , 

Ji:rus.iletti , 	au 	flUIll 	de Beau- 
donut , 11, 21. 

V 	I 8i. ' 

	

G.tor.ots. Lein. origine, 	Icor eN- 
date.) 	les 	Owes de re,(111.100 	pros Gas.rofir iii: ['WARN tlii.4;e la cons- 

till/ lino des machine.: .Inbii.ge l'Asie in ineure , leiirs colonies  , 
de 	Si".rtuialeni . 	T, .j..r... 	- 	Ile- 1 , 	ti39. 

i :rot Lii liatident, et moat ell C.11:7 ilirn 	Or 	131(1EN:tr. 	li:11 el 	'•_ 

   
  



1 )ES Al A.T 

t.. 	Ni.i.t.-0"..1, 	avce 	soiNante 

I EltES. 1,
, 	., 

1,,,,, 0, K.., ,..,,,,,, , t st 	appek „at 
diet:diets et 	%a 	conga:air 	le secours de l'Egypte, 1Y,,3. 

' ro‘tuarne 	de Naples et Sicily, 
Hi, t 10. --- 	Sys sticc;:s, 	157. 
— Son maringe; it 	elaiclate la 

GEE, fill di, m..)  millet II, vainen 
par son faq•re, V,  i.2. 	— Su 
same a Nice, ib.  —  E,+t recta 

maerre aux Allemauds , 34o.— are.: 	llonnetir 	p ir 	les 	princes 
U.st surto is par ses ennenlis, et I-Int.:64ms, 113. — Enaprisamini 
pra:fi•re 	mourn- de Ginn plinot 
tine de reitoncer au titre de roi, 

par les 	elle% aliers de 	Illiodes, 
ib. — SA 4  tIsignatioll 	dazes les 

31 a. ler:, I a 1.—S.1 captivital tievient 
G,turtaltn 	nr. 	Ilatr.xxt: ( II^. clai calm! dans la cla rel lent..., .ja3.. 

nom), ma le neven , cosine de — Est.eulin delivra' de sa prism' 
Jain , IV, 136 — Escommuniii p ,r rentremise 4111 pa pe, 1 1 6.— 
it tort 	par lc patriarche tle di... Est etavova.2 a !tome• ib.—Reste 
t tisaloti; demanalc son 	alasolaa- sonral aux ,ollicirations du pave, 
'Jon 	avant 	(le 	combat Ire; 	cat 4 17. — Dematiak• p .r le a oi du 
rejet.4; est 	aly.ons par 	l'a.:vapie France an page, 111.•— Refill 
de Rama, 137. —Sa bravantro, alii pmatife, lb. —  1::..t plain 1e- 
138. — II 	mi. tombe sons 	le anis au roi, ib. —  Sa retort , e 
nonalarc e% 	e•t 	f. it 	prisonnier, 
a jo.— SO11 akvotiemeut lt.'roi- 

pagetuens 	tliveas 	a 	ce 	silica. 
123. 

gam et ,:a moll, a1 a. —Ses Os- Ga.lois-11A3. 	Son 	hiss oil e ,' 	1 

Se/IICIJS rapporiis par les captik I 1.2.—Ses (.0mila:1...sell Eizypt 
it Ptoli:inais; hes °Iasi:apes, 388. en Ai na6nie , 	1.11 	Pa!estine , 1 

C,Arrailma nr. ClIATILLON 	a S:t 113.—Esi arit'stj dans sa matel 
troupe sauVent le camp et l'ar- par les 1lanaelurks, 11j. 
an a*.a.. , IV, 299. 	. GENNArmrs, ernaite gree , rek 

I ;AUTIIIER DI: LOItr.AC recoit 	de S.111 le courarse ales 	lialaita..s 	a 
son fri:re de preeiensesreliques Constantinople a‘siei2,re par  I 
de Terre-Sainte, I, 48i (noie). 'Purrs; 	det le,.1 	',Aria relic 	4 

ret ie vine 	apu :-. 	la 	4 mnint , (.; %IiTillrlt-LE-CTIANCELIER, i;cri- des laid:lea , V, 31:1 et sati... 
vain II plerriei•ACS croisades, 	1111 , 
II, 71. — Est fait prisonuier, k";11'"'N (Les t 1".' "'lit 	I'mri 
72-73.7i. 

pi, niii:rcs exp4:41n inns Ilea. 
Tins, I, 	a55. — 	Donnesi 

I, A L Eitar.s 	SAA F. 	AVM!: , 	110111MA t•i'€)Ill'i 	ailIL 	GITCS 	enntr diet ties pi enders p4:leri els , 	I, Lati„s . :a (Indic condition 
131. 	— Mataraise al.seipline de '..1 (  note 	2). 	— Pont tin I 
ses sold.its, a 35.—I.eur fliisirc, at ve latuisIX , pone lui fool li 
138. — Ile soot attaques par tine Iloite, al. fil . 
les Litalgares, 139. -- Arrivent • , 
.l COtINLaiitillOple, reroiVellt tau Gr°F1'11°Y 

DT " Tin'T',  "1"'"Iiee 
reatiet 	155. — Lenrs el..; s, , Francais, lue tan serpent ninns. 

157. — Its !•epiat massacres aver 
friar 	chef par 	les 	irrnipea 	du 
kultao, darts Its p!aiuts ale Nict...e, 
'fist. 

trueux 	qui 	i•toulf.14 	am 	lion ; 
le 	holt 	reennliais,ant 	s'atta, Ile 

Cron-Rol- 	Dr. 	II t xi,os , 41,4 al,. 
G% z.tcljtri,:te par les Musidanan.:, re. ant - garde 	des 	erois.%. 	en 	. 

II, 	j7j. 	— 	S,'4 	ila.,,es 	,not l'..letine, 	ale:ad,,,ti 	air; 	a.edret 
I ens. loi, liinest..4.inx ., In % idiei .; a'm 	1111 	li't 	rallt,t. 	II! 	(!On.,'irC: 	de:  

fi;,11,;.,is„ 	IV, 	1:',(i.131.1. l'azilia,e , 	11, 	1,,;, 
l 

of 	t t.-.1.:uoiv, SOtlteraln de l'em Gr.,,t t imv , 	guava' . 	inal;Ic 	d.•., 

e 

   
  



/_ , 	TA131_li AISILIBETIOL:F. -I 	,•I 	 . 
Temphers , est Lit prisonnier Gtsons. 	Asscr411.1 	&Ito, 	cell. 
au si4ge 41.11nre,11, 3149. 	. tille  ,  oil se trot' verent le rot (I. 

GialcitA rim. Obscurites et difli- France , II ,  355. 
cult.... q Welk. pi t:setote au moven thosTu.it r,. lit•E‘ cr ,,ite de la 	- 
Age  , i , rim). - Soli etude ren- rale de Bette side , III , 374. - 
doe 	plus 	facile par Pitineraite Metlailles de, I :tuettpies lati,,e- 
(Fon pelerin da tro.si;ine si;.ele, 
ih. , 5.47. - Et par lc t nyage de 

meat appl opt "e• aux Templiers, 
par un ,a: ant  ,  -V, 576. 

plti,ietirs mitres perscomages re- Goorroot  ,  evt)que de Langres. Se 
kl.re, , 5 j6. - De la Palestine; retire dans till convent pour y 
son oltscurite , II , 6nti 	- De espier par la penitence son di- 
la Perse , 565. - Daigoree et 
alteri:e par les geog,raphes ct les 

thousiasme pour la croisatle , II, 
213. 

"rill es' Tra"" "ire a ce  sold, III, 16o. or 	due de GonErnot-nE-11 	IL LON , 
la Masse-Lorraine et chef de la 

GcnoGes 	(S.4itit) , premier nom prenii;me croisatle , I , 	1 62. - 
de Pordre Ten tonique, II, 59o. Alot ilde son depart, t G3 ( note ). 

GEonGcs (,S  ,  int ), 	surnom 	de Portrait admirable de ec goer- 
Robert de Flandres, I , 175. - rier, t64. - Sa belle contbaite 
Patron et protectcur des croi- divers ses vassaux , 166. - Et 
ses, 399. !es pays title traverse son armee, 

Gi.:oncic. Relationsde cepnys avec 167. - EhAtic la pertidie des 
les eroise:, II, 97; IV, 7. - Grecs 	et de 	lcur empereur,  , 
Coni'mo pour la Terre•Saitite , 189, 190. - Arrive A tonstan- 
8; V. 145-146. 

Ghia no n'Avrssr, chevalier. Son 
del nilpotent 	et sal 	resignation 
enterageme . II , 7. - Les Sar-
rasins admirent son courage et 

tinopte , ib. - Sative Parolee 
cliret:eo tie d'ittie ent i;.re destrue- 
lion, 	a3o. - S .tive tin so 
de 	la 	twat et e,t 	Idesse 	l

ldat 
ui- 

nitIme 	par on 	our,;  340.  - 
le delivrent , 8. 	. Dottlettrs 	de, 	cruises 	il 	eette 

nom ere ,, 2i I. -- Fait. d'ortne 
Golfo:1yr,  , pipe. 	Son pderinage 

et ses exhortations,   I , 41. -. 
remarqualde de 	ce godlier, 
996. - Mini re le preinikr dans 

Sa let tre eitee comme 111) !nor- J.:111szil. In ,'13p. - Ibountages 
cean  "  d'rqoquettee , 	Th. , 	43 remlits A ses hatites v el tits, 4.58. 
( note ). Sa 	pieuse 	eurio,iat 	pour 	les 

Grel tit or:, mine dc Ilonerie. Ses saintes linnges , 	1)!:nlit'L, 	de 	ses 
exci s a. !••3 11101 t violente. Con- st ut iteori  ,  ib. 	- 	Est eh' 	roi 
jet:tures des historien, A ce 511- de Jerusalem, I6o. - Refuse 
jet , III , 409 ( note  ). et. titre, 46t. 	- t)rdt e set ere 

GI-7;' ,. 1\ 	1  Saint'). Relation de son qu'il donne, 469. --- Il• fuse de 
pelc rioage , I, 57 t. prCndise 	rat 	an carnage 	des 

GillVI.IN-. 	Edits gtierres avec les Alostint .11, , 41. - 	Sa 	piete 

Guelpl,e, , 	III , 	F6 	( linty a ). 11101'011,1p 	( ii 	I, isitaill 	1.1:gliti,  din 
- Itenonvellent leurs factions, Sallt-S,:i, olere , if,. - 	Sex ex- 

IV, 	181. to'Nli I  ions :eitour de Jerusalem , 
II . S. - - Son 	t-tterietir %Millie 

GI ti,  cat.  ( Seigneur de). Sa felonie, et Na force 	 admin..% prodigieuse 
V . 155. -  Sa ponittott exent- de, emirs, 9. - Se rend t rt,sal 
plaice , 	156. do rape , 	1 1. -- Sag1,01• III' b(111 

G iltA IT II , 	ent'O.V..2t• all rot lit. Se- p.m' ci two,.•1.1. , 	1:1. 	-- 	A AsVin• 
tilt' par le sultan (lit C.the, l',37. Me 	les 4A.Its de 	sulk royattme , 

   
  



1 )1•••.'S MA TIERES. 	 475  

Olt ICS a.CSiSCS de J'..rusaloni  ,  14- mandement de divers postesdela 
15. — Vole au secours de Tan- 
ellq.'de , 19. -- Sa VC' hi CI Sa sa- 
gesse adroir,...e,if,'".ne al rement, /b. 

a ille, 170.—VIM (1% tV.K. t'Si. t116 , 
l'antre eit mis hors (le combat, 
'87. 	( V. Illiodes , Templiers. ) 

-- Sa molodie et ses dr rni; hes 
volootts,  ih.  —  La snort (le cu 

GnIxr,  ,  conquise por les cruiti.s, 
est 	part .:_,,,.. 	entre 	les 	bat oils 

grand liomene, ib.  —  St10 1.001- frar,:•,is , 	111, 	i iti-,31 a -313. 	— 
beau , 20. 

(loins 	Lilly monarchie est &- 
Vst tat diie par les Turks, V, 
itit)  . 	388. 

Inuit,. 	en Espagne par les '5111- Gnr.t..4. Portrait de crux du moycn 
sidinate, , au premier sickle de Age , I , 79. —  Leur ('tat unist- 
1.11,:,..ore , I , 	21.  — 	AppOrlent rade , ih. — IlegarNs counine 
;,,,e 	cox 	les lois 	romaines et les e,elaves des 'Turks, 20i. _ 
les reinctlent en vigtteur , 520. Lvtll CaraCII:TC perftile dans lents  

Gri tzsii-QuruLx de France. 	Ce 
• rine c,oo'', que eel (Alice, IV, 

33j  (  non. ). 

relations 	avec 	les 	Latins, 	11 , 
186. 	— 	Attire esemple , 	1189. .. 
— formr abjection an xit,. sue- 

GLAND 	silly. 	d'Alla•iitS 	alignitti , de  • a; i • —  °primes par les 

cob'e 	Ili 	555. 	• , 	, Latins, rt'clament I,. sec010-, ,Ics 
Iltilgares , Ill , 3 i G. — ltavagi!s 

Gii.t N 1.1S-M arttr.s  C.  Les ) des Hos- par  1,s 1ml-hales, imploi cm de 
pilallers et de, Templiers snit nona ran les Latins, 3 ,S.— Uri- 
un% .r. i-.. ( n ( kcident , par le roi your,: de et us (I 111 Witt a.,sit'g',',S 
dc J,• 	usol,  in. pony solliciter ties dans Constantinople, \ , 3,4. 
seem, rs dr Mecident, 11,303.— Lem marine remporte nu as mi- 
lls ad!, ,".11, des rialatnations an tare stir Celle de Bajazet , 315" 
Sallit-S,,,g( 	stir Ivor triste situa- 
(ion 	en ( )rient et l'inipossibilitj 
tiii il4soot desesontenir,111, i 1.1. 

3..4i. 	— Discorde des iis.it'gi'is , 
3.:9.—Savatis rjugiiCs en italic, 
Co. — AIotlernes. 	rialevirms 

—  Noms des grinds-m..11r, s des sages star !city suttli•verm nt con- 
t.-kers ortlreq , 	et pr&ts 'lisle- tie 	les 	Turks 	531 	( note). , 
t 'lots stir 	leurs families, leurs „ 

Unt.
, 
 C.otite "L III, pape  , 	rst le pre- Itils 	trarnicS , 	ele. , 	580. — 

S'oecupent des moycos de chas- 
s' r de la 	Polecime 	les 	Karis- 
miens  . IN', 13.j. — Som. tnt's A 
la liaiaille de Gaza, 139 —I). ,Ix 
tzi :fink - maltres 	arriarm 	at et.:  

"Mc,. poniife q iii 	pal le de end- 
sode, I , Sti. 	— pose les 	pee- 
inkrrs 	bases tle 	la 	inlisimwe 
temporelle du Saint-Siege, 87. 

(ilti..Goiri: 	VIII, 	rape, 	eahorre 
l'ot, I  e(e,ple 	de Tyr en 	(ha•i- 
dent 	pour 	iltailander 	des 	si- 

le, iidili., 	ii la 3e. croisade , 	11, 
31j. — Sa mart, it.. 

(.0o , s, \ .:i^. — Aerompagnetit Giii.i;wi.r. IX ,pope. Sa sollicittvir. 
Ic pope 	' o r:,:oire 	N 	co 	Occi- pour 	1,1 	a it, 	croisade, 	IN 	" 	17. 
dent  , 121. — 	Los inalircs des . 	. 	• tro 4 	oldie, 	eta i% en'. 	an 	pope 

— Sa 	lettre 	a 	Fri'd6rie 	a 	et! 
stijet , 1h1.—  .tia colere cool re 

iNorohs IN 	,  et 	, Ili Mem aupri.4 ce prince , 18. 	— eimerre hi- 
d,. hi' poor  ,./..elarle.r de prompts neste , ..lt. 	— 	II 	est 	cluiss' 	de 
secoms , Coi (pole', 	_ Am.as- 
trot 	on 	cumuli 	tl,• 	1'11,1,,,,,,iis , 
assii,gi,o. 	pot. 	Ira 	Vo.,ilmons , 

Rome, 22.--S'Ocettpe toil!, air., 
de 1., eroisade  , 23.— S'.,1.1.0.a 
A 	la 	eroisadt,  (1,. 	l'i,"..,4,1,,• , 	..,G. 

163. — Soot 'rat is de copitiller, 
t'L 	Continent. 	aceneillis 	/,:le 	le 

— Lance les ariathilmcs de l'E- . 	. 
glisc 	(-more 	cette 	caprd,,,,,o . 

prup'e , 	1(i.). 	— 	1,,  lir dramic- •.'-',. 	— 	Attire sor Vrtide.rie in, - 
mem , it.. — Ile, oil ,•ot it; C0111- dip:11101P 	illIblitilic , 	29. --1)1:1- 
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pion, 	la 	ddivrance 	de Ji.:rtisa- 	1.28. 	- Sa 	toot t all 111,Iirll 'ICS 
lerii l'ar FI 0'dt:1:Cronin'',  line c... predication...1.1a ci oisade , 117. 
1..init.: ptil&iiite,,10. - l).elare GR C:cuiro; XL s•adr,ss,, ,,,,., priii. 
foi$urn•itient la gnerre ... Fre'alil- res clii ...tint,: poet' scroll' ir l't Ell. 
111:,,i5. 	- SO1 al III''.', :0)11t. bat. •peletir et renipire grec , 1., 37:i 
glie.. 	li:IC 	CclICS de l'' min rear , (nofe  )  1'1 276. -, 1(6110ii•it• (VIA 
46. 	- 	Force ta•annioins 	co remit de rempereur d'Allenni- 
',mice vaintiovair it implot er sa site , /b. 
f kinetic,. , 	i G. 	- 	I Ali 	iitiptrie T 

	

t,n, Xi  . , 	458• th i,,,..,,, 	ii 	papo 	V , 	, 	, 
drs lois, 47. --- 	Ponr..nit 	sun -Institut: la Wu: du Itosaire, ih. 
proict de. 	la croisade , 48. 	- Gra:N.tne. Epoque Je la conionlift 
Convoque A cet f Ilk tine assent- nu'itiorable de cede ville sue le,* 
111,..e 	A 	Silolette , 	nil 	SC 	ICOnVe SnCrasifIS, III, 590. 
Ertifkric , lb. - Ent °ie. des iiiis-
sionna.res ail% princes inAntue-
tans et flans les divers Gals du 
la elle...0.11R'. , 19. 	- Fait pr.?. 
eller par tontes les villes la con- 

Gur.trans et Gtnr.taxs. I.enrs file- 
lions 	ett 	Allemagite , 	III , 	86 
( note 2). - Eli Italie , IV, 15. 

Gricur.n , gtterrier franc, rentar• 
conle et la paix , 50. -- Et la 
kW. CCOis'illt!, 51. --. SC'S l'111.- 

quahloipar sa luvec protligielise, 
1, 367. -•• Se IliSlInglIC lill sit.ge  

',tires A cet i;gartl , 52.- Pre,so de Jerusalem, 432 	note). 
le ,.part des crtuses, pin' Sall- 
ter  reinpire de Constantinople, 

Gt. li.I.A C:,Il: IX, conite de Poitiers, 
• part pour rOrient , I , 490. -- 

1)5.• - 	St'S 	liOtIVeitli% 	1161a1OS BeVienl. pi esiinc scud en Fiallet," 
• .i Cue F1'i.:416Cle , 6S. - II change rtoG• -list ref.,farde con lllll • le 

ffint-ii-,:oup (I'm is et sent s'op- plus ancien tt•outiadour. Islotien 
poser 	A 	la 	et uisade , 	In...el....0 lliSlOCiiillO 'ill I' CC perNOIlllage el 
par se,: mitres  ,  ib. --- SoliN•t u ses unvrages, IV, 518. 
l'.unlignation 	des 	crois....s , 	tiy. 
--- 	St s thcruilli.t. aver Fri.deric , 
.01  stijel de laSardnigne, ;T. -- 	. 
Sit cooduite blAniable dins eerie 

Ir  , CILLAU•lc,c•anto de l'Inllatule,e4 
t ectt chevalier par Fri'df..ric I I. 
A (ludic ovcasinn , Ill, 5i 1. 

virciiii,taitee , 7.,i-73. 	- Essri ie  Guti.tt t -mE ror: DCAI .11.A/ , grand- 

, to 	tail" 	d'aLlii VC 	les 	seigneurs tualtr.! chi Temple , [cute de sur- 
f ,  ane.ais dans sa querelle  ,  i I 1. - reendro de nuit la vine de Tri  - 
.1 peclle lvslIonianisitsa (b.:re:Ise, poll, V, 1511 ( note). 
7i. - Fait fot tilier la 	ville 	do Gnit.r.su sic fir. Ci.enstoNT , 	nut  - 
1:411111:,  ih. •••••• P10111',111i IA01:10,0 rilclialf des Hospitaller", ratline, 
...Hire Ert".(16rie, 9o.- N71.'4 	Olt le C011l'ilge dCS llallilanS dr PIO - 
'1'11.'111111i allelliie proprni0 ion 	t.0 ktuttis et 1 ejette les :1111,tilinans 
sollicitio ion , 9t. 	- Sa !bort , Inn's cle la bri:clie , V . 179 	- 
,b. - Itklexions stir la pier, 0 Est 	tilt; en combat ta,it  .  tt 1.1•111- 
.1.. ye poni ire enni*ren.:•ercur piace val. tiii supine, 	15{ (note). 
.1' 	‘Ileirt.e.'...e, 	....i.. ( A'. G.11:D1N1.) 

Glif:C.0111: N , FT.., V, 	12,11• - 
S'oc..-ttre 	de  i :::ialtlir la paix eu 
Italie et en A flew:iglu: , 	ill. - 

de nouveaux efforts pour 

Gil/Ada SIC DC 11Irtrx , sin•nont-
Ilii: ClialliCti6C1', Ville les boncgs 
et les villages. 	pour fournir :lireFait 

...Ai vier 	la Terrr-Saiute 	121. , frills 	(le 	suit 	6luipetueut , I , 
•- 	Se. 	eslioriations 	iiti rni Ile 165. - 	Alt:m.1.mile le camp 
1.'r.,nee  A  Ccsilicl. 1:15 (note ".0,.- &Ain ...n:11e , 282. - Est rante- 
St ., 'oily, pour fine r.lortne, ih. in; par Tfiner•de . '..tS3. 
--Pius 64'916rale due it sea ruins, (,.. e iLtAum F. Dr. Tv it. 	1-1.'plore III 

   
  



DEs :%W.111......ILF.S. 	 477 

tv,A.L.,1,,,,les 0.,..1 Jens ac To. r, ei, 	l'. ria.i 	!...:a111..0 	, 	11 	, 	Iiiiia. 	— 
Sainte, 11 	, 31.1. 	— 	\ iciii 	cf. Sm. iiicondinte, tb. — Devi ,  itt 
Enriipc, 	3!..5. 	— 	lir,"•cl,c 	nii.• cowl, 	d'.1,e,,10,1, 30.1. 	— 	Sa 
1.1.11I,,,,le 	SIIII 	lll91:0111S 	, 	....:Iti , 1,/ (',.!IIII.I loll 	11 	'fill 	pi II. 	d'expi• -• 
357 et 'My. rcalee , 	if,. —• 1;pinici; 	Sybille 	• 

GUJI.I.A UNE DCS 11,tiincs c...t vain- 11.1:•I'e lit• 	allItillIIIII V 	, 	3,1o. 	— 
quenr dc Richard 	dais 	tin di- E,teiiiirolini.• lad de Ji't icialern , 
Nerii.senient. 	11, 	.j'ana ; ...it, i ). 31.1. — Sa li miciir lc fail :dint - 

dimom de.. 1.0.  Mils 41111'0,y; 	I•, 
Irs1;11.1..11'91. III: TIILI T 	lit% ,I 	.11;I.I.  315 	..-- 	E•1 	f.11I 	iII IS011111( .1. 	:I 	LI 

11111V1.11/;•11 	, 	r•I. 	tIl'1)11/h1: 	:I 	LI 11:IIIIIIIi• 	ilt• 	'1• 111..FI.1111. 	, 	3.09. 	-- 
i.:III'lle 	Il'Allial,..C. 	CIIII1111011t 	It 	. 
s'Y. COMIlliL , 1 , 366. 

11,!,e1.1:01„ipc f„i fah Sid;„iji, , 
33'2. 	— 	Cottildiim (It' ,i1 libt•I'l•` 

G1711.1.11.211: , 	/Hall l'f! 	Chapel:lin. 111061'4'i! &Ai.; la cariltilaliml do 
SIIII cuti et ieii avec Richard, 11, C.:say...0,336 —11 iic la iccom , ,• 
491• plc pins Lard , 389. — SIIII Sel'.. 

Ct isc trto (Hobert). 	Sci coliquil- ""1"  . 	39". 	— 	•••‘"si''..--: 	l'1"11;  • 
tcs,111, 13 (note). in,cis, 3,,, — peril ;off) (Ina :I 

(;u7iiini:citiLini: , leninic 	do 	Ban- 
&min. 	Sa 	niort i 	scii graiiiles do

la courniine,i9i . — 11,:llexi.no, 
it cc silict, ill. 	— 'I' midi,. 	l l , 
l'onlili 	51i. — Devient rni ili: , vertos , I, :ilii. 

C,L v 	( abli6 de l'atix (lc Cernay ) 
Cll.% pit.  , ib. — 	.1 	Unifies co . , 
ditions, it). — 	l'ic:) , I 	(tart il I-I 

b'4ippose an sii.ge  de 7,Lor.i. 	Ill , sixamic croisaile 	IIT „Iv)s. -- , 
132. 	— 	Sal1r1.! dr la ;will. par Sa :uort ,  431. 

le comic il,• Mniii lint , 	133. — . 
S.'"1.1m`e 	' 'NI."'" 	it 	1 e‘111'.- 	GUY' DU CaritTr.t., IC % ,',(itte de So.., 
(111.1011 	COIllYe 	ColistalitillOple , 
I 	II. 

„fins, 	SU prjcipiic 	dale, 	les 1.,.1 ,  
talliffilti 	111l1S111111;ivS , 'et Mewl. 

GUY or. LUS:UNAN. 	SOII arrin.le glotieusenoaat, IV, 32o. 

II 

II AnIT 11:glilier tleN TIOSpitaliei S. Sa 	'ISMS, fictive de Niconiiiilie , ini 
description, 	11 , 	581. 	— 	lin- peitirent 	beancinip 	tie 	cinc..... 
porianec qu'im y atiarli..it , 582. 1 , 5ol. 	— 	'Alooldgixs (le c.• 

11 tcincil , pool (how hoi,,,ofi cui- limo, 5o3. 
‘ raid.e en titia:.te (Air/. 11`i, ()I:ieri- 	lit IZENGS. 	LC' 	1/1'1‘ 	de 	CV 13(11%.111t 
!aux  , 11, 560. — Dis,ertati,oi 	r b(ibse to Aoglelet re , par tilli 4.  
fie :11. Silvestri: de 	&ley 	O 	ce 
toljet , 	il). 

de l'invithiott (le, Till torti , 	I‘ , 
121. 

iLICON,I'llilit NO1'14.ge. Pr011ICS,VS 	IIAROLD.SeScnmpnglionti Warw... 
tio'd 	fait 	i'. 	',alit!. 	Imiliti 	polar id 
croisade , 	i'V . 	196. 	— 	Dies 

An ivi'M :I l'ariii6: de,  el (Iihi't,  , 
ii, 378. 

YesiCtii %MIS &Alias , 197, 	 II,i,,,AN , 	i 4...1: lire f oolatrot• de 	la 
IIA'irn , pont arabc de 1......4fas, 	II, seek! 	.1., 	Ism. , 1".licir., 	Son hi,- 

.Ali 	',note 3). toire , 11 , 552 et suit'. 
11AINAt LT 	( Comte dc ), cliviiyi'i 	Il.tt 

ell 	iiiiihnsi,aile , est 	tti.'i dail9 1,5 
Tr-Prirvilifi (M4M3Sleretie :‘, 

011 	Se 	tnyalt 	la 	Stilt Ile 	It 	II' 
1110111:IOUS de NI.:4'1', T , 31 fe3.-- to.ur 	do 	coml., 	de ',11toltiott 	, 
1)'.‘ onetowit dr sa % ett%e , /1 85. IV, t;tt ( ante' 
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III::na..N 	ramp 	(les 	cruises daps des 	amliassadeurs 	du 	roi 	(V.: 
cote vallee, Il , 193 l'els',  s 	Vs.497. 	 I 

IHnutts. Les premiers sieeles de 
eette epoque sunt celelises par 

ilk:Nat VI, 	roil des Ilumains , II, 
425.- Finprrestrd'Alletnagne. 

I tut asion 	des 	Musulmans 	en repent Itirli..rd prisonnier, 533. 
Asie, en Afrique et en Europe, - Prism' I.,  evens par tin stimif.  
I , 20 , 21. d'ambition , 	III .  12 , 13. 	- 

111.13:NE 	DE Suent: 	Itelation du Sus pi Met, (lc . on.juk es , 	21. 

pelerinage de cute princess, - Fr.'. In' lisi•sokaus la eruisade 
I, 55 et 56u. 

Ilfti:NE 	( Sainte ) , 	imperatriee i 
daps se, Etats , 25. - Change 
d'a% is,  I  t 1,,111 141111 	ilt:lhe , 	27- 
28.-Se,compultes et St'S CI liall- 

SMI pelerinage , I , 12. - De tes  ,  n Italie 	11, et la note, 15. , 
Suede. Sun pelerinage , 61. - Se prepare it rejuindre les 

lli:LIAN 	nts 	Vi accir. , ansbassa- cruises, 49 	- Dec ient le still 

deur de Louis XII. Sots discours 
empire les Venuiens a la dike 

chef de la quatriesue ernisacle, 
ib. - Engagement (veil prend 

d'Augsbourg, V , 435. ethers les ei oises , ib. - It esu-
me (les motifs qui le ilecieli.rent 

III.Losix ( moine), chef des croises a la eruisade , 72. - Ses sum - 
bretons , 	III , 	2t8. - 	Volt 
pesir la plus grande p.rtie de 

% elles crtsuutes dam, la gni rre, 
ib 	et 73. - Conji  i  stir. fi stir sa 

ses compagnous, 119. snort, 	et partietilarites qui l'ac- 
IHis..(e ( Alefisire ), envoye par Ba- compagnent , 73. - llollexions 

jazet a la tour de France pour 61.11' ses COngtIkeS, ib. 
l'instruire de sa victoise a Aka- 
polio, V, 283. IIEWRI VIII, roi d'A ngleterre. Cite, 

V, 419. - Refute Luther et se 
lIcsxsat II , roi (l'Ati;4Ieserre, trade seism e de FILisli,e , 	j7 i . 

avec dotter's'. le pats...are:1w Ile- 	IlEsnt n'Actras.te.sr est assassine 
radius II , 301. - °Re ses 
trt:SOI'S a dc'S 	soldats pont. 	la 

au pied (run sontel, l', 108. 

Terre-Sainte , 3(.5. - Sc rend 	IIrsvrts 

O la couference de Gism s , 335. 
.-„Ses dettsilles avec 	Philippe-
Auguste 363, 36i.- Sa snort, , 

, entnre 	de Champagne, 
devient 	marquis de TN r , 	II , 
488. - Ce clmix esi ai.sree (les 
deux puissaiters , 489. -7-De- 

3f,5. vient roi di. Jillisalenn. 	Sa 	rt."!- 

cyllti"" ,  19o• - S'orpose A la 	, 
I ;) NI:1 ill , roi d'Anisleterrc , 	re- 

lose tie se crosser, III , 407. - 
rupture de la tr; x c unnelne aver, 
Mal. I; Adel, Ill , 29. - AIarche 

Persish: dans sou refus et dti- an serums de Jaffa, 31. - Su 
fend 	de 	prilclier 	la 	croisatle 
daps son ruyatune , IV, 180. - 

snort fullest.., 32. 

, 	Ill'INR/ S'AftARil 	:111 	hope 	pony 	tist1  DE HAINAUT , Cit 	0011111a; 

defkide si sa noblesse de prel.sdi.e 
la 	eroix , 	26s. 	- Ttecnit 	(1.s 

empertur 	de Constantinople , 
III, 330.  

louses du t ape, qui l'uldigent a 	Ilcx rts ,  latalgrave de Thin inge , 
alley 	en 	Terre-Sainte 	et 	(le 	est ells empereur d'Allemagne , 
faire prcht•t• la eroisade , 397. 	en 	place 	de 	Frederic II, 	ex- 
- Prend enlist la Croix, ib 	- cnnimimie , 1V , 	sfis. 
Conjectures it 	ce stijet , 	ib. - 	110cm:tics , 	cruller,  sir &Orient , 
Sit snort , A', 121. I , 	18. 	-- 	Su pike et ses x ic. 

Ilrxas IV, roi de Prance, ro out toires , 	ib. 	 • 
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l'... I: A ("Arc , 	p:atlari he (1,- V.( 1,- indepentlance, ib 	-- Ras ageo 
,dem. Ens oye eu Occident pour par les Tartares , IN' , 	113. — 
demander des bCC,,111,;, 11 :,  3 .3 Alenticec par lialitzet , 1.  , ..17. 
— 	11,:sente les clefs; ilu Saii.t- ire Revolutions 	let ribles 	dans 
Si:pitli.re a Ihttri 11', ib. — tics royanute, 368 , 309. — Mira- 
implatemens , 30.j. — Sean- gre par le. Till CS au quinziiine 
dab., itit'll donne daub .1 CI tibii.  sii:cle ,:163  (  cote ). 
lem, 312. Ilosorti: III. Elul Pape, 	III, inei. 

Ill'ri.st!TS 	0' 1,1(01E8 	ellVoyi(S 	par Ses lettresp..ediptes aux pt i 'ices 
Its et ttist:s an sidian  ,  pour de- chretirns en guerre, ib. Renau- 
d:irer la guerre, III . 19 j• vellc les instances de son pretle- 

II i!.tit".TIQI.r.s. Troubles lids cau-
sent i n France et eif"TiErni .- 

cesseur pour la sixibmecroisaile, 
ib. — Son 	zide ardent 	poor. 

gne 	etc. 	( V. Alld 4. ois 	no- , 	 , ne nouvelle croisade , IV , u 1. 

loltne, Pru..si(co,  , 	\ ott.lois.) — 
1;1 il i;,a% re st,letwit,; ,,ti Hombre 

— Se; detiuMt.:s a‘ ee 	Fre.ko ie. 
Sa poLtique 	A 	•CI' stilt:I , 	ib. -- 

de cent 	(lustre-tin ii.:...t-trois, en Ses leltre, p.. -,antes A tons les 
( lianipagne, IV. 67. princes elit..tiens Four la cod- 

sadr , 1 1 . — I ante tine exentis- 
IIrnstil r 	de 	la 	forAt 	de 	Glan- 

coil , 	gill passe pour Tempe- 
inimical ion contre Louis N III, 
et pourquoi , t:s. —ties elrorts 

rum- ,le 	Constantinople , 	III , pour artiste Its 	troubles .11.c.- 
330 (  note 2 ). 	— SA lin mal  - lie, 15.— Iltotitte del'inquiet tole 
Item ruse, ib. it Frederic, 16.— Sa moil, ib. 

1161 s (Ilataille d') 	(V. Tib,;,.;,,,;,,, 
ci la note), Ill; 313. 

„, 
HOPITA.L de Galata. Attic:le parti- 

either 	en 	sa 	faveur 	dans 	le 
lloct.ona Ritar , 	fils 	de 	Getigis- traits; de la France:tree la Pot le- 

Kan. C•attitme les etitiptf:ti s de Ottomans, V, 673 67j. 
son 111(Te , IN , 	I 18. — 111'1011(S. ii onr.Ortr. envoyee 	en 	pr.sent  A sAnces qui 	pHceilet cid ses 	ra- 
vage., /b. 

Charlemagne , I ,  uti ( Huh.). 
, 

llostrroy OF. T110(10N III, nomnie 

	

IIosricc 	fonde 	dams 	la 	l'erre- 

	

Saipte 	Its soitts de Clint le- pnr 
en .1....,t t=1  Iii 	red de .1...rusalent, IT, plague 7 I 7  .do• -- P.o-tictilat It:: 
:315. — Willi a ie du (..rde Ill qui curieuse A ee sujet 	557. — De , 
Int est impos.; et pi end la Inite,ib. St..-Jeatt-de-Jjotsalcnt. 	(Thule 

lloomsGE 1.11:,-. 	En 	(poi entisis- 
vitt 	car 	lien 	Nodal 	. 	Ill , 	!;.1 

sonscrite en ..1 	f.,‘ cur . 	et cii..•, 
II , 355 ( mite ). 

( may I ,.  Continent Se E(IIILEJC.- 
fait, ib., 	577. 

HOSPICES , 	c(111(11:!S 	par Louis I\, 
par suite de sa pretni4e crui- 

TIO!,INII 8 II' A (IMES (IPS C10111111111/S, sade , 	IV , .i.j 2 	( not e.  1 ). 

CIO IIVI.. S 	I 	l'arotiT. du roi , 	V, Ilosricrs des li-preux stint le( scuts 
71 	( nnte ). exemines du 	trilint 	ieve pour 

Ilinveitit:. Origine ties penile; gni In eroisatie , IT, 36 i. 

ritTibilent , 1, 	t35. 	Elle 	byre II0setTs.urris 	(  Chevaliers  ). 	Re- 
passage aux eroises commandes cnivent do Sal nlin it pot mi,non 
par flotlerror de Bouillon, it  S. 'de rester A 1,111,..(lom , 	ii , 3 iG. 
Trimbles en ce rovailme , III , 
lo!). 	— s.... kr.i.i0.., 4.0. 	— 
ll,',,i,t, :.1 	mutes les forces olio- 

— Viennent ;Ili SCCIIIII'S 11.0 .n r. 387. — Veilletit •aus,cesq• it la 
(Pren•e du camp et fie l'arnoi. e.  , 

Mane., 	ill. — All:dlilie par Its III, 	if) I• — Recherche-I hist.- 
(lorordes 	intestines, 	peril 	sou rallies bur cot °rare , Mc). -- 
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Font Hu traili: de ra:x et d'al- ...,,,ttit.: 	par 	VIII 	s.dtlat , 	113 	- - 
limit/. Avcc it bwitlan drEgyre, ( /uit le /.:1 Palestine. —Sa moil, 
I V, 87. 	— Ill (viat,lit l'a, tICe 
de Ilieliard pour ne re, maniitter II n.: et: s 11r.11110NTItl:I.T.IAI.II, char 
it lettr patole, 8., -- ...:iont tet:ns re par reit-pyre it r 1.'rell(Tir d'ad - 
it Naples, 	1 , .je9. inini,trer 	les all:tires de 'I'eure- 

!firm ll.I17RS (1.,C4 ) 	et 	leS Tern- Samte, IV, 11 ( note  .`,. 
ilher. 	Ce 	rt;IIIIISSI'IlL 	ii 	iiidliiIII 
von' eomliance les Sarcasins, 

11I•GUI !;-1.E-GLA*111. 	Sim 	artni, , 
I , 	i7.t, et snit porttait  ,  ih. 

N ' 	1 17. — 1_c'' l'•)""" et 
bitis ell'oris ail 	sit...ge de 	l'Iole- 

IIrGurs IV, due Ile flourgogne , 
chef de la li:ziac formic., contr.: 

in.ti,, 	17,9. -- l'.:t.is,.ent pre.aine 
tons ...Ins les mines de la ville , 

T.ouis It, 	IV, 	:15. 	— 	Sa 1:0',- 
tt.'..11.4lIe eI. Son nIIIIIIICe (  note 1). 

18; I (note). 
llosviT ALif.o.Ls (Femmes), eiti:es, 

II , 581. 

— Ilentre daps le dermr,  , ih. 
1111)Inr.r,3: It , 	dauphin 	du 	View. 

Il.e.sAst•EnnIN . 	('Inir eltarg6 par :lois , mutton': chef (rune croi- 

X. 	Salailin 	de 	suivre 	le 	si,...!ge 	de 
l'ioli•itidis , II , 	396. 

sack,  . V, 	•...13. 	-- 	Ile% ient s:.is, 
avoir cien fait, 2it j. 	— St. i ..-- 

11,..Tr.t.-Ott.i 	de Compi...gne et de tire 	(lat., 	nit 	emit( iii. , 	ill. 	--- 

V ..rnim  , du.. It 	1;1 1-,ik,'! ( le 	saint llei:oit 	le 	titre (le paniartlie.,  I L 
Louis, i‘r  • 4 /12  ( ii()I..)' Melia I':Ii'llie de Reims, 2j5. 

I lot it 1.. 	COIlleellae tille re Cli de 111:11111:41' 11 	, 	prIllee 	de 	S.IVIIie. 
plerre, IV, 281 (noty). Sa 	donation 	en 	fat cur de 	la  

Ili ..171.s, cnnife de JAW.', 1T, 111. ecoisade, 	I , 492. 
aic  Se rt.:voile cotore le ro t de 

tits.,lent , 	t t 2. 	— 	1:..t con- 

'Mathias.) Ilt;NIADEs. ( V. 
Iles (Jean). 	Son 	li,..resin 	et 	set 

7111,Ettnin;  it PeNil , ih. 	— E,,,L fis- 'tnitrs tetribks , V , 288. 

I 

1/11:1.13 (.1ea t i) . COMIe de JaIra et 
d'Asealitn. ..-. Compilittion de., 

le.,:ckr.r. nu Lornr.A. 	Sei vova.,.,..., 
en Paleitine , l', 53 t. — Fositle: 

leis 	baultares , 	Nix 	par 	sun la compagnie de I t'stis , lb. *die , 11 , ;',3:;. 
le`II , pay: de Sycle traverse 

1)1.1MA ,lielll de Id 1/111,..ar.ce vir, 
Lucile et tentporelle clic/ le, I,. 

par les croi.;:s , I , :Ifii. — L it  tnai:liens , II , 	551. 
Belt at, de 	ee 	1,:.y.i veil( se eon- ImNr.ivr , 	mareclial 	tlic 	Tctitrl.. 	, 
%el lir: ii , 	3:5. — 	Otivre ,es abatitlonte• les eroit,'s c  t se yet i v - 
pm lei 	rittx 	Allentand. 	'cam- chez les 111wmItuatts, 	Ili, 	00,11 
totettcs , 1i, 381. — 	Lin 	;nitre (note). 
Itivnace 	les 	eltrt'Aiens 	, 	III, 
t'99. 

/SIMUNITI.5 des villes , 	en 	Attglc- 
tette  , 	snot 	eons:ter...es Ital. 	is 

II) A . eI/IIIII,Se de Irma 	. Sl'el IN- 
‘mipilleikl coliii;g:il saus succ:$ , 
1. 465. — Coujeflere5 :ME /id 

gratide eltarte du rui Jean , Ill , 
:19 1 	(  etlIe '2). 

INIel'IT , 	let t: 	pour 	les fraii 	tle 	la 
Iiii twillictireuse, 503. IN''. el'el,ade , 	Ill , 	11 i. — 	I., • 

11,01,1 	!. 	dil 	ri..',.III1,111e, 	fervent 	it v etara du 	c It l',V. l'eel' f II a ct illit . 
v o Iiillel' 	el 	te'et l' 	COIPAIIIIIIII0- lel' 	le 1,.d, ree1,1 	. 	ell 	Id:ell:. 	VAC 
CC 	111 , 	1(/.1 	',  Foote 	. le pp., i.',. 

   
  



DES 31 ATIER ES. 	 • oz 
I. 	• 1  

1511,6T 	111.:C.C1.11:11 	1 	itieniin11 	en IN:Wei:ITU( est Atipape A trent,  - 
Frain-eon s its. sil:cle. Ct. qui en truisans 	Ill, 79. -Ses grand,:. , 
tenait lien,‘', 51 (note ib.w.. 	1). pi tlitt;s , 	8u. 	-- Ss lettre ..ux 

I mr(iTi. 	lev...s 	sue 	le, 	inik 	et 	le pi im ci clir.:t(e11,, 	tit. 	- 	Soil 

eler;;t1 	poor auk enir :nix frais di.sitithrs,erovrit rcolaiipinide  . 
de la croisade , II , t 77-178. 8.j. -tics  in etentintis A la poi,- 

fiance temporellr , SG. -  Nlet I,! 
Istesi,(ENin. StIrl troge se repaint 

co Europe, V", itit;. -SeseXciN 
reprimi:s, ib. 	. 

rovannic tie France en intet tl.t. . 
8-, -.. Fait pet:cher partota La  o 
5'. croisade, 91.  -  Sei mann  . 

INnes 	0.1111,. TA Les. 	r,a 	route 	en tations et scs 	r4letorns A 	e• CM, tWcooverte 	par 'Vasco 	de sujet 	i  Li. - Proltibe les tow . , 
Gama , V, 430. nois pendant tint[ ;INS, .I I 1. - 

1,TnISCirLt3E despremi;Ircsartn6es Prentl 	1,.: 	Ont.:, sons sa proo.c.. 
de pelerins, 	r, 	t31. 	- Des tion , t 16. - IMetiol aux elm  - 
croisi:s lour est souvent ftmeste, 
ib., rio. - A titre exemple , II, ses de nun rnti bin entire tretratt  - 

A 	la et oitatle 	13i. -  Se. ger 	 , 41,,. - E.t um: tics causes de. 
low 	&Elite 	 at 	Its Bulg trcs  , 
III, 33o, - Des priticei fraucais 
peeulaut leur stlOur A Dantitate, 
IV ,355.- Autreexemple terri-
Ide de la part du comic d'Artois 
et Se4 suites larnentables , 980. 

	

.: 	V-• ordt ei soot nice rise; 	par lei 	,' 
nitiens  , 	136 - 137. 	- 	IleVilt 
les oxeyes des barons francais , 
et lent. pardonne, 135- 13ti. - 
Ra tille Peleet ion Won patriarelte 
vi;nitien , 290. - Adresse des 
reprneltes an x craises s ainquents 

rs !tete F.SCES rxwrIcct.tkar.s en qui se sOlinnettent , .9i. - E•t 
faveur 	(lei 	6tabliss..ntetis 	en toUCI16 	de 	Is 	sulimIssiOn 	(le, 
Orient, III, 	395. - Pour la 
gocrre 	contre 	les 	Sarrasins , 

princes francaii et des barons, 
ib. -  Sa Ware atiN, (..•%inue/1 (I,  

379. - Pour la 6". croisade , France, surla conga:tette Cons- 
386. -Trop facilement actor- tantinop'e , et indulgences qu'd 
tiers, 39o-463. - ',cur alms aamirde 	a 	eel,: gni irbid  iii • 
dans la 7e. croisade , IV , 13• tafilir en Orient, 995. - Rap 
-  En favour de la 8e. croisade, relic 	aux croist's la delisranee 
53. - Lem. alms reprime . 59. des saints lieux, 396. - Fait de 
- Est tan des priiteNteS (le l'Illi- nouVelICS 	tent:dives pone 	one 
alsie 	gre Ltithur , 	V , 455. - croisade, 363. --  S3 klird an 
Accordecs par Lino X , pour sultan, 337. - Ses s ives exlvtr- 
tote croisade et. la construction tation. aux chi et iens de la Pales  . 
de  l',..:41ise Saint-Pierre de Home, tine, 368. -Sun 7.;21e extraor- 
V, 46j. dinaire pour la croisade, ib. - 

I..strmacatt: des unites superieure Convoque A ce sttjet Ull auntie, 
A la casalerie des Sarrasins , 	I , 
356. - Sun importance est re- 

ib. 	- Sa Indic , its. --- Fait 
prklier la croisatle par unite 

colonic au Me. sa:cle , II, .519. l'Ettropc, 389.- Ilistni re de ce 

LNUIRMIV.R11:3 Des siONASTLRES OU- 
vertes aux peleritis , I , 534. 

villain., ib. (notc). -Sts ,Ii...- 
pOSitiOns et e..;:gleotens en fas t:ter 
de la croisade, 	4ou. - Altai,: 

Ise.Ettunor. , femme de Philippe- les lances des Pisatts et ties I :..,.. 
A nituste , est riputliee. 	Suites nuis 	403. -Mena au indit•tt , 
de cette ri.pudiatiott , III , 87. de

,
priltar.d.ifs pour la croi,.stle. 

ha:NH:USG Gi.NOIS Du earn!) des 40 1  -Son poi trait, ib. -- 8011 

croistia , 	des ant Jilusalent  ," 1 , apulogie , 4o5 ( note). 
4/0• 

'.1.0 :'.1 :: 	\IL 

11;am...cal- IV, pap, rt'Ingia Lyon, 

31 

   
  



.1,x1 	'TABLE ALP11.,,lif:ITA. E 
y 	cola oque tin 	(01:Ci'e , 	IN' , 
i I. - Mel t ti fell Witte l'Ett- 

1., rIle ii la gutitu dui All,iftraii, 
III , 377. - InterriT.talniue (les 

tope ,,t;:‘,-181. -Son inflexible 
e.d;  i  e r,•;ette le. soutnissions de 

sectaire, 	dei ant 	l'itoptisition , 
pi: et eow,cut er i: la 1;11,110lbiltle 

Vre lei Ir ulks Te.clamaisunS pa- 
T ti pub 	(le 	Sa i lit 	Iini iS , 	i tii  ,h, 	. 
IS.5. - Iteclamaiiutis generates, 

• ides people 	a ce sujet , 	ib. - 
I'otirsiiit 	l'cuipereur 	jusqu'ett 

tient, ib. , 	186. - Ileponse 

du Bra, Ill , 591. 	., 
i tistcri Es 	du 	cictronnenic.it 	des 

roil 	de 3i't tts.alcra. 	Leur signi- 
lie.ition , 	II , 12t 	( cote  1  ). 

INSTITUTIONS 	r ti a 1, 1 Q u r s 
ilii sultan, ib. -Se Inis illusion du 'inlets age trip suns yin in- 
ter fieS de'ita,16s avec Frederic, gees a i cc prevention, 1, 83. - 

.87.- Runic son influence mu- Silence des atitems contempo- 
tale 	en 	,.iiiripassant set putt- rains 	des croisailes a 	ce toilet. 

• t oirs „ 	188. - Prcsse le depat t 
ie..c saint Louis, el par gild mo- 

Itellexions 	impair !anus , 	III , 
290 ( note 2). ( V. les Assi,es 

tit', 194. -  Ses lettres a It nu- il,  Jei malem , 	Combat inch- 
lilesce  ,  ill. - liqoit 	le conite tiaii e. ) - De l'empirc latin ilc 
de Salisbury it aceueille bil de- COnSlantitsople , III , 28(I. 
inarale , 195. - E.xliorte le roi INSTRUSIERS 	n'Armteuvtutti: 	1)- 
tie iN..r%;:ge it prendi ela eraix , 

ial  97. - Sa coieluite Idaniee par 
Fortes par les Francais en Egyp-
tc, IN , a5o. 

	

"Plir  s•titit Lon:s , 	10. 	_._ s,„pi,„„e  

	

on depart des troisei; hollandais 	Itcrr.nnrr. 

el 	liegeois , 	ih 	- Protege le 

(V. France , Ft ederic, 
Jerusalem, l'ortu3al. ) Cerium-
vacs lugtthres a cesujet, iv, 42. 1,1.t aurae de 	Fiance Emilie les 

era', prises de l'Angleterre, 261. 	INVESTITURE di-Arnie par le' pope a 
-  S'oppose an depart des eroi- noliemond 	et 	11,11doitin 	des 
ses aratl.,is , 262. 	- Ecrit 	i, la pays conduit par (nix en Paks- 

'Danube Irvine 	pour la com.oler Lisle, II, it. 	- Ec.'16,lastiipte• 
de la c..pi ii itC de sou fns. 3;1. ItefIcsions a ce seiet , Iv, .17. 
- Ail roi lui t!IttIlIC, ib.-l1601.- 
suit avec une ardent. Merl.). able 	IsA 
Li 	if aerie ionire Frederic , 	cc. 

se. , tyran de Cliypre, ‘ aine.tt 
par Richard et fait prisioniter  , 

resiste tins sollieita  i  ions pieuses II, 432-433. 	 . 
de saint Louis Four la pair, 2o9- 	Is,i.A.c L..11 NOE: , emperetir de Cons- 
2 to. - Pour,ttit la posterite de tantinople, II , 371i. - Sitigti- 
Ft.!q.11'.ric , 	391. 	- 	Ingetnent lii,re 	matti;•re 	dont 	it 	ilevient 
p.irte stir exile vitt Ile, 452. - ernpi•reur , 377. - Son ( arae- 
Ses rbsultats ntalltem cox , 453.  ' ti.re bible 7  ill. 	- 	Sa pet lithe 
- :111111 de cc pont& , 454. - en% ers 	les 	critisi.s 	allettiands , 
1),:t.tils 	historignes 	stir  011,,  fa.- 378. - Ses troupes soot bat toes 
milli: et Feleelion de to ifIpe , de tons clues, 378. - S1 bas- 
5t3. - Alot ronarquable de sesse et sa sotitnis,inn , 3,19. - 
Frederic a 	cc stijit , 	514. 	- Est dett ?me par son fr;.1 e kes is, 
Pieces justiiicatives touchant les III, in. - Son fils s'echappe 
priqetations do Saint-Sgke, ib. de prison et se refogie ell Occi- 
- Et Iv:: ilemilks deMe poll- dent, 	118. - Implore v aine- 
tiro avcc l'empercur,  , 515. menu plitsients princes, 119..-- 

INNOCtICT "VIII , rape  ,  oblient. la  Est tire. de s.1 	i  rison et Triturate 
(101yr:ince du pt ince Gem , et le sin' le trinie, III, 189. - Am- 
eoraltilt en Italic, V, 416, bassade des cruises a ce prince: 

Is 	1.•Isrtioa. Son 	at igitte se rat- poor Itti rappeler tea's pr011It'SSI:S, 

   
  



l',17..5 	-AI.'I'll.:RES. 	 :183 . 	 . 
;et,. _ 	s.,,, 	fits rt..te en (gage , 
t oo. — Isaac fait no traits as ee 

croise'es, 1, t7S-)&i. — Trou-
bli‘e par les gurrres civiles, IV, 

1,, rr,,iit:s, 	t91. — Faildesse de r• t. --Se 11:lolte contre Paulo-. 
son

. 
gonvermatient , 11 I..— Son rue du pipe , 3a. — En com- 

fit. Ito CO. 11`.50t.0%, 	193. — 	Sa 10E4600 par sUile (le rinterclii de 
mort , 231. FE6t1jEiC . 	181. — Pac:Ike intr 

IsAnEt.t.E , 	veure 	de 	Conrad, le zCle Won simple !twine t 	V, 

el""e'e le e'""te le Ch'"IP3Ple' 	I113.s(5.6.e.t1RE it Pitsaite des ptilerius, II, OS. — Pois Amato y , roi 
de CI, N pre, III, (iLi. — DeV lent 
encore l'ellVe 	36i. — S t mort 
'Nil. 	

, 	 , 

i 
,',...,

:.. _ Dui,Rp, tromin  , 
ib., 

 

100. 	-- 11-f premiers CEI110111 
sous 	Pierre - PErtnite , 	138- 
)39  (  note ib.). — Notice biblio - 

o'. . , 	cardinal 	Son 	courage .1 smlt gr., phique 	critique et griogra-, 
au sitge de Bysance , V, 335. phique 511E rilill6Eilite do Bur- 

Irsztr. Tray ersee par des troupes Beaux , 5a5. 

J 

JAcoo 	( L'ermite) , fanatique de JacQurs ler. , dit le Vietoriettx t 
lInogrie. Son portrait, IV, 393. roi 	d'Aragon. 	Sri 	COIIIIIINCS 
— l'Oche tole croisatle en Fran- sur les Si rrasins, Ill , 59o). 
et., ib. ( V. Pastoureaux.) — JACQUES (Saint) de Compostelle. 
Sa 111011., 396. Ptlerinage 	cidi bre 	cite , 	III , 

.1.ti - ‘,.t-  ram (  I,a  ) 	jette le trouble 583. .,..... Son reliquaire cst pill4 
el 	la 	tis;solation en. FE:111CC , 	l',, par Almanzor, 589. 
••.jo. JAouttA, aujourd'hui Zara. Colo- 

3.y i.,,, t  Es, roi 	tl'Ara:;ott , prem.! la Me 	rontaine 	citt:;e 	111 , 	123 
crois , V, 57. 	— SI'S liaiSIMS ( note 1 ). ( i:-.Zaca.) 
scandalouse,, ib. — Reproches JAFFA. Les nutrailles de cette vine 
(NI: lui fait le rape, ib. — Be- soot &undies 	par les Mosul- 
nonce an proj, t de la eroisade mans, II, 4 ; s. — Sont relevtes 
et rentre 11.1115 siIII royaimie,, 5!p par les crosses. Description du 

3 Acgurs - Co.71 R. 	Son 	i•tablisse- ce pays, ib.— A ssitl.gr:e de non- 
:tient din: Pile 	de (.11‘ pie , V, veau par Saladin , 506. — Prise 

. 
	

pt). — Sr 	condatimation , ib. it
.  Son twubeau 7  M. (note ). 

tl'a,sant , 	reprise de 	suite par 
Richard. Combat clan; la plaint, 

JACQI'ES 	ll'A% 115NES 	Arend Ala 
clad% 	11 	395. — Est tue it la , 

507. —Reprise par les Tures 
et thqivri4e encore par Richard, 

hataill
, 
 e WA:SW', ib., 170. ---' Ses 

font.trattles et son tun beau , al. 
508. — Ce prince la fait tbr- 
tiller, 111, 31. — Assitgi.e par 
AIalek-Adel, et prise sans cont- 

../ kcvers 	ne 	AI AILLI.... 	Courage hat 	33. — Ses fortifleations , 
tAiraordinaire de ce chevalier, dOrtiites et les chrkiens passs 

. 318. — Succornbe Nair] , ib. no ill de 1' epee , ib. — Retombe 
J.t.c.Qurs nr. 	V1TE7, 	pre'dicateur au ponvoir des chretiens et est 

rem:tripe:title (le la i ie. croisatle, gotivernt..tet 	par 	Gauthier 	de 
VI ,, 39o. — Soo histoire des Brienne, IV, 136. — Assi6gee 
alvi".1.enwils 	(le 	vette 	crolbade , 
ib. , 39 t. 

par les Karicrniens, 1 40.—Sur.. 
prise et tiCtuttite par Ilibars , 3 t . 

3r., 

   
  



034 	 TABLE :'./..1311: 1/1:..I1(21.1: 
. 	• • 

JANISSAIIIE;. Orijor Ile eette to,- 	• content; sea exploits, 	3.67. -- 
lice, V, 273. - 	Franchissent Est tAti :id de Jerusalem, lb. - 
Ir..5 Thin/no/vies, 277. - I.enr 
influence (Jaws le gout ernentent 

1 tent en Pale-tine: •on mat age, 
32,, -- 	..:•,,,,, per de 	rewniii As 

titre, 514. pour sou  I coil- la ;111'11,, ib. -- 
JEAN XXII papc. Ses !cures aux 

1'11:4 de France et d'Angleterre, 
V, 223 (note).-Sesefrorts null- 
1 ipli6, 	SCCOIllir la 'Fevre-pour 

E•t abandonta! des chevalier,, 
371. - :.,!fell( tips seconr• or n 
0, cidelit , ib. - I ha Itti donne 
la vide de 	Danitette, j78. -- 

Sainte, 234. -your rkiabbir la Abandmme cote sine A cause 

phis ett littroinr, 	et In rt.:union 
des 	,:glises latine 	et 	grecytte , 

do le7at du ripe, 482. - Br-- ._ 	. 
demam.1  e  no..tioncinent par ICs 

235 ( note ). - Convoit quel- cruises, III, 483. - Review au 

tpersphance dc la part du roi c.intp , 0i. -- Sou (IN IS Oppose 

(IC rl.:111Ce 	236. 	-- 	Passe 	un , a ,clot do legat e  ISI. - Son 
train. dalliance avec lc, princes (Ie.,: 	 s, 4H6.-Forc:. de c6der 

de l'Ettrope, 237. - Sa mort, nu 1,...,:,.,t, 488. - Pi :,',nor WI 

238. des 	ota7,cs 	de 	la 	capitulation , 
Jr,Atv , roi de France , V, 247. - 498.-1,110mA ,  pito,  du sultan 

Sa eaptivila , 	ill. 	- ]'rend la 
croix a A% isnot, , des mains du 

pour 1'arm6e thretventte pr6tr :, 
p6tir, 5oo. - Devi, tit bean- 

pape , 249. - Son motif pr6- 
some , 25o.- Sa noon , 252.- 

pi:re dc l'empeteor d'Allema- 
',pie, IN', 	3-to. 	- Dt:poss,111i: 
par SOO gendic,  i I.- Salle nu Jr.A.:( , 	fr;:rc 	dc Richard , s'em- instant l'empii e des Latins de sa 

pare du royaume &A ngleterre de•tructi,,n, IV, 62. -Sit bra- 
pcnilant 	la 	croisade , III, 485. vow e:t 9 tiatre-vingts ansarr6te 
- Se rconcilie avec son fri2re, les liarbares. ib. - Sa mort,ib. III , 	uu 	(note). 	- 	Devenu 
rot 	tPAngleterre, 	est excont- 
tunni6; troubles :a ce sttjet , i.b., 

- Tablean tutirliant de ses de,  - 
1111:1111110111C114, 63. 

393. - Prend la croix ; pour JEAN 	nr. [ANTIC, grand - pi ieni• 
(fuel lllll id, ib. 	- Trompe lc &Auvergne , 	devient 	grand- 
rape , 3,1 , et perd de sou au- 
torit6 , 	di. 

mnitt e de Itliwics,‘ , joo (ooti). 
-Sa rtiponse:, llahontut If, ib, 

JeAN Conai:NE , empercor Free, 
mar,-.1te 	contrc 	ICs 	eltr6tietis 
pont ri ',rendre 	Antioche , 	II , 

JEAN to: VALENCIL NNEN, anibas-
sadeur de smut Louis au Came  , 
IV, 388-389 (note). 

I ii• - S6  c"Itenie de "loin-  Jr.AN 	nr. V.CLricr, pritillionime ; 
111:ige VI se retire, 	115. 	- 	Se va., 	rel,r6sentatioos 	:all 	toi 	de 
reimit aux chretiens poor coon- lhatice, lottchant II'S (14 cl. rmi- 
battre ics itilideies, ib. - Abdo- 
donne 	lei chr6iiens , 	116. 	- 

tomes de la 're, re.S.ditte , 11 , 
753. 

Vetit faire le voyage de JiTaisa- 
lem, 117, - Sa mart, ib. 

i  JrAN 	lir. 	Yti.r-scr,  , 	prLt. he, 	nit 
min de I'Lsaugile , la i oticorde 

Jr.AN-n'Acnr. (Saint). ( V. Ptol6- 
111:114. ) 

et la pain tlart• IC,  villeiliN;110, 
)V, :11. 

31- AN  nu Rota:sic'trend la cuoiv,4" JEAN 	ITEN:11ADEN. 	Si:S 	C:tpki1111 , 
V. 236. 	 'e V, 299. - Sa famine (note)  , 

JUAN or IlltIENNI.., NeigivellE fray- 3no-3 to. 
c,,i,, est Corri:de etc faiu.tooint,; JEAN-sArts-rrrn, sot nom du due 
pima, ipioi , III, 3156, -Soot du de Nevets  , V, 279. - Sim int - 

   
  



DES 11111.11MES. 	 485  
prink nee cause, en partic, de nottvelloctilme lis discordes des 
1.1 	dela;te 	cl, s crolt.es , 28i. 	- et oist:4, 374. -- Occnpe ilc nom 
F. it 	1  ri.onider a la bataille do ‘ e"11.1 In ple1J IA le Zile des erei- 
NIfill.ldiS, 	ib. ...- 	1s1. 	ladlele, b("5 , 391 • '•••-• I.:41 salute par l'ar - 
284. - Et i ev Mitt t n France, nice des eroises, 403. - Sa vile 
28.1. 	- 	1{,1% Bill' 	nirtictir 	des cause parmi ems un enthousias- 
Fram...., is 	pone 	tine 	nom-elle tne general et rel,givux, 40 'I. - 
eruisade , :12.;G. Notions 1640: nines et ghsgra- 

.1rAxa t..nr. N.tv.t tutu. propnsee en phiques sur cette idle, 405, - 
mariage :I 	Malek•Adel par Ili- 
elt.,rd, 111, 477. -- Seantl.,I,• tits 
l'iires et des ilnetiens ii et.. sti• 

tut et at att temps des croisatles, 
son 1..:ienclue , son emplacement, 
40;.-- Son aspect, 4i i . - Et 

jet, lb. celoi dews canipagnes desolees, 
4 12. 	Prise de cette %ilk par .11*.i,,',.ai: 	Saint. 	Relation 	de 	son les cruises. 'Hem c ret»arquable 

l 41\ .1;4 0 	I'll 	Ten e ... Sainte, 	I , ..., • 1/6 cut evenentent a lieu, i j'.1. ••••••• 
:l 19 . 	------ 	N , I'd 	se., 	bulls 	pour Sc;:nes de carnage, ib. - Soo 
io..der on nowast;.:te „ 55o. untivel etat apri:s la compete, 

.I 1'.1X,11.1 7r, 	Vihile.11 ()MIS I.'S pre- 451. - Platt et cat le de eette 
;Mei . si; , I, s p.,t. 	thibTens 	yes.- tine , 405-637. -  Ett aSsis:gt'  • 
militl..:.:. • 11:(1 ,1I us, 	I, 	12. - Par oar Saladin , 	II, 	3'36-339. 
Its pler,t,.. 	I.:- L i _ i c .,,„.1.,„,„ 'Capitulation honorable, 342.-'. 
de, 	I./.-• :k 11114'S illleillIS NHS- 
ttlfi lilli 1.1 A 1•ilela all einquiZAtin 

E•11 occopee par les Al usultua»s,, 
31 J. - ses habitat's stint forces. 

..i;•,,le , 	la 	- Lieu de 	refogn de quiitcr Tents foyers, 14 
Hans les ;111 rtes et les invaskiis lietlexions a ce sujet, 	35 
.1. s Bat bar', s, 17. - Tombe:itt 
punt oir de, Peres, ie. - E..t 
fi.:Ii% r...t. 	rAi• 	ri1111)(TC111. 	JUT., 

dins, /h. - Sa 'aisle situation 

Est lot tifiee par Salatlin.17), 
Son 	col ee 	est 	at cot dee 	an

,  

ililelill • , 	5t'.1. 	- Tableau du 
fetal. 	de 	et tic 	‘ ille 	ct 	d 

all septi,:site sii;ele, 19. - 	:11.11• l'11.% allele 	plaid:lilt 	JCS 	01/Zit.111 
1 fell( 	WI 	Sii.•;1' 	de 	1:11:11111 	1111/iS 1121 	(11:1111.11:1)1e 	hit' ell's, 	477'. j78 
I'lll/Ire 	115 	Sileratlinti, 	C. /111171.1T1 495-498.- Et opt i'S le It rite du 
(l.'s par 0111.1r, 22.- Ca pitu!e Ilichard, 	51 i i 	III, 	11-5..t-C6- 
et lin Fermi ses cle4, ib.-).),,so- 3Go-5oo ; IV, 22. - Apl i2S la 
ialloti dm., 	ll 	ville 	salute, 	.22. trZ•ve de Frt;deric, 	36-38. - 
-- SM/S LI rli.satic, &Omar, Est reprise par les Tut cs , et ses 
'omit &line ceriainetianquilhte, foi title:dime; bunt 	demoltes de 
.13. -- Se• 11.11/i1:1115 	F.1111 	1 /11,1"... 1101.1al'all, 75. - Sa Inste bitua- 
etit.%; 	1(111.: 	,C5 	SIICCCso.c1115, 	ib. lion 	logs 	de 	la Imitii.nie erit- 
- "Nom calm pelerins, 24.- Lade, "8. - Est rumble, nimi 
Son et-i de tramp:Pile an 1mi- que les saints lieu%  , 	tors 	I'llit'•- 
liilm• sii•ele, /In U Charlemagne, tens, par 	le 	train; (104 T 
.11...-1}111•11liage 11111S1101111/1ella, IllieUS 	1'1 	df'S 	Ill•hrilalielS 
311. 	- 	Pill 1 illage (Ii• saint Ber- - Betomlie 	au 	ponvoir 
11.11'd 	dallS 	Ct fix 	ville, 	ib. 	- clin",ticos et est fortitiee de  • 
Iluspier des pelerins , 	37. - 1 e.111, 	i ...G. -  Est 	ahatolonn 
1)i..mlation gene' ale des 	elite- par ses habitat's, it 	l'approch 
times, 34. -ToMbe all punt oil. des Karismiens  , 	131. 	- . 
ars ralifes , 39. - Juni( (rime habitat's tunny', par les 	Bar 
fa,  \ Passa;iTe, 40.- Nouvelles hares et mas.aeir,".s, 	133. -Sr 
1 evoltit inns, Vi. - 'Ionihe 311 
r,, ii,,iii 	di, 	Egypt., us  i 	cede 

toinheatix et 	ses i cliques pro 
f....,,, ib. - La A Ille 10 /11b0 An 
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.. 

ponvoir des Egyptiens, 140, alas 	la 	cont. 	de 	Rome, 	ih. 
Sa situation 	:Pres la Heigii; re (olote 1). -Vole au secours des 
crotrode de saint 	Ia.,Ms, V, 4. Grecs, 319. - Sou arni,..e , lb. 
- Apres la seconds , ii)5. - - Sts 	1 i, urires sur ies chre- 
fienelmus 	importarites 	s111• 	1.1 (kW, 3)1 Z12 3 ..t4-326. 
chute de cc ropitttic, fund,: par Jor.srus, archev &pre de Tyr, chart - les cruises, 19(i. - Visitee au 
seiza:rnesieelgt par plusgen Es pe• celier 'oval, souscrit, en cent, 

qurdite ;cue thane en fat cur lerins celarcs , 53 i. - Paix dc l'hirpital de Saint-Jeart-dc- 
proforule dont elle jouit apes 
les et oisadts, 531. 

Jeri's:dent , an 	011lie:111C 6KCIC , 
III, 355 (note). 

Ji111.1SALEM DI:L1VREr. Delauts de Jotfo•tct r. c LeSire de) prend la 
ce pt.i,ore sous le rapport de la croix, IN, 	173. - Se prepare 
description des 	lieux , I, 413. gairrieht 	A la 	perm 	sainte , 
- Et celui ,f.le la peinture des 200 (rilite;.,-Sa retlexiott ri..ive 
nuctirs 	et 	des caracreres, it., stir les restitutions du conite de 
591. - Analyse du jugentent La Mai clie, 201. -- Et bur la 
pot Le par le Tasse name sue peur 	 title 	Iiii 	causait 	Ix 	mei, 
WU pellle, 595.- Parallele et 212. --- Montle le prtniier le 
rapprochement de cct ouvrage, 
avec le poiime d'llorni..re, 599 

iivage de I)emit:tie et combat 
les TIITCS, 233. -..- SR bravini- 

et sitiv. -Jugement tie PAW re, 273. 	- Defend, lui sisiZ- 
Gingriene a ce sujet  • Go5. - the , rig, pont , 291. 	- 	I)ecr.t 
Analyse des divers chants du la ma'adic contag:etibedit camp 
pneme, par un Jesu:te, 608.- du saint Louis, 3.1-, -Twilit, 
Et jugtmens divers A cc sujet, unlade, 	et 	nunotstarit 	poi t..: 
-  618 et suiv. , et VI, 70: secourb 	A 	son 	cliapeloiti  , I V , 

3611:SALEM CONQCISE, du Tasse, 
plus twirl ocliec tic l'iiistoire. I , 

308. 	- 	Fait 	prisounier,  , 	et 
till' 	It, 	point 	trZtre massacre, 

477 (note). - Et) (poi supe- est 	salve 	par 	tin 	emir, 	1.t.7. 
ricir re A 11 Jeruselem tie'it'vrde, - 	Est pieri rill peu de jot,' s 
I , 605 -Rata al ions de NI. 'Ali- par 	no 	Sarrasiu , 	328 	(irote',. 
cbaud A ce strict, Go(i- 608. - - Sa 	deticsse 	a 	Pto!eira.is, 
Examen, amid I ar chant, d, s 
deux polbries, ib. et  suiv.. 

375. - Son avis tic rester ei, 
Palestine, 	383. - 	S.ar entre- 

:hos rs rigourens des cruises de-
want Jernsa:eur,  , I, 424. 

tien familier avec saiut Louis , 
ib.-It l'all'aire de Paireas,court 
de Brands clangers, 419. -Sun 

JEUX DE 	HASARD 	defe0(104 	AtIC 
croises et pulls severemerit , II, 
370. - Probibes de nouveau 
par le page Clement V, V, 215 

recit 	soupconite &alterations . 
420 (II ne)•- Se reinr camion 

argrrIte pour 	b . Fe la rcii.e M 	u 	tu 
V0!11, IV, 4'18. -.- Se met en de- 

l,. note i ). - Punitions corpo- 
relles itifligets A ceux qui y per- 

voir de Pacquitter, 429. - Et 
jure de 	tie 	plus 	retournt r err 

daient, N I , 53. Palestine  ;  ib. - Eloges &nines 
.1°1 curst , soli taireIldcla Calabrc , 

l!, i'28. - Ce yea dit de rt- 
A srs intnioires et A 5011 	cat ;le- 
ti re, 43n. - Appele par saint 

' 	in,riplable au rot iliclutrti, lb. Louis A Paris, V ,4(i. - Defuse 
Jussocr, roi 	cleA 	Iiiilgarcs, 	lit, de 	A.,  cruiser dans la 	second,: 

313. -- Ses propositions anti- expe,lit•oot de saint Louis, 18. 
ll ,...1,.., 	.11 	A.iiiperr i.,. 	aridottin ,, 

fri. AI, 	14. 	-.- 	Sea 11.1..:1011, 
J•grri'.. no.. tiotte  g  '..1crise arrive an 

rut . 1., ,... , ite elk: , 	thar6;te 	dc 

   
  



I)ES 	.11.0.'1E111:S. 	 I" , 
•• 	 . 

provision• poor les 	crois!",s, 1 , i 1,1a, 	Dail 	) 	ir Atari' lie 	gv,„,le. 
.119.— EA IA Illec par les Sat ra- la 	bataille 	de 	1...t'pante 	stir 	It. 
hoe., ib.—La sale tenthe au Foie 'Lutes 	ottionitnis 	reutites, 	V, 
% ail' di s crosses qui y trouvent 184 — 	II( co:t du sultan Sel.nt 
,!. s 	nonunion?, ib.  (  V.  „LilIa.) tine Ictite de 	fi.:ititation 	silt ••, 

:los.% en AT 	A alltle de), s isaie par braN cure, et initrne des preseie,, 
:es trios,, I, j25.— Procession .03 (note .i.,. 
le 	jour 	.1c 	Pti.tars , 	dans cet . 	,•,. L.: pal i t•ru.r. • 	.: 	p: ,r 	le 	pare, 	A 'a 
eadrait ...X bre, II , 69. .all citation do roi Louis N f, V, 

..10,srt.ix 	de 	Courtet,ay, (lit 	le , 	 , 
s ictis , est 	f., t prisonnier 	pd.., 

4o6. — Alai e, par 4., s..i,,, de 
Penareretr Ittololpfie, 	:b., j,S. 

Charm. , II , 4.1. —  60rt de pri-
son ,,,i boat  de ci„q a„„,, de. 

 

captit ite, 48. -,-. Devient emote 
radesse, ;0. — Est sarpris par 

Jeogr. 11,:volutinns dans ce pads, 
1, i5. — 	Art ive:e des 	ci nisi:.  8 
dans la Judee, lot. — Si.r.- toc'e 

les 	Altisultitans 	i t 	fait 	',dhoti- de 	desolation 	qu'elle 	calk, 	4 

vier. 5. — S'i•cliappe seal a li urs 	‘ enx , ib. 

di•pose 	sts 	ChailleS 	dallS 	!Hie Jrai:str NT SOLEN31:1, del rots d 
iglisr, 77. — Tae de.  sa mail. Fiance 	et 	d'Af,,,,,:..1,1 re kur I 
Pcinir di s Tu, comans, 85. -- pi acalions 	de deux ps time! 
E.t i:(o.st: SuitS Its mines dune 11, 43.7. 
tow . ,  I -6. — Et rempoite tone Ju IFS 	iliaSSACTI. 	lur4 	des 	in 1 
‘o-loIi.-  .It. 11t de monde, 13.7• ....errs 	croisades, 	I , 	.1C. 	t. 

30. 	1 i IN 	(.. (1 t 	II! 	jcatic) 	recoil 	.1c 

	

soli ler, ti.00rant lisle 	leson de 
.  (note). Dans la ville de Jour

, lent , 45o. — D'Allemagne, son 
cool ..._,... 	!I , 	i )7. — Decants de SaUVI.'s 	&tile 	second 	massacre - 
c ,.: .,...0 	i i  ler, 	i  2 -. --- Abalidt)1111e rat.  la  ( Itarite de saint BVI nard, 
1,, 	%Ile 	d'Ede,.....  • 	ct 	est 	suit i II, i59. --- 	Paieta des tint tits  _ 
d.•. 	,!.111•1 	I'll'I'S 	11'.111,.:11ti , 	130„.--. considerables poor Ics fra's d 

a .•apit de est ass', •,:•'e par Zen- la deuxii00.1 	croisade. 	'7 
:. 0 , ib. — Ce la ince 1i:dame • Et pour elm% de la tio:s 
(..ii 	i ..in des ,scouts, 	13  t  . — 	II 36.1.— D'Auglaerre, sal. 
1, atre Baas sa rapitale, 138. — sacri.s par le people, 367 
Y 	est 	assii:ge de 	t out. e,at par -- Tablerni Instorique de 
Notireddin, ib.— Qiti,s'ffil tend satiatioo att 	inoyeii 	31,e , 	,..19 
mature, 13,9. — Eo fait prison- — Ell Alieniaglie, 598. — E 
nit r, ...11. 	— 	Metal. clans 	les Anglt !cid,  , 	601. 	— 	En F.... 
liti•ons 	d'Alep„ ,/,. vague et co Italie% G03. •••-• 

Jassrnavr 	DE 	INAIIANcIr../ , sa liaises de tomes pails lots' 
In:IV.Illre , IV, 31/ 2..--... SU iiiaL', cithiliiine croisatle, soot p 
303. —SA atnut , ib gi',.; 	par le 	paps Int.ocrift 	III 	.. 

Joe I. o 1 IN , i kite par Its preouers III, t  16. -r• Par le cooLile 	(le 	- 
p,".1,0iio, 	do 	(Iixii.00• 	siecle , 	I, 'Fours, Mrs de la hail italie croi- 
" I. —  Particulaiite: 	a 	ce sojt t, 
t'll. (1,vte 1). — 	Ditetscs expo- 

lade, IV, Go.— Et encore par 
les lois (le saint Louis et Pinter- 

dit ;tots indoor de re fleliVe, 11, Veulioll 11 W1 	paps, 	306, 	— 
6-19- 38. 	— 	Les 	croisi:s Alit:- Soot 	cliassbs 	de 	France 	au 
I 	 antis et 	!roof:Jo'', se baiguelit donzii ore sii:ele 	et 	!etas biers i 
dale. ,e, emiC, 	III , 	4.25. conGoliti!s, par •uite dune or- 

	

Joy t, x 	"Ili. i is 	par 	Its 	remotes, 
pour 	i'lle 	. nil;,))(:: 	.1 	1.1 	deil-. 

ilaralaare de saint Louis, .113. 
......S1)11t accuses par la Clatililir 

% I at. r r• 	tit: 	IA Trt lc 	Sa tile, 	\ 	, puldique , 	putliSilil IS Ct. 1'111'0111 
2/1;01.6.:. 	I;. Cliabil.:S (IC FialiCe au treira:itie 
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Rizele• V, 2'14-225. — 	Encore ministre protestant bur les G o. t -a 
in  oti.g.'23 par le page, ib. Couto). Les cootre les Tures, V, 5a I. 
-- Usuriers , mot remarqualau luitisratfor:acs de illi..11- ti 	i e11,1.1ili- 
at'S S..reasins bur Icor lit)Otir ell serves par les Grecs dm !Las- , France, IV, 413 (note 1). Empire, III, 345. 

lut.rs II , pipe t son caraca,re, V, 
;02-1,r yeti travauxpolitiques, 
ib. 

	

.3 tr slicu 	1)1V INE , 	tot 	souveot 	Lt 

	

settle; 	1.1gislation 	des 	nations 
crois6..s , NI ;  75. 

Jui.tua (Cisarini), cardinal legal, 
bon portrait comnye savant et 

Jusitce. 	111ani4n dont 	the 	be 
reutlait au onziente sii:cl.; exert'• 

comma guerrier ,  , -1., a99. — pies de barbaric, 	II, 370. — 
liefose 	tIc 	signer 	le 	traits do Avec gods soins minutieux et 

avec les Musulmaus, 302 religieux 	saint 	Louis 	void:tit d ix 
ote). — Engage a reprendre qu'elle 	fitt 	rentitte 	dant 	MIS 

les :antes, ib., 304. — SOil tlis- Etats, IV, 174-19o. — /stores 
emirs, 305.— Petit is la batadle exemples , 2031]7. — Amelia - 
de \Varna, 3,3, 

iv tar::,4 (Comte). Sa 	traltison 	est 
rations dans la justice au don- 
zi....ine sii:ele, V, 63. — ftendUu 

Vega rat! par plusicurs 	roitiiii0 EMI v111101.'3, 73. 
l'origine des stmei:s ars lgattres Jusrict: des comics d'Angleterre 
eu Espagne, III , 565, et des sclierils; de queile 4;pt.- 

.1 U MEN 	L'APOSTAT. 	Temoignage 
orAmmien 	Marcellin , 	bUr to 	. 

que date son etablisbemcul, In, 
39.1 ( note 2 )• 

prOiel de cc prince de rt:lablir JtsTrits.at , 	noble Irtinitien, ell.. 
le Temple (le. J6rusalem  ,  et sur voye par la republitpie ati 'te- 
le miracle qui cut lieu A cctte cottrs dr Coostantinoplo , asbi.-- 
occasion , I, :4 (note), gi!.... par les Alusulmans, V, 317 

.1 t ,  tottultroa privilegii:e et roil- (mite). — Est bicsse pendant to 
ctili4e, 	aattlic 	en 	fas.eur des singe, 337. 
wierriers 	eroises; 	notes 	criti- JUSTIN I I:N. tor; corrS de cet erupt.- 
ques A cc sujet, I, 116. 

T i  r:  1  nicTiorisparticillires et nit I- 
tipi....ett 	de 	l'empirc 	Nit 	' 
I /rill , 	T., 	3s j. -i-, 	It 

	,II' 
I I 6 

reur 	est 	rctrotivt; entier 	dans 
son tomlicsu h Constantinople, 
et prolatie par des soldats, Ill, 
a5;-.—Ecs lois tionnee.s par Co 
prince, soul conscrv.les et trans- 

I / ii i 	.1i r."•ulteut, 3 
.. IiiiSefi 	i 	la 	posa.rite 	par 	les 

.1 c time. 	Opinion 	de co alare Grecs du Bits-Empire, 345. 

. 

	

hAKAIII:otit V. , 	lien sane 	A 	qua• 
raote 	milks 	d'Acre , 	oil 	le 

K 

snivrc to siege 	du 	PtolAnais , 
II , 396. 

I voice Edouard 'fait 	nit 	parti 
de Musulmans, V, t IS (note 	 ). 

KA II ismE. Etc:mine de cet cmp.re , 
III , 9, IV, 23. 

h 41.11',Vr 1)1! Mecums est rtaanti, 
1 	143. 

KAntssituris , peoples barbares , 
/potpie de Ivor invasion dans , 	

• 11.16mi., IV, 77.— Lents con- 
K 4 I,  sl.no5o, premier ministre de itutItes 	stmt 	ettlev.i4es 	par 	les 

• il 	in, et 	elm 1.;.; 	par 	Ini 	dr Tartares, 	115. — Se reKvent 
/ 

   
  



1).F.S. 	 1A...11:'...PLIN. 	 489 
• do lours riiilies, 	12:1. - Et 	,.lit i 53 	-  A ss 4.rfo cote ville, 156. 

.1,..irteits 	e..1144 	retritir 	1).r 	lei -  S'eit rend maitre el In ar- 
Tatiart-,  il.).  - 	I.t.s dilai, (le Inuit 	de 	fnaid 	en coneltle, t58. 
CC... 	11;111,111, 	no' 	1.1.1.:111.1..nt 	41,111 .--' Menace litnIt'illais, 	163-16". 
1.:1,ir 	Iniii,n1 e et 	la S% vie, nu - 1.i.ve Hew tirtitt..e fnettlitDbie 
i!. 	',orient In (VsnLition 	1,9. , rime VIII fail I' 	le 	411'1;1., 	170. 	..". 
".. Bit igen' It 	Riksinie 	ct la I'm 	(1.'.viccle let cut jamis, th. - 
S.tlie, IV, 14o.- Itempurtent 
ma: 	victoiri• 	Gazi , ih. 	- 

Tonilm rtt Jade , et 	flit 	jure'', 
;Wirt tie llllll itir, :I son 	/its. du 

Assii!gintt, Lai et l'alfrantl 	Ill (144rtiiie It's elaretiens .n Orient, 
Dour assi6.tea. Manilas, 	141. - I  t^  i  1". atalilt, I'Ioletnais). 
Sim& bawls compl:Aentela dans 	Kt:F.130(.4 , 	lieutenant tle l'empe- 
dela hatailles, par les coupes r, nr des :11x,:ols, V, In.- Est 
r(iiiiies 	rle 	Syrie 	et 	(IT.;..; 	pte, 	%%linen ci toe, 	11. 
sous les :nun de Donuts, L'i 2. 	KEIIROC.A 	( Stiltan ), assii•ge leA 

litlt..torrs , t'tnir, s'enipare 	de 	13 	crnise;s 41114Attliorlie et Ins III- 
souvernine imissnnee, l', 	;42. 	duit t'i 	la pins rxtrilitte dkresst., 
- SO!. COIIIIiltIle/i rapid, 	julteitt 	I, 326. - 	Son 	armee es! 	(lit- 

rt'rOirt aril() raritli les chi-I:lien:. I mite par les eroishi it s'etifuit 
111i-ramie 	353. (1111 pa-bont tin 	iraile 	avec 	liti , 	., 	. 	, 	. 

i j3•1 i 5 - SI'S cruan&sinnuies 	I"  '  LAT.. Pri"c' "i""ima"• CIL' 
',more les 	cl.reliens 	)16. - , do :1Ialek-Kaincl, et sitrootu 
Lour 	etil;.ve tonic.. 	Tents cent- )2 ' l'Ini,  . L i III,  .34 	• 
,ifitqrs 	1.j3. 	- 	Seto 	.1111/blISSa• 	K , milt•ss N. Lo 	complite 	de 
(lours dans !owes ICS C111113 	etn. irtys 	°erupt• 	les erni•es Lill 

10111:1.1111e5  .  pour les 	espionner, 
ii9.- firs II'llill''S 11111:.(1('S  acre 

Ice I n inc, s elirkiens 	75o 	- , 

bards, 1, 495. - Tableau 
eet alfreux pars 	qui 	s - 	. 
prison. 	:nix 	clivetiens 	r 

As..i:•ge et se 	rend maitre de 	503. -Et la note I, 5o5. 
11 ti Ue, i 52. -  Sa let It e we- 	Kors, 	till/. d'revpte . 	en 
mic.mte 	an 	emote do Tripoli  , 	liar la liesie, Ill , 355. 

L 

LA HOU nruns ( Les  )  pro' 4.1.4S par 	tie. en chatux ; Firticularit/ ri- 
ll 	religion 	clirt;liettne , 	contre 	ttle,111, 56o. 
les vexations des bens (le guerre 	LarnsLAs, roi de Pologne el do 
pendant le ruoyen Age, I, 521 	Ilongrie, devient 	chef 	de 	1.‘ 

note 2). 	 eroiside comic. ks nut's, 1', 
1.At: in: NICgli.. Conjectures (les 	30n. - Sa pint( iiplis la 	tie- 

s leans tonchant le con's de SCS 	• tire, 3"1• - 	E"""t" le"' (1 '1" 
ealix , I, 623. 	 coin% 

;trines, 
au 	11.!gat . , t l'eple11.1 	le,  
3118. - Si brarmire • t 

1, t c f.id:stolti: , 	(pi 	tl'ifin it 	phis 	..1 mart, 311. - Snitcs de r 01 
411C olio 	rattIon 14rre ati (10117ii.1710 l'', l'.1 , 11ielli, 	369' 
'''1; de,  rI:',kie "4 11""x cl"i" 	 4 	I. t rs r ,. de 	rim 'vim 	falniquies 11 
VaillI1 111.11ri, III, 313. - fait 	Dimas, II, 215. 
at! tillittoizii•lW SIZCle, Iiii elliri t 	T,41.4. 	ou 	yil,,,, . 	nffin 	au 	gum,' 
pont .moiler lo long des Tun s, 	vis;),... 1 .,,, 11 „,.0,,,4 	,:1 ,.,trace 	ii oil 
mats sails rt:stiltnt , 	V, 	38.i. 	‘iiiel, 	II , 	95 	(ncit:!„ 

LACPtirt.toN11. : Sub 	111111.1iliell 	IA- 	LAncr, reago du cent. nrrne adeop- 
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lee 	par Its at rasing 	fans 	11 
, 

par 	les 	eroisi., 	f t 	liV1-1:(1 	All% 
I naimi:1111LI 	criiiSatle , II , 52o. 11a:elutes, ..1.-, j. 

I ..‘ xcli 	Ilmil me do t oi tl'Ara goo , 
,•1,1,,%(.•t! 	p..r 	Mum Int t 	et 	4 II- 

LA‘CA It lc , (1'11.';utlore), gi mire ,In 
tyrau Al. xis , loo,' pour sa but  - 

a uy.....• it 	Gums, 	Ill, 	59:. 
I. i a cr. (Sainte) tenni leutiracti- 

leusem,  Ilt 	, 	11!!::‘ e 	If: 	conr.ig., 

'V 011111:, Ill , 183. ..--4  .anomie 
emperetir 	.1.11,8 	IINs:.tice 	pri-e 
yrassant, ..13 t .  Si 	lune, 25.V. -- 

tfl'S 	CrOiAt.'S. I , 	3 jo. 	— 	l'o. i. I: LIS' CIIible 	del 	III)141eS 	ell 	I31- 
(A 	triumplve 	A 	la fete de f:.r- en  et se fait In odium r ens- 

toe..., 3 j3 	—  Tutvil,e ell di, ni- pereur iv iNiev'e, rb.,3,.0. —s,-; 
f lit apri, la 	% it 1.11111.; 	pdttt quill., guerres cont.' e voti 	beau-pere  , 

3  03. Sec v ictoires Gout re Alexi-, :v.;7.— 1.1i,eurdes dam. le camp 
de; 	cro;,..s  ,  au 	siriet 	de 	cette ib.— II enfertne re prince dams  . 
1,1h.pie, 3:;,1. un mutrasti:re, it,. 

LAS -4s.;A V AS III: TOLOSA. ---GralIdl! LANC.G.S , 	avec fl. s 	drapeaus 	de 
disfr-os conleti. v., II , 466. hat:filled,.  ef• tionigagni..e rout! e 

1..1,,,;u1:ime.. 	Ce pays 	est troubl ..! 
les Sat rii.i..... , 	11[, 	,j$,). 

1  ..„. 1, „ 14,,,,Ers de religi„„,  Ili,  LAIII1PNT 1,B AI 1.-.1 ,icis.l:itet requ'il 

372. — Wiail  . I. slot ifittes A ce cut 	a •uvileiny 	coeds 	le pare 

s111• t, 591-593-395.— Euvalii Silt,' 1V  v \ 	, 395• 	"c"  'A  )• 
par I.t: uoi frit lagon, 597. LAzA tie. (Ordre de St.-1. Itecl)ri - . 	. 

LA NUer l'It.1.NQUE 6IIIil Oat:Witte, 
an 	0117.i1.121C 	lii.CIII, 	fICS 	114:Ur/ICS 

elves Insturi.piesSlif SIM unglue, 
II , 578. 

des  burds du Mini et 	irtme Gutuittx 	( Ilugues) 	(-mute d'Ati- 
p.,ri le de l'Ailentagee. Observa- sotilite. —Sou train', singulier 
not] 	de 	11. 	V ill: -if a 	ye sujet, avant de Forth.  pour la cioisade , 
III, 	163 ( lime ..1 ). I\ , 2Co. 

LAN .1:1 	611L €QUC ; sell 	.1 tlide 	se 1.1.:GINLNT'ON  ( Ilillexiolli 	sur la ) 
r...p.i...1 	ell 	()ceidelit 	an 	XIII°. an temps des ei ois.i.I.,, I, 	5.21). 
sii•cle; !Joie A ye sujet, III, 346. — Urnruyaume de Jilt usalem, 

LAN...Liu NOVI 1.1‘ r. l'Ill'ase cilje, II, II. 	in. ( \ oil' 	2V.siies, ) — Ail 
165 (nine  I ). —  .rarticularii 6 temps de Saint-Louis, 	V, 61 - 
ifIativ c 	milt 	pf'deriiis 	qui par- (i3. 	( V. 	Etablisitmetit , 	Jus- 
Illient f eite longue, :;36. lice. ) 

LANGUyi (tIlIENTALI:s , mina ensei- Ltus du cat (thud Mazarin, pour 
co,,,,, 	puldifplestvent I'll EIII'Or.P., 
et rim f nulu des ecules A cet el!i•t 

,I1, Ill'1111' 	la 	;:iirri e 	coulee 	lee 
Te i.!.,  , \ , OS. — F.,t r6claiti,"! 

A la soliie!tation de 11a3ntuaid de par 	le 	p .p.• ,  lb. 	— lt,•Ins 	de 

Lune, N', 23o. Le.li is X I \ :i . 0 sii jet. Pouf ijimi , 
(ill). —De :vac, conquises. 1.1.1:-  

	

I. A  \ C.I.  ES (LCS Sept) 4111i 	••ervaietilt 
if 	1'I.. see 	rot dve 	dcs 	Ilospit.)- 
lier, 	II , 5S  t  . 

i.,,lenvent 	volt. 	I.v 	,elute(lisp°  - 
nible , V I , ;7. 

LEIBNITZ, 	. 	flaw; 	sou 	111(.1111,k e 
'Anoint'  r , ville de Sy tie, sell de -• adre,,... A 	1..atis 	XIV 	f.it 1`.- f -, 	,,,I.•,,.• 	v ute; a 	Inv,  :....„,,ronfle 	, ju....- ' ? loi.,„•,l, la I  rnisade des.init Louis, 1;1,; d, cruise's, 	I , 	3;3. — VOlt IN , j 17 .— cii6 encore V, 5.6 • ,....rtle 	r:triti,:e 	evivisi!e 	de 	se; 

111,13 . 	II 	, 	799...--. 	ik.U.1111,/. 	all 1 ,1::( 	I....1 I !I 	Oil 	1.1.14.1:4 IRE 	( 	C..IIIICI 
1,,IIIVIPIE 	drS 1.:I'llili'S , III, 	:17.— .11i,41.11'.:.,174,'!, 	II, 	171. 	--. 	AIII.IC 
.E,t 	assie;;Ce 	vat. 	le 	sultan 	du de ee 	WWI 	(dui  4te 	cruise nit.' 
v.:due; 	V , 	i.'p 	-- Est reprise sauit Louis, 	IV, 	i 93. — 	SA 
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mon, V, fin. -filet fin aux (lei nkreguerre on Pon vit figiir 
troubles trAngleito re, ib. . 	i  cr Et:1411(1,mi] de la croix , 489. 

Id:0711  , pipe, Sc purge par surinent l'Apitt:. Nai,,,,a,,,,c  ac cello in,,Indin  
slevant I, S . 1 C ilICS 	et 	Charle- , II E1111.r., Ill, 5to. -Preuvt s 
inaglie, 	11, 	, 	.',:.i;. Iiistui iques h ce suj,t , ib. 

LiAr.,‘ S, pape r  fait percher one 1.,,.)",gorniEs, nombrenws en Fran  - 
cro's-de, \, 438. - Sts  non-  CC;1111 de. r., voltats , le I:I v i• ., t oi- 
%emit ell'orts 	ce gojet , i jo - Fade, Ill, 1111. 	- 	Orti,;,.., No 
Polls' 	('Europe et l'al- la eltarite des croises et de saint 
liter centre les Tut es, j t  .j. - Louis, IN', 202. 
lia.t puhlter one eroisade, j j 1. 
-- •Nlark lie 	pied!: nu, 2t 	l'eglisu 
des apotres, 4'0. - Joint les 
fin Ce`l Militaire 	iillX !moils rt- 
ligreitx 	ib. - Arris:te le plan tie , 

, x,ir r ALI) OU LiCillbahl , pt!..lerin, r.T 
I, (37 ( note). - Details stir tun 
voyage , 56i. 

TATTRE-DE-C II A NOR. Dissertation 

la guerre Sainte, 1j^. - SA 
moil , 158. 

stir son 	olivine et scs atitcuts , 
IV, 	189 ( note ). . 

Lgex Sc.t: ant:, seigneur de NE:Za. .. LETTRri diverges de l'empere or 
poll, sts conque.tes, 	III, 299- Alexis atix primes &Occident , 
3oo. - Battu par les clirtiens, I , 95. - 	',ewe (le timer a 
312.- Sa Itiav out e, S In. - Ses Lot' ib VII , clt,'e IT, 236 ( note). 
11011%1.11es conflates , ib• - Des elivfs & s evokes aux 

chi t;ti. !is WOCCidellt our 14 CO:I- 
11,60NAnt) (Saint); cc qui SC passa 

de temartptable dans 1;ieliapdle 
pike &An tiorlte , 361. -  De, 
princes eliiitiens 	apri.s 	la s ic- 

dedis;,) it sa 	unimoire , II, 	15, Loire &Ascalon , 478. - Du 
(note'. pap, Inntieent III aux ea ni,es 

Uornt.i) d'Autriclie, insultti par . dui assi•gent Zara, Ill, 135. 	' 
lc tot ,I' A rti),Icterre. Son re,sen- Et stir leer vojage en l'alestint 
tinient 	11, '155 - 156. - nem- , .137. 	-- 	Attire dit IICili.• papet  

place lc roi de TIongrie dans le 
t mi,m.oadesocot des croise:s, ill, 
43.j.-Son elope, 4j2. - Se 
t I  on,. I.  an sieg, de Dantiette, ib. 

qui 	reps intande le, ei,,,,c, ,„ 
!cur 	cxpt4•Iition 	de 	li•insitinti 
nop!e , t jti. - lie Itatitholin 
empereur de Coastautittople a 

-  Alsandonne l'artnee et revient pnpe stir !a pi ise de ceitu vine 
t it Europe  , 162. 291. - Do pope lowirrot  , 

i'arclies 6ijue fie Reims tow Ilan 
Liati.or.o, empereur. Son carac7 l'enseigitcycnt 	de 	la 	peligio 

tere onibragcul , V.199.- At- carbonyl() 	A 	Coreamoitiolklc• 
thcitoi parks Tmcs, refuse les 
secours 	des princes clireriens  , 

291 	( note t  ). 	- Du pipe a 	, 
Alalek-Ade!  , 387. - Au prince 

51)o. -11 conscut earn a etre d'Alty 	ib. 	- Stipp,p,ee de , 
serottru, 5o2. saaa 	Pirtle 	a . 	la 	nation 	II. s 

I.h'ANTI:, C61i..I)IC bataille too ale, 
;:.1,41,6) conire les 'FMCS par LI 

l'i anc, Origine de ceite pike, 
IV, 16 i. --. nil patriot ...Ate &A - 

thin, dol.!! it now  , V, 485. 	- le-,;ooltie 	au pare IliniorJ Ill , 
'Joie e‘traorilitia 	e ir e tin 	cause eet 551• -- Di' collate d'Am.,is sin. 
t*.% f , ,f..iti' la . 	IS6. - Pnetne du 1.1 	la's,: 	de DatiliptIc , 	:1.1:.1. 	- 
1...1.1..c., iiirs I•‘• :i cc quiet, 487. Aline 	tits 	ith',111.• 	sujo , 	par 	1,• 
-- l'0.1c, 	ii).1.,,•1611.111. ,; •.1 	Runic l't hit ;flier Guy, 5.11. (I.'•; at , 'pi .4 
V fat ..,) ib.-iit:soltaisimmilisys tilic"t , “ 8.) 	- 	De saint loon • 
41, 	et tle 11C1CliC, 	1;;:!. -- Est 	la sin :.a raptivite ct sa dt:livrauc,  . 
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5Go. - 	A troee'du sultan Ili- Cerrers totaUes du cid , I , tiCt. 
bars , Jens Inquelle 	it 	tamale - Port.;es 	par 	des co!orlibest 
le% trait...I-nuns barbares et sac' i- ( V. Colninbcs. ) 
lt:gesexerch dans Ant incite prise TAW% N 	(  ?Omit) traverse par Poi.- 
par ses saltines  , V , 33. - Ite- rti.:e art.:tienite, 1, 3-93. - Son 

' inarguable de Pie II a Malta- nipuct iitirmani , ib. 	- liabitn; 
met II, en trente pages iii-fulm. par tine peuplaile de elle...liens , 
Makit.le de thealogie 	et 	de 	la 395  (  note ). - Trat crane 
philosophic du xtve. sitele, 375 ',donde fai. par les eraisi•s , II, 
( note ). - De saint Louis a 116, 	123. 	...... 	L.'s 	hatitelors de 
l'ablie 	de 	Saint - Denis , 	aux cote raantagne s,  entrouvrent et 
Pikes justificatives, 53-.-Do s'abaissetit en plusienr. endroits 
Pierre Gimlet , 	cbapelain 	du ray suite d'un tremblentent de 
rot de Fiance an prim. d'Ar- 
gentenil ( l'iires justificatis es ), 

' 	ii3t. - Attire au 	tik;sorier du 

terre , III, 357. 
Ltertirg des villes 	els Allernagno 

Saint- Fi•anihourg 	de 	Scalia , est faviiris.lc  par la paid. (pie des 
.5.13. - Attire la Pabbe de Saint- ',apes , aux xte. et  xito. on:•cles , 
Drnis , 545. - Atare, 547. --•- 11 .97- 
I ie rcniperent• Sidi'', :I don Juan LinF.r.T(s 	de 	l'Eglise• pillicane. 
.1 /11twit-1m 	( 	Pi; ees 	justiiica- Lew Au igine , \-, 63. - Cum- 
lire,. ) , 630. - Itermete de elan mintalcs 	de 	l'Angtelin re  , 	da- 
J nal. , 632, ( V. Louis IX. ) tent de la gronde chart.) du rui 

I.Lra•nr.s diverges servant de pikes 
jastifientives.- D, 11. Ditreau 
de la Mane a 111i 	liirliand sur  • 
le poi,nie tie la Jerusalem deli- 

Jean III, 394 (note ). 

1.41/1T63A,, endroit aft se vovait, an 
Int,• siCele, le tontheau d'Ann  . 	r 

twee et conquise , I , 59i• - b.s1 , I, 535-536. 
De Gmlefrai de Bouillon pour !Anna, on Diospolis, eal;In.e par 
le passage de S1111 armee clans la le martyre de saint Georges 

toIrongrie  , 1ti7. - De saint 13er- .cst prise par It's cruists , I, 39 
r 	itard aux penples de ['Italie pour - Torrent de tie nom , cite 

la era's:ale , II, 164. - Autres 42o. 
reinai..piables: 
t". 

	

	di' pope Ct'lestin :*I rarclie-: 
1•titte de Canon bet v stir les 

all:lires de Ls Terre - E.iiiite , 

Ittictr.T , 	eviltple 	de 	Comb.. 
Son piderinage eurieni , 	11V 

trois mine persuunes, I, 69. 
III, 615. 	 - 511 troupe est attaquic per I 

Aralies et se &lend emiragensu- 
2". 	Dn dile tie Soy :i l'areTte- men., 7o; est recited' triumph 

% ioini. de 	IC....1‘.;•,....:0,. it. , 617. dans Jerusalem , 71. - 	Pa 
3', 	De 	'lent. 11 'aux 	prviAL4 . , tietilariti's 	bistorignes 	de 	fit 

d'Alletuagne  . op..). voyage, 572. - Respect qt 
p1„,„1 	40. 	Do 	grand-u,:. 	tie 	des no,.. iffipii, aux sauvages du (lest' 

pitaliers , 62.). 573 575. 
5". Di, pare ism 	•Iit lit , C)33. ... 	, 	•• .1,161.11.: 1.1e 1 emprreur (P.Alletnagto (i". Du papa ]Inn 	e li , 6.1  2. du raid'A•ni;leterreet des gran 

LI:rTnr.s-paTENTF., 	/111 SHiC1 de la vassaux (le France centre le r 
perception des inip4ts en fareur Midi i.pe-Anguste est disperse' 
de la croisatle pu 	Iiites pour la III, 396.- Des seigneurs fra 
pi einii•re 	fnis. •  4.  el;  iriance de dais rtivolti.s 	color(' 	Paniari 
rem. pii.ee  , V , nt 	, n". 14, et 3 ()val.! , IV, 55, - 'Dupla. 
( ;worst 597 of luny. pe:tfit de la croistitle par la 
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Besse de la ricisente, 56. -Atari, 
forme! 	par 	plusiturs 	volutes 

LoiS 1-1:01)1LI:S. - Ainaiorations 
spi'eles 	i4nott% rut 	1.41,ilant 	la 

fraiir:ais contra? 	14.. Saint-Sijge, 
en faveur de Fretli*Tic &Atte- 

111... erniiade, 	II , 5 t9. 
Lots de 	Gengis- Kan. 	'Ali:tiluile a 

Inagne 	, 	JOIlis 	stioS 	1•6.111lals , CO sujet, IV, 1/6 (note'. 1 9o. - Des 1 Mei &Italie con (re „. 
1
.empe,(111. 	(1.Aiii,11,;.L.,.., on 	ii_ LOIS 11011t tINI7i arrorla:. s co 0C- 

veur du 	18 j  . - Des villes page, eidetIt et rVIINIIII:s l'll 1 igiiettr par 
de Louth:Indic contte rr4:.ikeir. lei Goths at, sir. te;•e:e , I, f),S. 
d'Allentagne, two.- Do coolie - De J ustinien. ( V. ee nolo. ) 
de Leicester; Arend fill Fir " LONIBARDIE. Les habitat's 	de re 
mart, V, 56. -- Des Etats (Ma- 
Lc crow,: 14..s Tures . 336 39o. 

pays 	prentient 	la 	mail' , 	III , 
Ito. - Sa colifti&ratiou for- 

- Du papc , de Fentperfor nudable , IN', 15. - Se souli:ve 
d'Alletnapir et du roi d'EspaAtle, 
contre Chat les VIII et lei Fran- 

comic 	liriqlerie  it 	I initigation. 
du page, lb. , :81. - Se sou- 

pis , 41i. - Entre le Pape, les lice de nouveau,. 54,6. - Est 
Elati &Italie, 	le 	roi 	d'Espa- ntenaci,e par l'euipereor Fr4.14.1e- 
Foie et reilipereur d'Allcitiagoe tic, fait des sintiti.siums qui sont • 
eontre les Tures , 429. - Dite reieti•es, 	et est ravag,'2t par les 
Sainte, 	an ssie. sii'!ele, 4 11. - troupes de l',..2tiperelir, 5o7. 
Du ',ape , 	dr, roi d'Angleterre 
et LIU dui, de 	Milan (mitre la 
France , 46o. - Fernule par lei 
coins du 	page Alf.sanilve VII, 
entre lei princes chretitus, 44. 

Listisso. 	I.,e port de caw Ile est 
ferniii aux vaisicaux chrettens ., 

'II, 432. 
i,totr terrass4 par tin chevalier , I, 

367. - Antre delivre Won ser- 
pent par Geoliroi de la Tour, 

LostrtAans CR014,S 	'XIII' tIt•IiII.rI ' , 	3 	. 	, 	, I, 493. - cienrs % l owlif es, io , 
-- Deur itstemperancr. - Ne 
veulent pas soil' re h III'S r:,IiitIVS , 
495. - ISlis;:res et tkatix dont. 
ils soot assaillis 	'96 

I.noz. (Abb) s'eli•ve con tre l' est,,..- 
diti‘on de Constantinople , 	III , 
Lii• 

Lueimmt ( Louis \ , doge de Ve- . 	, 	. 
nise , est tot: nt. tiege de Curio- 1b. - Apprivoisi: it la cour de the , V.385 (nob). 

l'emperetir glee , 491. LOItr.TTE ( NOtte-Dame de). ( V. Lisnos:ve. Si(gc de eau, idle par 'Matson. ) 
les Eipaguols 	II 	233. - DC,- , 	, . 
tails historiques a CO sujet, III, II 

, 	,, 	. 
,1•11. 	111.116e "uis 	2 rot de ilon r, 	. 

60243°3. eoutre Solimati, 1 , 461. - 	II 
.est toe taus la 	atiliti.., itia. 

Lwow, krince d'Arrneuie. Sit per- ,,, 	, 1 	.,„ 	,,. i  fidie , --3//  , 	13. 	_ sonicite 1., 
protection de lieuri A I, 4,. _ 
Et Itti detuatide le titre de roi, 

Awe; , is, 	tit  i 	it` IOC , lioi. 	du 
Prange, II , 	03. - 	Ida le 
siege de bitty, 	1,1i. - tin fait 

it,. 	 -fait la guerre au comicntassaerer 

de Tripoli , 361. 
les hardtails, 145. - 

Est ri'priniallui; 	par saint Ike- 
nard , et tecunualt sa inlay  ,  ib. 

Ltviti: tle partake des terres con- - }Vend 	la croix 114,111. e‘pier 
guises, III, 538 ( note). son emportement, tIti• - En- 
Livnkr.s. 	Dis,ertation 	stn.:lute 
de 	Ducair,..,e 	( stir les ), 	IV, 

voie (lei atobassatletos an pave, 
pour twill:titre sti t oltuite, 	1'1 7. 

1;5 (note t  ). - Mtn:mile et 1 esoit I., rein.: 
LoGoTilian (Charge do ), T11,233 des nia ins de sailit Ilernar41. 1 :..i• 

( note 1 ). - So.; functions, 376. - Se i.repate a la erniiiide 1i, 
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,T., (ruvros 	pie us,6 	ct 	eltarit.,- Idol 	14 	IX. 	SlAl rivi•ticint lit an il.'"ilt. 
He', 179.180. - V:1 :I Saint- de 	1..1:i111:t• 	l't 	troubles 	pelid.i10., 
Dritit prendre I'm ill:Immo  . 	ib. sa ntittocitt". , IV, 55. - Sa le- 
- Itecnit des mall du pale Its 
marques du peleritinge , ib . - 

pause 	au 	start 	des T311.t.u..s , 
121. - Tombe in:daily et fait 

' 	Pal t 	avec 11 	rein,. , lb. 	- 	:-,a 
prisi tire 	inspiie 	la 	eoliii..tit•e 

sten 	trailer 	ell 	Terie-Sainte , 
167. 	- 	Sa gtit:listin 	reg.irtke 

aim Grecs , 1813. - Scs 1...rules colonic 	tuir.lettlettse , 	168. 	- 
cern:trip:able& , it. 	-- Sa con- Pr, o I 	la 	ci oix ; 	denit 	de 	la 
diiiie ideate de franchise corers France 	il eette 	mint elle , 	169. 
Felony cur ttrec , oppos&. a la - 	ASSeleiple 	1111 	FM1,1111'11( ; y 
pertiilie de,ee prince, 	389. - parle 'des 	m.i'1,-iiv... 	tl- 	1., 	1, Ole 
Sou 	al tut:e 	sort 	de 	Constan-.  sainte ; 	entialae 	ses 	fri:res 	it 
iiiiop'e  , 	193. 	- Sa 	marche Pimiter, t 71. - Les grands du 
d..ns 	l'A.ie otitustre, 	t96- 397. royannie sitivent cet eseutple, 
- 	l'a,...• 	le 	(lens e Mi•auslre 	et 17.1. - NIcsiires de i te.t lee et de 

1,11/11“1")e 	nue 	grande 	vietoire pta6 de la part du roi, 174. - 
s1.1 !es Titres, it. - Est stirpi is Son stratai;imie pens,  i ;5. - 
rar de; Sarra,ins, 199. - Dan- Sv 	na:re 	et les 1.ti mills essaieot 
;,er 	1111'11 	court , 	200. 	--• 	Sa vaineutcni tie 	1%;brauler , 	176. 
bias too ;! , 	it. 	- 	Rejoins sal 
ae on' c , 	qui 	le 	erovait mort , 

-.Sa reponse t lenrs obleetions, 
i 78. - S'elIttre.• de i'll, Oileilier 

..401. 	•... 	La f.,11,043 	i.1011 ,  elle 	de le papc avec I. redj,rie , 	i 8.j. - 
ea niort se i/e'p.ind en Europe; Sa pike est profondeinent iattie  
%oil. - Sa pike et sa 14167,1m- des rigueurs 	du page 	enters 
tioo , 9.o2. - iNlis::re et detresie PrjtIt'trie , it. 	- 	St'S 	IlleSilt ei 

de 'wt.) arno:e, it. - S'en11).o.- r .:gnurenses 	pour 	rt.pritner 	Its 
(toe aver les ddiris de sou at'- t sactions des commissa it es ape,- 
iii,:e  , 	705. 	- Arrit e ia illatiu- toliques, 19o.- Ses nous e3tik 
clic , 	.2..13. - Fates cluout;:es al ell'orts 	Not. 	13 	paix , 	191. - 
cm IA 3 la trine par Raymond Se, 	grands preparatifs poni la 
de Poitiers, ib. - Ses denad."..s croisade , lb. - Fait  I  acquisi- 
:.ve, I., seine et 5011 uncle, 210- tion 	du 	territoire 	WA i.Aurs- 
.t  1 1  . 	- Quito. tlotioclie , ts12. Nortes ; floi,coustruit e Illie Ville 

- 	An is e 3 :I...cos:dem , 	oil it et nu port; ot.41outte des appro. 
I  (+tint, ettnr3d ; tons deux vont xisioonenteos dans rile de 1.11- 
vi,itcr les %;:i.its liens; .2'3, pre, CIII 110Iii!, ell Skill' C. :1 1.  C - 
1 41.1,4 	s ., 	I Cilll 	il 	Pi(Pit'llialS 	110fir lust., ih.-1: ..iitativecott:P.c1.1.%ie 
il.',Iii.,'11.1. 	sure 	la 	glici re 	Sainte, 
ib• .... lle.le WI an ell 	Palestine 
comole 	pt".lts to , 	..t.,...,.. 	- 	Son 

Ile CO Fillet!, 193. - C011flanCe 
des s.•ip.n. ors dwis sa personae, 
199.-- 1 licjeurs seioictics all 

I voolt. en Franey. 	11,:ermivettse 
l':,1)1..". 	Sti;cr 	de 	sa 	s ti..,e 	ad- 

glais 	le 	suit eiit 	..1 	la 	croisatle, 
195. 	- Si s nrii es gi;iiheities 

niiiiis•ratioo  , 	'136. all 	lei 	de 	.I.C./1%:,•,e , 	14.1. - 
Lur I+ \ FT . roi de Frailee  ,  fail la L'estinte g(311:71:1:e liti'un 	a tutor 

hurt re 3 l'Aogleterce et eorourt lui 	soutient 	stole 	les 	croisi.s , 
1  e.“..mootniiratiott 	, 	111 , 	:ju7. 199. - S. s sernpules touch:tot 
--i..si cxlioco:3 precd. t. I.. et oix, les cougukes de ses prtWees- 
I V, (i. - Reiiipoi tc isne grande seurs , 2.)0. 	- Ses 	libkidites 
% iCiloii I, I II 	Polk.' 	sur 	Ics 	Alt- aux roils cos et aux iglises, 2trl. 
1.0a.s, i ..,.. 	- . 	,,--i  onqates en - 	Sa 	lostice 	et 	son 	ti'lisiti: , 
I.,tv,iitiloe  ., 	s:--- 	Consent ,:i ta113. 	- 	11c3u 	caracU.re  de cc 
I,iie ll";.1.e at et 	" Aligl:IIS , 	ih, 1.1'illee . 	il,. 	- 	Visite eviix er - 
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1.1 ,1ges  , 	9o..i • 	- 	1.1.,,ii:Au  les se (1(igage teal des Mnsultnatet  , 
'mil, cantle les (mums du pen- 287.  - perm.  la  mot t de son 
ple ,  206.  -  1Upoit.e 1.111 wu e ,  frent  ,  29n.  -  Fait It fetilief sun 
de ce pi Mee tonelfant 1. i bill- camp, 797.  -  1.1( if_ Roe gi :mile 
tides, 'b. ( tole). 	-- Ilelit,e la liataille , 298 •---- Sa 1 
ernix aux gear. I, i i infinels, ib. deste 	au 	c:Ii.q. 	de 	A 
•-•-- 	Al cut tie 	I,  5 	:, 1 lilalli 	el 	le$ 34,3..-- 	Fail .•11111.mr 
I .1)41111CIIIS , 	211;.- 	St` 11-113 	il 305. 	-.. 	Sa 	elia  I  iti; 	pour 	1 
l'a.d...‘ eileSaint• Denis. Y [wend sold tts 	mabitles 	, 	304, 	....... 	1 

Fordlatimie; ib. -Quille ,..ica- 10111110 1111-11i:11W itialade, it,. 
pitale, 293. -  lientra la ie.:genre . 	Pr1/110.0 	Ilse' 	1111.1C 	1111 	S1111.111) 
il sa mere, ib.  -  St.; uous cites 311• - 	\ ent se litre- -is 
instacces 	pri.s 	du pope 	pour (nage, ib. - Le. Fa 
Freden: , 2u9. - Ses prattles uprisen(, 	ib. - S. 
i  4 .111:1/111:111!CS 	il 	C.' 	tativt , 	21,1, Itir• 1 (AC:4W, 31.i. - °ear 	pi 

- S,ii depat 1. ,2 1 1. -- Est ECc1/ 111,111W cle,allICC ICs111.11.,LIC....:i IC/. 
11:IC lc roi de Chypre , 212. - - 	Matche 	a 	1.111111:1C -garde , 
Assemble 	n1111 	Gl/11,C11  i 	ib. 	- 3 I 7. - 1......tie encore de it-alter 
Ap fise 	le. dillerens flit 	(deep; Ill cC le sultan , 323. - Es: fait. 
'Lino el grec, nuts des Templiet s 
el 	de, Ilipipitaliers , et CcUK (1,3 

pi 'sunnier et charge de clialocs, 
31i. - Sa rt'sigoatiott detts Irs 

Fr ii,,, 	,..ii•dirgel 4 , 	216. -- ESL lees, 33j. - Son comagt. la!- 

' 	Fri, 	prair 	Ai 1111 i e c1 1•11111:111.11111C toilue , 	336. - 	Defend (mit 
de ma . 1, • Warn ni , .217. 	- tram; pan ieldier avec les Sarni- 
Porte 	tics 	,c1.7.411/ 5 	at 	pi Mix sins, 3 jct. - Accepte les condi. 
&Am:melte , ib. 	- Est it tialp,i 
par le kait de, Tar1.1.csj, 219 - 

lien's du sultan av • c restrictions, 
3'12.-AS:4:111We hi, CoIlwil 'Out' 

Pc(ticoot 	1'elioar.111ak:1. 	1111'11 	Ira arn'ber la rancon (les soldats  et 
.fait , 2 '0. 	- 	1,.. ii rattle e.,t de- la sietine, 3 j3. -Sou entrevite 
C11111 CI IC 	1)111. 	L , 	missioimaires avec le sultan, 3 j7. 	- 	Sa re- 
do era, ib. -Pre% kilt. ic sultan poise an chef des maitielralis 
de la 	grain qu'll 	(.1 1111 faire, 	' '353. -lope' 	. 1111 141,11,1 ICS 
•-.1). 	--- 	110'd 	11 	11101116 	de 'VI pi of 	it 	seri 	vale, .n.•iir. , 	th. 	- 
ficIte, 231 -Son discours aux S51 est 	vraisemidable 	gra 	le,' 
criti.t;, 	. 	ib. 	- II (c 	jette ii la inamelnks :rant pit Ini .  11..1r 11 
Ifler r t gagrie le rivage , 238. - commute , 35j. 	- 	Refits.' lc 
l'Iante I'm itlainnte sue le sot de sentient 	..-(ig.. 	pie 	li • 	'emirs ,' 
Datmette  , 	231). - liemporte 359. - Sa fertnete , 360. - Sa 
tote 	v tea .1;  ee 	stir 	lei 	inli.Lles, parole simple est vial', acceptee 
...tin. -lieu.' pfe,sc,ion (le Da- par les emirs, 361. 	- ()Iliac' 
traette , 	213. 	- 	SC3 	dicers 	l)amiette et l'Egypte , 367. - 
leg!. elicits 	sur 	la 	religion 	et la Fait pater 1.1 1'.111,.:,111 court:Hue , 
detense de la N1111.1, 7.0. 	- Et 	ib. - Fait text:enter Ie traits de' 
much:nu Ics Beres , 252. - Sa Dainiette , 37.6. - S. 	ambits- 
faiblessc  wity  les princes (le sa 	sadenrs , ib. 	- Sa ili.i.lenr en,  
f.imille 7  2;1;.1. - Assemble tot 	apprenant la mane:Use tot des 
f tithed ilc guerre, 265. - De- 	intiMes , 378. - 	Recoil. des 
feud 	el'attaquer 	les 	int161cs , 	lettees de ]lance, ib. - 
'1C9• -  TerrYlir tine illi inspire 	semble son 	conseil , 	379. 
I . • let( gn.geois 276. L.-Traverse 	rode en particulier a JOIIIN II 
10 11,111' 	;\1.101111n/ , 	281. 	- 	383. -  Son 	fl.../ noes , 	.,(S'i. --. , 
s',•ooi .11 nitiro vt sa [-title giterrif:•re, 	Fait (le nouveau( p. epaea:.1, de  .. 
**‘ ,• --- Abandonite 	des siens, 	• 	guerre , 385:- AITI‘ c ,-,', Piole• ' 
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maii, 383 -Son al rnie tom be royanrin:, '1 17.- !lip Ire towel 
Jens la detiesse , 3;5. -fait les 	injustices; met fin dre II:111.i 
remplir les conditions du train:. 111 s finances , 	j j8. 	- 	l';'!ilit' 	d': 
4e namieite, 376.-11 assertible rir't ddir la pais ; ;I Palestine, 	V, 
/On  COIISCIf pone di":eider de snit 1. -- Consiitte le rape pour tine 
tejour ou de son depart, 378. :ti,. ernis...le , 41. -- Conv ;Nu, 
Son discours , 384. -  Itecoit les batons di; roy..mite , 46. -. 
one 	ainhassade 	du sultan de Expose situ intention de retnitr- 
Damns , 336. - Sa riponse , tier eit Palestine , ,i 7. - Prend 
387. - Envnie proposet la pair 
ou la guerre aux emirs , 333. 

In eroix cies in..ins do I...gat , ih, 
- Sa volonte fait loi pour les 

- Leur dicte des lois , 389. - ., 
Sa lettreportee et lue en France, 

seigneurs , 49. - lint] aloe tuns 
les gown iets A ba il/i1C, 	50. - 

392. •-• Il reclame des sect/ties 
dit roi d'Angleterre , 393. - e 

Passe un traite avec les Gennis , 
ib. 	- Ilecnit 	les 	plaintes du 

Eprouve une ki,raude resistance clergi: fratii;ais , 	5:1. 	- ActeS 
de lit part des barons  , 399. - Vigislaiifs de ce prince , lia. - 
.Hecoit 	quelques 	resiforts 	de S.1 pi agmatique - sanction , ib. 
France, 	et fait des 	levees en - Ses itablis..emens, 	modZile 
GrI.ce et en Chypre / 4°I.- du sagesse et d'administration , 
Ilecitit les envoyes du l' len x de 63. - Blesnres particillii'ires et 
la Almitagrie , 405. - Les ren- di% erses , 35. 	-- 	Il 	indi‘re i 
voir a% er. ;les presens , 4o(i. - tousles seigneurs le joiir ;:ii ili:•- 	. 
S'inz.rupe du 	sot t 	di s 	prison- part, 65. - Sertgage A I.., d.•. 
slier,, 4n7. - Invite les dire- frayer pendant la gin•ure , it., - 
tiens 	apostats it 	rerenir,  , 	4o6. l'a A Saint-Denis, (i7. - Sa 
-,- Sa 	cliaritii 	pour 	cell: 	;poi prolonde piet4 , 	//). 	- 	\ a A 
reviennent  ,  410. - Fait forti- iCtotre-Drone ct sort de s..n pa- 
lift' pinsieurs villes ;le Palestine, 
ib. - 	Sa severite contre 	la 

lais pieds tius , ib.-S ,- seri .  re 
;le la reine, ib. - Ukiah: I .  at.- 

licence , 	lot. 	- 	it 	visits 	la toque tle Tilms , et pouripini  , 
• Palestine , 412. 	- Passe nn GS. - N'e.st pas secomlii par les 

nouveau -traits avec les emirs, princes 	etrangers , ib. 	- Ni,.. 
4 13. - E•1 trunipe par les ma- trouve pals 9a LIOILI' 	Ili 	SC4 	allit'`ii 
11)ChickS. 415. -- Sa piet;'• pole all 	ICII.IPZ-%(.II, , 	71). 	- 	Til•la 
10%11101'L5. 411). -•-• Il Gill fin tiller unc 	cour 	p!...iii; re, ib. - Les Iiid ou  , 411,- ltecoit la non- F taitc:iis 	etoist's 	vieneelit 	le 
rtile do la moil de say mile. Sit joindre , 21. - Fait rendre IIIII: 
Fiat: CL sa visignatioo . 4r.t2. - justice exacte aux pan% res , 72. 
Ses inesures pour son reimir en -Spit 	pillet Map. A Vail% vet , 
France , 425. - SOLI ti6pall (II: ib. - Ses insiruclions 	raler- 
Ptolem:is , 4aG. - Danger que tides ii son fits, ;3. - S011 (111- 
C01111 son 	vaisseau , 	427. 	- pa.r1„

,  ib. 	- 	Diflictiluis 	qu'il 
Temphe 	et viol A ce sujet , ep4411e. ( note; , ib. - Tient 
428. - Arrive en Prance. - u n lartised , 7j. -eitteertitudrs 
Ara A Saint-Denis. 	Faiiire etas ,....- 	le 	point 	d'atimine ,',.,ri. 	- 
Paris , 	4 .ro. - 	lletlexions stir 
la premiere croisade , 432. - 

Eerii A Pahlii; do Saint-Denis, 
79. 	...- Itev,it non 	anibassade 

Eloge de ce prince par un An- IIICIIAC;;IIIIC 	(III 	:roi 	11111111'C , 	No. 
gluis protestant, 44i. - II porte - Attend vainement le roi de 
heti soins aim les mumm ies  . 4 iG, Sieile pone commencer les lies- 
- Sur les lalmureurs 	ruines tilitii , 	82. - 	Son orniiie est 
par les roierres , ib. - likablit  ' frappee de contagion  , 8,i ;1'7. ...._ 
1.01.44: 	t t 	14 	pal x 	dallS 	SOH TI timil.e bpi-mi.:me 'naiad,. , i,',. 
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- Apprond la molt de son fits d'Augsbourg , V, 435, (on.,• ', 
Tristan, 8:i. 	- Et (vile ilti 16- -Ligne fortnee contre !Ili, 4 'Ji. 
g"1/ 	ib. - S's '1'.." cr's ins- 	LOI:IS XIV, 	fait 	tin 	triite 	inil 
tructions 	it 	son 	fils 	Philippe, lialiee avec la Porte Ottitinace , 
86, ib.-II ha donne :,:t 	ben& v, 499. -Entre clans la ligue des 
diction, 88. - Console ceux. princes clakiens , 	ib. - lte- 
qui 	l'entourent , 	89. - 	Ses posse du Boi 1111 refits du ripe 
conseils nu roi de Nnvarre , ib. de leeevoir son ambassedeur,  , - Itecnit les ambassatlein s gl l'e5 500. -.S011 nont et 1.1I WV 10 0- 
nu lit de mon , go. - Sou der- 
nier rten pour In reunion des 

le -,elit 	les 	eltieticiis 	d'Orient , 
533.- Recoit tine ambassade de 

eglises , ib. - Se pre fare it la la Porte , ib. 
'Emil, 90. - 5.i 11:!..11.411.1Con he- 	Loms XV , recoit nue ambassatle 
rolque , gi. - Sa moll, ib. - soIennelle du 	sultan , 	relative 
Arrivee et douleur de son friTe nu St.-Sepulcre 	V 	533. , 	, 
93.- Ses restes stint distribti6s 
en 	divers Helm , 9i. - Les 	Luctt 
croi•es Tie venlent pas s'en se- 
parer, ib. - Sont rapportes a 

s . pape , chasse de Rome , 
II, 3o3.-Sa lettre suppliinite ix 
Salailin et 5son friTe , 3o5. - 

Paris et deposes it Notre-Dame. Obtient tine trove , 306. 
Ses 	obsZ:ques ix Saint  -  Dellis, 	Lusicxx.x. Arriv.le des deux "win- 
' 10.- Elogc de ce prince, t  It. ces de cc nom en Palestine, II, 
- Sa saintete honoree par les 26g. - (Voir Guy et Pierre.) 
peoples et sanctionnee par PE- 	.1...r urn ER. Commencement de sa ce- 
glise , i t 4. - Sa canonisation, 
i IS. 

Ian ite , V, 455, (note) ib. - 
Sa proposition singulii:re en fa- 

Louis XI, roi de Prance, engage veur des Tures , 4 56.- Origin° 

le page ix ordonner un juhile , de sou schisme, 457.- Ses pro- 
V, 406. 	- Engagement qu'il gr's en Allemagne  ,  ib. -Son 
prend contre les Tures , 409.- livre contre les Tures, 473. - 
Ses derneles 	avec 	remperettr Ses opinions opposees, (174. - 
d'Allemagne 	41o, ( V. Dau- , West d'aceord que sur tin seal 

phin.) point; saliaine centre la emir de 
Rome, 475.-Desordres a Irreux. 

Louts NII , cst prig par l'empe- que cause en Europe et surtout 
rear d'Allcithigne d'envoyer un en Allemagne , la doctrine de 
juriscolisulte fratKais 2  i la diete cet 116resiarque, 480. 

M 

• 
IlIaAar, 	(Ile de). Nom moderne les croises, au sitIge de Piole- 

du Delta , IV , 2.'191( note). mats, II, 4 i6.--Forces extraor- 
&naives de celles qui forent em- 

MA cunt (Saint). Relation de son ployees au siege de Constanti- 
pelerinage en Palestine, I, 56t. 'topic, III, 	179. - Autres att 

ISIAcnittEs de guerre , construites siege de Damiette, 4 i 1 . - Des 
pour le siege de Jerusalem, I, Musulmails an tie sit* de Pto- 
4,5. -Attires , eittes 421.- lemaisi 	lour grandrur prodi- 
Sous la direction de Gaston de gieuse 2  V, 172. 
Bearu , 422. - Perfection de 	MencLoN , villa de la Baltique . 
cellos qui furent construites par • oil se aunissaient les pOtrat 

. TOM. VI. 32 
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• . 
Iles idoles ; 	cst 	detruite par les 1LAIlout:1. 	III. 	Sa 	politique sat) - 
croises, 11, 23). 

(  COIllIti de ) 	rfinni 	A 	la 

	

;oil,',lilt', 	V. SIC' (. muter. 

 INIAnonET 	IN 	, est 	pticipite 	du 
couronne au Nilo hila..1,, IV, •A‘13. 1.161a., 	V, 5u9. 

MAcois (Ville de ). S011 Eglitc est 
pillee par les Allemands et win- 
vale par Josserant de Branson , 

MAI:11'1ml, Ids iisturelde Fr.11'.u;e, 
!ism pe le ruyantnede Sidle. N , 
3 -Est exeommitinti, ib. ;:mitej. 

IV , 31.13. - Ite,;nit des pr&eits flit Sultan 

A1AGC9 (Culte des )to nibit  dens le 
nuipris, fait place a la secte (la: 
DIallomet , I. 19. 

MAnAstas de vivres formes dans 

Accus  

&bats , 37. -Set 1 ICLOIreS SUE 

les 	aline..., pontifva1c9, 10. - 
Accuse drum 	grand crone, ill. 
( note). - Entre et) Italie 	et 

rile de CItypre, IV , 19 
MAGIC. Si les croises y cro.  :dent. 

veut s'empater 	du 	Nye 	et 
des earilinaux, I1.-Est vainett 

-  Obtervalions 	it 	cc 	su et , 	I , 
436 (note).- A quelle

j 
 epoque 

devint en vogue, ib. - Antiy 
observation a cesujet,513, 514s 

par Charles d'Arijou et tn.'', 43. 
- Portrait dee,: prince.1 ( note.) 

MAIs. 54 culture en Europe..P.st 
due au marquis dc illont-liet rat , 

MAItostET. Epoque de sa religion III , 348.  
et desesconqukes,I, 18. -Ds • MA IsON (IC la Vierge it Dlar.at ear. 
s'etemlent SOUS 	SCS SUCCefiSelli a TraailiUll pieuSe au sujet (IC 	sa 
en Asie, en Afrique et en En- translation, V, 2oi (mute). 
rope, 20-21. MAisoNs militaires des seigueurs 

AlAlIOMET , 'la ail nom, V, 313. erois,;s , VI, 86 ( note 3). 
Soil portrait, 	V, 313 et sure. MAITRE 	GU 1LI.All:ill: , 	loot 	du 
Ses priparatifs terribles contre page, darns l'expjiltlion du 	roi 
consiantitiople, 	3:5-3)6-321. ile Navarre; sesSel HUMS, I V., 86. 
- Sa fluttc est vaincne, 325.- MA LAMB 60(1616111m darns An- 
il 	em fait transporter line mitre tiocke, ravage l'arinex des croi- 
i) force de bras , 327. - Est ses , I, 363. -- Anti e Ifni ..e r•- 
lilesse'i et son armee t aineue de. pand datislecan);, de saatit Lout., 
\ant Belgrade,36t.-Contirme TV :3115. - Iti.synation et pik• 
ries conqukes, 37 t  . - Detruit des guerriers, lb. -1}:issagi. ell- 
les restes de l'empire grec , 372. rieux de 	Joitiville 	it 	ce 	siaiet , 
Plante ties itendards clans l'an- 307 ( note). - Devouernent de 
nienne Grce, lb. - Ses pro- saint Louis pour sessoldais ma- 
jetsrle comitOtes sur 'Italie, ib. lades, 309. - Attire/ill I'llvago 

- Entre ettigIllyrie t.t tUenace 
liagUSC , 31G. - Poursuit 	le 

sou arnuleetrcmpot te In i-lin'Ilie, 
V, 8'1,85. 

emirs de SC'S ViClOireS et SCS pro- 111A LIU ( Ecueils des roche)s 	<le ) 
jets &invasion centre l'Allema- redouts des anciens, III, 	I (io. 
gne et l'Italie, 383.-Son TeeU MALr.x-AnEL , II, 3o3.----:1.1 gi'!- 
barbare A ce sujet, ib. - Ses nen/Site et/VI'ri Its 	rile ,  tit !if lit! 
victuires multipliees , 389. - Ja"rusalent captils , 3j6. - Se. 
Marche comic les Verses, 393. relations amical,-, at ,a. 1;1. halal, 
- Di trait 	lours artii6es 	395. , 477. - Sun mai Lige pi opo.a., 
- INIeteice !Italie et la 11cmglie. 478. - Eovoie a Itieltaial , ,...ai 
,I01 • '1 03 - Ett vainen par les file 	pour 	ale 	fait 	( In ,‘ aliei 

Ilongu'is, 	do. 	-.Sa barbaric fi•al. - S'empare de 	la 	N1, "to- 
cold's: les clirkiens  , 404. -Sa potamic , 	III , 	3. - S', nu.,u.• 
moil slIbItt' VI priiTes publiques de 	Llamas et 	votive) ne nm la 
il CC /Mill , i I Q. 111 	Syrie , 	ft. --Sas 	Gongii, t. 

   
  



, 1)11-.S 	M.1T11...:11F.S. 	 1. , 	.1 	9. 
.... , i1.1,1, line, 	ut 	r.ipide,, 	1 ,1. 	- q24111-1111114  .i.....,,tclit A 	 lahittai e 	a' ki•iie , 
1;,,t vainen et ble•si....1 Lielitl,;.re , ,IG9. - Ti niniplient des eini., s 
36.- Tr; ve conehie emit, lin Al, Alas...wry, I \ 	.4;3,-31,, , 
I t I. s elirkiens de Pale.. i.e., 196. ..a rrent 	le 	soltris 	3.j8. - I.. ,  , 
-Ilecoolincoce la glICI Fe itialgt•ti Mnstiltrtins reit-tuna It or :woe 
Ito, ...7o. -Se. vict.o. rs .. 	ib. - 1 ,t.; . 	38(.1• - Leur dem. Ili 111,11  , 
FliA r line fortercsse stir le TI..- .j.jo. -- Lent. ?lat ap. e• I.. pie - 
len-, 	ili. (note). --11,-,. e,.,1 	au 
ti:Hie et fait .ch... r 1.. pais 	par 

i i1;i4, croismle de 	6,,int 	14.fii.., 
V, 	I.- Leur irspeditinit contv.• 

le respect qii'inliiie 	son 	nom. les l'ortugai• „P.a. 
Sa 	 t et jugetnelis liter's snr 11Aaron d'ittlitntes 	Ill 	555. , 	, 
ee prince celithre , 4 j5. - Ses MANOI ns (Les 28,11011 ) des llosp - 
.Joinze tils,416.-.SesfuntIrailles taliers et des Templiets, 111, 1 .; 
SOCIketi, ilii7.•••• tit:3111W tS (IC 5:1 ( note). 
IIIIII i , ib. 

MANGANOr, machine de glieere 
111.11.F.K - D4111:11-GAIAT -EnniN- So.. usage, I, a .5 ( note ). 

Gszt , 	file 	de Salad'''. - Re- 
cunt line 	lettre du 	rape 	III, , 
388 ( note ). 

„, 
mAttcolstux.17s.,ge 	de 	ees nia- 

-chines dans la pierce, IV, 51(;• 
Msttsoun t on la ithssoune. (lei - 

111 \ LEK Iststrr., 	sultan tin 	Caire, gine cus iciise de cote ville , III. 
III ,i28.-Cniispiratimi contre 484. - Camp des cr2is,:s d.iii• 
..1 ',el 	nine (Y. emirs. )- Ses sun vuisinage 	489. - S., d...:- , 

' • 	'i itious 	nvec 	Frf*.tleric 	et ii. 	,.,,,, 	. eriptinn , 	49t. - 	Est fortili,le 
Seg ..1111,..ssaileursen A Ilemagne, par le sultan du Cairc, IV, 257. 
1V, 	.. j. - SPS 	relili;1)!IS 	IVICi.• --- Est envahiepar les croises  . 
fi, ji,e• 	!I ee lid en Syrie, 3o. - 283. - Combat terrible qui s'y 1.,11 ti .,it (hi 	sultan, 	ses grandes byte, 284. - Retninbe au putt- 
on.iliti 	 , 32. -Sa mort , 77. - 
Tumbles iiiii 	en resultant, ib. 

coil' des Tures , 288. 
".ol A NTOLIE. ASSer01/16)1 COI1VO(Illi:I.  

l'11.tr.t K -*Al .1 N ,, (I n ,priticed'Entesse. dans 	Bette 	vale 	par 	h• pair,  
Sea gratidvN titsaliCS le font esti- Pie II , 'V , 372. - Cis gni S Y 
1111'1' 4.1.•.• NIustilinans 	et des art.- passa de remarquahle, 373. 	* 
i i.,iis , IV, 13 j. - Essaie de sail- ItIA NUFL , premier du loom, 1.1.11- 
% c1' l: 	Pitlenlifte de la forytir (les pet cur 	de 	Cmistaiitinop'e; ties 
kill iS11111.11.1 , ib. - Son 	plan de protestations d'atiti.ii• aux cr.... 
'.:114!I re 	11.01t 	pas 	.suivi , 	t35. ei...,, 	11, 	t8.1. 	-• 	Sa 	pelititm.• 
:V. bataille de (;:iza). -- Aban- perride et sit ilissiniuNion. 183. 
donne les chretiens et cause lcur 
daiiite. 	138. 

- Fait alliance avec le, Tui, 
I mitre les eroi.es  , 189. - Se• 

Msta c 	(Ile de). 	Conaih'e 	all[ peetentions aux houniages des 
chevaliers de Rhodes, V, 	..16t  . barons 	feaucaia stint fi&rement 
-- A.,,,,,..pje in iitilement par So- rejetees, lb. --, Tetite la siMite- 
iiiiian 	481• - Son port e•t le , lion 	et les presens 	atipri2s 	tle• 
:eitl 	ahri 	dcs vaisseaux (lire- goierriets 	latins, 	t92. - Se; 
hens, ib. - Devietit la terrcur alarrnes stir les projets de cow 
des infnkles 	ib. - ESL eitlevee , titites des eroises,i6.-'1'rompe 

surprise amt chevaliers 	de les crois6s et les eloipie , ib. --- 
F
:ir 
,,rdre par le gerieral Bonaparte, 

au  mepris des traites 	627. , 
Itc:ception runic:Ile gull 	fait 	it 
Conrad et aux debris de snit 

Alt It 1:T.OU 1:%. Origine de eette tni- armee., 195 et suiv. - Donne 
lice, II, ..,91. - Ili sow vni ens nvis nu rni de Trance de, 111'0 
prr Ics t  . tos6s n Ascalon, lb. - jets des Tures , 197 • - ‘' ime'l 

32.. 

   
  



51,0 	I ABLE A.LNIABIA1(111 
, 

rijo'rl fait 	att roi (le Jerusalem, 
23.-r. 

MA si  i  r. (2e. du nom), emperenr 

Alta.: oT 	(ChAtema de). 	II'llin''s 
all start de ce poste miliiaire , 
III, 	15. 

de Constantinople 	est rad-crane Morocur.rurs, sonar (le Philippe  - 
dans sa capitate ;V, 277. 	— 
l'ient en France, 287.  —  Fi'itcs 

Auguste, ea Tenn: deo 11.ne•r0i,, 
part pour la Nicotine, 111, 28. 

qui 	Int 	sort 	olonn6es 	par 	lit M ulcer:Arm. de Flarelly , femme 
conr, ib. -- Ne pent obtenir de 	l'empei ear 	Baudouin ; 	sa 
alICIIII 	serours , 	238. — Son most en Nicotine, III, 298. — 
empire est satire par l'invasion SOO COTp3 est 11111)..016 A Coils- 
Iles Tartrates, 289. — COIIVel,  
salion 	de 	ee 	prince 	qui fait 

talail101de, ib. 
MARGUERITE , 	ferlIttle 	de 	AiiiIII 

Coilliallre la 	politique 	et 13 sr- !anti., apprenal la captivi0 (le 
auntion des 	princes 	grecs an sort marl, IV, 331.  —  Sa pl'ii:re 
rptatorziZque sit.ele, 293. au vierix chevalier citargt: de sa 

1\1,1%)t:scams 	de la 	hibliotiamne 
royale. 	Noakes et 	::trails de 

garde, ib. — Ilr'potise du che-
valier, 331.— Elle acconclur de 

NI. Joitrolain our ces maimserits, 
II  , 549 (  note).— Ilecueillis et 

l'eistan, ib. — Elle soutient le 
courage de In garrtison , 333. — 

,. ,, copies en grand nornbre par or- Ne suit pas son magi :a la 	se- 
•,,•', 
Pi, 

dre de saint 	Louis, 	IV, 44t 
(note). 

comic croisade, V, 48 (note it 
cc sujet), ib. 

' Matte., 64que, infeete l'Espagne AIARIAGE de la rater et aln doge; 
de la doctrine des sectaires, III, 
59 1. 	 • 

ceremonial de eel usage, 	Ill, 
too.— Singadier du inareeltal 
(le Champagne, 362. 

MARC. ••ANTOtIfE 	COLONNE. ( V. MARIE, female de 1'ctIliterr111' de 
0401111e ). Constantinople, tomb!! a:limonite 

NIA nem. (lanissier), cot cause de la profonde dkresse, IV, 2 tl. — 
eaptivitai de 	saint Louis et du Ilecoit des voltemens de Join- 
desastre de son armee, IV, 324. ville, ib. 

11.1Articur. D'ANr.j'exE , ravagee par MARIE D'ANTIOCI1E, eitle A Char- 
les generous dc Frederic, IV, 
27 (Hotel). 

les, roi de Sieile, ses droits sur 
le royaumc de Jt:rusalein , par 

MAnctrE (Comte de la), rt'pare no actc public, l', 117 (note a). 
publiquement RCS IOUS et SC3 MARINE an rnoyen Age. Wands 
injustices; 300 testament at ant A cc silica,, II , 445 (  note ). — 
de partir pour la eroisatle, IV, 
201. --- Expie scs torts par sa 

D'Angleterre , 	518. 	— 	Des 
Grecs , dispera,e par celle .des 

mon glorietase, 24 t. 	• croistis, III , 175.— La France 

111.ancni,. 	nts Fr.morcs en Terre-
Sainte, 1,33.—Eat retabli qtrel- 
gm temps, ib., 4o. — Cons- 

n'en avait 1 ,as sons saint Louis, 
IV, 211-431; 	V , 5o. — Des 
Vernitiens et des Cs4nois, I, 98- 

taritiatople 	convertie en , 	III, 
289. 

5 03; IV, 93 — °Montane pro-
u;.g6e -pnr la Franey, V, 533. 

MAnKrenAL. 	Quelles 	etaient 	les MARKAR ( Chiltean do ). Sa belle 
et construction 	sa position for- 

temps 	
de 	cette 	charge 	an 

tempi 	des croisrides, 	II, 45o, midahle , V, 151. —E41 artsii.g6 
III , 95, et prix par lee Tares, 152. 

MARGARIT , arniral cekbre, vient MARONITES ( V Conversion). 
all SCEOUTS de Tripoli, II, 388. MARRA. Prise de cotte importantr 

   
  



. 	DEs miunimEs. 	• 	 rut I 

!.lat..'. I, 37 2 . — Demolition de blAz.tatrc. 	Disposition 	rt mattpia. 
5(  s lot tifications, 375.— Lir rev 
an ,t  a:unities par les croises, 376. 

;/1 k II ;.% 	MI 	NIS 117. A 3  inturgado bur 
le rivage de Tunis, prise par 
ICS Cruises, V, 79. 

M.titstit.t.Ats nto.ices par le sul- 
tau 13ibars, s'ils ne rendent les 

ble de sun testament, V, .-nt2• 

Nes-smog (Le), 	fictive 	ti as rise 
,  ar l'artt).*.e tly,Frarc.tism.tlAte 
les 'Pules  , 11 , 197. 	— 	I'dlirt"- 
setae 	sur 	um, 	tited.idlc 	de 
France, ib., u.i.). 

deputes qii'ils Iiii out 	etileves . Mix. ,t: t 	( T, lord, 	,1,• 	1„, ). 	s,„, 
1', 1S6 (note 3). ton ,,•t;c1  toile :e join 	de 	la s ie- 

111stiscit-tu. Stain's de cette vale toile de 	1..)1..tier., 	N. , 	;.;iti. 	— 
en fat eur des pelerins, I, 56j. Est i econst( nit eta 	In iquc., 	it,. 

;11AuTtx-IATz, 	abbeC; scs vt•ruas, 
Ill , 	1'9. 	— 	Son 	stratagenie 1/Hrisit.r.r.s fransaises frappee, rti 
pour se procurer des rcliques !ninon' e des et oibadt . , I I , .., j 1 
a Constantinople, i6., 27 t. !note). — Portant des tigores 

11lAivrizs (Saint); snn writhe:1u re- balometiques. 	Application cr- 
s ere au utiziZnie sieele, If, 21 j. roitee qu'en fait , 	aux 	Tem. 
— Sa Rite est c4'ieltree pat 	Ics pliers, M. Hammer, V, 574. 
, tirrriers alleman Is , Willie 111:1- ;, ..-- GimStigticS i cireltir di/ :name 

Mere scantluletisc, III, 66 (note savant is 	re sujei , 	576 ( V. 
2). Unities, Meandre). 

MAssotinc 	( Y. Alansoura 	ou its mil...DUG I NS de la Palestine, prePres 
Matissaurali ). par Its eroises a crux 	de l'Ett- 

MA  rae.t sr ( Cap de) ott Tetiarc , 	_ 
doithl..- par la ilotte des croises, 
Ill, 	16.). 

rope, II, 263 (notr). 

hIgitiv. (La.) 	tire 	au sat elate  
M s  Tit  i k S III:AN I A 1)1:S. SCSCX0OilS, ICS CI1CfS croises, III , 288. 

V, 369- 1/11.-.nrrr.nnexix, plus 	ftequenti'4: 
1/1.vromu, abbe de Saint-Dunk, 

est 	nomme adtninistrateur du 
roar les vaisseaux el ropertis; int 
des result:its de la premiere ct oi- 

royaurne de France , V, 65. --1  side, I , 517. 
ReCuit ""e lultre de sail" I"ne is,  MilLss, 	fictive. 	I.cs 	Allem:olds 
;.9• cruises etablissent tot ramp int- 

AIAunutssoN , abliroic, IV , 432 mense stir son rivage , H. 181. 
(dote).--La reins; illaudir dent 
y 	prendre Plialtit et 	y nicurt 
abbesse, ib. 

MAt:i.rs vainctis CI chasses d'Es- 
n„ab•iie , 	11, 2,33. — Refiexions 
a re nu.' rt, .5..t7. —Ile Portugal 
s ainctis par 	les croises au 	on- 

„ mr.t.r.K-SALI.II-Nrcsirniox , stir 
tan 	d'Egypte a rilruque 	de la 
premiere 	cruis.tde 	de 	saint 
Louis, IV, 227. — Se4 pretta- 
ratifi de 	defense, ?2.9. 	— Sit 
maladie le tient 	elttigne 	.Te sou 

zienie sierle, III, 33.— Details 
histuriques h ce sujet , ib., 58i• 
—.. (";ontilittetion 	de 12 	tmerre 
des Alatires d'Espa2ne et des 
cliretiens, IV, 14. ( /2' Grenade, 
Jacques i. r. , X' 	roes. 	) 

	

du doge de 	Valise 

armee , ib. — Sa Ititaaas t it ap- 
prenatit la 	defaite de 	SOU 	Iil'. 
n)6e et 	la pri.e de Dantielit, 
216. --• Sa triste situation, 247. 
— Recompose 	son mitten 	et 
r6tablit la discipline, 219 —yes 
It ttres A saint Louis, lb. — Sa 

dans 1%;;;Ii,e Saintr-Sophie, 111, 11101i. 3 	267. 
331. -- Ertque dt. SJ ilCSilliC- )16.1sr.  1 nr:  . 	/Title • i jgc,1"' 	'I" 
two, ib• mote). — Du sultan roy.titint• 111 . .k.Iiii111. 111, l'eli(Innt 

U.,iaiel,  ..1 Burs:. , 	S., 	.91 	:,tiot,•: la Intettiitt': de son Ids , it, 	I -0 

   
  



501 	l'A BLE .1.1,11 

,I.i.r• 	nu 	(b., 	..u.bassa- 

IA 111..:.T1015E,  

	

- 	f-P-a, 

	

t Nes in.- 	1,,s Tures, 4,6 	—• 
„sr,' 	up,;••,, du 	rail saint Sii moil , /197. 
mi.,. V, 90 	— 	') it time 	de Mrnan-SavAii, pinine 	de Li 1.;.,  - 

oil 	w.;•le 	pour 	Is 	1 (..:111.1,.n 	de like, 	Oil 	SC 	l'aS,elohlait,til 	I,: 
" '1'..41.1,l.g1 eC.ille ct 	romaine, ib• arini.es 	nutsulninnes, 	II, 	31,-, 
' 	hil:%14)11lES 	l'elaticS MIX CEO's:4411.s, 

ii.u. 	Al. 	Fainceniapie, 	hoe 	les 
(nW). ( V. Meklii-Silp:ii). 

AIrn-111onTr, I , 5j I. -- 	Partici, - 
t  aritioiries, 	I , 	210 (note ). 	-- 

Yon atinnynic mir la fork de 
Levitt's sio:41dii.:rts (1l. SCS 	CallX , 
signakcs 	par 	1111 	peleiin 	(lit 

ton 	on fol....t t•tirliantEe, 	du troisit'Atie sii:cle, ib. 
Passe, 585,— SlIt l'Al'Allellie , 
vac M. 	de Saint - 'Martin, II , 
97 (note t ).-Dell. Ilanickei, 
cur le si dernier ollge 	de Datniette ,III,   
fits( note ). 	— 	(Thseivations 

1)1i:i
.tocatt II. Nlis;.te des clirkiens 

d °num soma le Ogne de re 
calik , 	de 	la 	dyildsaie  

des l'71titnit,s, 	I , 26. 

nor les %ari.itioiA. reinar(piablcs 
des 	divel srs 	t'llitiiiiis 	des 	nit:- 

	

MErtstiour.t; , 	x ille 	(le 	Ilongrir,  , 

	

asskg,,,e pal 	ks croisi:s, 1, 15.1. 
111,1i1i.5 	de 	Joiioillii, 	1V, 	2f;:) 
(  1,,,te ). — Stir les (kperisrs de 

--- Et ,aittje• par ',es Labium% , 
t55. — Note tOograpliique Mil' 

I'lii.1(11111 	roi 	saint 	Louis. 	pen- tAni 	now, 	sn 	position 	et 	son 
rtoi.t, 	son 	Seilifil• 	art 	Palestine, 
1%'. ilti. — Sur la hive de la 

ancicimeie, ib., 153. 
„,. 

piticiaalice ittapriale 	iit 	papale, 

- 	
lc nanyen Ngr, lb., 4:Ji.— 

De 	Paiiiiral de Bout:iv:tilt d.,,,;,., 1, .350. — Et devient tilt— , 

AlaSOPOTAM16
'  
. Ce beau pays est 

promis 	A 	lambition 	de Ilan- 

V. st80 (,note). — Ile Leibnitz , 
adressti A Lonis 	XIV, stir 	les 
MOsulTs ia rendre pour fine 

rntiiitit'lle  , 059. — Eliv.dlie pl 
tard 	Far 	1)1.11c1:-.1(lel, 	ill, 3, 

TaIrsiirist:, coluitiike par 	Mani( 
titilement la guerre ell Orient, 
O50.,—De Humbert de !Ionia- 

II, 	4 .25. 	— 	11., ‘ 'writ 	cl)c l -li 
de l'ordre ale 	1.ilie , 	Ni 	, 	1;29. 

nick analyse par le pi:re 11Iansi , 
tonchant la croisade et 	1.1 r611- 

Too m....T111 (Le) 	des Epiptictis. E - 
'titration 	et 	applit„ation 	i Er( 

eleolt (les deux eglisrs, ib., 	131 Nees que fait 	Al. 	11aninier 	I 
( note)• rote idole aux Teinpliets, 

Aitimriits. solitudes de 	ce 	pays, 
deventiti (.1.4:Ines rar 	les 	eel- 
Itilesaussaintsqui 1, y retir;:rent, 
%out V isill;es par les pMerios,1,51. 

571. 
11T 

	

t,teviu.rs 	( Etat ass) 	et am', 
cntoves 	en 	preit•oh ray Sidi.  
it 	Won 	JlIalt 	d'AillriChe , 

Ali airizr.:: 	pra't'es 	but' 	(ley 	111011- 
el lie s ( 1'. (-balm s ,. 

fill. 

11IEURTRIIMS. 	Comment 	i•LeiLT,I. 
1111:NutstEn 	qui, par son 	(111,votte- purees nee mu) eri-Age , 11, 37.) 
, relent, raVOriSe 	la 	lirt4c.(le 13-  

robe , Ill, 39  (notoi)14 
111e.z1...Trittp. 	( Droit de ). 	On 	et, 

exruipte les 111'.goriatis, pal-  1.11i1,: 
Alto. Eirrni 	des 	t;lievaliers 	fratt- 

can, et 	lent. 	aldprise 	lorstpa'ils 
du traits de Itt Franca, 	avec 1, 
Porte Ottom.ine , 1 , ti;,. 

iii went pour lk premiere foil, 
1V, 2/ i .—Mer-1{imgc. Atial.)se 

)11(mm,  r tut..,, ,,,,,,.„„ 
, 

griic. 	Son 	traits a$ 
ale sa carte, II, 613. hair 1 Atiti, V, 	)7. 

'N,Tritcci,tirt ( Dlle de), 1 ole ati sc- ilc CiinstaiitiniTle canal c 
cool., .le 	i'Vleinapic  , 	V, ii)1. i lc, 	et 	i•Nt 	pi iia !anti' 	VIII 

n1'0011111 il . 	Idi,i:i'llf ; 	.0. :III- 110, 	limn iiaci par 	Ic ',Ail!, 

   
  



• 1)ES 31 A•::11•:111:3. 	 NO1 
. 

- Fait (1,-4 sminus,',,ms 	,•1  de, taia.:, 	ib., 	t23. 	- Par 	cunt 
1.1,..set1s 	int 	pave • 19. 	- 	II 	en lames en 	Tartaric, 	1  eviennent 
se..:.nt 	line 	leure, 	lb. (  Hole 2 A l'101.;ili Ili, 4,6. - 	Leers rti-. 

Alia 1. 	de 	I'sn'aliein 	enter 	I, 	111,-.1 t ens inert edit tit , in.j• 
a phis 	tirs croi,(;s, 	V, 117. IVItssios; en Pruner 	au 	itetivii..1 

'P

',

LAN. 	Ltat 	tlorissant 	(le 	cette siZ:ele , 	III, 419 (note). 
'  „llille an 	troisieme siNle, I. 530 1111-rtir..1.(..-, 	abLu's 	et 	les 	mien 

.( note). - Les wierriers ernisi's (ddiennetit 	ati coned,. de I,' 
rette %ill, prentient le lilmc 

ade (11i5) la permission de la uo  
Pour 	couleur 	distinctive 	de ter, \ , 12; (note 1). 

0 	ai mei 	V, 243. .li'llr.4 	, 
1NI0Eurts des croises din 

11111.11tX A Inns. Forcers de ces sec- 
tares, V, 167. 

mitres 	croismles, I, 
200-183-313 - 1:3. - 

:1117.07C , 	nor, ire 	tle 	1:.'i.:,lisu 	rn- troisiilne cr4Asade, plea p 
p:line , 	minion: 	le 	comte 	de 
l'unlonse de comparaltre de- 

<Inc dans les precedentei, 
l'r;.s c,Irrompucs roans la 	1111 

vino. 	son 	tiihno..1 	a 	Valence, iii'..ine, IV, 8.;,- Se entrompent 
III  ,  593. uncttle plus par le seimir du la 

Allt.ol 	or 	Pr..ttrsy, 	seigneur 	(le Giq.,.-7e et de l'Italie, 	Ill, 	315  , 
, 	Caeae 	et 	de 	Holt-llnyal , nli- ut 	nr, 21i. -  Sofa SOU% rut 

1 	
ti.  lil 	Li ri.geliCe du 	l'O)illin:e do 

411101:!riisaletii,  II, 388. 
la 	religion ( 	.. olut..lioit:e, par 	 1/ 

AdIn'inat., Cal ,'tiin., 	Ee0ques.). 
:',11:sr.s 	d'argent 	Ile 	Costar, 	Ill  , 

fi:i (note a'.-De 1:ammesherg, 
- 1/issolttes 	et ell',.mitu:es des 
liabitatis de Ptolitna'is, 	V, 53j 

: 	i b. - I fEtaiti et de plowb det ( V. (;rees, Prisstens  ). - Ili.- otiOnn,t(".. 	d, 	Girtiotiailles , 	!ter 
,_rennitnie:e  , IV, 87. 

sunii. pliilosnpliique A ce tatjet  , 
pour les dilI,'rentcs ("Toques Ile 
croisades, N I 	32-34.- 1/e , 1%11 it  VI unrs 	(Ir 	matinscrits 	stir milier flanclise, 3(i.- hire I. s eroisa,les, III , .317 (note i)• ri..glemens 	a 	et. 	snip' 	.1::1.3.  , 

- 	Curiens, s , 	trtin vet age ell (note 2 ) (lam. Fullill.'n ). 
Torlarie, 1I.tr 	filAhrtlquis , IV, 
(1.13. 

1\11N II:0, %ilk ill:VCO10, ci.kl,re par 

11or.1.IIIS liospitaUres des r  
de S. Fraliciti)trAto.iN 

le 	(1,:sn•dre 	(le 	l'arm,',, de •ailit 'Alot..7.1Ns ou client's 	pub 
1.010.: 	el. 	la 	captivite 	de 	ee Its 'rules, IV, 35. 
prince, 11 , 32j. 1110C..01, ( El»ril'e till 	:. 	Ilt:ril. 

:AllIt.11:1.17..; iiIii ITN.% cut 	le 	'...., 	le 	( 1.4•A IIIISsiuMuUres 	liaticais  ' 
crois,':s. I, 	12i. 	- 	Anti es au jet, IV, 40.4. 
siege 	d'Atitioelie, 3:Ri-T3S. 	- Alor.01.s nu I'al tar, A. Tu 
Awn.' lors 	de 	la 	I , trait., 	Iles res penples en 	Oii-nt 
(lire( en., demo[ Ilevra, 	i ',I j.- En Syrie, 0.  - fai ; 
De s lint Bernard, II, 	1(1j. 8. -Solt t.cciis at e. 

1111si.nica)nne, nom donne!  :1 	mie los cliritiens, 9. -Jet 
‘,.(1....ce (II. 	 I, 	.24.9, p01:.;11:0•41 , froi co Lororc, Jo.- 

)11ssioNNtinr 	em oy,.;.-, par C',11- 
goire  1 % et , i kiviii. .1 vu Of., !- 

Li nilectioe,, 1 I. -tine[ 
ct ( Itass..',4 par les curimul 

dent , IN , !lg. 	-- 	Eri 	E., ' opo 
pone 	‘,..taldir 	la 	pant 	fans 	la 

Alotsrsdrtiaint-Ileimit ., 
,,,;.;agent (le% 	nrnettlens t 

, lir. tient,... 	ih. 	no. 	-- 	1:1,‘,-o,,,, •••,!1...,• 	rant 	,....ar.plitter du 	1 
1'..1.  le pop- nu tic' mit tics 'I'm - ,li, 	1.1 	cooN,11.. , 	It 	. 	)7H. 
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D'Argentettil, vision quids eu- 	. Movr-Fsrinsa. 	( 	1,e Helix 111.'ir- 
rcut le jnur de la prise du. .16- gins de  ) 	est fait prisotinier A la 
rusalem, 353. — 1/e Saint. Al- bataillc 	de Tiberintle , IT, 386. 
'ban ; on Icor doit la couserva- (  V. Boniface, lteinier. ) 
lion des actes du 	concile de MaxT-FErtitAT  et 	1.1oN 	cri 	de , Lyon ( V. Alban ). guerre, IN', 535. 

Mots de rann6e, cominent desi- 
}inns 	chez 	les Prussiens, 	III, 
414. 

Morrr-Fon-r, citadelle tri.s forte, 
enlevee par Thomas, IA', 	ir 
( note ). 

Alordoin , nom des seigneurs sal.- 
rosin,, IV, 552. 

isi„ 	( 	d  N': 	c- FORT 	()MIX 	e )proud la 
croix, 	Ili, 22. — Arrive 	en 

Aloss.sT i; a es avec hospices bAtis Palestine, 67.— Et reste pres- 
d.ons les montagnes en 	favenr (pie soul drs 	cruises , 	lb. — 
den ri:Ictilis , I , 53. — Fiiiid6s, 
vii grand famine, it la suite de 

Concha tnie tri..ve de twis ails 
avec. Malek-Adel (V. TriA•e). 

la pretiti:•re croisade , 493-515.. — Et reprend la ernix, 95.- 
--Ile In Palestine, transformes Guerre 	terrible gull fait 	aux. 
el, forteresses par les Templiers. Albigeois et au comic de Tou- 
II , 99. — D'Elie et de Moise, 
stir lc Mont-Thabor, 	detruits 

louse, 	593. 	— 	Pottrsuit ses 
conquetes, 595. — ?tontine ad- 

par les 'rurcs , III, 478.—Dotes ministrateur supreme dtt conittl 
par saint Louis ( V. Louis TX). de Toulouse, Ill, 597. -- Re- 

51orcssi c (Fausse) fabriquee par tire de prison par Richard; son 
les Grecs pour pay( r les et01-  generenx devoucinent pour ses 
9('S, II, 187.—Sarrait)e, G25.— compagnons trarines, 	IV, 89 
Faits avec le plumb des eglises (note 3 ).— Mean de ses HO- 
& Constantinople, V, th. — 	. Mires, 90 ( note). — Sa sepul- 
Portant 	la 	representation 	do turc au Vatican, ib. 
chalnesournenotes(V.Cballies). MONTMORENCY 	( Mathieu de ) 

Morissies des changers, pestles prend la croix, III, 95. 
par les Sarrasins , I, 556. 	— BIo:vrids.r.. 	(Abbayc de) oit ftt- 
Des emperenrs Latins au may en rent deposees les entrailles de 
Age, prottvent it (incite &lope 
ils prima le nom de Constan- 
tin,  III, 527. — Noms et va- 
!curs de 	plusieurs espixes en 

saint Louis, V, 94. 
des arts 	snecages ct 

retinas en potidre Bans Co, s- 
usage 	sous 	les 	ouatri;:rue et 
biNii, nie missiles, III, Gi2-444. 

tantinople, par les croises , 111,  
263 ( note, pag. 284 ). — Phi- 

- !dee de leur valeur au temps sieurs soot conserves et pones 
de saint Louis, IV, 313 (note). en Italie, 347. 
— Subit des ameliorations con- MoNustF.Ns historiques de Venise 
siderables par les ordres de ce ne remontent pas an-delA du 
prince, 4 j5. — COUSCI'Verl ,la 
mernaire de la victoire 	,e- 

, (Imitate sii:ele, III , 99 (mite 2), 
too 	( note 1 	). — Diflictilles 

pante, V, 488 ( V. Et 	— (Pen reimir pour ;crire l'Itistni re 
Des Templiers. Systimi 	one des pi etoiers temps de la puis- 
ile AI. Ilanuner a ce 	t, ib. sance taupe, V, 371. 
76 578. PlIokix 	sourrtisc 	aux 	croisils 	et 

Mona AGN E-DU - nuttE. Descrip- gonvernee par le 'unveils! (le 
lion de ce lien, I, 2 	2.--'Prager- Champagne, Ill, 3(i:t (V. 'Ville- 
see par rarmee cbretictine, ib. Ilardonin  ',.  Etat de ce pals au 
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dotiziime circle, 5.13. - .11 ea- 	illtinAir.t.ec  deacs &rant Peglise 
cht.Ce h la domi....t..0, de.. Tures  de la Resurrection h Jerusalem; 
Mans le seizietn.,  .ott le, V, 509. par qui, II, 310. -  Etendue (le 

1110111C.NT (C111CeilitIlIC 11e), IT, 15.1. cellestle Coustantinople,111, ail. 
'Monism (Thomas), Venitien, du Mt nrdE ( ItoYattIlle de )• Elt0,11,c 

patriarche de 	Constantinople, de sa 	coinitit!te 	putt Its 	E.spa- 
III,  29o.-  Son election rat ifiee gtiols, III, 59o. 
par le papc, et  i  (Incite condi- Dlerizorr.n des ient chef (le la re- 
Con  ,  ib. !Julie ties Orees, 111, 916. - 

M 0 A T S 	qui 	sortent de 	!curs Plait nommer un 	attire. empe- 
tombeaux pour exhorter les ti- rcur, 22". - Charge de furs 
(Ides aux eroisades, I, 125. Alexis-le-Joint., 	lb. 	- 	Se 

INIoscovir. (  La ) ravagee par 	les  . Ine" 	1" 	tete 	des 1.6.01(6 , 
T.irtares  , IV, 119 (note). 

.111usQt•i:i; &Omar h Jerusalem , 
ens altie par les croises, carnage 
des Sarrasins, I , .113419. - 

236.  -  Vent faire mintier les 
croises dans un piege, 23:. - 
Son gouvernement despotique, 
233.- Est balm par les Latins, 
234. -- Tentatives (le coneilia- 

Las eu a l'eau (le rose 	apri:s la tion 	AG. - Sa fuite apri:s la , 
reprise de Jerusalem , II, 30. 

Lievtie it Constantinople par 
de Bysatice, 25o. - SA 

Sot. 
_prise 

its ortlt es de Perupereur Isaac, 	 ., 	. 	. 

. 	elle 	de 	Damiette, 	Ill , 	4;8. 	

punition et sa moo., 

• •;•8 (mate  1). - Description de 

	

	MISIQUE 	guerriere 	des 	CTOISeS. 
Del..1115 a ce SUjet, Yl.. 112. 

It 

. 	..- li..t tkui lite A la sainieVierge, 	MUSULDIANS ell‘01e111. des provi  - ib.- A neienne ii Constantino- skits aux croists, I, 396-30.-- 
pie, atruite par les Latins, et Lem desespoir il 1./ nouvelle de 
rec.blie par Pempereur Paleo- la prise de Jerusalem, .16-,.. - 
Idgue, V, 20. Se joignent 311:( ligypliens pour 

ItIoutixs ii 	bras 	uortes 	les par comhattre les croists, 467, - 
cro.ses, I, 236 (note). - Mis D'Egvpte 	et 	de 	Syr...!,  i  eitnis 
sous la sauce-garde de la reli- 
glut), 521 	(  1101.e 2), 

comes! les ch. miens (I.• Timis , 
II, 213. -- Medi' ent ime ins ik.koi, 

MOYEN-AGI.:. 	Tableau 	de IV•tat (Al Occident, 1. , 239. - D'A- 
SOCIal ii cello 12itoque en Orient friple 	fOill 	11/1e 	ild•Sfunte MIX 
et tit Occident, 	1, 83-8i (note iles (Illil:tes et sur les cows de 
de cam dernil.Te 	page). ( V. Fraiiit.. , 	45 t , 	( V. 	'Sharon , 
Cinisades, Legislation, Marine.) tares.) 

Illoz t RA it ry ui:s 	Origme 	de 	ce 	Mrs:I': superietire,mijour(PhiliSer- 
imin, Ill • 535. 	 vie; son kat an 8e. sikle, I, 53.1. 

AICI:AILLE 	(La grande  ) ll'aTaie 	tITTIIOLOG/E 	SCANDINAVE , Ill , 
pas les Tortures ,1V , 114. 	416 ( note )„ 

N 

NAPLES. CongusIte de ce royatime Devicnt 	la conquilte (le (;aiss 
par l'empercur Henri VI, au thier sit Briefing., 157. - Noe.- 
doire.il•me 	sikle, 	III, 	40. 	-7- veatitt troubles dans ce rovattme, 
Etat de cc pays ;Mx (1,16Z:tile et V, Go. -- 	1)61c)111 	et 	r(!tini all 
dnitzil:me 	sikcles, 	1 I. 	- dies Snim.Si,tge , par tine 10.11e, au 
i•eoles fali•bres, lb. (note). - iiittoiorzimo si.'cle ,3G9 (ma.. 1). 
Sts 	forces 	matititnes, 	il , 	- Ju,tidcation 	tie, 	tette 	Int 6111e 

   
  



7,0r., 	TA.B1.1:; A.1 :1311AB I.:Ili:It 1:. 
hilipliz:re, it,. , 370. - F.,t at- iviL.r.erwur. 	cote 	ville 	est 	(1,:- 
taque par les forces de M.1, 
met I1, Yot.i. - Et SallVil' fit 	53 

min.• par le, Tures, V. 3S(I. 

NEAL ES 	patriatclie. 	Son 	elegie , 
',cite, 407. patlietigne 	4111' 	1.4 	Clilile 	;It: 	la 

NArrou,c. Se rem' it Salailin,11, 
33j. - i11.int.ignes (le 	cc pay 
1.""c"" a"1 	c10i'''

, 
 ' , 	ilr'i• 	- 

ville 	,11',1,•,.,e, Ii, 	136. - Son 
ii 111•, 	in 	i• 	; it, 	, 	ib. 	nate ). 

Nrvt.ns t Comte de ), 'moon,: ponr 
Caine villa 	ea detrilile 	par Ian rld lll i ll icing. le royatime pend.ott 
tremblement (le [elle  , Ill , 3.-,,,-. la cro:sade , 11, 163. 	- 1:eln,t 

NAeot.t, devi, nt 	lc 	centre 	(I'Ln retie fonction ea yob,: dans no 
ro.vantne, III, 3no• muttasti•re, te9.17o. 

N I flri.5 	DC 	I,A UPEPDX 	(Saint). 
Di.iails 	(i), 	a 	I.,isst4s 	stir 	la p 
timrtde FrCderic, II, 382 (note). 

. 
N e.vrits ( Doc de), (lief de 1.1 no- 

bless,. fraocaise, 1, 279. - 1....t 
fait pt 'atomic,. par 1;aja/.11. , 3i.).. 

NAST-ALLA it. tinge (le ce vitic , -- 1 hseune s 	(pie 	Ini :(dies,,: 	le 
III, 5 ( note 3 ). sultan . 	.284. 	(1'. 	Jean 	1,111b.- 

NA"( intk." The de son octave, 
titablie et cill'bri:e par ordre (ltt 

Petit%  ) 
Iv ,c27Aptrrys. DifIni &Mir Seel(' licS 

part.; :i quelle occasion, IV, 154 Isimieliens , II , 5Ito. 
1.4.'Clno:s. 1)cormition ilc ;Tue. vilie Tv LACP.. erne Title rat assit'•ge.c par 

par I, s Musultnans , II, 474. la floue 	bini!e de Fe :MCC et 
NA VVIIN. 	Eldest.... aux Tures par des Tures , V, 471 (note). - Sr 

les pui-saeces cltretictones coali- livre (nix 	Francais pour (t%iier 
66es, V, 5o8. la domination des '1'nrcs , ib. 	

• N xv tr.&  i ons. S'amdliore 8 la suite 
de 11 lir% croisaile , I1, 5'A7. - ncf:r.. Devient an 75.... silTle capi- 

Amitone. Epoitnes favorable? 
pour  rciP.ciiier  ',  Note h cc su-. 

talc du 	['empire ottoman , 	1 , 
77. - Le sultan ;lc cettc vitt,. 

jet ), III , 4 19. ( V. _Marine, ) 1.1t:faa 	1111t2 ariin'ic 	lb! 	rici.iic., 
160. - 	Les crobats Se tilrlle,,I. 

N A vni cs 	traltuls 	A 	liras par les en 	marche 	pour en faire 	le 
ce ois,:s , 1 , 18. - A lures t;•.111(..s siege , 204. - Sa pocitinn for- 
sot,  des charr;ots,ib. , a i 8 - A mid .bli. 	2o5. 	- 1...,t atsio...,t, c , 

.  (1p,.,,,,,v4  an 	.1...ge d'Asralon , II, 
1.5i. - I Venration milit Are tin 
emir 	des croist"26 	( !tote) , 	Ill P 

rt prise par les tiroi.o..s , ..107. - 
Est r; mine h l'empereur gree, 

, 120..--.• DUVICTIL illl Ctlipire ',Oils 
165. ( V. l' Irate.) le gonvcrnernent tic Tliemloic 

NA VArtETII 	l'ibitec par saint 'Louis Lasearis, III, Son-3o3. - V .a,. 
I V . 	i 112. les armies victorienscs dr, ern,- 

Al'Gt/CIAN f JCIF 	11111)t'Z'S (ICS 	l'9IS feS, 311, - Cit&• clIC(11T, :12.S. 
tie 	Frt,!C, ; 	;I 	( 1 11()i 	il 	iellt al'- - Con f(Irenees tenues dans c.•tte 
rail , 1,31 ( note31. NM,' stir lea alriireS Ill' la lit 6:, , 

1\l'e,,,,:i sl trey 	mire 	saint 	Louis, 535. 
I,. :,,,Itao de 	1.-Lattas et les ,",ciirs , 

' 	11 , 	413. •- 1;4 	sans restiltuts 
1,,, ,IE la CTIIR3(11., 415. -- Actres 
tin  i 	cm ent 	lien 	h 	It ono. , 	('111.1'1'(' 
L• pape . le roi de Fr.,nee et les 
nt.114.• 116/1CVS lle l'Enrope poor 
f miler 	une 	Egue 	r.ontre 	l e A 

. 
nerrnunr P lincts ,  reprend Al,- ! " 

1.111111‘. 	5111. 	TCS 	MI161111» illti 	, 	1 	, 
31. -  7)1'i.ct. pas .../ ciimb'i parit t 
Grec. , 36. - 1:,,t last pris...- 
Met. , et meurt daas 	les leis A 
11.1g,14,1 , 	37. 

•1*(ire., 	A' ,  633. - Sent rota- Ntr.i.TAs, Ilistot iro iv  ,•,• , 	s',11, I ,,,,, 
1.11c11 	EjtiS 	11-1's‘illats , 	irri. all 	cliam.:ement 	cro.enpurcut* 
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HI ,  2A. -  SC4111f0r11111(.:•41:4111 N11. 	Inoonlaticn 144indititte (IC 11! 
I, 	r1;1;41.41. 	410 	C1111,1:111111101 )1(4, 114'4,1 C Stisiot.1111:11' , 	1.1 	114'ililt 	4114/ 
4:4/. 	- 	.1)4:1101111.1.. 	11(4 	1:1 	plate 1,',....qii‘ Trent , 	III , 353. - Ebt 
..,• 	1.,,i,..1.;-... por :11..rzutle, lb . , c,t1.% et t 	do c.i.f.'s  1  es . 	lb. , 	3 
..i.: 	.,te ,te 	t 	.. 	- ties to alitt...s et ... - 	Cmprintrit (le 	l' .it tat.  t 
t,.;.•1.,lit s 	4 wilIlle 	11151011111 	, 
. 	, 	, 

1,1411i 	Llitlis 	Mir 	•11.1. 	101'41, , 	1 
237. 	- 	C4111(111('11! 4..4 	rites 

A itni.As III , 1) Ty, S.... t•frorts ri.i- 
t.•rt,.. pour 	',atm.'. de 	leer (14-s- 

1.14114•1111' pl'Ojetee r.11'14•S croi, 
43i; 	Iliisl• :.1 	(.M..1,1111011, 	4' 

u' ion Iv% co;ottieschrt,tiehttes, tre 
V, 	167 ( ""le 1  ), '69 (""le ' ). 

11..!.eliption 	(le 	l'osptet  
Iletiv. 	/138. - Atto.ine I 

 
• , 

sage (In fictive rat. saint L 
A tc.“..ti IN', 	pare. fait prtIclier tie, picnic's, 338. - DI: 

'me 11011i elle C11114,1do , Y, 203. (11.5 CrOISI`i (11r Ce 
- 	Intltile,...nce4 	extr.firtlinaites 32(i. - Ant: i 41 

• i. ( e hill,  I, 	uni. 	- 	S. 	I.•ttres  ci its par leTtir 	,' 
on ‘ print,s chi ... tirm,  it/. (not...), 439. - \ wiles ten novt 
.„4 115. 	- tic, 	owl...sir...4:m..4 pri::: atotirner Soli C01)E5 , 	V ) 
41.9. tririre, d'Ori'vrit , la05. -.1 ( nett. ). 

h"l".1'(111• ti' L ' 11°4148 ' 2U6.  - NIA IVI:. 	illiiites de eette vi 
S.1 moo , ib. ILI,re , eiti:c , I, 	250. 

114.01.vt V, pave;  V, ...1i."). - Ac- 
rt.., liar 	le,, 	ehrkiet, tl'Ori,,,,t 
el d ()Ceideilt , 	it,. - 	V.-6i :n....!- 

Niss‘. Arline (les pusiiii,,r., et,m_ 
stl, (Ions tette A ile , 1, 	I i I . 
E‘...,44eillent 	141:4114etir. trc 	iiiii , Ile r 	Hue 	crillhade, 	iii:iii 	sailS paStil , 	I i'.1 	- CollIbat g ',snit:Ili , 3;6 	- 	!inn 	:rtinttr 

riiiir Its scoviices et 1'..11011146, 
1h. , 	3;;(5. 	- 	Sa 	intiniticutic.: 

et (14:faite eunipkte des e 
143. 

11111.1's 	Ivy bavalis 	357  („„,„ 1).  , Nonr.r:p. rrt,t:ic %icy att xt 
- So mot.' 	ib. , de 	- 	(;,1,,:i.e ri, 	ill,,,,I.,,i 

114.441,1.4 ni: liAn , 	volignettr crois,,, 
,•11,,:, 	I1, 533, 	• 

1111.1'11e 	1,4•111 	.41 	1 444u N . 	It. 
5.43. 	(/'. 	l'a..,..... '. 

141p1 	r...y:i. 41, 	,;(11‘4.1,1. 	41. 
..\14:111.A5 11411•X  , Lombard ,envtip: 

extr:toidiliaite 	4k 	l'reipt•reror 
A l,;( IN :lux clit.f,(1..i`v;ruis6!,,, 	III, 
469  (nett: 4 ). . 

1.0.t ant 	croi!..,41.•,.. 	i , 
II, 	I.- .3:19 ; Ill, 	A-0- ,  6 
IV, n60.; % , i ;'• 

NoNcr. nu  P.M! eilynyt; ntlx croic 
1\ il..,11/1...DIC (PrOVIIieolle) traver- 

s,,,. 	tar 111)1! arInh de eroi.045, I, 
30:t. - F.st envoliie au a 1 ve. sdl- 
ele 	ray 	le 	chef de la 	(.1.yriastie 
titriltie , V, 27 t 	(  note). 

pour stv.peoldre la croisade , 1 
68. - i‘laltro it.: par Ir, croih1:41, 
69. - Som....fat; la omit pork:, 
pi 61ati , lb. 

Nonm.utrnte. 	Cent, 	prminc.. 	....t 
A trolrntas nu 	Eminniii , I, 401- troultlee 	par 	leg 	.14,e'xic.. 	.I.• 

ft  141. - Data ilk (1.• ce 00111 per- 
title 	vat' Ics 1.rsinc...is riiitkim aux 

Philip lc-.1 Itpt.te v., der ichar.1, 
11, 366. - 	L.A. ,:Tilit.:, par It. 

II.mgroi,. \-, ls,. 	._ (:„„ie,.. rol 	Itirliald 	poor 	.1.1,‘..iiir ,..,‘ 
'lire, 	i, Cr 51liet , 	2S2. -4. I111;9- fraii de li croa;.nik, 368. -S.1 
?•iigi. do 11.11 1/1•1 	I'll 	FralIC(' apt i.s n4111)1(11. :1 11 , tiirtuille d.• Ft ;tn.,. 
.41 ,irt9ire. 	( V, litsly,  ) e..t tin de, 1'i.N11It7114 del. 3e.1'1'iti- 

N ,1,....117 ( 1,a %illy dc•) IAA .114,:.• par nade,1311, - lit tli, trils de E./.1.." 
.1.41,11e, ,  , 	Iii, &IP, 1, I .1 dr ChIrler viciire 	41,1 	101 	`..11111 	1.11111.1 	. 	W.' .  

1 	, 	.1_,.': 	,.111, • •• . 	. (11.11It 	.1.1 	Ils t..,1111:II: 	pl.,, 	„'ell 

   
  



508 	TABLE A LIIIABL.1.101;E . 
de cette province, IV, 	200 I3ravoutc et humanite 	de 	ce,s 
( note3). guerriers , ib. — Antres goer  - 

Nonstnms ( ilistoire des 40 poi- tiers de ce pays se croiseut ave.: 
lerins  ) 	qui drilivr;:rent la ville saint Louis, I V,4o2. 
de 	Salerno , 	assiii;Jeo 	par 	les 	Notincnnin. Grandes qualites da 
Sarrnsins, I, 120 	( note ). — ce sultan , II, 252. — 	Relete 
Essai Iiistorique sue leers inva- la gloire des pliissances must& 
aim's, 136 (note`.. — Accon- manes, ib.— Sc rend inaltre de 
rent en forile sons les drape:nix llamas, 260. — Est Latin prZss 
de la croisade, 	174.  —  Soot de (;emezaretb, 262. — S'em- 
charges de la garde du grand pare do Caire, 267. — All:Kille 
etendard des crosses , it la Ira- Atitioche et Tripoli , 269. — 
ladle tl'Arsur, II , 465. — Leurs Est vaineu stir le territoite de 
conflates et leer dynastic en Tripoli par les chretiens, 264J. 
Sidle , III, 41 (note) , 43. — itemporte tine grande vie- 

Nonrirksterox. Assemblee qui s'y toire et fait prisfunner plitsietirs 

tint ausujet d'une croisade, II, princes francais , 270. — 	Sa 

366. snort  ,  287. 	 . 

Nfinvi:crc:vs. Dix mille guerriers 	NOVAGI.:R1 , litterateur et Inunnte 

de ce pays vont en pelerinage d'etat. yes felicitations 	an pal.e 

en Terre 	Sainte, II, 56. — stir la croisade futin 4., V, 44; 
Leers arine,; et leer stature font 	NOVITCURS Dtl. 	VII'. Sii•Cle Se St.:• 
('admiration de l'Orient , ib. — parent de l'Eglise , I , 19. 

0 
. 

()cairn: ( Plaine (r) .4 se livra tine re, III, 4 jo ( non:). 	S. letire 
liatadle L:a4nee par Scanderberg 
stir les Trims , V, 383. 

adressee 	au sultan du 	Cane , 
513. 

	

Oci .ti , chef (les roameloeks , se 	OMAR, 

pi esenie derant saiut Louis pri. 
moonier , IV, r.% 	—  Ses pro- 
positions singidi i:res it ce prince, 

premier stieeessettr de Ma-
I ornet , fait nee invasiondans la 
Palestine  , I, •. — Assi6ge 11t 
peend 	Jetesalem 	par eapitilla- 

lb. tioo , f41. 	— Lapse aux dol..- 
tieos l'excrcice 	(le 	lent. colic, 

Oc-r.ii 	( mitre personnage de ce 23. — Fait cnnstruire une mos- 
tonn ; , 	fils 	de 	Gengis-Kan. qaesur la place du temple th: 
( -V. Iioclodaknu, ) Salomon , ib. 

Our tv r  .  Dv slixt.t. Cc que c' est , 0,,!,,,ir,„ 	Rene 	, c , ,Ty„„,„_ ( 	m  1 
V, in8. tie ,. I, 25. — Sa chute cat ce- 

01,rari: ( Le mono) traverse pnr leliree par' les 	eltretiens et Its 
les canises,  sons la confluite dit inlIX:les, 26. 
marquis de 1110mA:real, III, 312. On ( L') resit': en Europe y circule 

Om v run DE THEICIES et srs gticr- phis librement apri.s la ire.croi- 
riers repouss 	t les Mustilmans sale. I, 518. — Faux , d000e 
il 	1'•11)6:11, . 	19. par Iklalek-_)del ans Templiks. 

Omv rra 	S 	ASTIQL:r., pOtre Will:7600S ..1 re 	SIVE , 	III, 	(ii 
de Colo 	W.-ilk:meta de la ( note I ). 
vi". er(„, 	,. , 	dirige 	la 	0),,,- Oitacx. ofricitx 	qui (1.4iiiiit nil sii- 
ttlICtin 	112 111;11:114Je de goer- petite Lamp det Allem:Inds eto.  - 
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S,' ,4 . 	11 , 	181. - AMU: 441 ilt;- 1.0111i, 251. 	- Leurs querelles 
hint nit ramp de ci ins.'s entry 
Tyr et Sarepta  , III , 41o. - 

et 	kin., 	wierrrs seandalcuses , 
V, 3-4 ( woe). 

Autre qui 	(lute 	pendant 	trois 0111MES Mlf.11'Allt CS d'Etry,Ile• A 
s 	et 	aceable 	les 	I. roses, quelle (4t , nitic eentoute Icon ort• 

Mlle, Ill, 59o. 

NANO:S(1C gailit LOUIS pour OttIFI..1:11)1E , (lt:ito..... 	:1 101111. De- 
Li 	tratiquillit.'2 de son 	rilyatillio ng/ et remise au 	rid I anie.-le- 

,11(1.iiit 	la 	croisatle , 	IV, 	i•-i3 Jenne 	avant 	fielll 	t1;11.11t  , 	II 	. 
(tote I). -  Du Loin re, r('...unies 180. - A saint Lows loos do  

par l'astoret , 	collection 	cites bit cinisade, I\ ,.2o,̂. - T011ibC 
slit' 	NIA 	(ICS 	l'eVelltIS l'ilyillIX , 
A , 5,j ( note I ). 	_ 

rut 	pouvoir 	dcs 	 1.1itstilinatis, 
315. 

()nun': NI11.1TA1111: 	nr: L'Air.r:  .  Soil 
°cur. nu  CHAMP SACM": . abatin 

origine 	Ill, tio3. ,  par ordre de rhilippe-An;zit.te, 
11, 	36.3. 	- 	Details. Iiistori- 

Ontinr: DE .51.  ttIT. 	Depouilla:: de ques siir cart arbre celane, 36.} 
SCS proprietjs par Ire agens de note). 

1-,  r,, volIIII011  ilaricals'!, 	VI 6)9. ORONTE, fleliVe &Orient , !raver- 
-Sa translation en divers pays, 
ib. - Son existence Fat! re- 
cannot! par Louis XVIII, ib.- 

se par tine at'lli&i ac Ciiiisi', , I , 
263. - Son 	nom modern.. , 
265. 	- 	Visite par tnic antic 

Sou retabli,sement reconnii tie- armee croisi,e,II,31o.-Pealite 
cessaire pour opposer line bar- 
rii.re  5 l'islainisitte, 63o. - Im- 

de ses borels, cite'?, ib. 

portance 	de 	ect 	ordre 	nun- OnTocas (Encans (1'). Leur exp6- 
take 	reconnue par Leibnitz , 
06o. 

dition a Jerusalem , II, 2'12. , 
Oss.t. (Le wont ) traversi- par les 

(humus nr. CITEVAIXRIC. Eclair- croist1s , 	sons 	la 	coticliiitii 	du 

ckwrilens 	historiques 	sot 	les 
principaux , II, 577. - Leurs 

marquis 	de 	IlIoniferrat , 	111 , 
311.  

thous, 578 5 5941.-3Iilitaires; OSSEMENS (le% einisics 	tin",  a 	la 
b•iir nriginc , 	II, d8.- Coup bataille de Nic...e , sont reunif. ell 
d'teil sue !curs nneurs rvligiemes ma 	monceatt , 	cumuli, 	Iiiimit - 
et giierriere., 100. - Perdent 
de s tie l'esprit de leur imaitit- 

tnent 	de 	letir 	indi,ciplitie , I, 
I Go. -Iles soldats moils soft 

lion , 309. 	- 	Leurs qtierelles employas au lieu de  pierce, et de 
sunt funestes au 	rovatime de Imis pour les yeti mullein, ni du 

1,, 
6  

J,,,,,sm,.,0, 3,0. - Aux are- 
tieus d'Orient  , III, i.j. -Lcur 

camp des croist;s, uo7. (  V. GT-
cued.) 

F, 
rr 

Pierre ollve.11e 7 	15, 	361. - 
Monastiques gni furent exempts 

OTRXNTE , as91..4.",e par les Tures 
et 	prise 	&assail( 	V, jai. 	- , 

• tie 	ladime 	salatline  . 	r1, 36i. 
- J)e Saint. jean et du l'enip'e 

Massacre de ses lialtitatis , 407. 
-Est abandonnee par les Tures, 

ct 	Tentonique , 	soot 	detritits 
prespie entiCrernent it la bataille 

411. 

de Gaz t , IV , 138- i 43. -- Re- OT RANTE. 1.11111011:InCe tle CP 11011 

110.-  coiscut 	(lc 	/'lint 	1.0111/ 	tine au sae. siixle , III , it. 
V' gl'allaC partie dos ictrcs et des OTTOMAN ( Empire). Skill nriiiie. 
I  ;liaisons de Darniette , 	2j8. - - 17 , •r:o. - Son atmair , •(7  i 

Se joignent h l'arniee de 	igiitit. (note). - SC91110VC.411 liliJil:14t/ 

   
  



TABLE A I,PILVBETI( 1( :17  510 	 _ 	, 

i'L 	de continkcs , 	272-473. — 	Out.scom, 'lief des Mogids, V. t; 
Nletlito 	la 	destruction de l'citt- — Assii:ge 1;a6t1.111,1/.. 	— 	L.:- 
lure grt•c , ib. — Detruit 5 sou line 	illit 	ilainnits, 7. — 	Fait 
tour par Tarnerlan , :189. — Se perir le cal& , ib. ( note  4 	.-- 
re141:te de ses mines , 	x97-193. Ses conqut!tes rapides , ib. , 8. 
— 	Belle figure 	orientale it ce — Scs relations 	avec 	le pain% 
sujet , ib. — Ses relations pa- Alexandre IN', ib. ( DOW 'A ). 
ciliques 	avec 	la 	France 	sous 	OVVTIAGI:ti SAVA:IS DE L'ATITIQUI-- 
LOUIS XIV. ( A". Porte.) .1 i; 	meprises par 	les guerriees 

()Tito,/ tu: SASE. See detneli's aver du ruoyen Age , soot ccpendant 

Philippe do Sonabe , 111, 36. 	conserves, 111, 346. — 	bur,- 
eltissent la France 	et 	'Italie , 

Outcotlits , 	tribe 	des Tartares. 	ib. 
Letirentoeurs , lV, toff (note I ). 	OzEmds. ( V. Gargoni: ) 

P 

PA IIIS DE L'OCCIDENT. Tiibtinal WI. — 1)e Ilucoleon et des 
I  eilnittable , 	111, 	310.—Juge 111aquernes 	it 	Coustantinople 
en Olient la ipterelte de 	deux ( V. ces mots ). 
ellIperel/l'h , ill. 	 PiLATIk ou Lts 	PALAIR. IIIIIDCA 

PA IX gilli:ralc dans PEturope , I , 
1•4(i. —Enure les 	Latins 	et les 

atitsi nominees 	Sur Pemplare- 
meta de Pandemic Pella, 1, 514. 

Grucs, I, 1 937Cosiditionsreci-n ...AL.,  OLOGCE (JC/III ) , empereur 
',piques , 	194. 	-- De pelt de grec, se sountet eillin 	it l'eglise 
tlitn:c enure le roi de Jt:rusalem latine, V, r..t6. —'technic des 
et Saladin, II , 293.— Gt.:nil-ale 
et, France , i  elsultat de la 	troi- 
siCtitecroisade, ...50.— Concha 

sceours en persomie , pr.s du 
pape, 27i. -- Sa.process,01, de 
foi, ib. — Est ail ilte a Veniso 

entre litilippe Auguste et Ili- par 	ses 	rreanciers, ib. — L.•t 
chat d et rompue de suite, III, generalement no:prise 	:475. , 
21. 	—, Admirable 	enure 	les 
Grecs  , les Latins, les Pisans et 	Pil.oroxisr. envalti par les clic- 
ks V6iiitirns , 192. — i)emata- valiers clireticns, III, 313. 	— 
dee par les '1.tiics, et conditions Par les Titres, V. 372. — IN:- 
du 	traiti; 	propose, 	III, 	469. NaAe 	par 	les 	Nettitietts 	qui 
— Approuvees 	par 	tour 	Its avaient pris les armes pour 414..- 
princes et 	batons, 	et 	rejetees livrer ce 	pros de 	loppt•ession 
par le lezat du pope, 42o. — des Tures , 3.35. 
Proposee tine seconde lUis par 	PALERAIE. P uissance de retie ville 
les 'lures . 49o.---- lIcictee par et ses richesses att onzietne sii.- 
le legnt,191.—Gnerale4.n Alle- 
otagne et en Italie par les soins 

de, III, 41. 

tlu pave Gregoire X 	t•z3!. ,l', PAL'IlsTINE. AWOCI. 14'3 C:4111pnglli•S 

PALAIS DI: DACIINI':, constrnit 'par 
I i 	des 	productions 	admit.,1,14, 
dc ce pays, I 	393. — A iittelh , 

les 	Selencides 	et agratilj par iumque ells lint nominee aunt , 
Constantin, :t Antioche, I,1.537. 11, z.--Etat mitred et 	jiliy si.itio 

	

PALA IS 	III:6 AIIGONATITrS, 	Ill , 

	

..t.34. 	— 	Ei, 	Lois 	de 	•  tin, 	a 
4.1.• 	4 c 	pays 	apri.s itlf 	C011‘113..' es 
des Ilomnins, ib. (note ). -- SA 

Niilielli 	S1 	descripti 	, 	IS', 
li 

hituation 	t t 	b1,11 	cliimit 	nt:n 
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il lops ell's croisades,  :;. - Son 'elle aux nuzi:iiic et 	dotizklue 
s..,;.: got.% Cr11111R III hIlliS GUllt•- SI... CILS , 	I1, 	Ill). 	- 	Slit• 	lei 
floi, 	17. - Sa (list.- 	situation ay...nag.% 	de 	calf.: 	influence 
art:, la hataille de Gaza, 	IN' , pour forth.... social .1 	la 	.....1A!‘: 
ii3. -  Itay.,gee par !es Al.....1- l'ulditill". 	1.7- ...... 	-- Sue.e,- 
..i....s, I , 2.1 a 32.-Sa situation b1011 'arid.: de eiliti paps pen-.  
au 	seizietne 	sit cle , 	4.1ti 	( V. dint les prepalaills d'uoc ertu- 
Terre  -  Sainte). 	-- 	1.11 us 	Its bade, V, 116; (001e.  2). - ITO - 
1.1t1% cdt lire, 	de 	ee 	part, I. ii. s IIIIII di. Ionr 	sejour 	i. 	.1%ignon 
Ikon's anciens 	et 	tuudernes, I  , Vt les remittals 	( /.. A% ikon... ). 
:136-539. - 	Deus pares ilSSIS 	1.11 	1111..:111a, 

I'Al.r..ts 	(Statue de) 	dans la ville 
de 	Emistantillople i 	soul:..e- 

temps 	sur 	la 	chaire 	de 	..liar  
l'icrrc, 	2;S ( P. Schistne ). 

ment du penple a sou sujet et .PAruLAGnmr.. Cetie pro. ince c-•t 
ec 	qui 	s'ensuivit, 	III , 	211 tra.ers.":e 	p.ir 	nue 	au ......e 	Jr 
( note "i ). 1.01116arlIS CrI/ISL, • 	I, 	19.1• 	- 

PALME (lepOS6C SUr l'autel par le Tableau des 	vh:sastres quills y 
pdcrin de ....tour, I, 55-5;1. t':peouvent, !p:,(i. - Bataillc qui 

PALurs eneillics sur lc territoirc y 	fut. 	lier6c 	entre 	les 	cruises  
de 	J.:riclio , et 	rappor.t:es par 
iI!:1 rdelill'i , 1, ;ill-:1 Calla, 

. t les 	lusulinalis, 	.197. - Ea 
victoirc reste aux illiillUICS, 10. 

pendAnt la seinaine salute ., asap,; 
des fidLles rapporte, III, 36.. 

-- Ih;route 	complete de ct ut 
soisante milk (Noises, 499. 

pm.,11. 111;; se, mines,  H .  ,, 1 5.  l'A.Qtcs. Celar.&ou de code f.:te 
N insincs de I/a...as, ib.  par les cloises din's 	les 	plailies 

I'AAirliTLI.: (La ). Cc que l'artn.'e 
II, d'Ascalon , 	48.i. 

des crois.'s cut :. 	y soulkir de PARCIIEMN , 	SOU 	115:Ige 	:IU 	11111/. 
la saison ct 'des Tares, II, 202. A ietne 	siecle; 	esempie 	uvular- 

tillable au sujct trun tr.ote pa,..: PA:sceAcr., prince arum:filen; son eutre 	les 	seigneurs 	1:14ilsk, 	4.1. 
1111401re , 	I, 	219: 	....- 	QUit.ie les V.Initiens cneopis WI pap, , 
Baudouin, 253. III, 	.07. 

PANnn"IrE n'AGnAril / ehaPelt" PAKI.E1tENT r011V0,106 it Paris par 
du rape, motion; par lui cons- le 	loi 	saint 	Louis, 	311 •Ilil.'i 	III: 
171:1011fitit des 	troupes 	dc 	l'Etat sa preniii:re cloisade, 	II , 	.70 • 
ecclelsiastique , 	II", .191. - 	Ili gletnens 	et 	Ordll11111311t3 S 

P k NI.: tS 0/1 Cf..s..n.":c lir. l'.....irrr.. du 	tan 	pour la pais et 	I.. ti Ate. 
61(7!ge 	de 	cede 	vale 	par 	les quilliti: 	du 	roy.......c 	pe...1..0. 
croist:s, II, 	illt-27o.- Est re- son absence, 173. 	- Num elle 
prise Par  IvsSdr"siot 1  % , 419- convocation dimn palleuient par 
- Est  .  uint:c pa. les v ainqueuri, 
ib. 

saint Louis, :th., 	193. 

PA VIIILA111A. I./.5 dt;HCCS 	de cctte PAar.....s on 1.171tC011t1“, Appa- 
rition 	de eel peitples I'll ()I lent 110 	14.t.le1111Cla 	ICS 	cruises 	pari- 

siens, 	ail (11.;triment de I:. 	flotte au 	dairt.,.1114. si.: cit., 	II, 	1,0. 	- 

CI OIS6C, I V , 1'28 (1110(e). La 	plop...lett': 	de 	lour 	p..), 1!..1, 
tit If'e 	al/ 	CO .11 	par 	ICS 	CIICIS d.. 

l'Arrs. Corp-d'o.:11 stir 	lcur phis- croisj!s, III, 3:3$. 
s.nice 	sp 	, it ituelle 	ct. 	SOU 	III.• 	,, 
iltiviice 	stir 	Ics 	Same'(', 	clirt'- .FASSAIZON% IT% 	( P.II% III' ) , V, 118. 

.. 	 4 ennes, au move.. 	0, III, 3i 1. - Dkail, A ce sujet, 529.  
-- Stir Icor puissance tempo- PAS1'0URr.11'‘. 	(11ighli• 	it(' 	CUIR: 

   
  



5l 1 	 TABLE ALPIIABIAIQUE 
cspece de cuoises, IV,... 394. — SAO Origin°, IV, 463 ( V. Do- 
Letu•s brigandages, 395. —Sont 
extertuines 	tout-h-coup , 	396. 

nation). 

—Autres au treizieme siZ•cle, V, PALL II, pipe, V, 335. — See 
224 (note 2).  _ Lew. degruc.„ _ 	soins et tiOti activite 	rim. 	faire 
tion definitive, 	225 (note). 	, la guerre aux Titres, ib., 336- 

. 387. — 	°Monne des prii•res 
PAT EN TI'S imperiales resettles dit publiques , 	389. 	— 	'Marche 

sceau 	d'or,  , 	et 	apportees 	au girds tins :I, One procession, ib. 
camp des croistls , III, 	191. — Ses t xhortations pre•santes 

Poor 	faire 	cruiser 	les princes 
„I'vre:s de chair de chameaux , II, chretiens , 39o. — Ses legats en 11 	5o3 (note I ). France 	et 	ell 	Allellia;:.11V , 	ib. 
I ATEIAREIIAT dc Constantinople — Sa tnort, 39t. — Est Inge 
• , 	apres la prise de cette ville, Ill, 
' 	29o. — Sus dependances cede- 

siastiques, ib., 543. — De Je-
rusalem , °Liget de brigues scan- 

diverseme tit (note  2). 

PAULE (Sainte); relation de son 
pelerinage en Terre-Sainte, I, 
550. 

"'Is"' 1 ' 462*-1;cm jecturt's  PAULTRI: (Officio.  francais). Ren- 
a ce sujet, ib.  (  note). 

PATRIARCIIL 	d'Ataiocite, 	est re- 
seignemens 	precieux (peon lui 
dolt sum la position de plusicurs 

retu 	de 	l'autorite du 	prince vines d'Orient , II, 497 (note). 
pendant 3011 	absence; COUjeC- PAVIE (Bataille de ), V, 46o. 
tures h ce satjet, V, 32 (note 21. PAVILt0:4 de l'Eglise arbore par - D'Armenie, 	•crit au pipe les galeres combinees du grand- 

,. 	pour solliciter la grace de Fro- maitre 	de 	11Ialte, du 	grand- 
' dem; it ne recoit pas de re- due de Toscane et de la repu- 
• pouse, IV, 185.— De Consult- blique de Genes, V, 530 (note). p

. 
	tinople, est nomme par le elerge „ 

latin apres la contplete de cette "4" nE "In" ernP163r es a  
'rifle, III, 290.— Sa nomination couvrir les boucliers, II, 	194. 
est ratiliee par le pape, ib. — Pi;GEL (Chateau de), au-delh du 
De Jerusalem, 	sort 	tie 	cette Bosphore, seule place forte des 

114 , 	ville , prise par les Musultuans, 
emportant les 	vases sacres et 
les ornemens du Saint-Sepulere, 

: TI, 314. — De Ptolemais, ex- 

Latins 	apriis 	leurs 	deiastres , 
III, 	325. 

PE:lives 	Trmronr.i.Lcs. Comment 
envisagites par l'esprit rcligieux 

Norte les habitans de cette ville du moyen Age, III, 12. 
A 	la defendre conragetisement 
conttc les infideles, V, 181. 

, 
rE1NTRES 	D'ITALIE appeles 	it 	la 

sour de Malkotnet II, V, 3111 
FAlniAncnrs d'Alexandrie 	( V. 

1 
14(note  ). 

' 	IIistoire  ). —  De Ilysance, titer- T ...)EINTLTRES &MS lei habitations de- 
.' 	cerent 	souvent 	une 	hetireuse Ptolemais, V,'  159. —  De vi- 

influence SUr le 	detpotistne du train(  (  V. ce mot).. 
gonvernentent 	give, 	III, 	151 , 	, 	 • 	,.' 
(note 1).—Yenitiens 	reflexions ;  e ELAGE , cardinal  -  legat, cnroye 

• a ce sujet , III, 990 (note I). — par 	le pape 	pres l'artnee des 
Liste de emu gni mono:Tent stir crnises, III, 45 t. —Son eara c- 
le siege de Constantinople, 543. • tere et son ambition soulevent 

ensure lati tous les chefs tie l'ar- 
de saint Pierre. 	Cc mee, 452. — P011rtillit :IN et; Vi- VAinimonsr; 

. • 	que c'etait au 	uto)en Age , et gueur le siege de Damiette, 474. 

   
  



1)Es 	lf A:11 1:rt ES. 	 :•-•1,... •, .1 

--liri,2tte avec Laitetirl,...; ofrres Parlant 	la 	latipie 	itanane. 	-Nt  
pscifigacs 	dts 	'Purrs , 	ib. 	et Aturcs piAct.ins cdaites. 1, 58a. 
••triv. - S'empaie de 1..taiurite; 
et 	du 	cormitainlettient 	ir.:...iii.cai 
des 	troupes ecoba'e, , 	itia. 	--- 
itc,;oit du ripe des rctibiris de 
tons genus, 113 f.  -  Est force 

„ 1-  i.:iverrs'cr. p.,'(:rtirtile des chrkiens 
- 	tie 	1.1 	Tertu-StIttle 	II 	'.8. - , • 	, 	, 

l'abbrpie et extraortlioaire 	du 
tot llidiiird, ib. .j27. 

41, rappcler 	le 1  oi de li;1115:ilf "I Pl7NIT1'71 Cr': C.4:10NIQI. FS I eillptt- 
(LW, it: C:11111, 	du:: 	eltliS(''S , IS i. Ci:,  S 1 ,;.r 	le,: 	lit:kuiftlg,,,, 	I , 	iS. 
-  Dunne ion ill'13 (Lill.: le C•ill- - 	Publitlitei , 	Ilt;(elidlliS 	:ill 
Sell 	relark 1:1111111, 	au 	siifi.;e 	dit Intitkine st;:cic, 59. 

,',Ciiitc, 	ib. - Entraine tout 	lc 
' 	.9tonde dans son seatitileat, - j',8. nix ITENS ci:nres , III, 363. 
'- 	Ilejette 	les 	nonvellos olfres 

	

••,paciGqiies des Tures, .P9. 	- 
.8%)11 	ObIlliViti011 	est 	cause 	do 
siksasire 	des 	croba:s, 	.'191. 	- 
1':,t eatiii fore.; de demander la i- 

h.-Aux. 	Sou 	usurpation 	(st tine 
des soarers do la ptilS%:the,  le111- 
porelle 	des 	paves, 	aii 	iiisip.ut 
figc. Continent, IV, 46.t. 

ni::iiie la paix :lox Tares a des 
c(inilitions 	lionten,, s, 	i9(.i. 	- 

Pi:rnr.., 	nionnoics 	latincs, 	111, 
538. 

Cst pr.' s, 	pour un 	des ()Lai:, s du l'i".n.t (Qttaeti(1. de ), :I Constaall- 
traits:, 493. :wide, cone(M.; aux C.•61ois par 

les trees, .V, 3, (mite). 
Pilt.unixAc.rs c(Kbres aux 	saints 
',./tlieux, 	du 	tr0lS1;:111:2:111 	siicienie 

sii!ele , 	1 , 	i  t. 	- 	lit s iennent 
plus 	tionabreax i 	buns 	alias 

arctic 	(  Etienne, 	(Amite 	du ), 
rel.:Ise lc courage des chi- kis:us, 
II, 262. 

sigiiiiks, 	i I.- 1inpasils contras: 
rt'Ilitt liCe pilbligile, 	iti ,s.'note ...). 

	

pr.,1,Am, 	T 	• 

	

- 	l.teS 	ru iner 	do 	Celli. 
- Esprit tics, i1/.-1)istingnes 
ea grinds et petits, 50. - De- 

43aelinent 	plus 	dang,;reivc. 	et 

%ilk 	ef11; bre 	soot 	s idt,...es 	par 
les 	croist;s, all onzi6ne si:vte t 
11, 396. 

' 	plus dillb•iles, 75. - Eclaireis- 
seineos 	stir 	les, 	5.'16. 	- 	Att 
seizkine ?stele, V, 531. 

PERM:: Iii;vollition dans cr. pity? , 
111, 9. - obseto ilea de la geo-
graphic dc ce pa.) s, 11, 5195. 

Prr.qcv-riosis 	coatte les 	cliri'- 
111'.1.1,.sis-s NOTIMANDS 	(Qiiarante) tiviis 	d'thietit 	I, 4i. 	- ( i.".• , 

,I,:liv rent la Tille de Salertie 	as- &bars, 	Cli.dil -  Xiiironati). 	- 
si.,;4 6e par les Sart.asins,1, 	1'20 1)es Grcct 	eontre les 	Latins, 
( note).- De rOci:an s icitnent lours 	libt'Tatears, 	IT, 	:177. 	--- 
ea France, 13o.-Parvienuent, 
at 	nonibre .le dix. 	faille, A .11- 
rtisalcsn, 	5o5. 	--- Gi.eids arri- 
v cut atissi 41aupi 	cent: till(, 	II, 
q.-Sant niass.ier6s, au nonuse.. 
de soix.inte-dix mine, par 	les 
1.'ares 	2(.6. 	-- Autres qiii se , 

1)es Tut es coati c Its elit.airns 
par buito dvia vv., ctob.ride,III, 
503. (  f". Clat.:tieivi). 

„ 
rERsrl  ' '''"H P"unt 11'.  '3:11" 'lein' 

	

I 	I^ 	•- 	F.1 tie 	I si \ 1..01! VI elk , 

	

, 	/ . 
i8. -  

•
lb:cadence do 'ear  s  to- 

font Musultnatis , 207. - Alb,- 
rite, 19. - Lour omit i  Ile 	in- 

vasion 	V 	3 93. - Allit:s 1111X , 	, Iliallth ( Anecdote de deux), Ili, , 
27 	( note  ). 	- 	I)i 	tieiziiirne 
sierle, 	ithoil qiii 	It in 	tit abati- 

clirilicas, ib.- lln !tines... nit 
vilify-us 	par 	'Al..11..itiet 11, 	39,. 

(loaner J.;insaleni pour se rot- 
dre it 	Constantinople, 337. 	-- 

Pcsir. terrible 	eit 	Er vpie , 	111 , 
351' - 	Noire, co i..k.ctiltiat  et 

-i..)  
TO11. 1'1. ,..),1 

   
  



i-, 1 4 	TAIILE AI.PliA131;;TIQUL 

en Orient. Son origine 	et sett lb. 	- Portt•ait du re prim , 	, 
" 	Li1V;.gt•C ., 	A-, 	215 	(  note 1). 372. - N• lent it Mrsstne , 4 .14. 
PLTILI nr. INAVAIIIIE:, 'tontine par 

1e roi de. Frattee pour cunt:mot-
der la flotte destinee contra les 
Tures , V, 452 (Dote ). 

- Ses deitiA's avec Richard , 
425. - Fait elikyrr le drain-au 
du roi d'Augleterre :I Messine , 
426. - Se riteoncilie avec Iti- 

Pr.vEri-WArtAntx , ville devenue 
chard , 42-

' 
 -S'entharipte pout- 

• la Palestine, j•i9. - Arrive au 
celi:bre par la bataille et la vie.- camp de Ptolemais 	lb. 	- Sa , 
toire que le prince liugime rent- gette:rosite 	funeste 	aux 	end- 
porte sur les Tures , V, 528. ries, ib. - Ses nouveaux tli;- 

Pf-rnsnQuE , 	cite, SIII* refection moles avec Richard , 435. .7- 
de don Sandie, roi d'Egypte , Se rend maitre de Ptolemais , 
V, 129 ( nine ). - A As igtion, 
chatite les niallieurs de la Terre- 

443. 	- Quitte la Palestine
CC   et 

retourne en France, 456% -Si•s 
Sainte, ib.- Sa knee au doge 
de Venise, 242 ( note 2)• 

notiveanirdeineles avec Richard, 
III, 20-87. - Repinlie sa f_en,_ 

PLvitor.s 	chevalier d'Auvergue , we et est. exconimunie , ib. - 
et troubadour, 	cite 	IV, 523. , Se revoltecontre lc Saint-Siege, 
-Sou podrne sir la croisade, ib. 

PlIAI11511A , villa d'Egypte. Ter- 
tilde entbraseineut de cette ville, 
11 , 64 ( note 2 ). 

ib. - 0111.c le quaranttente 	de 
sesrevrints pourla Vle. eroisade, 
391. - Vaiin 	ieur :t Buns-int., p 
396. - Sa inort . son legs en 
faveur de la croisade, ses fune- 

Pii sae n'ALExArruarE. , 	renverse 
par tin ti•eniblcinent de term, 

railles , IV, 4. 

V, 154. 
PusnEscoun , villc °u se forma et 

PHILIPPE, cointe de Flandre. Son 
pelerinage 	en 	Palestine , 	II , 
29o. - license la 	regence do 

Matta le complot qui renversa 
In 	dpi.istie d'Alnioadarn , IV, royaurne de Jerusalem , et 63 

belle reponse , 291. - Sa ca- 
3'17• 	 , !cur inutile et peu eclait ee , ib. 

P ITI:NICT E. W501116011 de cc pays, 
V, 254. 

Prrit4r. 	on 	Philopolis•, 	asSiegee 

Purtirre, nE MorraFon•r. Sa bra-
voure dansla retraitede fat /nee, 
IV, 323. - Charge de payee la par  le corute de Flandre, III , 

Ai. 
Pli ir,tare. 	Pr., 	roi 	de 	France. 

ranron de saint Louis et de sun .. 
armee, 367. 

Faildesse du royaurue anus ce PmEirrE nr. INANTECIL , fait pri- . 
prince, I , i68. sotinier par les Sarrasins , IV , 

83 (note). 	-Chanson (veil 
Pultirry.-AucusTr roi cleFrance, .i 

r, edit 	les 	anthassittlein•s 	de 	la 
Terre-Sainte  , II , 303. - Son:, 

compose dans sa prison , 	86 . , r L  •,k  mite a ). 
etitrevue 	2VCC 	Henri 	II , 	1'01. PIIILIPPI: III: SCATATII:. Ses (100- 
d'Angleterre , 356. -.-- 	Lours 
dertOles, 363. - Leurs recoil- 

les avec Oilion de Saxe, 	III, 
86. - linvoie des arnbassadetirs 

eiliatiotis 	359. - St.1 dt;110.169 , allIC CI OISI:9 et aux 	Venitiens a 
used le 'wipe, 361 -'Donne Zara, 138. 
des ri•gleinetis pour 	railminis- Pitur.irrE, Ids able de saint Louis, 
'ration 	ilti 	rovattine , 	71. 	- ree,nit de son 	pi re 	l'epee 	de 
Vie 	:1 Saint-Denis 	p 	idre les chevalier. Fetus it 	Cl: 'billet, 	V, 
,, it, ibitts de parrio 	..-- Sou 55. - Itecuit les derid.11es ins- 
entrevue atuicale ate 	iEbard, tructions de son pi:re, 86. - 
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: 
!XS 	fait conserver 	preeieuse- Son eomplot est decotivert,3t j. 
Int nt , 89. --. Garde les restes - Fait pact de son projet A son 
de son pen:, 9I. - De% i• itt i of ft t_ re et le poignarde , 316. - 
dc France et confirme les de,- 
posdions de son pore , ib. - 

Livre 	Annoche 	ati%. CrOI4S , 
332. --, Sa trallison recompen- 

Envoie trois deputes en France see par 	les 	croises , lb. - II 
avec des 'cures, 95. - Revient 
en France ;107. 

meurt 	getteralentent meprise, 
ib. 

. 	, pnirdrpz _ LE  BON  , due de nom._ 
gogne , 	donne uric lac ma- 
gutfique; it quells occasion  ,  V, 

PHOTIES, 	patpuirene , 	111111.11V tht 
schism., 	de 	l'E4lise 	grectpie . . 	. 	, III , 2o3. 	- 	Ses retention.; , 

347. - Son serment au sujet ib. ( note 2). (V. Saint-Siege). 
de la croisade, 354. PunvciE immix. , Olt Sat ria  , ci- 

PHILIPPE-LE-LONG 	roi dc Fran- , tee , I, 237. - Wirt...se tt cot tee. p 

ce, est detourne de la croisade sonirrir 	Vat rnee 	chretietinc 
par le pape 	V, 223.- S  i  mot t, , dans cette cow ee, ib. --  n 
225. dition des cruises dins cc 

an Mr. siL.cle 	311. , 
PHILIPPE nE VA Lois, roi de Fran- 

ce , couvoque 	tine ;.ssemblee PIE II. 	Sollicitudes de 	ce 	pPpts 
dans la Sainte Chapelle, pour pour former nue croisaile (-mite 
entendre Inn  t  neoye de la Pales- les Titres, V, 372. - Fe,. 

tine, V, 235. - Fait serntent de cc pontile an milieu de 
de secourir 	les chrtAiens d'O- trarietes qn'il 6prouve, 3 
tient, ib. - Projets (le croisade Est aliandonne pat• 	les p 
Salill resultat , 	ib. 	( miles). 	- chretiens , 375. - Sa I 
Sts 	preparatifs , 	236-237. - l'empereur des Tures , t 
Vicnt A la sour du pltpe A Avi- Se prepare it resister soul a 
gum) ,'2io. - Est. menace par conquerant , 376.- Ses exlm 
le frere Andre , 21 i. - Atta- unions toncltantes rum 	u 
toe par Edouard III , roi d'An- 
gleterre. - Ilcnonce a la croi- 

chretiens t't ce !inlet , 
bulle ailressee A tout 

sade 	241. - Sa mort 	247 . de la chretiente, 379. , 	 , 	• sion qu'il y fait A la 'mink. 
Pumeer-t.r.-BEL, roi de Fratice,• :lite, 381% - Se met A I 

est presse par le pape de SrciIII- destroupes destiti&.si corn! 
rir In Palestine, V, 	fl5.-Prend les Titles, 382. - Tombet 
la r t uix , 221. 	- Sa wort , lade, ib, - lUisixes des e 
222. 	• qui soot A sa /Mite, 383. 

Pitmosoputs du dernier siZcle.- mal 	augmentei 	acs exit 
Lem meprise stir 	le but des  • ions aux eArdinaux pour poor  t 
croisades , III , 75-76. sutvre la guerre, 	38i. - S 

molt 	385. , Puir.osorme. Caract.I..re de la ye-
rivable , Ill , 7,-. _ peripatai_ PIE V, Pape. A'. 483.-Exliojte I 
cieune 	r(*Tarulue en Occident , puissances chretienite., it s opp 
par les Arabes , 3i7 (note). ser aux progiq.s (les 'furcs, s 

-Institue nue f(Ite en tie:Innie Pninnes, A rni6iien charge (le la 	" 
garde d'i'ne des tours de la ville 

. de la victoire de Lepanto , 48 
d'Antioclic , I, 305. - Son ca- l'ske.r.s °giddies et imtifiratives 
racierc , lb. - Sa cliiplicitt; cx- & In premilwe croisule, I. 637. 
traordinaire , 	31)6. - Sett vela- 
tions avec Daemon(' , 307. - 

- De ladeuxiiitte et troisik.nte, 
II, 617. - de la quatriknie et 

33.. 

   
  



'516 	TABLE ALNIABETIQUE 
sixii:tne , III, 615.- De la sep- pre, excite les princes cliretiens 
tierne , IV , 551. - De la htti- 
tiimie et de la guerre contre les 

a entreprendre tine croisade, V, 
2j8-219. - 'Visite les emirs de 

'furls, V , 537. ]'Europe en preehant lui.mente 
Pif.stoxT. 	Ses 	belles Plaines 	au la perm sainte, 151.- Recuit 

until   41u 	Pit, 	I, 530. - Ses plusieurs seceurs, 253. 
liabitans 	virtu:mut la croix an 1  I, Imlay nes Vicx ES, secretairede 
xi t si:cle , III, 	I  to. Fretkric -, est (1..pute au candle 

Pit:tate Ier..,ou le prince de Lusi- de Lyon , pour 14.pr...tenter sou 
guan, vient en France, l', 2.18. SOUNCraili , 	IV , 	1.17. 

Ptcner. 	II , 	rui 	(PAragon. 	Sun PIERRE, 	ehambellan du roi saint 
intervemion 	darts 	rafThire du Louis, mis apres sa morn an- 
eortite de 'Toulouse, Ill , 594- pr.s 	de 	son 	Inaltic, 	V , 1 to 
595. - Entre en France les ( MAC '2 ). 
arints it la main, 597. - Est 
vaincu par Montfort, ib. K,, 	r. 	

. 
icsa- Lt -V I Ni:RAIILF., N'616 C 
coutre la persecution ties juifs , 

l'irit1111, ilii!!que de Betlileern. Son 
courage guerrier, III, 321. 

II, t77. - Sa fautille illustre, 
ib. ( now 1). 

Please De BLots. Son exhortation 
patIti:tique aux crnises, 11,369. 
- SinguliCres, figures Tell y 
ernploie, lb. ( note). 

PIERRE Ut CAPODE , cardinal, 1.6. 
t Ali!. 	la 	paix entre le 	roi 	dc 
France et celui d'Angleterre ,• 
III , 80. - Est envoye it l'enise 
pni. le par. Stm autt.i.iie y est 

- 	!Rte.-mama „ 	mehic 	des bal'0119 
- 	traticais , 	126-1/7. 	- Iteli,se 

r„ 	ncre. Son pelcrinage iertnE L'Ess- 
en Terre-Sainte , I , 9o. - Be-
vient cr, EI11'011C, 93..- y pi ,i-
the la croisnile , 94-103. -En 
est nonune chef , ib. , 	133.  - 
Est presente it l'empereur Alexis, 
i 45. - Bevirot it Constantino-
plc,  t  6 1.- Ahandonite le camp 
tics cruisi,s 	des ant 	A otioche , 
28'2. - Ian raineoe par Tait- 

I'llfill ICS Veititiens de rexcorn- 
munication, 

, 

	

la  
, 

	 /95. 	- 'View it 
CWISIAlaillOrle 	1/OUT 	travailler 
itconversion des Grecs, 297. 

1 	

- Iteproches que till adresse le 
rape, ib. (note). 

P/EttRE Dr. CASTI.LNAU , legal du 

criede , 	283. 	- Est 1.11“)y.' VII 
01111liaSSMIC 	vers 	les 	Sr.! rasitis  , 
3.'11.-Discutils qu'il lent unit, 
342. - Et. ref ta,c qu'il en I ...:- 
(.0it. , ib. -Itevictit ett Etiroi!c ..,  
et s'enfernic dans un monastCre, 
487. - Sa wort, ib. - Inge 
'liens prates sur cet Bottum e6- 

01:. 	page eel Languedoc, Ill, 592. 
• - Exceunnutoie 	lc collar! 	de 

/are 	5  i 5. , 

l'uttlouse , ib. - &tassassitie , 
ib. - Amende linnor..ble du 
count: sur son tombeau, 593. 

Pit IRRE THOMAS , legat. Son sang-
froid au milieu &one tempetc , 
V, 253 (note, S. 21). ). 	• 

PIERRE Dr. DRECI Olt MAEELL RE, Ptrner. VIDAL , troubadour, cluI- 
- 	comic de Bretagne, Arend les tie de ses pctauces, IV, '530. 

:miles contre SIM rui, IV, 55. 
ift 	

- Somnis par la fermete de la .., 
- Ses voyages, ses vers et ses 
holies, 531. 

:., 	regente, 56. - Prend la CrOjX, 
58. 	- 	Sa bravoure 	sons Ic;s 

PIERRE AlYSTtiRlrUSE DP. JAEOR , 
stir laquelle 	le sultan 	411:gypte 

murs de Illansouralt , 289. -- fit jurer ses imiii s , II , 5o3. 
Mellrt en retournant en Occi- Pit nen NOIRE nu 17:tirVr. , CM- 
dela ; sou tomlicati , 375. ployee au siege de Ptolemais , 

PIERItt: DI: LUSIGNATI , roi de City- II, 446. 
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PiERREs TONIEteS DU CI EL Croyan. Terre Sainte, IV, 258. --. Al.- 
ye poptdaire A cc sujet, et pro- tit e A Damietto  ,  Al,. — EA. 
nmtics qu'on en tirait au vitt,. 
sii•cle, I, i6. —1)'tatie grusseur 

fdt prisurtnit r et &In% re , 	3‘,i, 
— Hest.• 	to (iLlge 	all Ar:Ult.' (le 

extraordinaire 	lanct.:es 	p..,r 	le Dainit tte , 367. — 	Sagrime de 
	y. it des machines de guerre, 
;.11 	1.',;;.-  de Cuing:. lit nipple ,11 I , 
1 80.-1.1e taille, drs wakens de 

sun ;;onvernenolat, 	‘ , (3. — 
Almlit la servitude, 'h. —1,citi.2 
till'il i.ei,:oit du rare, //). (note,. 

l'ioli:iii...is, citt.:cs pour kurlie.ut- 
to et lour geautleur,  , V, 159. 

P 	 . . OITIERS  (  Bataille de), I' , '2 i; 	 . 

l'orrou."Cette 	province est ensa  - 
Pa.T1.1 	fraternelle. 	Exemple nui- gee, 	au unziinte sii:ele, par le 

mumble , I , il3.5. comte de Poitiers a Guithut.,,• 
1,, 	)as on coloirbe; qui portent 

des lettrt s, I, 369-399;111, 39. 
PIPATTS 	de 	TDDIS et des cities 

trAliititie , citi:.s, V, 68 (note). 

le-lloux , 	due de Normandie , 
pour It's flats de la croisthle, 	1  , 
499 (  tune a). — Est ri•COmilii;•.". 
rar lo toi Louis l'II, et tt:ioee 
ii 	In courotme de France, 11 , 

Piss:vs. Lotus premiZres exiu:di- 
tint's en Afrique, 1, 43. — II e.- 

LA te.txuill'ilite"ti t 	palle 	is) II: xj'.  • ... 	 p(t;::(115it.i (IT i s 

12 (note  i  ,)• 
Potacu mit.rr :ter.. En poi eon- 

sistitit all moyen Age, 111, 339. 

- 	"des pt:let ins en 	Iltilgatie 	et 	en 

ir 

G1';:ee, 155. — SC rtla rent:1r- 
quer an sit'i4e de Constantinople, 

' 	III, iS3 ( note a). — l'iacent 

Potusms (Les) 	sancent 	l'il Ile- 
tna,me de Einvasitni (lei '1.'11 I Ca , 

V, 5"6.  
'Poacr.., 	comic de Tripoli, f(ii le 

e rui saint I.ouis A rectum: lire biege de la ‘ ille de Tyr, 1, 13. 
cur 	sotiver..ioeui 	site 	l'ile 	de tuns 	DE DALASES . 	emnp.igintit ' tagli..ii, V , 73 ( note 2 ). 

LACES 	FOlti ES. 	Supiftioritci des 
di: Raymoiad 	trA,;111 s, (...i..ris mu 
oeulaire tics croismie.; ..:1 mot t, 

'-' 

Tit: cs hut. 	les Francais , 	duos 
1'ail:111w 	el la diletise des -- , * 
11., 520. —Les dutree, Bela A1c- 

I, 38, 
.- Porcr 	constrtut SW' P AS, liD) , .11,11, 

rev ; 	en 	quoi emisistaieot 	au . 	IV, 	296. 7.0•
/./esastro 	(lout 	11 

too) en Age, 111, 553. fur C.D.Jbe , Jitl 

Purer DU CUAlEAC PE C.AtkAC. Ce I.E. VISE ,  mang 	en placed(' farine 
dans tote disette Will:me , IV, 
G.+;) (tutu). 

gni 	s'y passa de reinaripiabl,, 
II , 3ot 	(note).. 

. 1'1.1".itiii:.; 	.,,ervaient 	aux 	l'rus- PoNT l'N rcrt sun 	L'OnosTi: , thr.- , 	 ' si,us 	,1 	diriger 	!curs 	travaux , fendit 1 ar des tout s furinidablcs; 
est 	atta.pai 	et 	tulles 6 	jute 	les 111, 	it'''. 
croists  . I, s6 j. 

Po i',1.:. Sa reitaisQanee en Franre , 
vers 	le 	xi 1 	sii•cle, 	III , 	402. KOrLLicAr.vs. Origioe de cos sec- 

taires 	111, 375. , —cekble les stiercei ,:links, 
it, —De, A r ,1 1 )  es nu ti jet. d e  len , s  r oncii 1 n (Raymond). CourNie rt 
vietturts 	ur 	les 	cruises. 	11, 
369- ( V. 'Proulnideurs et'rrott  • 

dtivonc•ment 	Iteroigtio 	de 	ce 
NicA)N chevalier, 1, 301. 

si:tes.) Peatrininr. 	(Saint, 	tit (14jny 	ti„. 
Polors 	de 	llamas 	ettvoy("Ies 	(it Cazi. 	Pclatien 	de sots 	p.'1, ti  . 

1.ie•%1.11S, 	11 	, 	436 	( 111,1C 	.5). nage A J.,rusalent  ,  I, 5.i7 
full ic ,, s 	( 	(:„„,1 ,, 	tie  ) 	, 	f,,:•re 	,1,,, 

1411111.1.111111. 	SOII 	thli,ill t 	rOill 	1.I 

Pi.ETE. 	001(1111 DL CONSTANT /No. 

I'LE. Cc chit s}• para. III, 2.j:i - - - 

   
  



5'8 	TABLE ALPHATE.TIOLE 
En 	quoi 	elle 	consistait , 	lb. (note 1). — Est conquite pat 
( mite tt ).— Son inscription re- Gauthier de Brieunc, 157. 
Inarguable, 949 (note). PRAGMATIQUE-SANCTION. ObScr- 

PORTE OTTOMARE. A queila epo- vation import:tine stir l't;poque 
que 	ce titre 	parait 	avoir 	site clioisie par les conscillers de 	la 
donne au gouvernement lure, couronne pour Cairo Bette c61:- 
V, 533. bre ordombance, V,62 (note 2). 

PORTE ST.-ETIENNE , de Jerusa- 	•D r RATELLES (GlialaiiMC)..G6ID.!- 
Icril, brisk lt coups de bad& rcux devoitement de cc clieva- 
pai les croises, I, 44o. lier pour sauvcit le roi Richard, 

PORTER 	de 	Constantinople eu- /I, 4;3. —Est rachete pour dm. 
voyecs it Ptolemais, III, 996.— emirs, ib. 
Cancasiennes , 319 ( note ;I).— PaAoickreons envoyes en grand 
De Jerusalem. Dissertation a ce notnbre, par lc ppe, dans les 
sujet , I, 63 t. dit erses emirs 	de 	('Europe , 

• , l'ORTIIAIT DF. LA  SAINTE VIERCE , 
soi.disato print 	par saint Luc, 

pour pt•kher la citiquieme croi-
vide, III, 91.  

detruit au siege de Bysance, V, PR1C1LL1ANIS11IE. Origine de cote 
340. secte et epoque de son intro-

duction en Espagne, III, 591. 
PORTRAITS des piincipaux chefs Pali:tics pour In benediction de la 
• des croises 	francais , peints sur croix, des manes, de l'i'•pee et 

des vitraux de Saint-Denis , II, 
t Bo. 

des 	drapcaux 	des croises, I, 
649. 

Ponruests (Les) pentrent dans Pnthucs publiques et generates en 
les 'toles urientales, V, 43u. Europe, au sujet des Tartares, 

PORTUGAL. l'ondation 	(lc ce IV, 116. — Autrcs par toot 
tatitne 	II 	234 —Croisides roy . 	, 	, 	• 	• In France et ('Italic pour le sue- 

dans ce pays et details Instrai- ces de la daiixii•itte croisade de 
(pi 	.  :t es 	ce 	stijet , 	III , 33-600. saint Louis, V, 69. ( V. Proces- 
- Est mis en interdiction, IV, sions.) 
166. PRIVILI.:GES des 	eroisades ; lent 

Points 	celares citees dans les importance dans les preinii:res 
croisades de 	Chypre 	all xito. expeditions, I, 55. — Alms et 
siecle , II, 639. — Du Langue- 
doe et de Provence , IV , 56 

trofic coupable des privikgcs , 
IN', 5o5. — Du relents ( V. cc 

( note). — cl'Ascalon 	comble • mot ). 
par or(ic de Bibars, V , 11f1. 	D a ,t socr-none CD matiii:re crintinelle, 
( Y: Chalnes, Ptolemais). au moyen Age, II, 542. 

Posrts replilses sersies par des 	PROCESSIONS particulilres on pn- 
pigeons et des colombes. Lenr bliques niters dans les eroisades; 
origine , 	I , 369 (note ). 	( V. des croises amour do Jerusalem;  
Pigeons ). avant 	de 	clonner 	l'assaut , 	I, 

Pounnv. a canon. Reflexions sur 434. --* A l'eglisc de la Resur- 
sou invention et sur son usage , rection, 446. — A Route pour 
VI , i 07. la destrtictiou desSarrasins, III, 

37,9. -- En 	faveur de 	la N le. 
l'OVILLI: 	( La ) 	ravagee 	par la croisade, 386.—Sur lc vaisse.tit 

guerru, II, 4a5.--Invasion des du 	sire de 	Joinville , peoll.mt  
111entands daft 	ce pays , III, 45 mit,  tempetc, IV, :112 (1101.: ;•' 

   
  



DES 1.1.1TIE'  RES. 	 ..) . 19 

:Pt:ono:vs 	am fixes lore de 	la re- PRusstras. Ltat de yrs ucuples all 
construction 	du 	temple 	des douzieme sit:ole ( V. Prus,r).- 
Juik, 	1 sayec par l'cuipereur Leurs croyances religicuses,III„ 
Juli..ii, I, 	13 	( note). - Qui 416. 
Fluorin au temps de la pre- 
thief.. eroiriade, 	124-171. -. A Proxi:uns on Saint-Jean d'Ari e , 
Antioehe , diversement 	Inter- I , 398. - Arrivee dos rrot.es 
pre'ls, 371.- Qui priisagerent decant ecite ville , ib.- F•111Sie 

la dee:Ocoee et les !milieu rs du promesbe de l'imie, ib. - Sa 
TO‘aiinie de Jrroxileni, II 316. ruse (1,'!voillie, ib.- Asicti.blie 
(1;". Appariti)na,Lettres, Alma- des princes clirkirns, como- 
cles, Plerres. ) qtiee dans cette v ilk , II, ni3. 

rilOrlti;.71:S. Ewa que produit stir 
lours prix /e ntottrement g61J- 

- Le sultan Salailin menace la 
vine, 33.i. - Elle se rend, ib. 

rat de la premiere croisade, I, 
i23. - t:cliues 	le sort des par 

- Est assiee;Ce par lti 	eroist/s, 
383. - Et par Guy (1,, Etisi- 

armes; usage f&idal a Ile egard, glum , 391. - Description do 

4 it . - i.)e; Templiont soot by- 
pothiliinees 	par 	Iii 	pipe Gre- 

cette place forte, ib. - Et de ,. 
6rs environs, 393. - Dandle 

goire X ; et pourquoi, V, 121 pres 	de 	la 	vine, 	funeste aux 

V (note 1). - 	ente de ( V. Ro- chre tiens, 398. - D(scription 

ger de Muliat ). de Celle intirac et 	(ICS 	dell% 
armees. 399•'1o1. --. Do champ 

PROS6.YTIVattl (Esprit de) cst un de hataille, 4o4. -Et do camp 
des earactercs (le la Go. croisade, 
III, 512. dCs olteetiens, 4o5. -Combots 

stir terre ct Mir ni-r, /no. - 
Eno tos,  cs•ets.ini) 	on 	chambellan Defaite des chretiens, 411. - 

,i 	do l'enipereur 	grey,, 	V, 	320 (  note ). 

l

,i 

 
A rrivee &rune !lime charger de 
(noises 	415. 	- 	11. ',fort 	des , 

ilioxticcitux. 	Origins 	de 	cette Tures , ib.- DelIN i; IliP si,t4t. ; 

t
, 	denomination, I  ,  197 (note). c,, 

L-RovEscE (Comte dc) t.,,,,,i a la 

sa slvhiciiption, 410.-- Attorme 
de 	la tour des 	ltInueli,h, 417. 

couroithe de France 	IV, 1108. , - No  m LI :twilit Iloilo. , 	A 	la 
vine, 41s.- Artit•t5e thi due dc 

111
,Pnovitice4 n'Astr., deviennent 13 
: 	propriete do comic de Blois, Sotialie, ib. - Nouvelles att3- 

pies, 419. - Muyeiiii Lk ,uli- 
III , 	.188. 	- 	N amities it prix si,tances, dr.- l'anivie dans le 
thiqtent  ( r. Vente). - Orion- camp , 410. - IV:11.311es coot,- 
tides ; ce (loc. Pot, tloit entendre gieuscs , in.- Discoid,. pci.nii 
par 	cette 	denomination , ib. , Ics ecoiciu; , !pa. - 	Air 1,".(• du 
3 (note 4). roi de Fiance, 4:19.- Nom raw( 

Pecs ( La ). C'est de sa compittte preparatifs de Sabah,, ib. - 
quo doit 	dater 	l'ilablissement. Exhortations 	des Moans, 430. 

f il 	de Pcnipire ottoman, V, ;171 - Arrivee de Richard, 433. - 
, 	( nine ). Effroi des Sarrasins, 431. - 

Pitt SSE illi moven Age. Etat de cc Combat devout la vine , 438. -- 
r.r., III, tit 1. - Portrait de Brew-lure (rim chevalier, ib. - 
,es 	

f
!whit:ins, 	(02. - Usages 

guerrier. d„ i.e. re„,,es, 414. 
!alums 	des assiii4c.in-i, 	4:1,....... 
Construction 	&nue et-Aline de 

- llospitalitil en hormone, 415. teree , 	ijo. 	-- Attaque 	ilc 	la 
- Marlyi, eil co pays, 4111.-- !nue 	,...n.lite 	et 	iijgoriati.w.,, 
Ensaliir par les cliovaliers Tett- 44 i • 	- 	U."'.. spoil' de, 	Mti.id- 

., 	tulliiitttS, 421 . 
, / 111.11, 	.112. 	•-... 	Capitillation 	ili. 

   
  



:51,.0 	TABLE ALPIIABF"."rfouE 

L. %ilk, 4 j3. -  Considerations  • coura;ense 	des 	Tetnpliers 	f t 
stir cc siege, ib.  - Comparaison des Ilospitaliers, 18n.  -  Di,- 
( I  leen fait l'aittetir acct celut de emirs du 	patriarelie; 	181. - 
'1'roin, 1 j7. -  Aspect du canip Nottvel assail!. dcsSarrasi tis, !82. 
des croisi:s plis  eette. vale, 45 t. -  Its Emit rcputisses, 18j. - 
-  rclr,tut es des deux roil pour 
defendre l'entree de la vitt!.  mix. 

D6rouragernent des assii•geans, 
' 	tii5.  - Nottv el assant ,  i 8G. - 

piflei ins, 155. 	-  La 	capitula- Prise de la Ville,  ib.- Mort des 
tiou ti'e,t leis ext.:et:Cc , 	1,7e 7• -- . i,t•ands•in iltres, 187.  - 	Saito.; 
tit)otir des crake.: dans la % ilk, tie cet evettertient, 	1 	9. - Car- 
.161. - flan W.:,,grap!ii(ine de ir,ge et teutipete,ib.  -  Cuttra4c 
cette 	ville. 61.j. 	- Et 	de 	ses 
i'Mil'Uliti, ib.-  Est d.",iruite par 

des 	religiete....s 	de 	cent! 	ville , 
ib.  -  Triste sort des lethitans, 

1111 	trellibkIliclit 	de -tt.rre. 	III, 11;1-19•.t. - 	Les eliii•tietts, rj- 
37,7.- EA. recomtruile, 359.- fogies dans la ittaison duTemple, 
De ‘ ient 	le 	rendtz - volts 	des y  sold. as,iiiie, , 193. - Cause 
cruises pour la siai. Inc eroisad.,, de la 	prise 	dc cette ville, 195. 
4._,3.  - Aveet Ingulire de cette -Eini ii iit;  prOdilit ell Europe 
a die pendant lc sej•••tr de cent-  la nouvelle de la prise de Ptole- 
pervin• Fn..," eric ,  IV;  .1.2.- Scs mills, 	200. -  Plaine 	dc, 	sa 
liabitans et sun eletge en butte description, II, 391. 
aux viotence:, de Ce liriiire, ib. PutssAN CI: RO1'AI.1:. Son SeCCOISSC- 
--- 	Devictit 	la 	capitate 	de 	la view et sa force dans le royantne 
l'ale.tine, 	V., 	1. 	- 	1.1itisions de France, par suite de la troi- 
dans la ville, •:_•. - S•nt etat au hi:.•litc: cloistide, 	II, 53o. 
tlotizinic 	stele, 	153. 	- 	Sa PULiSAISCE DL'S PAVES all moycli 
1.)••aitti; et scs rieltesses, 	159.- i."Ige; sou origine precut sa source 
Corruption de scs liAltitans, iGo. dans les invasions des Barbar'es, 
-  1)i.% ision des di% ers ijoartiets I, 87. - Sotiveut justifiee par 
tle eette Vile, 	161. -. Ses fOr- 
tilications 	1  edontables, 	ib. 	____ truffles i•e•alltais, to.2.. -.Tent-

ptil'ar; I a-,te plan de Gregoire 
Est 	tni tricee par 	lc 	sultan du A II .t c.: sujet , IV, 161. -  Est 
Caire  , 163. -  Motifs de son diNelorpe 	dans le 	einicile de 
expedition, 16 4. - Ettvoie vets Lyon (  V. Goodie  ). -  Cum- 
le  pipe  pour rklatncr du se- 

tours, 165. - Euvoie tine di:- 
inenceinent 	de sa 	aradence , 
7 63.-Ralcx ions  :I cc sujet, 428- 

put &on tut sultan, 166.- In- 454. - 	Ses resuit.ai importans 
deirip!iite 	et 	de.,nrdres 	de 	la pour !Italie, ib. - Elo:rzweei :.; u•ro  on, ib. -  rtet,:oit  des se- du paps Eng.s.!ite pour la ressai- 
cowl. de l'Occident , 	169. - sir, V, .295. - iNe sont par rea- 
Arrivi  e do loi de Chi pre, 17o. lis6ts, ....gti. 	- IlIentoire Stir kt 
- 	Lea 	5Itistilmatts 	inarelient lutte entre la puissance Mire- 
enlace cette vile, ib.  -  Gun- 
inencement du troisi,:nie siege 
i^1. v-1. 	- 	111achincs 	de 	2llirt 

rule et papule, IV, 161. 
Puissaxcc temporelle confondue 

iati.oviables, IT2.-.Yatt atiott  t 	
. 

JosItabitans, i73-171. - l're- 
itticr at.satit, 	171-175.- Assaat 

avec 	la 	puissance 	spirituelle ; 
comment. et  ii (Indic epoque , 
IV, 46..1. 

i4eneral, 17(3.  -  Eti;te 	du 	roi Purrs de Joseph, 	creits6 par le.... 
tie  Cllypre, ib. -1..bs,( .:s c,,m- (mire.; du premier ministte de 
bk.  avec  des corps eivans,  177. Sala.IM, II , 396. 
- 	Les 	AInAilm on; 	p.1); tr. iit PI It.l'IlliES tie It'it'S litimaines , N.. 
Taus la ville,  I 7:3. --, Itt.:sistan,.e 2.9. ( V. T,.ttietlan ). 
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() 

QuAi S knurl  , 	nom tore de Ct.:- 
sart'e de l'ale,tine , I, 538. 

QCCNOI•1I.LT: CI fuseanx emu t t".:s ..., 
ceux gni lie se ctuisaicut pas, 

Qu.kicrir.r,s 	de 	la 	ville de l'tolt;- II, 171. 

mais , Occiiii,',, 	par 	autant 	de Qui:iz.c-V1NGTS.Fontlitti011 lle ,ect 
nations distinctes ; 	bur police, hospice et conjecture Instori pie 
1 , 	161. a ce sup: t , 	11 	, 	:1.11-,11:!. 

c/eAktT-I'martr , 	nom /rune 101.7  Quiroxi (  Ni‘ ohs.), 16nitien  , 41,;. 
teresse. Ce gni s'y passe de re- 
niartplablc , I(, 75. 

positai re de la sainte couronne, 
III, 53r). 

It 

It Ac if AT to:s vor.ex. Alur.i scanda- 485. - Sa mort et son doge, 
Leta a ce sujet , III , 5u5-5oG. 11,53. -Son Ills drvient emote 

de Tripoli, i6. 	N  .  Eertrand.) 
II.va..t 	prise 	par les 	croisi,s , I, 

400. - Reprise par I,,s Sarrn.. 	1lAvrooNn 

bilii , 11, 	37. 	- 	Di!truite 	par 

, 	conite 	de 	Poitiers, 
clioi!...i 	pour 	i:tre prince 	(l'Au  - 

les 'Al tisitlimins, lb. 	17j. -rte- , • "oche , II, l lo. - Svs deilides 

bitie par les cliraiens , ib. - avec Louis 'VII au suiet d'Llt:o- 

'.11:I:inolii, Iles exploits du 	toilii- more (le 4.;ily cone , 209-..ki1 . - 
chard  , 189 - Ce prince recoit F,st 	tue dans nue bataille. - 
dans epic,: ville 	les tkptauis de Sa ti:L.: 	est clivoyi.:0 it Bagdad, 

T.) r .. 49°. 210. , 

	

11AVNIoNn 	( le. du porn)  , 	COMIC 

	

EAN.,20N, olrerte par les ordres de 	de Toulouse, eit eNcommonit; , 

	

Saint-...1..an et du Temple, pour 	111,59..1. -Fait anionic 11,,,,,,- 
'curs 	pri,ouniers , 	est 	relust3e 	rabic  , 	nu 	t n 	chemise , 	ib., 
par le sultan, IV, 1.13. - Of- 
[cite par 'pintLotii, , poitr Ini 
et ...tut Arlrii.N.., jia. -Est payt'e 
teligiensciii-nt aux Alissulman.:, 
3;6. 	-L- 	Du mar&lial lionci- 
cant. ( r. Uoticicaul. ) 

593. - rait la guerre atm :111O. 
penis, ib. 	-11.,tailslikioripti.., 
stir ses pierr,s avec M.nal‘iir , 
593.- Est 1.:..dnit :nix derio;•re, 
extrt".init,"•s , 	59.1. 	- 1Vp.,,,t.:d,'. 
de ses proprit'lt.•:, an 	con,-de de 

11.tour. Dr. :11rur.AN, itpleninis6 par -  ',at ran  , 	5,s. 	_ S..,s Iwo % Call \ 
saint 	1.011ii 	(le 	la 	couliscirtioti projets de croisade  , 	IV , 	..tt;.t. 
de 	ses 	proprit":1(2s , 	IV , 	4'17 - 	Si croatita: VII% 1•I  s les hi r;•. 
(note). thine> . 	ib. ( mai! 1). 	- 	Soil 

11 AT moxo 	comte 	de Saint.(1-11  s , tesiament en Clive!. de la rroi-  . 
et de 'ronlouse , I 	183. - Srs , sade , lb. - Eston.,tion de cetto 

exploits cotita e les Mauves, ib. titaisoli , 261 
,-- Soil portr ait  , 	18 1. 	- Sou 	RAy !TONI) rut I .171,t.r. , Ini,ionnai, e 
arni,',.,  i Mi - TOtithe Inaladv 3 ct;Ii•lire 	el 	..0 mil 	(hi 	X111°. si;!- 
sa 	izti..:rimott 	in irartiletise , 	2 io. el.. , 1". :II, - N., ,,,iti,vt •011 
- 	Fait 	«ilicrinfe :i 	scs 	ft ais 7.;:le :Acta pour la 'I', rre-S.linte, 
1111 ,.! forter.•!.., Se Cl. la &fetid, 198. ib. 	- 	.:VIall ) I' 	11,1 	la 	1121161011. 

--- DCVielltrrillt'll de Lttodict:y, 1131. 
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Ilarstoxn nu. PALstir.a. Son pele- les inueurs, h la suite de la prise 
tillage, I, 68. de  Jerusalem, II , 354.— Dam. 

DE PLA1SANCE. Son pe- l'ttrdre des chevaliers de Saint-Hay:WONT) 
, 1 3  567. Jean-de:Jerusalem , par les soul`.leritiag 	

du 582.
e 

Innocent WI 	ib. 
11,1.3:310an , cumte de Tripoli , fait 

page 	 , 	, 
— Lettre it ce sujet, 583. — 

prisonnier par Nourcddin , II , ZMe du pape Innocent III pour 2-i-0. — Sa wort et reproches inviter les chrkidiN :." la reforme 
qu'on It» fait, 329-33o. de lenrsrmetirs  , III, 3S8-389. 

nl'ACEPTIoN 	(run 	chevalier 	du —Nouvelles ientatives de Gre- 
Temple , ceremonial en usage a goire X it ce sujet , V , 125.• 
cet elfet , II, 585. IlLor.rmrss du par Eugene pour 

liecr.Amarioxs du clerge francais 
'podia'''. lei iropots de la croi- 

sanctifier la deuxienic croisade, 
II , 178. — Des rois de France 

bade, V, 5..1. — Reponse du et d'Atigleterre pour le main- 
pope , portant l'ordre d'obeir, licit do la discipline dans l'aritMe 
53. cliekienne , 	369. — 	Du 	roi 

l'ECRUTCMENT des arrnees musul• 
1111AlleS. 	COIllillela 	it 	se 	prati- 
quait au xttt.'. siecle , IV , afp 
( note t ). 

Iltilippe-Atiguste,pourla boom: 
administration du royaittne de 
France pendant 	son absence, 
371. --Do menu! 'Kislev , rel.a- 
tit's aux privilege, des croises , 

1114osttaTr.uns. 	Origine et pro- 392. — Des chefs des arn0Ics 
gre.i des ri'..formatcors'ilit :clue. .croisees touchant le gouvertie- 
s12.de, 111 , 376. — En Allema- 
gtic , A', 456. — 	Portent 	le 

»mut de Constantinople , III , 
239. — Iteflexion remartputhle 

timilde par tout:: la chretienC, sur le temps ct le lieu nit forma 
457 et 480. ri•gli'es 	les nouvelles 	destintes . 

III' run M e. pretendue des noriteurs, de l'empire grec , 24o.  
Ill, 37o. — llossuct cite it ce Rtisten rer MoNxrr.rmsT pre!seritc 
sujet, 374. — Letii•s doctrines 
nouvelles occupeut tonte l'Al- 

lc jeune Alexis Wt. eroisa'.s, III, 
15o. — Alliances de sa fondle 

leinagite 3  V, 456. — 	Les  dii.. avec 	la 	fatudie 	imperials , ib. 
rotes 	doittitatiques qui en 	re- (note). 
solidi' 	detournent 	('attention 111 ljboulssANcts  de  40  lours, 	 1 , 	' 

_ (ICY 	peellieS 	de 	ITatiope 	des precittkrent lc depart des T.ir- 
pro:,i es efTrayans 	des Turcs , tares pour ravager 	('Europe, 
466. — Camentgle grauds (16- IV, 118. 
sordres dans .tpuite l'Allemagne, 
j+ o.  — Jettent le trouble dans 

, politiipies et at»icalcsio. dius rois de France at ec les cm- agli,e et dans l'Etat, 	ib. —.
pereurs Lem,: suites fitnestes (lett nisetit moguls. ANinoires et 

cm 	Europe l'entlintisiasme reli- 
gieux des people's pour les croi- 

pieces 	cites it cc suit, V, 207 
( note 2 ). 

&ides , 	ib. — Sentiment 	des 
eci•iva.ins de la 'morello doctrine 
stir 	la 	guerre faite cootie les 

lItticirox nr. SAINT-FnArtsois , 
gariliens du Saint-Sepulcre, V, 
53.1.—DeTerre-Sainte,soncnro- 

Tures , 522. ( V. Calvin, 	Lu- reges  par le ti :Me de Louis Xl A' 
(her. ) avec la Porte Ottomane, 672. 

IIi.roitsm (heritable ) 	du 	eler- ID:mon-Ey crtne.Tit.xfvc. 	Son 	in- 
1.0,  et de la discipline, promisee (Moire rent:trip:1111e sur 	1.1:1.it 
par le p Tic , 	1, 	I0J. — Daus de la societe au moyen age, I ., 
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83-84 et suiv. — Sur la legis- ec jeunif Immune, 1, 4 LI(Quin). 
latiam europt'etme , 85 (note).' — Cite encore, 439 (mite). — 
Sur les IIIIIIUN publiqueis, u5. Ilistoi nine aur sa famine et sa 
— l'resente use barrkre tussle- devise, ib. 
mei:table sex Tures 	lore de , , 
'cur 	invasion 	en 	Europe 	au 'MISS.(' n of; CITATILLON. SCS oven- 
-.,.... sit'..cle, 5o9 (note). 	— 	Son tures chevaleresques, II, 294. 
influence sur la legislation 	du 
oyaillIte de Jerusalem, II, 	17. 

— Devient prince d'Atitiorlie,  
ib.— Ses exci.s et Cescrli,eult:,S. 

Son esprit s'affaiblit, de phis 
' 	en 	plus chez les chretiens de 

295. — Fait la guerre it remise- 
reur grec, ib. 	— Sa bassesse 
pour olitenir kr pail, ib. 	— Terre - Sainte , 31 t. 	— Sou 

influence Surpris par Salaam . est fait 1  1000tirense 	a modere 

t' 	
tionvent le despotisine du gou- 
yernement des empereurs grecs,  
III, 	15j 	(note 1). — Ses oh- 
servaiices et acs Fatigues seve- 
reit- ameliineut quelquefois 	les 
mom rs des croises, 275. —. F..it 
iviadtre la discipline et la con- 
corde au milieu des croises alle- 
inands et Imegrois, 425. — Son 
(mite et sa force morale aux xie. 
et  xtie. sicles et ses heureux 
resultats S 	cello epoque , IV, 
99. —Sun influence Bans les 
croisades, 438. — Dans tous les 

prisounier ,  , 296. — Est deli% re, 
M. — Se pine des traites et 
cause (le Brands mallseurs aux 
chretiens, 297. — 	N'eut piller 
le 	tombeau 	de AIalioniet ; e.t 
haw( et s'enfuit , 298. — Sa 
barbare expedition dans I'lle de 
Chypre , II, 26o. — Continue 
SCS brigniidages et useprise les 
traites, 317. — Fait pristatinier 
slue denxikne toms par Suladin , 
329. — Reproches 	(pm 	Iiii 
adresse le sultan , 333. — Est 
toe par les soldats de Saladin, 

traite;s ct 	Ics institutions ails :I ib. 
Is pike et .11 la sfq..,,ifsse de 'Anil, RENAUD Tit DAMPIEsItC , deposi- 
IX. , lb.—Et en general stir la taire 	(les tresors du 	(forme (le 
liberte 	des penples et Fkat de Champagne , III, I 'JO. 
la societe 	all 	xi le. Sii!Cle , 457- n„„„, DL' s,„,,, 	6,1 ,11, i„.,,_ , 458. — Sanve l'Europe 	de la gue soul is la 	bataille 	de Se- 
barbaiie , YI , 378. phouri, II , 33o. 

'  Ilmactox 	De MsrioNtrr et 	des aiII 	A 	t 

	

ENr.: 	Di.t1VJOU. 	SCS 	droits 	au 
Musulmans. Son caractere , II, rovaume de Naples et de Sicile . 248. .soutenus par Louis XI et reit.- 

ltrmQvr.s. Epoque oil elks furent tes 	par 	le 	Pape, 	N' , 	38a 
reeneillies avec avidite, I, 31.-- ( note, 1 ). 
Trouvees en grand isombre is RiPusaist ( Vallee de ), sitnee en 

mistantinople par les croises, face du 	Calvaire , cites , 	I , 
1, 193-.170-272. — Sont en- 

levees par les vaingucurs et en- it  425- 
, 	voyees cis divers liens , 272. — 

..escriptions (les plus considers-
.  beg, 173. — Antres'reinarqua-
les rapportees (le Terre-Sainte 

Rtrantertorts eteasnes et qui at- 
• tirent les foudres de l'Eglise stir 

les my:mimes (le France et ile 
Jerusalem , II, 317; III, 313. 

„„ecz,si„„dc....i.„,,v„, 	iv p ar 	le roi 	tic Ilongrie, 	432. 
' 	Iktlex. 	 a re slilet , 433. — 

, 	letees a la suer pour les sauver pi— 
R ifs T 1 T u 1. so is s remarquablesa 

4o1-4 j7. 
. 	des 'Cures. Mill ‘1T1: , belle et gloririhe, ilex 

IlLnlillt. /I Cho•rox. 	Bravoure de chi ,3601, 	(let alit 	CUnd , 	II , 
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124. -- 	Confuse des cliretien:s par les man:clucks, 	IV, 317. 
et:int Tboron , 	III, 61. 	-- -A Constantinople pendant et 
es am:4es lllll sulrnanes , sanve apri:s le 	siege. ( F. C011btatIll- 
S chrkiens Wm: grand danger, 

il  , 	 •458. - Conjectures A ce Stljel, 
nople). 

raS.VOLUTIONS gni furent la suite. 
: 	b. (notes). 	- De,astres des 1 

 0 
des 	prentiZ•res 	croisailes, 	II, 

• elirkiciis stir 	le 	Nil delmrtlii , 25:.-NIudernesi 	°limn vation 
493. - Des crois6s devant An- reniaripiable A 	ce sujet , III, 1 
drinople , 	par 	les 	soins 	de et suit. - Dans 	l'Orietit aprZs 

,  l)andolo 	et du 	niar6cbal 	de la 	inort de Saladin , II , 6. - -daf liatnpagne , III , 322. - Di.":- 
lorable 	rid 	l'arinee 	de 	saint 

Sagcsse 	huniaine 	Bien 	faibb: 
dans 	ces 	circonstances, 	:97. 

- 	 ouis , IN', 3:3. - Nonis des - Iii:flexions sur leurs rt'sultais 
,guerriers qui se sacrifient pour 

ativer 	le 	:Ili 	et 	prot6ger 	la 
”Prinarclie I t l'arrae , 3 i.j. - 

ordinaires pour lexistenee poli- 
tique des pruples, ib. -T .• rti- 
ble, dans le royantne de Sicila 

Attaque des Mustilnians , 3:5. flitl 	(1011ZliAllt: 	si;:cle, 	1,' , 40. - 
'-- Se;:nes de tItsolation , 316. Dans la Hong:it. au ijnatotzitIliw 
...- D6sastre complet , 318. skele , 369 (note i ). 
EuNioN 	des deux I....:81ises latine Ilitony.s. Preinkre expedition des 
et greque , objet dc la sullie.i- liosp:taliers 	eoutre 	cette Ile et 
tilde de plusieurs paper, III, les 	Iles 	voisines , 	V 7 	215. - 
790-341 et suiv. - Ne pent Tombe 	en 	lour pouvoir au 
s'ell'ectuer,  , 	et poilrquoi , 315. treizii..rne si:7ele, ib. (note ). - , 
- Ecpi:Tanees de saint Louis A Premier sit;ge 	de 	Bette plate 
ce ,itjet, 1', 	7i. - Effectuje par les Ottomans, ioo. -1.e 
en Tarne an xve. sii:cle, dans le grand-in:titre refuse de payer le 
concile de l'errare et de Plai - 
bailee, 	291. 	- N'aboutit qii.ft 

triblit deinainM par Mahon:et  , 
ib, 	-.. 1),•:ixii•ltii• 	siii:Ae 	par 	les 

de-, 	: t.,..tiltals 	pulitiyies 	et 	tie Ttires  ,  105. -Defense tins-niu- 
produit rien 	pour la religion , rable des chevaliers, 	4o6. - 
295. - Nouveaux efforts de Daltite tles 'Uwe:, 4.7.-Trui- 
FeniperPur Constantin l'zdtolii- si on,,, 	7i.'•:;i- 	par Soliman ,153• 
gue pour l'op4rer, 318. - Son -Les cliev :hers sent abandon- 
zide ltei at tire la baine des Grecs, 
ib. -Rah:lions A cc sujet , 319- 

in.!, par leurs alli•'-s , 4.19.-Ilelle 
tl4ense 	des chevaliers, i6.  - 

32o . C. butane du grand-Maitre, ib. 
1117:1'N ION de tousles ordres inili- 

taires, propost:e 	au concile 419 
- Prise de file par Solimait , 
ib. - 12;:nigration des chevaliers 

Lyon et rejetile, V , 127 (note). et 	des lialdians, -46o. -  Le 
11r.vcNi-s des eardinaux 	iniposiN 

dun dixiiltne pour subvenir aux 
granil-rnaltre vient inutilenient 
a Home implorer des secours, 

fiais 	dune croisadc contre Its 
Cures,    V , 3j6 ( lute). 

470.-L'ordre sViablit A Mahe, 
donne par renal:ere:1r,  , ib. 

It i.‘:.:. us doinaniaux ittipos6s 	tfu Iltionosre , 	on 	Sclit r6e , 	nont 
quarantieme pour lofrais de la d'un empire d'Orient , V , 277. 
sixi&ne croisade  i,lp*,'  39 I. 116:11.tnn. 	Ses dt'aint'di:s 	aYeC 	6011 

Itt!voure :.-,erierale  clf,:.•  Grecs C011- 
tie les Fram.::iii et tes Vi.:nit it Ili, 

Toil ,. , 	II , 36i. •-••• 	SOH repent'a, 
366.- Est. ,(.1ti riii &Anglo:cll.. , 

III, 316. ih. - l'rentl la cruix 	poor 4'.i.." 
li l'.VOLUT ION 	il 	(.:0110:11IlitlOpk •, pier bOIl 	Clime, it,. -  SI 1 d,'- 

III, 	l'-k7. - Terrible en tgypte iiii.oks 	at cc -Philippe-A.1:1;nm 	, 

   
  



. 	 1)ES INIATIk''.11.E5. 	 J2 .1 

435. - 	Refuse la SO2U1' 11n roi 
de Prance , 43(;. -Se r,'eotici- 

barons A retottrner en Palestine, 
III, 19. -Fait la guerre contre 

lie avec 	liti , 1 )7.- Sit 	p6ni- l'hilime•Auguste, '.10-2 I • - SI11 
teticeptaldhitte, it.. - S'eittiotro SlIce; S  t  I  St'S  rev ors , ib. --Est 
tlit 	toyautne de Cltypre , 431- tue au chateau 	de Challis , ib. 
139. -  Son nataiage avec Btt- - Portrait et eloge de ce prince. 
Iangiarc 	de 	Navarre, 433. -- ( V. II, :'..)i )• - Parallele 	du 
Soo at rivt'e ail camp de Ptole- roi Richard et &Achille. ( ff. 
tuiti.:, 	ib. - Sit maladie, 436. paral1C1c). 
- Ses stouts, aux demtles.avec Ilictunn 	1! DE-ORNOUAILLES alcive 
le roi de 	France, 437. - Se 
wage stir les prisomiters sArra- 

avec les 	Anglais a Ptoktitais , 
IV , 87. - Soil portrait rental.- 

sins du maniple 	de pat•ole de quable, 83-89.- Ne petit faite 
Saladin , 	,j57. - Traverse 	le la 	guerre , 	ponreptot , 	ib. - 
tle"ve 	111''It" 	''' 	IA 	°I." 	'It' 	e1'IIt  siletionvelle 	les 	traites conchis 
'Mlle 	et 1.1H1', , 4 GI. 	•••• 	Sa 	bl'a. avant sou a1'riv6e , et obtieta de 
%on! C 	...1 	la 	hataille 	tl'Arsur, -  plus l'echange tlk 1)6.1(11116er%, 
4(4-1-j7ii. - Sur le point &are lb. - Et rend les lionneurs de 
mil pi is 	par 	les 	Sarrasins; est 1.1 	sepulture 	aux 	croises 	tuts 
saute par 	la yi ttirositc de son dans la bataille de Gaza, lb.-. 
ietner,  . 	 j73. - S.t 	bravoure *Visite .Nrusalem, ib. - Revicnt 
sa tive settle 	les 	Templiers stir- en Europe, 9o. 
pris , 474. -- 'Mitre 	donze 

Y ' 	 . lliCITAIID. Bale I le 	CC Mille, 	I, 
CVIIIS CillItifS Clirl:q iellS , 482.•-•

53.  - Relation 	de sou 	pdeti- La !trine giitterale tombe stir s,a tinge, .5:l9. personae„488. -Scs nouveaux 
exploits, 489. -Combat et toe 	Iticor.s.TiommEs. Nom donne it la 
DU 	SII1101,1*, 	49,1. 	..- 	Tombe noblesse, V, •J28. 
'1'''' 	In 	Inelan"lie' 	et st)" 1."-  Ricur.sstts du elerge , par suite do 
tretien avec son chapel:1M, 93. la premiere croisatle ; n'llexion - Punnet h l'arrae de marcher it ce suet  , I 	5o3 (et In note). , 
contre Jjrusalem,495.-Ses ir- 
resolutions l'affligent Ini-nOnte, 
49S. -  Contemple en pleurant 
la tills de J,,t usalem , ib. - Se 
fait admirer h J Ala par Saladin 
et I, s Mutsolotans , 	et 	eel re..;oit 

, PION 	roc 	Lottr..tc, 	cite pour ses 
Pa- belles reliques acquises ell Pa- 

lestitie , I, 	484. -I.e.. 	emote 
h son fri'..re par son ectlyer,  , di. 
(note ). 

tit. present, 	5o8-5o9. 	- S es BITES LATINA , adoplt:i 	gt.:114.!1.11C- 
liollVtlit'S IITi'S01111.101IS , 510.- IlIent (LOIS IBS provinces 	grec- 
Si 4 it6gociations avec Saladitt , goes composes; violet. haste- 
5 t i . - Stott aeceptees , 513.- rique , Ill , 5.19. - Les Gives 
Quitte In Palestine en 	versant ne peuvcnt s'y sotructtre long- 
des Lames, 516. - Est arriliti temps, ib. 
par le due d'Aistrirlic et fete en ...Ttivenaorr , chateau sittol sue le 
pi ism' , 	55o. 	- 	E,t 	livrti 	it lInspliore, est pris par les eroises 
1:collo:retie d'Allemagne, 	532. 'au 	tittatorziintic sii:cle, 1: , 286 - Comparalt (levant la diette 
de Worms, qui tt'ose le colt- 
dimmer,  ,11:13.-Le pope sollicite 
S:1 	alive:nice, 514. - Epnise 
Soilroyatone pour payer sa ran- 
you , 	ib. - 11 revient en Au- 
gletcrre , 53i. - Exburte ses 

(note ). 
'tont: 	(La) d'un homme de loi 

beet a ensevelir tot sultan, III , 
4474 nsite)• 

110111:ItT i 	cututit 	do 	Flandres , 
conduit les Prisons et les Fla- 
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roattJs en Terre-Sainte, T , t75. lonique, et dans diverscs pa riiC9 , 
- Son disc .nrs remarquabie de la Garce, V , 218 (  lime). 
api es 	la 	prise 	tie Jerusalem, RocEit Dr. Rtaxr.v tr.te, chevalier, 
453. --a Refuse le titre de roi , . fait une sottle'coutre les Sam"- 
453. - Son soil thisir et sou sins 	et 	est tut('  , I , 3u5. -  S,' F' 
desinieressernent , 455. obs;:ques siccompagnees par le 

ROBERT DE COURTENAT , cope- people trAirtioche , ib. 
rem. de Covistaminnple,i'protive R„,,,, „), me,„..,. , baron 	d t A „_ 
de grands revers , IV, 61. -Sa gleterre , 	vend 	et 	engage 	si-; 
11i011, 62• proprietes poor aller err Ter re- 

EOBERT DE PARI9. Rudesse de ce Sainte, IN' , 261 ( note). 
baron 	fraiisais 	et 	son 	deft 	a R„,..,, 	DE  sic,,„ d,w ie„, 1„.i iire  
l'empereur grec , 	I, 	198. - d'Antioche; sou imprudence et 
Tire dans tor combat eontre les sa 	defaite , 	II ,  7 t. - Kst 	tun 
Tures , 117. dans tin combat, 7.2. 

ROBERT DE TRIT. SOD aventure L'ocua , 	roi de la 	Pouille et de 
dans Philippolis , III, 3 i 7. Sidle au ouzi;:nie si;x1e, (mimic 

Rotir.sT DE VAIR suet:m.01,e stir le ses, stubassadeurs it l'assembkc 
champ de bataille, et Alive- d'Etampes , II, 	iCki III, 43 
14.ppe 	de 	sa 	batini4e , 	IV , 
a88. 

( note). 
Rot des Romains. Dignite cotife- 

Itonrar , due de Normandie. Son rec au fill de Frederic , 11, 183. 
pelerinage, I , 65. -  Refose la - Elle excite 	la 	jalousie tic 
couronne 	de 	Jerusalem ; 	scs 

i , 

	

	!mllet:1"s , 456.- S'empare de 
l' P  " 	etendard egyptien A la bataille Rotll' e815Ti. 

 ercur de 	Constantinople, 

d'Ascalurr. 
llour.n.r 	Gurschnn (Le Ruse). 

TRUANT.

2,,. 

	CC que etitait , I ,  

llois de Jerusalem suivant rordre 
Ses exploits, I, 176. chronologique de tem" election; 

Bonnar I.F. FRISON. SOS crimes et 
' 	son peleriiiage en expiation, I, 

64. 
,tonEnT, roi de France, va en pe- 
.' . 	lerinage A Rome, all% ionibeaux 

des apotres saint Pierre et saint 
Paul, vers lc dixiitme siecle , I , 

1 

	

50. 

Godcfruy de Bouillon, I , 46o. 
-Baudouin 1,r., 	II, 	aG• - 
Baudouin du Bourg, ib , 7o.  - 
Foulque, curate &Anjou , ib. , 
io8.- Baudouin III, ell', Age 
dc douze ans, ib. -  Couronne 
a quatorze ails,  i ao. -  Atnaury 
eprouve 	ties 	obstacles 	A 	son 
Election , a65. - Est eh, , lb. - 

ROBES 	d'honneur envoyees 	par 
" 	1

1
1 	6 

Baudouin 	IV, 	99i. -- Bau- 
doom V , Age de cool ams, cst t.ii

‘
ii

r 
	lief 	r1

1
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iti
n,
h
,o
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y
it
i
i
.
s
e
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1

1
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l
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:11 	
,
au
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c
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par It" sultan Alinoadam a saint 
ai , 30% -  City de Lusignati, 
omit-mile par st femme 	314. , 

1 ouis, 	SOB 	prisimitier,  , 	ib. , -  Amaury II ,  I 01 de Jertisali in 
335. .' pendant 	hi c. p' 	ite 	de 	Lusi- 

Ropor.rut DE Ihrsrouhn , taupe- 
L 

 

rent 	trAllemagne , V , r1;.- 

'I 

 
gnan,III, 66. -  Jean de Bricnne, 
366.-Frederic,etripereur anA I- 

Est presse par le rape de secou- lemague ,  risurpe la couronne 
rir la Palestine,  1 j , 

	

	 6. -  Sa Irma, 
ao5. 

et devient loi do Jerusalem du 
vivant ddr. Jean de Pairrine, IV, 

ROCILR , 	chevalier 	du Temple, 
chef de l'expedition de Tliessa- 

30. - Baudouin jeune, designe 
comma roi, ne pent prendic 

   
  



.).1-,  Dr.ti -,11 ATI I'll II ES. 	 t- 

il Isi, -sin!' du 	(a (-mummy., .65. paux 	gouvernemens , 	11. 	- 
- Fred...tic continue it peo tei le Guerres 	et 	ili.ent•les 	ei.tec les 
titre de roi (le J et us.elem , ; I j. priners thretiens d'Orient, lb. 

Hots to tares. Noms (le e(oix qui 13 	et sitiv. — Gouvertie par 
cietrertnt dans la Ihnegrie , IV • • femme, C5 ( V. Amatery ). 
121 ( note ). — Oinirt A 	Frederic , IV, 1 

llot.ANn , ile%en de Charlemagne, • — Qui e'er fait emeroneter 	roi, 
Sa mort :1 lioncevaux  .  ill,  587. 39. —Sian triste etat au xtr. 

Itni.r.o:e , chef des Not 'naiads. Set siecle, O. 	-- 	Eievani par let 
compikes, Ill, 43  (  le la note ). llarleates, 131-14o. 	— me„;,(..6 

PoetAtett:  ,  l'aneienvic Macedoine, 
deux 	lois 	feneeste 	aux 	artnees 

de 	nouveau, 	1.45. — Sa tin, 
195 ( V..l'urcs ;. 

• eltretienties, I, 5o t -5j3. —1.....t 
envallie par les Turc,,, II , 2.19. 

ROTAU ME des Normands en Sicile, 
III, !it.— Sa situation air 'tile. 

Rome. Les debris (le son empire siecle, IV, 1 jj. 
disputes par deux empereurs , -Vi' IlovAustc de Tliesealonique. I- 
II, 185.— Fortifiee par le pare tails leistoriquei a co sujet, III, 
Gregoit•e 	IX. 	et assiege:c 	par J 1 4 t" ,  .."" . 
1:E hl,:i ic  , IV, 74. — son siege ROYAVNIONT, abbaye Neignee pnr 

i  apostoliiptc 	tranerorto 	A 	:lei- saint Louis 	pour la 	sepulture 
peon  ( /'. Avignon). du coutte de Nevers, son lils , 

Iloeci:vAux,celebre par la defaite V•i 513-- Lett' e (le Condet• 
(le l'arriere-garde (les Francs et ROTAVTg. Sa faildesse au dixitite 
la mort de Roland, III, 587. siecle, ct sa conservation exlra- 

110sAIRC 	( Fete du ), 	etablie en Ordinaire, III, 168.— Prefe'iree 
mernoire de la victuire de Le- 
pante, V, j88. 

it la liberte par me 	roi captif, 
3j1. 

Roust we nor Ali 511r. OTTOMAN, SOn RUCo ES returnee d'abeillcs, ern- 
etemlue, I, aol-aei5. ployees comme :ante defensive 

lloussr.Ati 	(J.-J.) ri'fitte au sujet dans ten siege, I, 3.'9. 
des armeN•s clireti• ones, III, 75. RUE (lite desGemei•, asoa C1111C1111C 

LoTAU NI I-7 (le Jerusalem sons Go-  ri des villes compaises, II, 29. 
defroy, II, i. — Disputes pour ROPiN de 	la 	moutagne, prince 
/1:1 	C111/1'f lllll C 	aprZis 	la moil 	de d'Armenie, Ill , 13.— Sea (lei- 
Godefroy,  , 21. — Solvi Rot- littlli•S :nee IloUntined, }lir, 	13. 
doeini, 16.— Sa situation miiine 
critique, 49. —  Sa deendenee 

lItiscs 	(le 	guerre 	(les 	Tai•tares , 
rapporties par le ell:11106w Ito- 

progri•seive , 	II, 	306. — 	Voit • ger, IF, tot) (note). — 1-)it sill- 
el..iie 	rods 	en 	Ilill'Alle 111111)S, 	j 	.3. tan 	Ktilnotso 	( V. Cc derider 
—Jugernent A co sujet ( V. ce mot ). 
snot ) — Son ;gat de faiblesee linsiNust 	( Ville dc ), 	oft (\trent 
ai•res la iroi.i;:tne croisade, III, 'nines en pii•ces rim] cents clic- 
! 1. 	-- Tableau de see princi- valiers croises, Ill, 326. 

S 

SAAnt, cillebre poZite persan , fait mils; discordee et scandales A 
prisminier, travaille aux. 	Corti- 
tie.at ions de Ptolemais, /II, 359 • 

son sujet, "V, a. 
Smear. cusanglante expose en ptt- 

SAnAs ( Saint ), eglise dc Ptol(4- blic en signe de guerre, V, itit • 
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SIcntrict: latmain area par les 	nisi, 	293. -Soumis:ion 	des 

Turcs au grand 	Bairani„ II, 	barons francais au S t.-Stege ( V. 
299, 	 Barons, Boniface, Cour, Borne). 

SAnor.r.T , cardinal, seeretairc (In 	SAINT-1ALANT1N,plailic tit:venue 
Saint-Si.4;c; son grand savnir, 	ce!;in•c par la victoire rempor-.. 1., !cp. - Still disenurs pour 	tee 	par Cluir:cs 	&Anjou 	!-Iir 
la eras:Mc, lb. 	 Conratlin, V, 61. 

SAINT - 12ENts. Magnificence 	de 	SAINTr.-Cectcr , cardinal lent (hi 

	

eette eelibre nbllaye et (le son 	pare en France, au doisti;..nie 
eglisc , Il , 	13n. - Yisitee par 	sicle, V, 	52 	( note ). - But 

	

les rob; de France avant de par- 	. 	de sa mission, ib. 

	

tir puur les expeditions Elmore- 	SAINTE - CHAN:J.1,r (le Paris, III, 

	

tiler.- Par Louis 1 II, II, 180. 	374. - Assemblee qui s'y tiut - Pliilippe-.‘u!.:11,te., ib., 	371. 	au treizi;mie si!cle, -V, 234. - Louis IX, IV, 	3u7. k Y. , 
Vitratix). 	 .  3AI:sir:COUPE. 	( V. St.•Graal). 

d 	SAINTE-Coax , eglise fondie en SA IN 1. -GEnEGES, SurnOni 	ame h 
Itobert 11, I, t75 ( note ). 	niemoire 	de 	la 	el oisade 	de 

Louis VII 	II, 156. , 
S AINT-GoAAL on SAINTE-COUPE, 

Inman symbnlique , application 	JAINTE-11ARIE , cardinal, auteur 
define(' 	(le 	fondement 	qu'en 	(le la pals conclue entre les row  
l';iit nos. Tenipliers 'M. Hammer, 	de France et d'Angleterre ,Ill y  

Y, 571. 	 21 (note). 
Nza- S 	l -MAME 	cruse. c1c 	a SAINT-JAcgurs nr. GALICE , pelt- 	Wi l, ' 	• , • 	/ 	e 

linage de err nom , ce•l.bre :in 	•  rem, ou (omit colcras les era- 
diskme sii:ele , III, 587. 	 ses tu6s a la bataille de 1'‘be- 

' 	riade, II, 3t9. 
S 1 ivr•I'Aur, (Comte de) , II, 474. 
- Sa sevei ite uliVCIS un de SCS 	&Ain't r-Sornm. Cate egl:se volt 
soldats, III, 376. 	 en moins 	do 	(pion.° 	ou 	ciiiii 

,, 	lours lc courounement (le deux 
SA1NT-PIERRE 	DE 	I1011E. 	int1111- 	" 	ernpereurs grecs , III, 228-23o. 

	

gences pour subvenir aux de- 	- Est profanee par les scan- 

	

penses (le ce monument, V, 454. 	dales (les croises, 357. 
- Bon mot h cc sujet, 455. 

SAINTs-LtEux , Objets de la ve- 

	

SAINT-Se.rELEHE ( Eglise du), oh- 	neration (lei chietiens, (Rs le 

	

jet de la veneration des lideles 	troi.i;me 	sii.cle, 	1. 	1-11. - 
au 	troisi4ne sii:ele, 	I, 	T. 	- 	l'isitt:..s par les phis grands per- 
Visite par 	line foule de pele- . 	 somlages, 12-14-'6.- Dettlas 
rins au sixii!nie siLcle , 	14. - 	par un 	treniblement (le terry, 
Est profane par la presence py, 	45. - ViSitt:S par one grande 
chef des inflddes, ..A2.,- 11N- 	affluence 	de peletius, 	51. 	- verse!. de fond (.11 	coritbler45. 	Par les cruises vaiimpleurs des - Est rehati par les coins et la 	Sarrasins , 4 j5. - Ilcati tableau 
munificence du 	calife 	Daher, 	de leer pike stir le calvaire, 445. 
48. 	 - Sont restitues mix cltvet iens 

S.AINT-SII:GE , 	ou 	la 	chaire 	de 	par l'entremise (les Teniplieis , 

	

saint Pierre; son aulorite s'as- 	IV, 	87. 	- 	Sont cola:tultirot 

	

suck :Mx Vicloites tics c1ois6s, 	perdtis 	de N Ile 	lame par 	le 
III, 39n. - Sa supregnatie re- 	(lerge , V, 53. - Lent• appro- 
et lllll to! 	par le patriarclie Phu- 	elle est enta:rement fermee ntix 
tins, 3o3.-Par le doge de Ye- 	peleritis, 267. -Traite delouis 
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X IV avec la Porte, gni roily re h; re anpri.s du pApe r•c; accneil- 
encm• e 	mit• lois le 	(-heroin 	Ile.; lie, fib. — lnsulit; par I, ( omte 
p.:Ierin iges. 5:13 	( I .. 	t : &al, e, 
kilts:dem, Jourdain, l'..lestin-, 

d'Artnis, 	be 	r the 	dt. 	camp, 
25.5. 	— 	II 	y 	vc,i,•iit  . 	sol wit,' 

'Perre•Sainte, Saint  -  St4ntlere, pitr saint Ennis , ii,.. 	note). — 
Tombeau de Ji..sus-Christ.) Snit le conite .1'A rto .4, ?Si. -- 

liALADITI. iirs  premires :Imes a P6i1;•tre 	11V1`C 	lioi 	.1:1111i M1111.1,11 
Dainas, 	1I, 	..3.  — 	At. sir;;(- rah, ..183. — Et 	sneconthe  , 
(VA:exiodrie, aS3.  —  Devient  aS8.  
visir, ib. —Son rortrait , ib.— SAusnuny ( E‘t'....ple de), sa 	1 rt. 
Snumet rEgypie, 385  — lieu .- 'entire, II , 515.— Sa l'1/1 1%1'1 ,  I• 
tre 	dont 	on 	1%;nense, ib. — Inn' COI ielise 	avt c Salittlin , 	I.' 
S'empare de Pcmpire, a88. — 
Ma t che emote la Pa'.estine a% ec SAstocATr.. Cette vino est ass.' re.: 

101110S 'WS 	1"1/11"1.3, 	291. 	--1st Tar Baudouin , I , 257.- 
N Allen complkement p41. Rol- SA -.1u (Doan), fine (not priore 
donio,1V, ..i9.1.—Se saitvii aviq: Aragonais, 	'nowt 	tirtitne 	d•• 
1 ,..ine, 	ib 	— Fait 	titer 	le: 	pri - sa 	(barite 	111111e 	L+ 	11/:11.111.., 	.1.• 
SollIlierS l'Ill'k)ells, 293.  — 	fait Terre-Sainte, V, 57. 
Me. 	glleere11111111:01'e ;MI C1114.!1. 
lie",  II.  ..,1)5..2q.)(3 .2f.m.30,. _ S11'C111... 	1.0i 	de 	POI'llIgal  , 	Ili: 

Se 	rend maitre de mine l'E- pos4.1.1  de sa coo. onito par le 
;vine, 3  t  7.— Seeottrt le conde Pape, IV, 166 (  note ). 
de TiUriade (-moire le roi de S1NC.111.1 (DM), l'Ai 	tilT 	COglifle. , 
,11.;Th,oleM ,, 	ib. 	— 	Et 	bat  les  nomme chef 	d'utte 	eroisad...... 
chr.'qiens, 318.— lIceommence l', 	1 ,19 ( note ). — NO1111111( 	1,11 
la 	:.`,111•Ere it I 1111 .1` dune 	arrne4e &Egypte par le pare, ill. — 
foi wid,dde ,1I ,:ho. —Sesvic- Platsantertes de ee prince 	c,' 
Miro.. 	r..pides. ( F. &whom., , sujet, 	ib. 
N ' l l'.1 '''''' .-. ,, 	1"1.:""i5 • 	) — Sa 
gener0;!te 	eellerR 	10S 	1/65011- 
nicis, 1 j.*; -3 i v..— I 'lent secoit- 

St:N(11.1ER 	enortne 	ttn; 	par 	Itl 
chard-Coeur-de-Lion  , 11, !.lo. 

vit. 	P;01..:mais , 3Sfi. —  Tolithe SANCLIT:11 	de 	C:11).41011, statue  de 
lualade..j29.  — 	llao,po, 	a 	...,, 
parole 	a 	P.',:4....1 	de 	I.. 	c.ipitn- 
lation 	.1, 	Pio!, .11.1iS., 	11, 	.1,17..- 

Constantinople ; 	particularite 
iinrictise a son stijet, Ill, 	tar:. 

PliiiiliC.1 	Illii 	S'IlliNCiit 	1..1)111ie Iiii, S  k:"TI , 	nold, 	Vi,nitien , 	Ira- 
46o. — F.111 IIIIe 	trifve de 	trots titi:lo 	A 	re, ..filer 	l esprit 	des 
;1116 avec Richard, 513. — Son eroisades, \ . 232. —  Son on- 
portrait et son eloge, 52 i 5.16, VragP. 	ell 	11.11X 	voltnnes, 	stir 
Sa tnort remarqualde, 535. — l'Orterit. , presenie an 	papc,  ib. 
Sniff. 	fonesie 	de 	son 	impre- — 	Aceneillt 	par 	lc 	roi 	de 
voyanre stir le cboix (Pun sue- France, 233. 
cessettc, III, 3. SAVITED., forteresse ties Templicra 

SA t.r.r7sr. 	di.livriv 	des 	Sarrasins 
par 40 pi.lerins nnrmands , an 

en Galilee, assit'%gee rar  relnIrc, 
-V, 	2.5. — Est pis... 	 2.7. 	— 

tlis,i;•inii 	sii.cle, 1, 	ilo 	(note). Fortiii6e par le sultan, 31. 
—  EenleS celebres dam eette 
silk an onziilite siZTle , III, IT. 

SARDAIGICE. De'lllik.1(iti 	TILT 	rape 	et. 
de Pei ter 	a son sojet , 1 V, 7r 

SALISTIVITY (CUTUP dl!) Shit saint 	. ( note historitpie), ib• — En- 
Louis a 	la Terre-Sainte. IV . 'Tors 	de 0.110 	gilerle, lb., 	......... 
195. — 	Sa 	r."Nlatnation 	sing... --  Excommunication: et t,0- 

..P)M17. 	VI. 3 ' I 
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'ernes 	deelamaz ions , 	ib. 	- 

Standales de cote guerre, 73. 
nom 

' 
chef du premier corps 

d'armee dans la quatiligite croi- 
- Nouvelles calamites de et:Lt.° sadc , III, 28. - Est tue dabs 
guerre, 75. une bataille , 64. 

SAR EVTA , 	aujourd'Inti Sartain] , 
cite I , 53-. - ( tit etait la tour 

ScAr.nr.s, espifce de croyance des 
peoples du Nord, I , 436 (note). 

Isfae , 	devient one !faro:tie , II, Sc.IN DALES 	daily 	le 	saftetuairy ; 
55. - Desastres titeeprouvelft signcs avant-coureurs de deso- 
lescroises pi i:s de cytte vale, III, beim) en Orient, II, 141. 
43o. 

SsaGrxEs ( Seigneur de ) , charge 
de la 	defense 'de saint Louis, 
IV, 3171. - Sa bravoure, 321. 
- Df:signe par saint Louis pour 

ScAsnr.nntno, prince des Alba-
vials; son histoire,V, 3o4 (note). 
- Ses victoires sup les Tures, 
383. - A pprend flue 9 eapitale 
est assiegf,e par ettx , 385. - tICIendre la Terre - Sainte, 425. 

- Devient 1. ice-roi de Jeritsa-
lent , ib. - Exsaie d'apaiser Ics 
discordcs de Ptoleinali, v, 4. 

Implore les secours du pap-, 
386.-Eo recoil uric epee bCnie, 
ib. - Menet avec gloirc. 387. - tSott tombeau , ib. (note). 

SABON 	(Fork celi:lire ). Affaire a .AANnIxAvEs, soutent eonfondus 
qui eut lieu, dans cet endroit , 
entre les Syriens et les F11111calS, 

avec les Normands dans lours 
invasions , I , 135 ( note). 	- I , 588.- Dangers qn'y courut 

le I oi Richard, II, 473. 
Eisai Itistorique sur ce peuple, 
,36 ( note). 

°S..ttrustxs• 	Lena 	vastes 	con- Scrtitur 	(Justice des), date de 
guiles, I, 20. - Se convertis- 
sent an nombre de trois cents, 
357.-IlEwagise, au xte. siifclei 
croisade 	corm.° 	eux. , 	II , 

la grande charte 	du roi Jean, 
III, 39i ( note 2 ). 

SclusstE 	des Grecs. 	Tentatives 
.133. - Ite,nitat heureux 	de pour 	le 	faire cesser, III, 	2o3. 
cette 	guerre, 	234. - Leurs ---' Inflexions 	curicuses 	a 	ce 
compel/es 	dans 	ce 	pays 	au sujet (note), et 	()1.- Reunion 
treizirne siecle, 	III, 	379. 	- impossible a opercr au douzietne 
Pt eparatits de la guerre contre sikle i pourquoi, ib. - D' 0e- 
ces peoples, ib. - Sont defaits 
par les chi earns, 3So. 

cident ou des deux pars, V , 
277.-Ses tristes reSidtats pour 
l'oeietit, 288 	(note). - Cie- 

&ITALIE , tile, entrepot gent'ral constances qui font 	esp.:eey sa  
des ntarchandises et des pro- fin et la reunion des deux egli- 
&actions de node et de l'At a- ses , 29i. - D'Allentagtici son 
bie, est ravagee par les Veni- origine , ib. 457. 
tiers, V, 391. Sermscr. c.Atc. Cc rine c'est . I, 

SACTEURS 	nr.. 	cortnes 	epithige , 506. - Console le comte de Poi- 
cloonee h des chretiensapostats, 	. 'tiers 	de ses 	revers, ib. 	( et la 
I , 33o. note 3 ). 

SCIENCES ( L'ettide des ) 	encou- , 
S A V A\ $ ("grangers , appens en  , ragee Cll Orient par Charlema- 

Egypte 	par 	le 	sultan 	Bibars gut!, I, 31. - lin France all 
(P'  .ildates).--N tans dcs plus e6- lute  sii:cle , 	III, 	3.46. - 	Eft 
Wires du qiiitil..knic sieele, 	V, Egypte 	par les ening du sultan 
356. Ilihara , V , 	ir Pro ( note).  - An 

SAXI: et BRADAPIT. 	Le due de ce xlvv. s'axIti 	par 	les 	soins 	du 
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t'..ipc 	Niel)lits 	V , 	356. _ 	Au  contbattre Its intlikit i, n79, - 
-x v,„ 	st; tle par lit eekbre pave Co iiiii tent furent rachettis ccox 
l.elin N , ib., III. - (  Voir en- qui fut cot faits Frisoniticts A la 
e,,,'.• les mot:: .1titiquites , Biblio- hataille (lc 	Nieopolis , 284. •- 
!helms , 	Ettoles , 	Nlautiscrits , • Lent reunion a Lille, et NONIN 
Pelt argue, Silvans.) clievalere4ques 	qu'ils y 	fluent 

Scrritcs.Portrait de ce people bar- cuntre Its Turcs, 3.j9. 

bare, II , 466. -  Armes dent it 
rals.III US:Ige au moyeti Age, ib. 

SEIGNEURS 	DE 	LA 	PALESTINE, 

faits 	prisonitiers , 	et 	eu101eS 
SEIGNEURS ALLEIIINDS. Leur ser-

oleo! it l'assemblee de 13arlette, 

ignotatinicusement a Dantas,11 , 
aGa. 

IV, 25. - Alights et ecossnis 
qui 	se 	croisrent 	avec 	saint 

SCUM Ter., empereur des Tures, 
V, 438. - Sa era:lute, ib. - 

Louis , ib., tg5. yes expt'Nlitions en l'i r•e et ell 

SEIGNEURS 	FRANI;AIS. Lour 	en- Egypte , j39. - 14..-te will 'nal- 

thonsiasme pour les cams:ides, tre ale l'Orient , .ijo. 
I, 	t21-123. - Pendent lours 
proprietes, ib. - Lem, itteenrs, 

Sir.tu 11, surciAle A Solimatt , V, 
482. - Ses conythes et ses tit- 

128. - Tableau de lour depart vages , 483. - S'empare 	de 
pour 	la guerre sainte, ib. - rile de (Atypre, ib. -1 ;duct' i't 
Leur passion 	pour la 	cbasse , Ltipantc, envois 	des 	preset's ..t. 131. - Janus alines,' 208. - 
Listes tie 	ceux qui 	ligurerent 
dans la prentkie croisade 	654. , 

sou vainquetar, 485 ( note 2  )• 
S6.INGAN  (  Almard de ), cedt:bre 

- 	Leur zi'zle bC refroidit, II, chevalier 	cruise , 	 vegten , 
243. - Leurs acmes dans la IN' , 402. - Combat les 	lions 

tiell'4MC 	croisadc 	150. - , en attendant qu'il pnisse GlIITI+ 

Peintures de leurs noeurs disco_ hattre Its infoldcs, iti. 
Ines it Tyr, 484. - Lear., rela- Sr.mAttr.Es, chez les anciens Prus- 
lions 	elle% alcresques 	avec 	les stens. 	Ceremonie 	en 	usage A 
Almitilinan:, 52o.  -  Leur am- cette epoque, III, 4 t 7. 
bassade 	a o p i .;:s 	du 	sultan 	de sc.;,,,„ ,  „ilk des  ilimg„ic,  rara_ 
DaIllas, 	I 9 i I 	(1 all souveraiu 
lunatic, ib. - Vans !curs con- 
tiOtes greeques, X04. - Leur 

gee par les cruises, I, 140. 
Sf.NgEllAt. ()tide etait sa func- 

contluite admirable dans les de- lion, IT, 539. 
nudes int rape avec Frederic, Stfruount 	(Plaine de), 	tliettire 
IV , 73. - Deecettx qui prirent (rune bataille terrible entre les 
la croiv. avec saint 	I. antis, 	17n. chretiens 	ct 	les 	Moisti'mans , 
-Lent s t rai (es particuliet s pour - -Iluinecom 3n pkte de. t lire- •o• la croisatie , 26o. - Leur de- tictis, 329. - Foule innombra- 
vourinent arengle aux volontes lilt de prisonniers, 332. 
tie saint Loui, prisonnier, 340. SERFS. I....poque de Icor alfranehis- 
- Noms de cenx qui se croisii- sement 	et (ludic en fut l'ori- , 
rent dims la dctisi;!itic exp&Ii- 
tine de taint Louis, - V, 47.- 

give, 	I, 522. 
Traitent eivec lc 	roi pour leur SERGENS UES OILY:11.101S. Lcur 

sold,' prridatit la guerre, 65. - function dans les batailles, III , 
Seigneurs franca's qui prirent i 85 ( note ). 
part it l'expetlitton des cotes de SERNIENT 	dil 	l'Oi 	(IC 	Jti'llVileill , 
1416:0 le , 256. - Noms de II, 	to.  -  Des tois de F1'IllICC 
cettx 	qui 	allrent 	en 	Ilongrie avant de monter stir le troue. 

3, 

   
  



1:;1 	 TABLE A LPIIA 
iiilic,ion, 	a 	,... 	Sl.jel. • 	la. 	.- 

BliTIQUE 
ci.S eliretiens , If , 4'.4i. - Con- 

Demande par le sultan all rot 
d'Arnienie, I j5.- Du (Inc de 

'mete de ee my:tunic par lc roi 
Mini 'VI, Ill, 4u. - Devient 

Bourgogne, au fillil'i de to crui- • tin plaint& normand 	 41. - .de , 118. - Prononce stir le 
Faisan, par lcs seigneuis (ran- 
cais prigs it se croiser, 3.19.- 
Du roi Rich:ad, au sujet de la 

Ses «..oIrs eekbres , it: . - Se, 
eole-pn'tes ,, ib.-...- 	Son 	eglise 
de ad.,e par Frederic, empercur 
tl'A beinague , IV, 71 ( note 1 ). 

. croisade , 	Itii 	revient en 	me- 
moire, 366. - Sur les arnics , 
it quelle occasion , III, 107. - 
Texte latin de celni que firent 
au pape les barons francais , a 
l'occasion du siege dc Zara, 136 
( note 1 ). - Des electeurs la- 
tins, sur le livre des evangiles, 
avant de proceder A la ricauina- 
tion tht nouvel cmpercur 	de 
Constantinople 3 	279. -- Des 
chefs des cruises avant de COM- 

- Cc pa3s cst comptis par lc 
prince Maitifroy,  , V, 40( note). 
- Est lit re au premier occu-
pant par lc pape brae, ib. -
Dunne au due &Anjou, !rt. - 
(1.1i s'en empare par les aunts, 
i3. - Est 	1 eventlique par le 
j, inie  C,an•arlin , 41. - Tombe 
an potivoir de Chalks d'Anjoit 
911, 	s'y fait hair, el le 	reinplit 
de troubles, 6t. 	. 

meneer 	les 	Imstilites , 492. -- SIDtiN. 

Singulier du comte de Provence 
it ea femme, 573.- Quel en 
fist le resultat , 574. -Sur son  . 
:trete; cite, 625..- Des deputes 
dc rempereur Baudouin, 626. 
- Des barons et des seineurs 
;Menton& a l'assemblee de

g 
 Bar- 

Cette ville cst assiegee ct 
prise par les chretiens  , II, 56. 
- Reprise par Its cruises stir I, s 
Tures, III, 37. - Foi tifiee par 
siiiit. Louis, est surptise par les 
Turcomans , 	IV , 418. - Sc 

- 	rend aux Musulnians , qui en 
rnassacrent les liabitans, 5, 193. 

!cue, IV, 25. - Exige des 
grands du royaume par Louis 
IX, 193 ( note  ). - DO iCIIMY 
Philippe, 	exige par 	sa 	nii:re 
Alarguerite , 	est 	reeve 	par 
le pape, V , 48. - Mete au 
taui. 	d'Armenie 	par 	le 	sultan 
d'Fgypte , 145. - Peines infli- 
gees en ens d'itifraction , ib. . 

Szotsmown, roi de lIongrie, nun-
qui: par Bajazet, demande dos 
secours au roi de France, V, 
278. - Moyen adroit qu'il 	itit•-• 
ploic pour exciter le courage de 
la noblesse , ib. - Son armee 
&Amite par Bajazet, 281. - 
Se SaUVC daps tint lialAlle • 282. 

Szcun , prince des Norvegiens 3  
SERMENS DES MUSELSTANS pour 

Pcxecution du 	traite 	de 	Da- 
ntiette, IV , '338. - Chez les 
Prussiens. 	- 	Ceremonie 	en 
11,0:4.! chez ces peuples A ce su- 
jut  (  V. ClOne sacre). 	. 

r, 
at 

vient en '1'erresi8ainte.-ltecom-. 
poise qu'il deneintle , II, 56. 
Son depart, 57. 
MON DE 	MONTFORT 
chefs dc 	la 	guerre 
Albigeois , Ill , 377. 

Srnvicrs IMLITAIRES DES tetr.rs. 
En 	(poi 	ils 	consistaient 	OW 
moycn Age, Il , 545. 

tion tju'il int•t A .49/ ,,/.17/1 	, 
(1.101.0 I ). -Est 'Ids ell pass 
sion, par le pape , dosI.....:tati  ' 

* Senverunt abolie dams les pro- contte de Toulouse , In. 
vinces du culotte de Poitiers, V , 
63, 

5I1111.N , 	AIM' 	I./ 	INI.0.1.1. , 	mom 
administrateur du 	royaume 

Sicit.r. Ce pars det  iftit le tliA- 
tre de la 	Ent:Ili: 	faille les 1)Flii- 

France, 	V, 65. 
, ...)1SIONET , 	loMlal ; 	11111 Val 1 iill 

   
  



1)ES A1.1T1ERES. 	 :',33 
.. 	Iii 	setil :', 	it'tablir 	la 	pais. 	en Sot.nu 	nom 	de JArosalutu , son , 
Italie, V. 356. origine , I, 405 (note 1). 

SION , mostogite celi'sbre de Judje, 
ti: lllll in 	de 	la 	piete 	des 	pre- 

SOLIIIAIT I ssempare de nelgralle, 
V, 	458. 	— Iletiiiit 	l'Egypte :i 

iir eta 	pill:611S, 	I, 	7 i. — Son Pennon?. ottoman ,45i).—S'cin- 
etat de devastation !ors de Puri- pare de file de Illiodes, ib. — 
t is des 	croises au zo. slide , 
lo•:,. 

Entre en Ilon,4rie et jusque (la Its 
l'Allemagoe, ji,;7. — se 	,A., -„„ 	• 

Sul vc7c•re. 	(Von troubadour, sur avec one futile immense de pia- 
les inalbenrs dela Terre•Sainte , 
cite , 	V , 	38. — Traduite 

sonniets, ib. — Ravage PAH. - 
'  magne, 468. — Fait in traite 

par 	P,,ble.". 	:Ilillot ; 	observation 
a ce sujet , 39 ( note). 

de Nix arcs le roi de lIongrit , 
et y fait intervenir le pape, '1 69, 

SIXTr. I V, paps, V, 391. -- Svf. -- Declare la wierre aim Pt r- 

soitis poor 	la (;Ill`/'1'e 	comic. It s lieS, 4 70.-- ice, ient en lIongre 

Tilt cs,,V 	ib. —Ses1,:gats dans , y 	porter la f.merre, 483. — 
divers );fat, de l'Europe, ib, — Metirt nu milieu de ses 	trimit  - 
Les 	prince; 	chretietis 	testolit plies, 	ib. 

• s ,thilis :. sey eX11011:1I1(111S, ib.— Som..%) tx 	II. 	Sa 	loi 	constituttve 
Ilt.i;oit 	line 	It ttre 	du 	roi 	de  cow commit les ills des solute;  , 
Plow qui pnanet de le seconder, N, 	51.1.511i. 

39.3' — l'''' abalniunu4  Par ics  
prince; 	ehreziens, 	ib. — 	Ini- 

Sot,eratur. ilti 	Mont-des-Olivie, s ; 
ses rxi.orEations aux cruises 	I , , 

lilore de nouveau ICS aellICS tleS 
prince; cliretiens, 407. -- Ell. 421' 
Ville partotit des liliots pour re- Sor.:Tcnr; elle dec lent Int biv•io  

taltlir la raiz co Europe, 403. petit 	beaticoup 	(rho lllll mg, 	I  , 
—  Convoijoe tine asseniblee so- :) , 5. 	-- 	( )11Iiii,l11 	(10111411allie 	lit• 
leituelle, 	all 	sine[ de la metre ilairci;ane 	•,,,',cla, 	all 	suit., 	,i,, 
(1211 TaITS, 44)9- — Ilin;OilltiOliS avalita;„es do la solitude, ib. 
toil y foretit prim.!s, 	it?. -- Or • fill y  • 

donne Into Ii•!e de trois jours co 
illel' JO la mert de 11.1- 

Imola 	II, 	ii  t (note ). — Se; 
letties ate silict du prince Gem, 

salvo); sa douleor pi °fond):  :,  laI'‘..10111.1, 

.. 	, 	. 	• . 	, 	/ 	1 	/ 	, 5, pati 'mime ice at  1  ta• 
salvo); 

des prof:m..6.mi 	des 	iati- 
(Kips dins 	la vine •aiute, 	I, 	' • 	' 

412 	iwte 2). — Sa molt, lb , .33. 

::i. tv Es , 	peoples 	s:atvac.,•es 	de 	la Sor..t. 	Cettc 	Ville est 	livree 	aux 
tlammes par ordre de Freclei it-; 

lialtique , cioisade i ontec ens, voiripon,  I % , 41) 	note ).—Di-- I1 , 311. -- Sans :  jsultats, :133. titjue a co sujet, i). 	(outs. ) 
— Cliniiii,itics de ce people ci-
t4s,  15•a (note  ). SilitTltd.CES employe; par Ulle t. ,- 

SAITItNI:. 	llelatitio 	crone 	expt'a.li. 

	

thin lle CI111{56 , (Illi cut 	lieu au 

ClaNc svrientie, cola' r les clot 
se;, V l, !!5. 

zone. sii.:cle cootre 	cote vale, Sou (r. Solidus). 
V , 2:13 (  note 3 ). —Est prise Sorna:cs 	( Aiiciens ) 	(11744c 11, . 
all 'QV.% si41e, par les Tartares, 
et livrie an pillage, 1`93. 

lame 	Isle 	est ent) rminic pot. 
Phlatts, 	A., 	1.10. 

Sotorsa 1  (Jean ) ,  ilia  ate les Tio t,• 
de 11 A Peniaglie , V, 5 )5. 

	

,,It 1'I 	, 	, L  ,. 	( 	p„i„,., 	i„iii,;,•,„ 	f,„„, 

	

im 	1, 	II , 	3;11. 	.-- 	Usage 	d'i.,, 
S 	0.1ine.:, 	le, ',I. 	'4 I 	% ..1 -,1 r 	act 	xr • tl ,,m,  a 	ai, c 	:oil. 	le 	Our 	de 

,s1,4,1t., 	I, 	.t 	..;; !'.', pte,, 	a 	T.oduitat 	, 	•',96. 
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• 

Sourc.au vin grec et marts, en 
tisaf.,,e 	au 	treri.ii:rou 	siecle, 	V, 
258. 

latiou honor:11,10.m % croisils, Ili, 
497. - Eninie des 	vit rod 	h 
ramie,: 	chrthi; tine cernee 	par 

SrALAIno , rendez-vpus des crni- les eau.% du Ad , 5n t. - P, o- 
ses Allemands et flongrois, III, tege la retraite de l'armee erui- 
422. - Comment ses habitat's see, 51)2. 
les recoirent , ib. 	. Sur rrns, une des (lett% sectes qui 

SrARTE occupee par les Turcs, pIrtagent les Maltometans , 	11, 
V, 372. 55o. 

STA eei.ox , miltre tlIttitel de Go- SuentAcc nu Fr c inflige h tin pa- 
defrov de Bouillon; sa vision, . 	trial-die 	de 	J4,rusalern , I, 	37. 
1, (t c5 (  note). - 	De 	plusieurs 	prisonnicrs 

STATIONS les 	plUS ea:.  breS 	des ehretiens, 	pr;:s 	I., 	Ville 	de 	la 
pain ins, I , 5o. - Coustruites M,  clue, TT , 299. - De pin- 
IslIr la route de Saint-Denis, of Mem,  beretiques, au milieu des 
menmire de la translation des preparatifs de la septiiine,croi-. 
os de saint 	Louis, par son fill antic, I V, 6-. -- De plusieurs 
Philippe , 1% 110. 	 ' personnes 	de 	la 	suite 	du . 

ripe , In itli!es 	rm. 	or dm 	 fle 
STATUES de bronze, rtOm dOintS PreNric, 74 	( note )• 	(  V. 

aux croises par les Grecs, III , Cliretietts  ). 	• 
168  (  uote). 

, SUPP1'.74ATIE nu r.seu confessee et 
S'J ATtir.J 	des 	saints , 	folidurs 	a recontote publiquenient par le 

Constantimple pour paver les 
eroises , III, 201. 	- Voilees 
dans les (",glises , par suite (Putt 

patriarche de Constantinople , 
dans l'eglise de Sainte-Sophie, 
III, 2o2.-- liejeti.e par l'Eglise 

interdit , 11., 	42. grecque , 	203 ( nolo  2 ). 	- 
S .1.  n A T A G i: M r. 	incendiaire des Itecounue par cette eglise, au 

Grecs pour briller la flow, (les quiliziCsne  . sin le , V, 294. 	- 
croises , III, 223. -Des Karis- Par les 	Armeiliens et d'antres 
miens, pour rappeler le pimple sectes , 295. - 	Question Am' 
de .Urtisalem dans la ville, IV, cette import:into 	11, ,, tiCi e, 	exa- 
132 (note). tilitn'T par 	111. 	de 	Ali:rca, 	IV, 

St l'.NON, libido roi de Danem.,, el,; 467• 

sa moll, I, 177. - lit perte de SunsAu , titre donne it l'emperetir 
Sell el/11117 C , 	279. 

SCGI:11,11iilliS11', (Ill roi Louis VII; 

11...7ac ; 	conjecture 	h 	ce 	blliCt , 
ire, 	128 (note % ). 

sa sage  administration , II , 144. SYBILLE, 	mitre dtt Baudouin  , 
- S'oppose it la croisatle du roi trompe les Brands du royannie 
de Prance, 149.- Ell krit au.  , 	et couroime son mari Lusignan, 

, 	rape, ib. - Sea sages conseils II, 313. - 	Sa nil:1,n, 415. 
• an 	toi  h  ee sujet, 	II, 	168. 

I. 	
- 

Clioisi poor regent dtt royatu ne, STLVES. 	Prise de cote ville de 
. , 	t69 -Refuse, et est force par le Portugal par les croises, III, 34. 

rape (Par r.cpter 1,1 regence, ib. SY cv tus - 	21744t.p.c , 	&Noe 	(le 
. 	- Sort 'loge , 231. - Nomme Siettne; 	ses efforts 	pour 	faire 

pi,re do la patrie par Louis VII, Arreitrir 	la 	Terre-Sainte, 	V , 
236. - Forme le proict (Pone 352. - Son erudition remar- 

IT 	
eroisade, 243.-Sa ino`rt, 244. finable, 333. - Precl,e la croi- 

Sul. I All (  Le) dit Caii e s'Ontrenitt 
rota rake accord, r one rap,t1,- 

sade, 	354 - 355. ( 	V. Pie 	II , 

P.11" • ) 
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Svcccusr. livrje MI pillage par les t 29. — La eapitale de ce pays 
• Sairasiis, II, 1(37. — Ricliesses 

flt. cette villa et sun importance 
est assiegje par les Knristnitlis , 
141. — Fait alliance avec 	les 

tfao intuit 	au 	oncietue 	siCcle , Egyptiens , 	142. —  Etat des 
III , 	4 i . eltet,tietis 	de 	ce 	pays 	au 	"tile. 

S 	tr.. 	Cc 	pays 	tnnthe sous 	la 
puissance des Egyptiens au litii- 

sil:cle , 	Ott- t 15 	— 	Nouvelle 
alliance avec les Egyptiens,  4 i -, . 

tii Inc 	siCcle, I, •;.4 	( note). -..— 
Fourioni lea ehrt;tietts tie pit- 
rent jamais v thre les malt. es, 
11, 	151  (note). — La v tie de ce 
Ifc,o'l pays rekee lc courage des 

— Est delicree des Tartlet's, 
V, V, it.— llisine de la puissance 

dans co 	pays, 	ic)(3. 
-- 	VititIll eiTot ts 	tlti 	pap,. 	Cif.'.. 
ment V pour la 	rt...toldir,  , 	21(3 

. mists,, 26 .. — Description de (note 2.- 

ectt,  t  mita f'.•, 6)8-613.  —  Est STSTL'SIE militaire des Totes corn- 
,  I flsolf'q. par des 	fli•aus.terribles, pare it eeltti des Etats de 1-Ett- 
I II, 3 ',(i.—F.i e II Ill• ilirrelige diset- 
to, .j.. j —Fri.& etc d'Allconagnc 

rope, V, 493-491. 
fff Five fl.ms  co 1,..y. , IV, 29. — Svs•ri:Ntrt 	pnlitique 	de 	['Europe 
INIrssionflaires 	qui 	V 	..)iil 	en- nu seiziinne sti:cle; son influence 
vnyt's par lc papo ( lif:,;oiro, 19. opposee aux (finis:Ides , V, 49o. 
-- Echappe au faeage th'S T.I  i  ". ..... Compar.7! :. l'etat des peuples 
tar, s,  1 •17. — Se ligue avec les guerriers du Nord au clouzftme 
karismicits contre les Tartares, sii.cle , 49  t  . 

T 
, 

'Fac-rictur. militaire des Francs et 290. — L'ittre dans l'Asie mi- 
des SA rrasins lors de la t roisilmte 
croisade  ,  raise Cii par:Mile , IF, 

nem° et fait prisonniee Bajazet , 
29 t. — Ilefpit les ambassaticurs 

52o. —  Dit nin.  en itr.re, decrite Grecs , 	292. —  Obstacle qui 
par I.. mat echal de Champagne, l'arate thus son prole; tretiva-- 
III , 184 (note 2); ct encore VI, 
to7. 

hie fliceident , ib. — S't;Ittigne 
de 	Constantinople , 	292. 	— 

T A' C. I:. 	EXpt.:(14.101).5 des 	
. 
arm6es 

eltri".tietfifes stir lcs 	'muds de co 
Ileittre dans sa capitalc et no'llim 
de nouvelles emignOtes , ib.  — 

flew e , II , .433. .Assijge Smyruc et la 	li, re au 
pillage, ib. 

TAILLEnounn ( Bataille de ), citi.e, • 
IV, 95. TAILI.r.YRAND uc Pbtoonn  , c.11.- 

ditial et kgat du pope, V, 25o. 
T • ILI- in ova r. 	(• Seigneur de ), 

commandant du premier corps 
fl'arint'e 	et 	gardieu 	de 	rout. - 
llatione, 	II, 	1  99. 

— Son saug-froid pendaut une 
tempilte , 253 (note). 

TANCARVILLE 	Lc comic do ) ( 

prend la croix, l', 250. 
TAILLEURS nr. ricnnrs, dc Mon- 

soul 	pour [env Itabilcte ,cites 	 , TANcaLur.. Portrait dc co gner- 

111 4;0, rite c6IChre, I, 182. — Alodde 
do la clievaleric , 183.— It&siste 

TA st  cc  LA N. SeS cOwitillifteS l'apitICS, 
-V, :189. — Marche emu re lia- 
jazet , t b. —  ltaviye . 1a Syr:e , 

belt' :art stMUClIoliS (IC l'empt, 
tour grec , et refuse l'hotnniag,e, 
201. -- Quitto Perniec dcs.crsti- 
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s,'”, , 	(b. - Reste inehranlable 
mix 	oll)eg 	d'Alexis , 222. - 

TANIS , forteresse 	(lc 	re 	IlUIll , 
abandonnee 	aux 	eroises, sate 

Satire de la mort par Boltemond, combat , III , 480. 
227  -Recoil les eloges (le mute TAPISSERIES d'Arras represeittata 
l'atmee, 'Pi 8.- Ses exploits de-
vant Antioche, 273.-Tait Pu-
rer A son ecuyer de garde'. le 
silence stir 64:5 faits d'armes, ib. 

Bhistoire d'Alexandre, V, 281. 
T eneNrre , insectes dont la 	pi-

qtlre fait beaucottp soulfrir les 
-EulAve int convoi de vivt es et croises, I, 396; II, 163. 
force les Sytietes ii approvisitat-• TARSI:, ville de la Turquie IT/We; 
tier le camp, I, 299. - ltclAve ce qui s'y passa de remarquable 
le courage (les cruises tans Au- sous les Itumains, I, 213 (note). 
tiocite 	338. - S'empare de la -Devient la complete de Tan- 
eitadelle d'Antioche , 375. 	-- crAde, ib. - Cite: dans l'itine- 
A !leader:4n  (  P. cc mot) 	402. rairo du pelerin de Bordeaux, 
-Vole ;Ili beCOUrS de Baudouin- 536. 
du-Bourg, .1:9. - Isloute Seta TARTARES dtt moyen Age. Details 
but- le wont deg Oliviers

P 
 et est 

moque par cinq Alusulmans, 
ib. - II eft Me ttois, ib.- Con• 

historiques 	sur 	leer 	urigine, 
'curs progris, leurb invasions, 
leurs usages, IV, 14(1 et sttiv.- 

dteit les cruises il la ft.( et de Na- Leur religiou , toG. 	- Lem. 
plouse , I, 42o. - Sa reconci- agriculture, to7.- Continua- 
Jim ion publique avec Raymond, Gott de leurs couquAtes sous les 
426. - 	Son quartier 	(levant successeurs de Gengiskau, 116- 
j6rtesalem , 	43o. - S'oppose 417. - Font les apprAts (le la 
vaineruetit au carnage des Sar- 
cabins, 449.-5011 drapoau, qu'il 

conquette generale de ('Europe, 
ib. - Alesures :pills prentient 

leur avait envoye, tie pout 	les 
sativer, ib.- Portage son Main 

pour conserver leurs conquetes, 
118. -Tableau (le lour marclie 

avec Godefroy et le reconnalt victorieuSe et cl6vastatrice, 119. 
pour 80Ii seagoeur,  , 151. - At- -Suet appeles par les chretiens 
taque par le nouveau patriarche pour 	les 	secourir 	coutr 
Ile Jerusalem, I, 463.- Sa no- Sarraeins, V, 426 (  (tete) 
ble reponse, ib. - Et surtout J.Am RTARIR. Elendlle de cell 
son obeissance prompte a la (le- gion 	IV, toy. - La deco , 
eision des chefs de Bartnee, 465. verse en est due alIK 1/115SiOt - 	S'avance vets l'arntee des nacres en voyes par saint I. , Egyptiens pour 	en 	connaltre 
les forces, 568. - Refuse de 1((2. 
recontisltre 	Baudouin, II, 26. TAM (Le). Meprise do cep 
- Se laisse flecItir, 27. - Son I , 477 ( note). - J lige par I 
eta! evue avec Baudouin, ib. - mete, 595. 
Devient prince d'Antioclie, ib. T ATict: , general (les Grecs , pct. 
-  Est force de fuir, 12. - Est 
attaque clans 	Antioclie , 	et 	to 

Alexis, 	quitte 	les cruises, 
'282. 

. 	par leraoliecaciejs:::::alerislie:i.87.__''''s  

SC3 torts, 49. - Sa snort et son 
eloge , 58-59. 

".17 AU.  , ou
L
croix tronqueelleSEgy 

liens. 	.rreur (le NI. Haninter 
ee billet , V, 57i ( note 2 ). 

T x Nt:n i: is E, 	roi 	de 	Sieile; 	sa TAURUS ( Le snout) est travel 
eornluite envers 	 JCS 	look 	phi- par les ivellerins et l'ariau ch 
lippe-Auguste 	et -Richard, 	I!, tieutte , I, 262. 
125. TA xr , 	imposec stir les hour,rois 

   
  



DES 	IATIc...'111.....S. 	 537  
ite5 % 'dies et les bens de campa- — C:onclitent tune trZ.ve  twee le 

-  gm,. 	NleNitre 	adoptee pour 	et: prince musulmatt , ib. — 	He- 
,  .;.111,1 	ie.. 	bases et 	lei 	propor- Msent de rumpre la tr.”....., 	89. 
Wins, ‘ , 53 	I. note ). — Abandon:tent l'armee de Iti- 

chard , lb. 	( V. liospitoliets.  ) 
Trmei.T•c, :Takeo par les pri&es — Befusent 	de c 	piker 	la 

d'un saint, 1, 565. — 1)ans le 	ranson de I' artin'ar ,367.—Lours 
tlt..scrtopti etlycloppe Parmee sy- deniZges avcc les chevaliers tie 
t....ittic ,ii , 272.—c/it' disperse Saint-Jean-de-Jerusalem, 	V. 
la ilottude saint Louis, I V, 418. 3-4. — Lrur entulttite coma- 
- Mitre qui met 1 n danger sense an siege de Illiodes, 315. 
eelle de Pltilippele-Hartli , 	V, — Sofa poursuivis par le page  
105. — Attire plus terrible ct et le roi 	de France, 	 1.•,•. — 
desasti euse pour la Ilutte elite- Leur procil , ut9 A aat. —Re- 
tienite del ant Trapani. Details clierclies historiques sur l'ordre 
de 	Pierre 	Contlet A 	re sitjet , des Templieri et stir sa &stem:- 
548. 	(l'arce justificative.) lion, III, r,N./. 	— 	Refutation 

TeNtrLE DI: Ji:nussi.Est. Prodiges 
till; se tet.inilesti:ruitt 	furs de 	la 
reconstruction tentt:e par l'ent- 

des 	 principatot chefs d'accusa- 
tion pot•tes contre en: , 	584 et 
silk,. 	( liii•ces justilicatives. ) 

lwrellr•bili.'"  : I, 11  — De Sa- 	TEstronr.r. DES PAVES. Exaget•ation 	. 
Litton, aktmlontie par Tempe- et mativaise foi des philosuphes 
rear Frt:tlerie 	AUX 	Sarrasins; 	3cesujet011, G. 
rpml en fut le resultat 7  IV , 44 
(  flute ). 	 TEmpS ( DiviSiOn till ). 	COMIDelit 

. 	kait irilliqui:, ClICL ki PEDSSICDS, 
'Pt:strut ns. 	Naissanee 	et origin° 	III, 413. 

de ect ot•dre cel/itro , 1.17 98. — 
Sri stat tits retliges par saint Ber- 	TglICGIN.. ( V. Gengis-Kan.) 

tiara, it, —Col:dime des Tem- 	1'(..s.tnr: , 	premier nom du cap 
pliers ati,ti,Ige d'Ascaleti,•.13(3.— Alatapazt, 111, 	16o. 
Louie elms aliers de l'ot di e pit- 	TP.XTE , riehetnent ornee, etas oyee 
Ms de mom , pour crime de IA- par tot prince armeniett it 0o- 
(lieu'', 307. -- Sofa 	faits 	pri- defroy de Bouillon. Quet•elle A 
soniners 	et 	massacres par 	It•i cs• sttjet . 	1 , 	3o3. 	— 	Du 
'Pores, 333. — Vietment at: se- prince de Mossoul 	flantitite tie , 
claws de la ville de Tyr, 	387. tours , 354•• — D'ecarlate, avec 
—Sold surpris par Its Tures et tine image de l'Annonciation en. 
bout delivres par la valeta de 	. royee par saint Lot:is au grand 
Ilichard , .I.; I. — Devonement kan des Tat tares, IV 	21o. — , 
1),:;ni.itte et moat 	de plusieut•s 
tie (Ts clievalieri au milieu des 

--; 1)e Malunnet II , eneovee , 
avec Ctrs 	antics, 	au rape, 	en 

Ilots devaot la ville de Damiette, 	• sign, de victoire , y,36 I  . —1.111  
435. — Veillent soils A la de- seigneur de Caristena. (1•'. Alio- 
fense de l'artitt..e eltret 'cline et i'li 	cution. ) 
la garde du camp , Ill, 492, — 
s•op„„si,„t  „„, i„:. ,,..„,i„ j j„„„ d„ 	TEss•vs 	snperbrs 	du 	camp 	des 

Vil..,(1.,'N iv 	cl'A !kin:I.:Mil 	avec 	iii 	ernises bet v ant tri.gikt•S,1 , 207. 
,iltaii 	d'l....t-iltt.; 	IV 	35. 	-- , — Tinpi•tiale4, ot.clipees pt.tr le 
A hrtidoontent son camp, ib. — contle de Plandt•e, 111, a49. 	.... 
rcrivoit 	contr.. 	1'4.111 1,er...tn. an 	TIINTIISES 	ilti 	Stlie 	Mt 	tri•14111e5 
' c II:1D , 36 —vont ri-oitin.t. It s irm,,Firentes , stir les vl.,ccs de 
:•.iii.tt-I ivttx aux elli.(11,.41s, 	87. rtokins'is, V, t.59. 

   
  



538 	TABLE A Lim A.B1:11QUE 

Tcorts.s;rs ties maisons de Ptole- 28. -lost tliyallie par les Me • 
Illiati , V, 159. sebum's, 	Go. 	- 	Est rava..,,,e 

'Plaines conguises, dans les eroi-
sades. Dans tytelle proportion 

,  rely:dent etre lesuces, VI, 77. 

P"' till-. 	Brands 	fli4aux , 	(if 	- 
Alenacec dc notile lex Ina' Iwo rs, 
141. - Ttinilic dais elle saw,- 
time deplorable 	all 	milieu 	de 

TE.RRE-SA131E. Lesguerresentre- xtio hii:cle , u4o. - Est eeva- 
prises pont. sal delivrance et ea hie de nouveau par les Sarra- 
compete SOI11. WI des sujets les sins, 291. - Et phis tard par 
plus dignes de flestnire, I, 1. - le sultan Saladin , 347. - Sun 
Devient Pobjet de la thiention etat , 	tipr,::s 	lc 	train: du sultan 
des cliretielis des les premiers avec les princes chretices , 514,. 
siecles de 	l'Eglisc, 	1 I. ,- Est - Est abandoiniee par ses de- 
‘isitt4e par les plus Brands per- fenseurs, III, -497. - 	Lettre 
sonnages , 12 - 24. -.-- Iteinlez- du papc 'a cesojet, ill. ( note' ). 
volts thin grand nombre de pe- - SJ delivranee totalement ou- 
tcries, 	15. - Envaltie par les bliCe par les rbritiens (Meci- 
barhores „ 16. - Visite pieu- dent, 313. - 31 situation it la 
scilicet 	par 	rimpiratrice 	Eu- fin du xtie. siecle , IV , 22. 	....-. 
1.10X1C , ib. - 'rienbe an putt- Bette-lobe dent/Int.:Ill all 11011Y oir 
roil- des Prrses , t8. -last de- des chretieus , 	128. - Est eii- 
lit ref.: par Pempereur Ileraolius, 
ib. -  Euvahic dc nouveau par 

Table et ravagee par Its Ka ris- 
miens, i 3o et suir. -last dill- 

NIaltomet , 19. - Devient Pob- vrec pour gerbille temps, 141. 
jet de la veneration tics Mesta-.  - Menacee de nouveaux null- 
mans. 	Pottrquoi , 	21. - Est beers, 144. - Son ("oat aprZ:s 
cowl Like par le ralife Omar, 22. la captivite de Louis IX, 385. 
- Ilendoc it la trauquillite sues - Plusicers villes de ec pays 
le ri•gile 	de 	cc 	prince , 23. --- detrufit•s 	par 	les 	Alusultilatis , 
Retombe dc nouveau dazes Pop- sent retablies par les soies de 
pression , sous lei 	successeurs 
du califc,„ ib. - Protegee par 

Louis IX, 4 i 0-4 , 7.42 I . - it, 
coit 	tin 	secours ties gnerriers 

rst lieurcuse et .Cliarlentagne, ft ancais, 425. - Menacec par 
tramptillc sous lc regne du ca- Its 	Altistilitians 	, 	implore 	les 
life Aaron, 26-29. - Son etat :times do roi de Naples, V, 44. 
sous In dynastic des Fatimites , - Sa defense est otibliee tota- 
.40. - Retombe dans lc trouble 'emetic par le el•-Tge , 	53. - 
et la desolation sous la dornitta- Les malbeurs de re pays soot 
t ion du sultan flat:keel , 43. - vivement depeints par le pipe , 
Est .:  IlligCe par de nouvelles ca- 56. - On ronolice A sa deli- 
latnites et tle nouvelles revolu- vrance , et Pon se borne , nit 
tion$ , 45. - Itecouvre la pain xvite. siecle , a la t isiter , 533. 
sues le regne du calife Daher, - La tranquillite lei CSt rentille 
48. -- Tableau de son etas pliy- et ses monitinces soot respects .s 
snot: et newal apres la complete par les intideles , et deviennent 
des .  llumains,. II, 2 ( note 2 ). nitlote l'objet kle Icor devotion ; 
-.... Et all xe. steel° , 3. - Sys 534. 	- Ileflexions it cc sujet , 
..onveriirs 	hisioriques 	et 	reli- di. - 	Dernier traite 	du rot 
gieox profondt:ment ,..:raves clans Look XIV at cc la Porte Otto- 
la me ntoire tics bottom's , rb, et inane en fat eur de ce pays ce- 
siii v . 	- 	Sage 	gonverm•ment 
dent, 	t  d 	nil au si,. siecle sons 
la t 	Ion des Francs., 17-• 

li.bre , 666. 
l'esT.tmcivr de Philippe-Auguste 
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avant sou &part' pour la croi- canal d'Aselonotimaltemdt,I V, 
,:ale, II, 3:91. - De Raymond 2^t 	( note)  , _ Combats iitit 
,lc Saint.Gilles, Comte de Tim- co  e.mt lieu 	en 	evt eudimit , 
'misc. 	pi4v 	justificative, 	ib., 2:3 ... note). 	275. - Chanssee 
(.37.  -  Testament rem:minable entrvprise stir ce canal par les 
du comtc do Lit iniptF,ne en fa- ...FM- -s et detrain. par les Sarta- 
veur de la et oisade , III, 	i  t 1. sin -....7; `note) -Le passage en 
De saint Louis avant de partir, est etkeine par les erAssis , 28.. 
N.  • 65. 	-  De Charles-le-11cl, ( note ). 
2•A3 (note  i ). - D'un goad- 
hominy en faveur de la croi- 

	

THEstar., 	cure , dismt 	la n:esse , 

	

quitte 	Paine' , 	tomb,' 	stir les 
sa,:e  , 	ib. Sae rasins ct les met en Init.., I , 

Tr,ritteNs rms C1101S}:S, II, 371. 36 ( note  t ). 
-  De "e"1 de 14  ve• ereis"de Tueononc COMNF:NU , pritlee de 
10';'S d'aSsil1:4111' COBStaIllinOple , 11411iSe , 	excommittii6 	par 	le 
III, 1-3. -  Divers en fa% eur 
de la Terre .Sainte, V, 328. Pape, IV, 501. 

TtuFmnonr. ou Tnonos , gouver- 
Tr CTONIQUI: 	( Ortlre). 	Reciter- neut. dtdesse 	II 	235. 	- , 	, 

cites 	litstoriques stir sa forma- Adopte 	Baudouin , 	256. 	- 
holt , 	500 accroissenient , etc. , Est massacre par les habit:ins, II , 59o. -  Ses conquetes au 253. „ :stir. si.Tle , V, 220. 

Tticristorytr.s 	djtroit 	eilare , 
THABOR , 	fortcresse 	elevee Tar visa; par les chevaliers franc nis, 

Malels-.1.11tel 	SW' 	cette 	itionta- III, 312. 	- EA feam•lii par les ,,,,„,. , 	HI, 	370 	( note 2 ). - Janissaires, X , .27.. - Est 6% its 1.),,,F ipt ion de In tnotitagne tit: , par le marquis de 'Illont-Ferrat , 
4.27. - Si6ge de cette place par 
le, cruises , 	418. - 	Terreur 546. 
panique deli les arr6tv, 4...9. - TnEssxr.tu ( La ) visit6e 	par les 
Est visit...T. par saint Louis , IX', chevaliers thretietis, 	III, 	312. 
412. Tuessmi,oNiQue 7  royatime de cc 

Tunnel: nt Sursst , depute de nom footle par lioniface, mar- 
l...tope/Ter Frederic au concile quis de Mont-Eerrat , III. 292- 
de Lyon , iV, 147. -- Soil/tie- 
rite connate 	bulimic 	tretat 	et 

305. - Eusalii par Baudouin  , 
•308.- Est 'Titan A son III/titre, 

!tontine de guerrc , ib. - Fait 31o.- Disparalt dans l'invasloti 
ties propolkions au nom de son des Barbares, 331. 
maitre;  (Ars  6toiment les p6Ts 
du enticile, 149.- Reponse re- 

THIBAULT , archidiacre de Li6ge , 
elu pope sons le nom de Gee.- 

inatopiable do page, 130 (I/01C). gOil'e N, V, 123. 
Tlia.16e justilie 	feitipereur des 
all6gations 	du 	.  pontife , 	3j Triths.tur , 	treisa:me dtt nom , 

comte de Champagne, prem.' la (  note), 152. - Son Appel an Croix, III, 93. -  Est immune tutor candle est rejete , 	1.59. chef de la eitiquitne eroisade , -  Son exclamation, fors deli 
sentence, 	itio. 98. - Sa maladie. of sa moll, 

3. - Son legs en favour de la 
Tu.% 1.m e o. 	Ce byre est 	bade A croisade, ib. 

Rome  par  ordre du pare, V, 
a25. 

TutnAuLT IV, Comte de Chant- 
pagne et roi 	de Nasal re. NO- 

THAN'S. 	NO111 	dintit6 A 	tort ptir lice histotique 	stir 	ev 	prince. 
les 	h:stotietis 	oeuidentaux 	au I%', 55 (note '2). 	.-  Etat t• ilitii, 

   
  



:1.'1 0 	* TABLE ALPIIABETIOUE 
1,1 ligtse fornuie curare I.oilis IX - Travaux souterrains, 53. - 
pendant sa ininoritii, ib. - Ses FaM.'S tleti cruises (levant retie 
pi ()jets setlitteux th:loues par la place , 55-54. - Le singe et le 
sagesse et 1;1 ferunete de la 	ri';- ramp 	aliandoinies 	lAcheinent 
genie Blanche, 56.- Est force pal 	....1 CheiS, 60s 	'' COlifilSillil 

de prendre la croix , ib. (note). thee: le camp, et lulu) gen'''. ate 
- Sa 	passion 	pour la 	reine de l'aiattee, 6i et ono/. 
illatielle) et conjectures it ce 5"-  TIBI'AllAnt:. 	Prise 	de 	Bette 	ville 
jet, 57 (note). - Ses chansons par Tancreile, III, 5.- Devieii t 
clievaleresques, ib. - Ses ex- sa 	propriiite, iii. - Est 	pri,e 
hurt:aeons 	entralnent 	sr:nitres irassaut par Sithnlitt, Sat. 
setglieurs h 	se cruiser, 58. - 
Sei 	chansons 	d'adieux 	it 	la 
France, fifi. - Assiste au sup- 

Tt 5tUR Oil T ASIERLAY ( V. Ta- 
:i toted n.) 

Alice de plusicurs heretiques, 
(i7. 	•-• Est 	notion.; chef de la 

Tutkor., ITCOMillise Mr ICS 11IAU-
res, III, 589. 

eroisade, 79. - Ordonne aux TosincAux nus SAISTS APaierli p  
CrOis.f:9 	tle 	tie 	pas 	quitter 	le A Home, visites p.m. le roi Ho- 
e:imp, ib. -.F.ntre dais la vine belt, all 	dliXiillle SiZ!tle , 	1 , 	50. 
d'Ascalott  , 83 	- Vole au se- - I'ar les chefs cleiarto6es croi- 
emirs 	des eroises 	surpris par 
les Tures, ib  • - Consults les 

sees, 	t77. 

chevaliers du Temple, 81, - TOTilbEAUX VIOLiS, A 	Conslanti- 

II 	s'abaridotitie 	an 	4.14:courage- tutple, III , 357. - Ell France. 

mein, 85. - Passe 	un 	tratt4 ( V. Louis IX.) 
alr VC 	ll'i 	Aillh111111allS , 	87. 	•-•••• ToaTosE , 	II, 	38s.-- prise 	,.,.. 
WIlexions 81111'1'.:XplIflitiOn de re brii!ee par les cruises 	V 	35j. , 	, 
prince, fii. - Et son carae.tere,  ' . „„ 	 , 
ib. 	- 	.11q..Tione 	aini!renictit les 1.-orcv ( Ee seigneur de ) 7  vegeta 

troubles de son sii:ele, 	tot. - de l'enipire de Cotistnutionple  , 
Est atteint par la inaladie cull- 
togreii,o 	'0 	Afrique, V , 85. 
- c,) ,,,,ili  911'il recoil de saint 

IV , tio3.- Vicnt en Palestine , 
/103. 	-- AIAle son 	sang avec  • 
celui 	des 	seigneurs 	fraiiviis, 

Lotti• 	iniiiir.int, 	89. -  Inter- (pai 	le 	hoivent 	en 	signe &al- 

. lent daps le traite conch' avec liance, ih. 
les chefs des 11Iusulnians et les TOUR 11E TAxcnknr., an siiigf. to 

. 	eroisis 	apri:s la snort 	de 	saint Jerusalem, citi.e I, 430. - Ile 
laiiiis, tot  . - Iteprend la croix Goilefroy de II 	, :III Illt'.111.• 410,1 
at Ce 1111 grand hombre de sei- siige., rrmargnab r• par sl ;41%11,- 
glielirS , 236. --- Ses 	110111VrallI ill.111* , ' 43:a. 	-- 	insure, 	Cii....1. , 
.011111/10(i 	C011trt1 	In 	France , 43S. 	- 	Dirc 	intuilite , 	att.,- 

117. (pee 	VII' 	lei 	CrIlitil'3, 	If , 
Tisin,tuT, mill re des 	Tlalistaires, 

cite, 1,', 95 (note t ). 
44i. - i);fr des ,,,,,,lies , e•t 
egalernunt 	attailti,,e 	par 	el:: 

TiliKAMOT$ , on 	pos,sesseurs 	de 
fiefs A vie, cites, V.,st.fit7.

. guerriers, 471. --;:lit Nil; au.1- 
que de Bettecette forteresse a dirt.,  

Tnomps nr. SAvoit; , opnlise line 
tent's 	6110(11ICS 	, 	III , 	.137 
( ,„,10 	i  ). - Eo. 	eta' 	rrl ri .1' 

fill! de Fr4t1t:ric 	d'Allemague, 
I V, •/(33.- Gneree stiscittie par 
le ]nape it ce sitiet, ib. 

par les errii,,,s  , ij 'I. - I);te de 
I.Ltstil 	ii 	.11'1'11 n:.1. in 	, 	re,,,it 	,,,,,, 
gat ni,oll 	tics 	Illemaild. , 	1V , 

T ri o n ,,N  , 	ellAtem 	itnimrtint 	a5- o', i. 	.__ 	1),..tr0ite 	par 	le 	Ilf:to, 0 

5,t 	trill' pilt 	it.6 	ClOi:WSi , 	Ill , 	5.,,. tie 	(.: ii.ie , 	;-",, 	- 	I h'..tatis :Air :a 
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coimiliction (note u ). - bit de la croisado , aye,- les Musul- 
granil-mattre• des Templiers it in„„s , ib,.. 87. - Entre Nana 
Ptolemais; siege de Bette forte- 
tease et sa chute. V, 193. - 

Louis prisonnier,  , i  t le sultan , 
31i. - Est star li• point ickte 

A 	Sarepta , 	ristt6t3 par 	saint rumpu, 3.j7.  -  Additions aux 
Jerome, II, 35. preneeres conditions, 	337. - 

Toe antf.tott de soulfre qui epou-
sante les chretiens., Il , 71. 

Sentient des matnelticks it ce su- 
jet , 358. - Et relit. de saint 
Louis, 339. - Ddliettins tip- 

Town', cm-moque par 	ordre porti'es 	it 	l'iNi...enti.iii 	chi, 	361. 
de Iliehard - Coitir- de - Lion  , 
poor engager les ptime: dans 
tine nom e:le croisade , III, 87. 

- 	Autre 	int:line 	par 	saint 
Iouis,less'aiiii:etlestnintieltseks, 
IV, 05. - Eatte les Syriens - Antre 	en France oit Fun et les mameluelis, et fatal 	ant 

pa:elle la croisadc , 93. dire.' ions, 	•4 17.- Entre Vrjile- 
Tounsots 	pendant le 	siege 	de tic et le soutlan, teste et emu- 

Ptoklitai.i , 	II,, 	450. -- 	Sont 
pi ohibes par l'Eg'ise, III, 93. -- 

mentaires , 	pii•ce 	singulii:re, 
496. - Passe enure le /tape et 

Pendant char ans par le Pape Frederic 	d'All. iiia,:aio et ratiiii': 
Innocent III,115. - Regles it San-Gc•rtitatto , IV, 5ni. - 
par lc legat, 39o. - ProliattIs 
de 	nouveau par un concile , 

Entre les Grecs et les Genois , 
et 	quelle en 	fut 	la condition 

4ot. - Magnifiques sous le rC- speciale et 	remarquable , 	% , 
Foe de saint Louis, V , 56. - 2 	( note 2). - 	Entre le rid 
Prohibes de nouveau par Cle- 
ment V, u t 5 ( note 1 ). 

d'Aragon et le sultan trEgypte , 
l4 ( note). -- De commerce 

TOURS , 	representjes 	stir 	des 
111011112iCS de 	saint Louis; con- 

entre le sultan Bihar, rt lc roi .  
&Aragon, 2.4(ante I ). -- EII•-• 

lectures des savans a ce su jet, tre Louis 1X et le 1114 du roi 
IV , 4'15 c mite ). - Autres. d'Angleterre , 6j. -  Etotre le 
( V. Templiers. ) roi 	de 	Chypre 	et 	le 	sultan 

d'Egypte , 255. --i Est ineprisi; 
Tomts ( Les sept ). Nom donne h par le sultan et sink, ib. - 

one partie de ['enceinte de Cons- 
tantinople, 	III, 248 ( note 2 ). 

Entre 	les 	princes 	chretivits , 
contre les Tures, 409. - Pei- 

' esere 	entre les princes dire- , ties qui y furetit tli!erriii:es eon- 
tiens 	et 	les Veititiens 	pour 	le tre les infractetirs, i b . - De 
siege de Tyr. Pi'ece justificative, 
n, 63. - Attire pone lea sal';- 

NVestplialie, 50o. - De Carlo-
witz, cite, 5o9. 

seaux necessaii es i la einquieme TRAITS. Comment se formaient 
croisadc 

' 
III, 98. - Ses condi- chez les Prussietts, III, i 15. - 

thins, to3. - Ceremonie a cc llemarque 	faito 	stir veux 	qui 
sujet , .107, -  Iledigti sur par- eurent lieu entre les ehretiens 
che  	. 	ct envoye a Papproba- - 	ct les 	Orientanx , 6 	diverses lion du pave, 108.- Observa- epognes , 	V , 	150 	( note'. 
tion 6 ce sujet, 109.-D'alliance, ( V. encore Capitulations. ) 
...titre Baudouin 	et deux attires 
prince's, 622.- Autre des croi- TRANSFIGURATION. Institution de 
ses sous les niurs de Constanti- cette fete 	en metnoire 	de la 
wide, 240 ct 6u3. - De paci- victoire 	remporti',e 	contre les 
lleation nuiverselle, IV, 5t.- Tures, 	(levant 	lielgrade , 	N , 
Attire t onclu 	par Thibaut, roi 
de Navarre, et ks antics chefs 

36f ( note critique 'a re sujet , 
ib.). 	- 
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, 

Tri1NSTLVANtr., envaltie par les 	servee long-temps comme mu  • 
TIIITS au 	dix-septieme skcle , 
V, 637. 

nutrient de la croisade, II, 156. 
• 

TritarT 	impos6 	stir la ville 	de 
TaCnisoxne. Fondation de cette 

nouvelle principaute  , III , 299. 
. 

Tunis ensctis la Sidle, 1', toe. 

TIlini: Ts impos8'is 	volontairement 
TIICIVOLEMENT 	IIE 	TELE c , 	gni par la pike des tickles, 1, 	55. 

desole la Syrie, II, 283.-Au- - Leur perception rendue plus 
Ire mt.•ntorable dans le 	meme facile en France, par suite de la 
pays , 	III, 	356. 	(  V. 	Acre , 
lialbcc , 	llamas , 	Ptolemais , 
Tripoli ,Ty r. - V. encore Pier- 

troiskme croisatle , II, 53ti. - 
Lettres 	patcntes 	au 	stijet de 
lour perception, en vile de la 

res tombees du ciel. ) 
Tit i:YE nr. Dieu., proclamee pour 

eroisade , V , 56, , et encore , 
597-609.625. - Resume. MAO- 

L+ premkre ions, I, tot (note). rique it ce sujet, 1'1, 87 et suiv. 
- Dernandee par la ville d'An- T 	• 0 	v 	: Rix tT ( : ( 	rore  1 	.1 oc 	I  •a ).'t..nsion- 
tioclie assii'ig,:c , 	et funeste mix tion de vet (mire pour le racliat 
cruises, 3o2. 	- De Saladin , 
fatale aux cluietiens, II, 29o. - des captifs, II , 454. 
Comment , ib. - Antre avec le 
tame prince , scut moyen de 

Tr tror.t ( Comte de  )  est a-sassine, 
II , 24 t. 

saki( pour la Terrc•Sainte , 3o6. Tairom D'ArktQur. Surprise de 
- Est rompue , 317. - De 3 exit° ville par lei Sit-Aliens, au 
an. 	et 8 mciis, 	eonclue entre 
liieliard'et Saladin , conditions, 
583. - Ilompue par Its cruises 
allemands, analgre les die% :tilers 
crises , III , 29. - Autre entre 
Philippe-Anguste 	et 	Richard, 
21. - A titre d° 5 :Ins, ib. (note). 
- 1/e 3 ans entre le cininte de 
Mont foi t et Malek  •  Adel, 69.--. 
Est meprisec par les illusultnans, 
77. - 118:prisee de part et d'au- 	. 

onzknie skcle, II, 23j. 

TR mom , vilIe de Syrie, (mere ses 
!macs nix ernist;s, II, 52. - 
Descrition de 	son 	territuire, 
53. -tat assie.ee inutilement 
par Saladin , 388. - Conqui-e 
par Bolo:mond III , est et igee 

, 	en propriete par ce prince, III, 
11. --Est detruitc par 1111 trent- 
',lenient 	de.  terre , 357. - Est 
assiegee par les TUCCS, 370. - 

i 

I 

tre  ,  36o. - Est rompue, 37o. Ilenversee par Mt second trent- - Entre les princes chretiens, 
roust:nue 	au cuncile 	de La- 
tran , 	400. 	- 	1), 	Frederic 
avec le sultan d'Egypte, IV , 

blement dc terry, cede nouveau 
assiegee par les Tures, V, 154.- 
Tenta(ives des Templiers contre 
cette rifle, 	155. - Desordres 

., 
; 

' 3G. - Sensation qu'elle prodnit dans la ville, 156. - Troiskme . 
dans la cinkictittl, 37- 	- Son 
expiration ,75.-Des T.•Inplters 

siliige par les armies du sultan , 
et pri,e de la 	ale 	157. - • 1 

avec le sultan de Dantas , 87. -, Ses liabitans sons rnassacris 	ib. , 4 
Entre Baudouin et Michel ra-• -Est demolie par ordre do sul- 1  
leologue, V 7  I 7. tan, ib. (finteq).-Son commerce 

Tetei.0 xst., 	erige 	an milieu 	du aneauti, 158. - Sa bibliotlkque 
camp des croises, pour-  clii'itier est bailee. -list reprise par 
les 	coupables4t les pet:Items les cruises et bailee. 25j. 
scandaleux , M.)84-ttgl.  -Des 
pairs d'Occident  (  V. Pairs). 

i
iissance TaisTAx. N 	de ce fils a 

saint Louis, il Damiette, IV ,i311• 
-, 
1 

TRILL:NC bE 5.1.11ST 131".RriAli1), C(111- TIIONCS (12113 les eglises. 	Epoque I,I,9 
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oil l'on presume (peen a cam- TuncostAxs 	ou 	P.17.1111is 	Imiir 
mence Pusage. III, 83 (note a).- courage et Icor ferocite, II , ,o. 
Soot remplis de dons pour les 
frail de la sixieme croisade, ib., 

( V. Ratifies. ) 
392.- Details curieuX des mt.- 
sures prises pour Icor oneei ture, 
et relere des sommes rersees , 

TURCS. Portraits de et.s guerriers, 
I , 78. -Leur maniere de cont. 
bawl: , aaG. -Stint arretes, 

V , 597 et suiv. aux Pieces jus- 
tificatives. 

dans lour invasion en Etirope, 
par 	l'influence 	de 	la 	religion 
ciiretienne , 	5.9 (  note ). 	- 

TRornAnonns de Provence. Leurs Leurs 	courses continuelles  
poesies 	citees 	III 	402. - , 	, Terre-Sainte , II , 89. - No  
Cliantent les croisades 	ib. - , relies excursions de ces barb 
Sant presque les scuts qui re- res , Y , 143. - Scott dent' 
reillent 	le courage 	des 	guer- par Gungis-Kan, ib. -Sc ic 
riots 	et remplacent les predi- , dent maltres de l'Asio milieu 
catenrs des croisatles, IV , lot. 34S. 	-  Eurallissent 	l'empi 
- Eclaileissemens historiques de 13) sauce  (  V. Malioniet Il 
sur les troubadours deProrence, 11Ieriacent l'Allemagne , 35'1. 
518. - Leurs noun et 	lours Penetrent en lIongrie , 358. 
poesies, ib. A 55o. Soot detruits (levant Belgrad 

TROUPES de pelerins en Allen-tape 
36o ( p-.11..ii:oes). - 1Y, 
trent stir (livers points en F. 

et en 	Italic, 	I, 49t.• - 	Qui rope, 402. - Nouvelle pat 
portent de France au nombre do (pie des priiices cliretiens 	' 
Sono, 494.-•Leur destruction, egard, 490. Leurs comp' 
499-5oo. Eitiope et lour system.. in 

Tcourcs 14:0nAr.ES. Vices de cc  . 
genre d'art nee, pour Ics graudes • 

/v. -- Leur 	ignorance, 	49 
494. - Leurs conquetes ett A 

V , 272. leinagne, 495. - Leur Inureexpeditions, invasion 	en 	Europe 	au s 
TROIC. 	Ses 	plainer visitees 	par zikne sleek, 498. - Suitt 4 

les arniees des cruises, III, 3i r. core detruits et demandent  . 
paix 	5o9. - Decadence , 

TURES d'airAn 	remplis 	de lett leer 	puissance, 	510-51t. 
gregeois , III, 241. Compares aux Reimains, 519. 

TUNIS. 	Ce royanine derient le Vice de Icor 	gotivernemen 
but do la deuxieine croisade de 513. -S'emparent de la Grim 
saint Louis, pourquoi , V, 68. - Leur 	caulker° partieulie  
-Description de la rifle de re dans ce pays, 515. -Jugemen 	. 
nom et de son origine, 7$-7G. de Alontesquien sur crs peoples, 	. 
- Descente de l'armee de saint 520. - De &icon , 523.  
Louis, 	stir le virago, 	77. 	- Leur 	cause defentlue par d 
Camp 	des 	cruises 	derma 	la eerivains protestans , ib. 
vale, 79. - Pr°Pcisiti°"s 	de 	TURENNE (Raymond , ricointe tl 
paix dc la  

mired, 
 roi de ce 

pays, aux cs, 98. - Di- 
phrt pour la Palestine, IA', 4o 

verses 	oppositions h ce tujet , 	TYR. Siege de retie rifle par I 
99. - Cette vine est SOliniiso a chrkiens., n, si. - De.crip 
no 'Abut, 	102. - Details co- tion 	de 	ses richrsses , 	83. 
rieux stir le climat de ce pays, Di.seurde 	dans 	Parinee 	clire.  
/Luis unelettre de Pierre Con- tienne (levant cettcrille, 8j. 
act, 514.1v Est prise par les cruises , 65. -- 
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Qui y cm rent en triomplie, 86. ment de terre , III, 357. —  Est 
— Est assiec,4e inutilement par 

, 
reconstruite 	par Its curt:11444s . 

Saladin , 335. — Assiegee tine 359. — Se rend ;ins Alnstilmans 
deuxii me foil, !Lalli 8111'6.'5, 384. ' tint massacrent les babitans , V ; 
— 	Detruite par nu tremble- 
, 

195, 
t) 

U 

Ill.matc (Saint), amine dc Child , 
son pelerinage en Terre-Sainte, 
et sa mort 	I, 71. , 

UnnA1N IV 7  pape, V, 14. — S 4 
14 ttre il saint Louis, ib. (note ..). 

Unna1N V , rape, V , 348. —• 
1.11.i:MA 	(  Le 	corps 	de l' ) 	eon- Poursuit le 	projet trune 	elm-- 

dal/me tout projeL de conquetes, 
V , 530. 

vide, ib. — La "'ache de% ant 
trois nionaryies, 249. 

1314.10,1,1 ( Corps des ). Cite, V, 
3;t6. 

u d 	. 	. 	• sAor.s 	CS Fi ,)s 	compile:, 	I .es- 
pectes 	pnr 	les 	Fumes , dans 

	

111111AIN  ,  II, 	pope, 	assemble tin 
eourde 	a 	I laiSance 	pour tole 
croisatle, I, 97.—Son itineraire 

lents premUnes cougukcs, Ill , 
343' 

cit.'. , too. — Son discours an .1I-une.. 	Raexion 	stir 	l'.,q,•eint 

colicile 	de 	CleiniOnt, 	103. — 'mille 	it ce taltX , 	tit 	sentiment 

—Ses voyages 4.11 France , t 13. 
—Ilencontre les eroises et leur 

de saint Louis it ce buict ,III , 
116 ( note 3). 

flimsies:4 br'nediction, 1 ,-7.— Est 
soilitite 	par 	enx de 	les 	venir 

EsultrATiors des seigneurs ft ancois, 
cousacr4:e 	par le ini 	'Ili-lame. 

!lout er 	en Terre-Sainte, 364. Comment , I, Itis, — Do re- 
UR nAtx III, page, ineurt de don- pin , 	sanetionnee 	par 	11 ,.e 	ll'- 

leilr en appreoaut la prise de 
Jerusalem, II, 353. 

ponse indireete du pare /.at it., 
rie, IV, 462. 

V 

VAtnrstAn III, Foi de Danemarck, 
si Avignon, V, 249. — Ilecoit 

smile defense de Constantinople, 
III, 166 (note it lent.  sujet ), ib. 

d" "Iì l s"' du Pope, 	5°" — VssE de Jesus-Christ; pretentinit 
Troubles dans son 	roysume, des Genois a cc sujet, II, 34). 
35t. 

' VASES SACs des eglises de Cons-A 
Vsrixr.Art de Limbourg, lin des tantinople, fonans pony pang 

&armee de la quatri4ne 
ctoisade, III, 38. 

les 	crakes, 	Ill, 	34)1. — Ile 
reglise de Jerusalem, emportes 

VA.I.ERAN , e4que de 	13ery dee , 
passe en Occident pour sollici- 

par le pat' iarche, qui 	sort de 
la viile, II, 345. 	. 

ter des secours , et est rev* dtt Vassalite (Etat de) des villes di- 
pape, IV, 145. talie enters rentpire 	d'Allem I- 

VAY.LiE pri•S 4171febrOO, oii 	l'On fine, IV, 485. 
conjectine 	tine 	natplit 	soigne VA:-:skt•It 	de 	Dicti  , 	titre 	tionn.". 
Anne, II, 493. aux princes cliretiens, V, 13j. 

VAns.xces,;guet tiers mcrcenaires, VAssktix ( Glands ) Ole Frau,  e ; 
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lours 	norns , 	1, 	172 	a 	t76. le' siege de Zara avec les Fran- 
- Arrtiae - vassaux ; 	burs 
limns, 177. 	- Affaiblissement 
des gratals 	un des resoltots ile 

i;ais, molgre les mares thipapc, 
32^,. - Eilirent dans la place, 
133. - Sc brouillent et se bat- 

la troisieme croisade , II, 53o. tent avec les Frattcais', 13411-- 
Meprisent 	les as eitissettions et 

VAsSELACT, Chez les Prtissiens, DI, 
4 14 ( note s ). Its remontrances du sous erain 

pontife , 135. - Sont escort,- 
VATAce. Comiates de ce gendre nition:s„ 	136. - Obsersations 

du pipe it cc snjet, ib. (note as. de Lascaris. III, 535. - Ses 
progriN , 530. - Ses 	flottes , Lqur territoire dans la ville de 
54o. - Menace (empire Win, Constantinople, 	lb.,. 	549. - 
IV, 61. Leur guerre aVeC le Getiois, V, 

VAtroms• Oti6ine de eette secte , 
ill, 3;5. 

2-3. - Restent seek pour fake 
la guerre aux Titles, 385. - 

• Mativais stieces de Cette (,seer 
(Abbe de); sa ib. 

chi critique stir la guerre des Al- - 
bigeois, III, 96 ( note!). YnxTE des terres du clerge chr 

nett &Egypte 	par 	ordre , 
Vinous , tin 	des ambassadeurs Malek-Adel; pourquoi, 11 Grecs rnvoyes it saint Louis, 

V, 9o. - Est vietime de son 
zele pour la reunion, ib. 

(cotr). - 	A prix d'arge 
provinces, ale 1. illes, de 
Imes , 	entre les chefs 	crois6 

VENisf: •(Rt7publicpie de). Avart- 2S8. - De jetines garcons e 
• tages 	immenses 	qu'elle 	retire Orient 	et 	en 	Occident. ( V. 
de 	la cinquieme croisadel III, Commerce. ) 
35o. -Itellexion sir' fetat de la Vg:PREs SICILIENNES 2  V, 148. 
religion 	dans 	tette 	Nine 	all  VEnnutv. 'Les babitans 	de 	eet . 	d oimiime sii:ele, IV 	372. - rills faisaient, au naoyen ilig 
Refuse 	tine 	flotte 	it 	Louis le commerce des jeunes garso 
IX , V, 51. - Ses giterriers avec Its Sarrasins, pour le 
commettent des exci:s dans la rail, III 	61o. , 
Gri:ce , 39i. - Est fortee de 
demander la pair aux Tares , Vritonns de Jaffa, lours beau 
395. - Accuses de les avoir font °lather aux croises la de 
attires en 	Italie , 	408. - Se 
ligue contre le roi de 	France 
as CC le sultan, V, 424. -Est 

vrance de Jerusalem, 1I, 473., 
r• 

1 tastANnors 	r, Le comte de ) 
panic de sa perfillie  ,  4z8.... - Se frere 	du 	roi de France, f 
ligtie avec 	le 	sultan 	thigiCaire 
.    coulee les Portugais , 	431. - 

naufrage, I, 188.-II est men  
prisonnier par rempereur gr 

Ses iricbesses Itii suscitent da it ciiiit.iiiis nombi cirt, 434. - Est 
accusee de trahir la cause des 
eltretiens, 435. - De felonie et 

ib. - Envnye en ambassade, 
it 	abandonne 	les croises, 36..1. 
- 11 meurt de fies blessures, 
5o3. 

de barbaric, ib. - lt6iinit Sei Winorte 	( Congt4s de) assemble 
flottes at cc eel:es du page eontre 
les Tures, V, 5o8. 

par le pave Lucius, II, 303. 

Ve.NITIESis, puissance maritime de VExtN. Guerre entre le roi d'An- 
eette nation au douzittne stecle, gleterre et le roi de France pottr 
III, 98. - Resume rapitle de to pa3s , II, 356. 
lour Iiistoire, 	99-too.  -  Font Vt4ntatv. Celebre asscrnblee qui 

T WM. Vi. 35 	. 
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s'y reunit 	pour la predication crois; 	son 	histoire 	de la cin- 
de In croisade, II, 156. quienie 	croisade , 	95. - 	Est 

l'icTon HI, nape, I, 8;.-S'oe- depnte.i Venise pour passer un 
cope de biro prkher one croi- trace au nom dei crosses, 98. 
Ade coutreles infideles, ib. - Son 	discours remarquablc 

an people de 	'Yenisei. 	105. ---- 
Vin4, poste; son ode sni• la croi- Devient marechal de Romanic , 

Bade contre les Tures ; esprit 236. -Sative le camp, 322.-, 
Profane de cette piece, Vf 442 
(mite). 

Son portrait comme histmien , 
335. - Sagesse de son gouver- 

Virirre en Antriche assiegee par 
SoNman , V, 465. - Conjec- 

nemetit en 	Aloree, ib. 	et 362. 
- Son mariage singulier, ib. ,. 

tures des historiens stir sa deli- VistmonE employe comme le soul 
vrance, 467. - Bataille de ce moyen d'etein-dre le feu 	gre- 
nom , gagnee sur lesfTures , au geois  ,  I, 437 (note). 
seizieme siCele, 	506. 	- 	Ses VINCENT (Fr&e I. Fragment d'un 
immenses resultats pour toute sermon singulier sur la Terre  • 
l'Elirepe, 509. 	 , Sainte, V, 53.4 ( note). 

VIERGE 	( Sainte). Sa protection VITERBE (I.:1 	ville de), assiegi..e 
imploree publiquement et avec par Mainfroii pourquoi, V, 4 t 
eflicaciti., 1, 337-575. - Antre 
exemple, A', 529. - Son image 
loathe entitles mains def Toms , 
292. - Miraculeuse, qui pane 
is -aint Bernard,  i  65. (V. encore 

(note ). 	' 
. 

NITRAUX de Saint-Denis, peints 
par ordre de Suger,  , reprii-en-
taut les gnerres des croisades ,  

Lawenstein, Vision.) 1,•1 to-208 (note). - Antres, 
representant le siege de Iertisa  • 

Vir.nors 	de salute 	Claire; Ivor lem  ,  215. - Et le siege dc 
iesolution couragetise et dire- 
tie'une au siege de Ptolemais, 	 , 
t89 (note). 

Islicee, ib. - 	Attires cites. 11, 
i 80. - liepre,entant des per-
traits de giterriers celebres. (V. 

Viculi OE LA MONTAGNE, II, 92. Portraits.) 

- Son ambassadeur au roi de Villa ( Ville de ) prise 	d'assaitt 
Jerusalem, 307. - Offre de se et livree aux flammes. 11, i i i 
faire 	chretien ; pourquoi , 	ib. - Croisaile qui fut la suite dv 

. 	( /". Conrad.) - Faux bruit des ce mallietir, 	t46. 
telitaii‘ei 	de 	ce prince con- L T ' IVRES COodOilS 1.41 gran& tIO4o- 
tre:n vie de saint Louis, IV, 192. tite a Varmee des et oises decant 
- Son ambassade A ce roi,4o5. Coostatitinople 	111 	234. - , 	, 
-Sesenvoyes sont riprima odes Stratageme singolier des I1Iiisifli. 
par les Brands-maitres, 406.- mans pour en 	fair() 	parvenir 
11 est etfraye de leurs menaces flans Damietta assiegee, 4;2. - 
et 	envoie des 	presens 	it saint En vnyes par un S011iin AUX croi- 
Louis, ib. ses , Sot. - lietinis par les Or- 

VILT.E-TIARDOUIN ( Markin! de fires 	fie 	saint Louis, pour sa 
Chanipaene ). 	Sentiment 	ire- premiere croisade, IV,  i  9 t. - 
inarguable de cet Iiistorien sur Usage feodal tonchant le par- 
Pellet de la ,prise de 	la crois, 
relativement a Pescommunica- 

'age des vivres, change par salt-it 
Louis, IV, 252. - Reclaniat ions 
violentes 	ii 	CA? sajet, 	2i3. - t ion, III ,$  ( note  i ). -Sur les 

indolgPri, 	du 	page 	Innocent , liaisons qui fleicrinitieretit saint 
III, 82 ( note 2 ). - Pretid 	la Louis, ib.--:Les ViN rub tinimpient 
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7 
dans le 	camp de 	Damiette, 	en Macedoine par les Romanis, 
u!"4. -- Refuses aux vaisseaux 	54.j. — Flaminienne; son elle- 
de saint Louis, 	par 	les 	Pi- 	min a travers 	les Apennitts et 
sans, V, 	73 	(note). — Usage 	difierentes villes, 545. 
des 	arlti;Ti 	diretienues 	au 	VOILE 	jete 	stir les 	statues 	des 
inlet. 	des 	%lyres de 	guerre, 	eglises, en sine d'excotneuttni- 
VI , 93. 	 cation, IV, :FL 

VOADA, mOnlagne du Portugal , 	yOILEN 	CARRI::ES 	des 	vaisseaux. 

Bernard forwent Utt convent, 
on 	piatre 	monies 	de 	saint 	chretiens, III, 37 (hotel). 

Vox. Comment punt par la legis- 
.111,6,,t. 	 lation du 	ntoyen Age, II, 370. 

Vot:ux 	de 	la 	croi,ade 	raclietes  . 	VOLEUR ADROIT : lune 	des 	netic 
qualites 	exigees

V 
 pour flirt: 	tin Font.  de rat-gent , 1 V, Go. — 

it-et abus, tolere par lc clerge. , 	Lon Tartate, I, 	1 t I 	(note ). 
excite 	tin 	until-mire 	general , 	VOLONTAIRES. 	AlTiilltriers 	dui 
ib. ( note). — II u'est pas r,;- 	s',  mpa rent 	de 	COustantinuple 
priituc par le Saint-Sieg.e  ,  lb. — 	very 	le 	ilonziimie 	siZ•cle , 	III , 
Chevaleresques et singuliers de 	Si t.—Mitres an siege de nude, 
plusieurs seigneurs cronies, con- 	au seizi;:tite 	si;.•cle, tues sur la 
tre les Titres, V, 3i9. 	. 	bri.:cbe, V, 58 (note). 

	

VOIES ROMAINES citees et parcou- 	VOYAGES de la Terre-Sainte, rein- 

	

rues par nu pelerin celare du 	placent 	les 	rigueurs 	de 	l'att- 

	

trotsii..rne siCcle. — Appienne; 	define discipline, pour les 	pe- 
sa beatite, I, 5i.1.— Emilienne, 	cheurs 	scandaleux , 	III , 	84 . 
545. — EGnatieune, construito 	( uote 1 ). 

W 	
. 

	

IVALox , chevalier croise rnassa- 	Wots IV , duc de Bavii:re , 	part 

	

crd par les Titres , I , 304. --, 	potir.la  eroisade , I, 491. — II 

	

ll;!sespoir (le sa jetine epouse , 	est snit i &nit grand sombre de 
46.— Ce meurtre devient le si- 	pelerins allemande, ib. — Es- 
gnat de 110IIVCaUX combats, ib. 	prit de cette expedition, ib. — 

Le due arrive a Constantinople 

	

VVARN•, ancienne colonie des Mi- 	avec son armee , 5o.i. — Alai- 

	

lesiens. SA position geographi- 	heurense issue de son ex , 	V, 3o8 ( note ). — Les 	Lion,5ox-5o3. 
Ilcmgrois etsblissent lett'.  camp 
pres cette ville , ib. — Bataille 	WOLSET , 	cardinal -mittistre de 
dc 1Varna , 3  t  0. — Les dire- 	Henri VIII, V, 4i9. — Est 
tiers 	out d'aliord l'avantage , 	associe i la commission aposto- 
31 i. — La victoire se declare 	lique , chart* de la levee des 
pour les infidCles , ib. — DE- 	&elutes , ib. 
route complice des Hongrois , 	WORSCHr.sTER (1:4:;vitque de). Sa 
ib. —  Suites terribles de c••tte 	reponse au sujet des Tartares , 
hataille pour les chretiens , 313. 	IV, 126. 

X 

	

X 1511,N 1•:S (Cardinal de). St s mesa- 	—Ss Nclatation su nom du roi 
re, s..*NiTes pour l'exptils' 	les 	de Castille, V, 418. 
Nairasins eu Espagne, Ill, 5!)o. 
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Y 
. . 

Yi:str.ts  (  L')  ,  province d'Arabic , 	fake  , 73. — Sa mot t siibite  et 
eitee  ,  iii ,  4 (note). 	violente ,_  71 (note ). 

YOLAN1111, fine de Jean de Brienne, 
Ytilkst , prince 	de Marailin 	et 	devient reponse de l'empeeetir 

	

d'Alene, niarche it la Ike d'toie 	d'Allemagne  , IV, 3. — Aleurt 

	

armee contre les chretiens, II , 	en 	accouchant 	trim 	fils , 26 
71. — Hempen(' 	tine 	gratide 	(  note). 
vietoire pros d'Artesie, 72. 	— 	YVES  (  Le fr::re) est esivoyiC viers 
Ravage la Palestine , lb. — Sa 	le Vieux de la Nbuitague pat. 
toile precipitee apres UTIC de- 	saint Louis, IV, 4116. 

Z 

ZACTIARIF. , 	commandant dune 	les Viinitiens, 127. — Deserip-  , 

	

tlotte genoise  ,  va au secours de 	tion de cette place forte , 	13o 
Tripoli, assiege par les 'Must& 	— Est sur le point de cartuler , 
luaus, V, 157. 	• 	tat. — Le siege recommence. 

ZACHARIE , pipe. Relations de ce 	La place se rend, 333. — De- 
pontife avec Pepin , IV, 462. 	view tin theittre de carnageen- 

tre les Francais et les Vertitieus, 
ZA STE ( Vietoire de ) arrke les 	131. 

Tures dans lent. invasion , VI 	ZENGuir, empereur titre, ermenii 
.5o9 (note  I  ). 	 des eltretieus , II , 125. — Ses 

	

Z iron , noble Ifongrois , nornm6 	(pal ites -net rieres , 129.-- A s. 

	

nil de Hongrie, N, 462 (note 1). 	sii,ge 	Eraesse , 	130. 	— 	Sor, 

	

Z ink. Expedition des eioises au 	teiomplie , 	235. — Sa wort, 

	

sujet de cette ville, TIT, 123.— 	137. 
Est conclamnee par le 	page, 	Zistisas, empereur de Constanfl- 
t  21. — Preparattfs poursuivis 	nople, 1, 37. —Ses c 
avec ardeur par les ci•oises et 	39. 

FIN DE LA. TAItLE Wit/Ole:LIVE DCS SIATIii. 

ERRATA DE LA TABLE. 

l'age 4 i ., BaMec, ville de Styrie, //set; ville de Syrie. 

— 	448, Burrs. .. dissertation de Villain, /isez Villani. 
— 	492, Letti es... potties par... V. Colombes, lige:. V. Pigeons. 
— 	505, Alitraille ( la grande), ajoniez de la Chine. 
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